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m r.l(i.4\T0MVCIllK AitCHAIQIE A COItCYltE 1 


En passanl h Corfou pendunt im recent voy- . 4 . s 

eu la bonne fortune de voir les premiers * ^urtnnt mor- 
ceau de sculplurc qu’il, nous n senil)!«' m I d de tnire connaitre, 
pnr cetle note provisoire, aux lectfcprs de la Hrvuc archeoto - 
gique. II s’agil d une plaque de frontou n'ppartenanl a un 
temple archaique. Cello pi^ce a ©16 Irouvee par hasard dans 
unc propritH6 priv6o, a l’cndroit dil Pataiopolis*. Elle avait etc 
Iransporlee lors de nolre passm/v dans les bdtiments du nou¬ 
veau mus6e. M. I’ephore Versakls doil lenter prochainemenl 
des recherrhes k l’endroil oii vienl d*6lrc faite la decouverlc. 
C’est ix lui qu’il apparliendra de donner une publicalion plus 

1. Depuis le motnent oü nous *crivions ces pages, presque au lendemairi de 
nolre sejour 4 Corfou. les d*couvertes que nous laissions pn-voir ce sonl pro- 
duiles, el onl accru d'une fa?on ine*pSr*e le lol da» sculptures archalques cor- 
cyreennes. Nous avons eu souci de laisser k uolre nole son caracters parliel. 
Klle n’a Irail qu’au seul fragraent trouve avant les fouilles reguliere» de M. Var* 
sakis, el deposä depuis longternps au muste de la rille, oü I uu de nous I avait 
pu voir dfcs le 20 Wvrier. Les premiers comrauniques desjournaux »ur les 
fouilles du gouvernemenl grec sonl dales du 13 avril (’E^na)* L accession des 
archeologues allemands aux Iravaux est plus tardive. 

2. La region dite Palai'ipoli» esl siluee au foad du golfe dil acluellement 
Aipvn toO XalxioaovXoo, l'ancien porl HyllaTque, a un mille environ de lilöt 
Pondiconisi. Plus proche de la pomle du Canoni esl le temple dil de Cardachio 
(Kaptixt), silu* enlre la mer et le rillage d’*Ayt* *Av&ir|rtc, sur le versant Est 
de la colline. La descnplion qui a it6 donnee de ee temple par Haillon, en 
1830, The neu ly ducoxered temple al Cadachio (sic), dans le t. IV (toi. sup- 
plem.) des Antiguitk$ of Athens and other placts in Greece, Sicity, etc. 
(Loadres), semble toul a fait suspecle. Elle presente l’edißce comme « p*rip- 
türe et liexastyle ». En realitä lexamen des lieux et des restes conserv*» per- 
mel de se rendre cotnpte qu’il exislait seulement ä Ka^Sixi un tuiouscuie 
dont le Iroolon, tout entier conserv* el dune seule piece, ne mesure pas beau- 
coup plus de trois tn&lres. Riemann (Les lies ioniennes, Corfou, p. IS et suiv., et 
p. 34 et suiv.) a dortne un « plan approximaltf » de letal des lieux, avec quel¬ 
ques mesures en pas, qui ne sonl guere utiiisab.es. Depuis lors, le* mdicalions 
de Haillon continuenl k tue accepWes par les guides (Baedecker. 1910; Joanne, 
1911), et par les ouvrages sp^ciaux (Perrot-Ciiipiei, Hist, de lart, L »II, 
p. 59»), J. Durm. Handbuch d. Architektur, 1910, p. 159 (Cadaccbio, sie). 

tV* S&HIB, T. XVtll ; 1 
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INE GIGANTOMACHIE AltCHMQUE A CORCYRE 3 

ötendue, lorsquo le morceau que nous avons pu examiner 
aura, comme nous l'espcrons, retrouve sa place dans uii en- 
seinble architectural. 

Nous n’avions ni le lemps ni les moyens de renietlreen place 
les blocs pour en donner une photographie complete. Les docu- 
inents joints a celte note, quoique parliels, et pris dans des 
conditions defavorables, avec de simples appareils de voyage. 
suflisent pourtant a presenter une idee d'ensemble de l’ceuvre 
que nous signalons. 

ßrisee en deux morceaux principaux', la plaque esl u peu 
pres complete. Elle est preparee ä joint sur ses faces laterales, 
avec une atiathyrose de 0",I0 ä 0“*,I2. La maliere est un cal- 
caire coquiHier local, assez fruste, qui dcvait ötre peint, bien 
qu'il ne resle de la polycbromie aucune trace actuellement 
reconnaissable Lu longueur de la piece est de 0®,99. Les cötes 
mesurent en haiiteur, 1’un, l m ,71, l autre, l®,43. La pente du 
fronton, assez forte, etait donc de 0 n, ,28 pour un metre envi- 
ron. Le rampant oblique et la plinlhe, tailles dans le m£me 
bloc que la plaque du tympan proprement dite, sollt hauls de 
0**29 et ne fonl saillie que de O®,!#. La profondeur du chainp 
du frontou est par consequent si mediocre qu'elle peut passer 
pour exceptionnelle*. Elle est ä peinc superieure a l'epaisseur 
meine de la plaque (0 U, ,!65). II est aise d ailleurs de se rendre 
compte que le relief a ete laille directcment dans le bloc plein, 
primitivement epais de 0®,345. Les saillies les plus fortes ne 

1. Le morceau sup^iieur etait depo$6 4 terre et retourni; c’eat ainsi qu’il a 
eie photographie, la pierre eUot trop lourde pour qu’ou ait pu songer 4 la 
remeltre en place; lea cassures >e rajuslent, aux exiretntli» du moina, ce qui 
a permis de mesurer la hauteur de la plaque; ia löte du g*ant, aujourd’hui 
separee. etait vue de fa:a. La parlie conservee de la cuisse droite du m6me 
personoage, brisee, a ete restituee par nous dans sa positiou primitire, aiosi 
qu’oo l'apergoit sur la photographie. Les deux morceaux deposes sur la plinlhe 
apparueniieal, l'uo. cerlaineaienl 4 la cuisse droite du Zeus, l’autre, peutiitre 
au mollet droit du Zeus, peut-Ätre a celui du g*ant. 

2. II devait en 4tre 4 peu pr&s de u>6me pour les pelils fronloos en poros de 
l'Acropole d’Athfcnes; l'ancien Hecatompedon (Wiegand, PorwArchiUklur, 
planche I, texte, p. 23, Qg. 24), avait au contraire un frontou considirable* 
ment enfonc*. 
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depassenl pas en eilet la ligne menee exterieureinent du ram- 
pant ä la plinthe. Ainsi avait-on proc&le pour les metopes di* 
temple C de Selinonte'. C'est de la m6mc facon eneorequa- 
vait 6te travaillöe la stele Wotienne de Dermys et Kitylos *. Sur 
le rarnpanl, comme sur la plinthe, on voit une ornernentation 
g<k>m6trique dessinee a la pointe, et probublement rehaussöc 
depeinture. C’est, pour le rampant oblique, une sörie d'angles 



Fijf. t. 


ouverts ä droite, etdont les sommets sont relies par une bissec- 
trice continue; ces angles sont encadres haut et bas entre deux 
tenieslarges de 0“\0l. La plinthe porte une grecqucdonl leslis- 
tels mesurent egalement 0",M. Xous ne connaissons pas de 

1. Perrot-Cbipiez, l.L, VIII, ßg. 216 k 248. 

2. lUd., fig. 270. 






UNE GIG ANTOMACH IE A HO HA (Ql-E A COHCYRE -tS 

fron ton archalqne oti pareille decorütion se retpoove 1 ; eile 
semble imMe des encadremenbs qti'ou donuait qudquefois 
a des phques sculptees*. 

Le relief represcnte Zeus, arme du foudre t terrassani un 
G&intV Le dien, porU en avant, Itt jambe droite lendue, la 
gauehe fortemenL avaneee* saisil b la chevelure sou ad versaire, 
el s apprele h le frapper de sau arme, Le Geant, dont h töte se 
presente de face, est tombe sur le genau droit et essaye de se 
relever par mg vif elTorl de Ja jambe gauche. Teile est la com- 
position generale du groupe. 

Du Zeus nwoquent len brns, ks epanlrs, et bi partte superieure 
du torseL La jambe ilrüite, a pari le morceuii de la enisse Signal« 
plus haut, et peut etre im morceau du mol Ißt, est perdue; mais 
tl reste un fragmen t du pied, encore attfiqant ä la plinthe, 

La Jlgure üdumie un detail de Jätete, vue de trois-quarls* Du 
apergoil ü I'arrifere, non delachee de la paroi du tympan, 1 arme 
du dien. Lite est a neuf pointes et formte oomme dhin reseau 
de flamm^chesenlrecroisdes, quindiquenl de legeres incisions. 
II nexiste pas, h notre eonnnbssance. de representation plus 
ancietme du foudre dans la seulpture grecque,On voit de suite 
combien rette arme bi partite, h corps plein t ressembk h tme 
double ha die. On a deja indiqu£ que de la double buche nvait pu 

1. Toul au plus peulHancomparBr Sa dAooration de Tanciea HecaioinpädoTi 
d'Atb&nes; le gcisen nmpanL y *liit oroe d‘ut) curjAndra peinL en bleutet. 
Wiegand. (. L* p. 23* ttg, 25, pJ, V11+ 2* 

2. Cf. le bas-reLief die Samothrace* Ptrrot-Chipiei, l. L, \ Ul, (3g, 152. 

3. ' D'apr+ya Apol l öd ora, Siblhth., I.S, 2, oVslje fieant Porphyr ton qui Hi 

PulTeraftlrt prt nctpal de Zeus dam!A öl gMtomaab io. Zena, dit li Inende, 3ui ATti l 

inspini k desir d'Hurn; celle-ci, ruenaeöe, ruppela i son secouri. Alors Zeus 
renversa PorphyrLt>n d'un toup de fouJrs, et Herncta l J ache?a k coups de 
(leches, Ce combat eflt repr*Hnl& sur une coupn i iaieriptiou, signfce par 
Erginos et Arislöphuui’S ; cf. GsrrULrd, lYintatiAuf. und Ocf&s.'t, pl, IE a ITI,On 
sait quo Zeus avftiuossi foudroy« Typhceus (A^llodone, (. (J;cnGtaal vM repre-- 
senle coinüie adveraaire du otaitre des dieui sur une seiie dn doeutnenti, qui 
Html laus, i! esl vrui, dVpoqite utssvi Urdive; cF, f>icL des AntiquiUt, s. v. 
Qigmiti. p. 1558. Dans L:l Ciganiomachie du lempta d'Apolion, h Uelphes* 
Zeus eotniiaiuii Fe Gi>anl Mimaa; cf, Ivurjpide, Foft f v. 213 et auiv. 

i , Le relieT est plu^ complet que ne 1s in uni re nolrt pbalographie, 

5. G. Fouglrrs, Wtf. dts Änliquite<, art, Palmen, C£ JacobaLahl, Uflr 
tu der orifiitiJiücAeii un -i ariecktiehtn Kringf, 1903’ p. 10; Karo, Areftiö f* 
JtffiiptoruirisTffnsci'tu^f Vtt,p. 12L131. 
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deriver le lype primilif du foudre, lei qnc le representerent les 
(irecs. Un dieu assyrien, sur un relief de Nimroud, esl arme ä 
I» fois de la bipenne et des faisceaux de rayons qui figurent 
l’^clair*. Sur une aulre plaque sculptee, le dieu porte di l 2 3 4 ja le 
fulmrn trhulcum , form«* de deux tridents opposes, ii denl 
mediane rigide, ii dents laterales zigzaguees et legerement 
divergentes'. Cette arme se rnpproche incontestaldement par 
sa forme de la bipenne; mais l’exemplc reeent et locnlise que 
nous fournit le foudre du fronton de Corcy re est bien plus carac* 
teristique. 

Le visage du Zeus est imberbe. Ce fait est une rarete. On sait 
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que dans l’Agora d’Jgion il y avait un temenos de Zeus 
ou l’on voyait deux statues du dieu, en bronze, dont Tune du 
type juvenile et imberbe*. Pausanias inentionne le fait avec 
quelque surprise, et comme un indiee d’anciennete de la ste¬ 
llte *. II y avait aussi h .Egion une aulre statue de Zeus ado- 

1. LavirH. J lonum. of Sinneh’l, pl. LXV. 

2. LayarH, il-id. t 'II,*pl. V. 

3. Pausanias,|Vll t 23. 0. 

4. 'Esai-tto ipiat&zw* tNai |iot. 
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leseenL m um> dllagelaidas dArgos*. Gelte sin tue, encore au 
lemps de Pausnnios, etait t'objet d’un culte prive; eile nvait &U 
primUivemcntconfiÄe au plus heau jeune homme d’.EgJöo, qui 
eu eUail prÄtre sous In condition d Abandonner sa Charge de* que 
Labarbe cpparaissnit üses jaues*. Dnulre pari, les textesnous so 
gnnleril aussi unestnlue im herbe de Zeus k Olympie.On retiendrn 
qu elle etnil, comme la sUlue dLEgion. I’rvnvre d un sculptenr 
nrgicn, Dionysias, peuhßlre um elevc d llftg^laTdns^ Duprfes 
les monnuies, on voitcnfln le Zeus Ithomalasde Messe ne, untre 
rreali011 d Ikgelnidas. figur <& tautot sous les apparences d un 
homme barbu, tnntitt saus laspecL d'un adolesccnt i.m herbe 1 . 
Notis necottuaiasons, en dehorsde oes mentions. aucune »uvch 
arohaTque oü Zeus, clairement desigmS par aes Attributs. soll 
imberbe 5 . Ahm done, en l’absence des docamenls que nmi» 
apporternient les stabiles d lfeg^laidas. le fron ton. de Gorcyre 
prend, ponr le type du Zeus ndolesccnl, la valeur d un wcttnab/r. 

Avec sn ügure juvenile, le Zeus de Corcyre scmble im frere 
des Kvitroi dits fl Apollons archalques ». La UHi\ rnalgre quH- 
qaes mutilations, est bien conservee et pcutetre etudiee d’assez 
prfeg. On mmarque de suite L'ätroitesse et l f allongement du vi- 

1 . pau*ifliftfl,vn. 2 t, i. er. une irtonnaie du Gahinet des m*dailt<*, ^urn. 
nf hdl. Sltidiw, !S3S, p. 89; Fraisr, PottimtMt, L IV T p„ lft3; IrohooMMumBr 
H GirrJiwr, Jfiös, (mmm. an Pausania* m p.H5 et süit., pl. R* jii-iin. 

2 . Fnnmiia*, V[( + 2t, 4. Ces teil« onL eie reunis p^r M, Perdrl»b art + 
Jupiter du Dict* dtt Afrägiriffr, 

3. Patiflanias, V, 21, 6 «t 2«, 3. M. PördtiMl, L l. t p. 7Q2 t rappellft1 t# 
prctioi tn ni'fertilecUon da« fleulpteursargian« pour !es flpures jurtml». D'»pr*" 
M Homolle, et Mem. ftr ta Pond. Pfot, IV, p. 2U4 t 11na*s artn 
aus^i «n lyp* d'HAraciiH« juv^nife. Cafami« ei^rula A lour pernr las Sicyo- 
nser>s une slatue d'AaclApioa imtwfbej cf. PutKiniu, II, 10, 3. 

4 r Joüftta/o/ Arii ShidS«, i&fö, pl. LXVI, n** 4 et 5; PenJriwM. 

4 tifö r 

5 Lp petst branie de la eollatLmn Työkiewfc* qul porte )a ngaalure 
d-Kvbrista« r.f. BdiBiseAa MiUh-iL, IV flS80 t p. m , % flp, 3K>; Perrot- 
Chipin, I.I., VtU. p, 471]. n> 5 i pu lürement on Zeus; ce pcsur™L Üre 
Ela raeles an un eombalianl quFlcanqnf. Lh H(reelöa conibauani 1» g'^r Th Li¬ 
nes Jipurait sur le trAne d'AmjdÄes, Paut., III, iS, IL On roit no Zeus im- 
b#rbe arei’ I« fnudre et l>gide, sur una monnnia d^niiophuc, roi de Baelnanp, 
Nvm?s-n, Chromcte, N, S„ IT, pl. IV: Geheck. Zeus, MÜnztaf. III, SV. Mais. 
k supposer qufl eelie repr&^enlation söü d^iivia d’uoa «lalue en roride tiosse, 
^ lype parali assonlfnent fieaat. 
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sage. Lu chevelurc est arrangec en sillons longitudinaux et 
serrt*c par un ruban qui entoure tout le crAnc*. Sur le front, 
eile forme uue Serie de Imit boucles slylisees en volutcs, ijui 
divergent du milieudu front vers la droite et lu gauclie, enrou- 
lees, pour chacun de ces cötes, toules dansle mente sens. Cette 
disposition conventionnelle ne peut et re comparee jusqu’ict 
qu a ce que nous montrenl les chevelures des Kouroi de Milo 
et d'Orcllomene , . Les boucles du Zeus de Corcyre sont d’ail- 
leurs d’un modele (dus refouilleet moins etroitenient plaquees 
co Dt re le crAne. Les cheveux revenaient en avant sur la poi- 
trine, disposition assez rare pour les Kouroi \ Trois nattes, lines 
et dtUachöes les uncs des autres, paraissent a droite h l’epaule 
du dieu. Klles ne sont pas visibles sur untre photograpbie. On 
ne dislingue rien d'analogue symelriquement, h gauclie. 
Mais, de ce cote, il existe sur le bras dtendu deux petites 
mortaises, distantes de 0*,07 environ; dans l’une est encore 
engng6 un minuscule goujou de bronze, scelle au plomb. II est 
probable que ces tenons servaient a mettre en place des nattes 
rapporlöes La nappe de la chevelure devait descendro assez 
bas ä Karriere; mais la töte du Zeus etant, it cet endroit, atte- 
nante au fond du relief, le seulpteur s’est dispense d’acbever le 
travail. On remarquera, sur la ligure i, la trace tres nette de la 
ntain du Geant saisissanl a gauclie les nattes de son adver- 
saire; nous reviendrons plus loin sur ce mouventeul. Les 
yeux du Zeus, remarquables par leur grosseur, presen len t de 
fagon prononcee ce qu’on a appeld le plienomene d'« exophtal- 
ntie » arcltalque \ Hs sont legerentent releves vers langte 
externe. Leur forme triangulaire determine une courbure 

1. Cette t**nie parait presque toujours dans lea repr£sentalions archalques, 
de I* Ute de Zettl; cf. Orerbeck, l. p. 334, n«» i,3, et suir.; Perrol-Chipiex 
/. /., flg. 236. 

2. Cf. principalement le Kouros de Milo; D£onna, le$ Apoll, arch., n* 114 • 
pour le Kouros d’Orcboonfene (itil., n» 26 le nombre des boucles esl a issi de 
buit. 

3. Dionna, /. p. 114 (liate des exemples connus). 

4. Deonna. /. p. 114. 

5. Lech&t, Srulpl. alt. aijnl PhiJias, p. 356-357. 
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jrregqliere fort mnrquee de iarcade sornreiliere, Igelte dispo- 
silion de I'orbile est commune h bien des ceuvres arßfuiLqqes, 
aUriliuees aux eeoles les plus diverses* Mais il faot ßonvenir 
qu elle esl porticuliferement apparenle pour cer toi lies reuvres 
pätoponesieRiies ou cretoises, cotnrue la steine d Eleutfaertia 
Les soureib sont indiquäs legerernftnl en sailJie, comme ceuK 
du Qeobis et du Bilon de PoLyiuädfes, ii DelphesV Les paupiäres 
out rtt; dessiudes par un leger listel Lne parliculurili*, qui n a 
point 6t 6 noläe ailleurs. h notre eormaissanc«, est l’exislßnee, 
sous rorlute, h ]'<nil gnuche, d un leger sillon eourbe deLei mä- 
uanL Je cerne Le nez T aujourd hui brrse* devuil öl re. d apres 
Fornorce visible, assez fort. La lioucbe, eomerv&J seulmnenl 
d un e6te r etait neltemeöl urquee. Sun saurire eonlroste avec 
l'expression des yeux. qui semhlent di lates par les pnssions de 
la lulle. L oreille est encore sommaire; le dessiu du lobe conti- 
mie. par u ne spirale trfes Conventionnelle, l'ourlct du pavSllon. 

Le torse sein bl e iHaugulaire, Cel aspeet est determinä pnr Ufc 
lurgeur des epaiiles, par 1'aplnUsaemeot du venire et 1 etroK 
lesse de la taille, Les fesses, eu rapport avec I ampleur vigüu- 
reuse des cuisses, paraissent Iris dävcloppöes. L iudicatfcm de 
la musßubture abdominale est sommaire et inexperimeutee. 
Vers le bas du sternuni, un sillon ineise oblique mßrque, semLle- 
t*il T un cssai pmir ligurer, & hauteur des fausscs edles, la saillie 
tboraeique. l/artiste, encore insufflsaramenl degage des servi- 
Ludes de la frontu Ute, a ete embarrasse parle mouvenmnL violent 
de süh persouDagß.C’esl ce que denonce la fa^on maladroilodont 
il a d&ermme la ligne mediane du corps et place le nornbril. 
D apres le parallelisrne des jambes et la position de la täte, qui 
rcsteappliquee eontre la paroi du Lyinpaii, le nombril ne devrait 
pas elre visible ii un s per laten r place face au fronton ; l’artiste la 

1. PftffoUChlpie*, Li, %. 206; cf, auni, <1*. 224. le pelit brunie <hi ätra- 
Lier, $[, Ji l£(e de la Gorgnine dVue melope da äetinonle, itii-i., Ug* 2i&. 

2, Dtonnn, L L, q« G5-W; le hil se reprödurl pour une aulre tfte da 
Datphes, n* 1%. 

3 + Qn compifera tea pedls plissaraents coarbaa miirquint qualepiefais » J Bl1 
de la pnuipifcfi saperieuj-e; voir piriieuliär^caeni ccriaina das ilei, ou du 

Ptoion; Deonna f l. p+ 
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poiirinnt montre dece point, sous In formed'un petit boulonrond. 
en ltfgere depression. Mais, pour lerendre ainsi apparent, il a dti 
desaxer compl&temenl la ligne mediane du corps. Le nombril 
est ainsi reportc 1 fort pres de la handle. On trouverait a citer 
dans la sculpture et la peinlure archaiques de pareilles incor- 
reclions; il y a lien de les constater presque cliaque fois qu'un 
mouvcment violent fait tourner les torses*. Line autre ötran- 
get^ est la facon dont l’artiste corcyrden a figure la raie dor¬ 
sale de son personnnge. II en a fait une gouttiere incisee, indi- 
qu^e seulement a la partie inferieure du dos; mais, au lieu de 
longer la colonne vertebrale, lincision devie au-dessus du coc* 
cyx, semble contourner la bauche et va se perdre dans le fond du 
reüef. La jambegaucbe dudieu, tendue, montre lejeu puissant 
du muscle vnste-inteme. La rotule, oü persiste le souvenir 
d’une schdnali.sation en losange. fait saillie «u-dessous du fort 
bourrelet du jatnbier. Le pied, totale et aplali, rejoint le champ 
du relief par un plan conventionnel. L'artiste n’a point cherch£ 
a en preciser la strurture : les orteils ont tous une m£me lon- 
gucur. 

Notre llgure 3 montre de profil la töte du Geant. Dans l’&at 
de mutilation de cette piece, aujourd’hui separöc du fronton. 
c’cst l'aspect le plus caraclörislique. Le visage est presque mö- 
connaissable. Pourtant, on peut se rendre compte de sa laideur 
inculte. Klle contraste avec l'air de distinclion un peu mievre 
du Zeus. Le front est etroit et bas. Les yeux, triongulaires, 
Enormes, et placös en forte saillie. expriment l epouvante du 


1. Cf. pour la wulpture, l’Encelade du fronlon da nouvel Hecatomp^don 
d’Ath^ae*, Brunn-Brurkmann, Denkmaeler, pl. 3?i; le guerner lombA d’Egine 
Collignon, Snüpt. gr„ ». |, p|. IV. a la page 21*6; I# relief fun*raire n« 1969 
du Mus^e nal. d’Atb*ne»; ‘Ap*., 1903, p. 43, pl. I. Ce* dialorsions onl 

ttudiees par Deila Sela, La genesi delto seorcio netC arte greca , 14^07, p. 82 
Pour le» peinlure» de vase»,cf. le salyre d’une coup* de Cheli» fmMaillon intiÜ 
neur). Furlwaengler-Reichold, GrirrA. Vatenmaler., pl. XLIII; I Herad*» chex 
Buains. d’une hydrie de Caer*,4 Vienne. Md., pl. LI; l’Achille eouch* du rase 
de la Rangon d’Hector. ibid., pl. LXXXIV; l’Apollon diaputanlle Irtpied, d’une 
amphore de PhmUas, 4 Cornelo, ibid., pl. XCI. On rapprochera du guerrier 
tomb* d’Egine l’Orsime* de 17/,oai persis aUribuA» 4 Brvpos (Louvre) • ibid 
pl. XXV. *’ 
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personnagc döjä terrass« 4 . Iji bouche, relevee aux coins, avail 
conservc l’indication du sourirc archntque. L’oreille esl assez 
dilftrentc de celle du Zeus. Elle esl situee trop en arriere et 
trop bas. L’arliste a simplement reserve en rreux la forme in¬ 
terne de la coquillc et lenfonccment prfcs du trngiix. II semble 
qu on distingue. a l’oreille gauclie, un trou pratique pour reee- 
voir un pendant ornemcntal. 

La chcvelure et la barbe sont carnctcrisliques, et d’abord par 
leur ampleur. Elles repondent bien, ainsi, aux indieations des 
lextes sur laspect hirsute des lils de la Tcrre'.La cheveluro est, 
sur la ealolte cninienne, distribuee en sillons qui divergent de 
l’epi : disposition realiste qui rappelle la chevelure des Knuroi 
de Polymddfcs d’Argos. avcc cette difförence toutcfois qu’on ne 
remarquepas, pour la cheveluredutieant de Corcyre, les cereles 
eoncentriques s'ecarlant de I epi. II parait ecrtain que le s< ulp 
tour avail eu Pintention de recouper les sillons divergent* pri- 
mitivement ölablis par daulres incisions en sens horizontal, 
formant quadrillage'. I ne senle de ees lignes a et« 4 amorcee a 
l'arriere; le travail partout aillcurs est resle inacheve. 

La chevelure, assez aplatie sur le ordne, sc gonfle a l’oeciput, 
h la maniere de celle des Kouroi «le Polymedes. On comparera 
aussi certaines tetes cretoises ou pelopondsiennes *. Elle des- 
sine ainsi deux masses triangulaircs. qui encadraient le visage 
et se ramenaient ä I avant. La nappo «1 arriere est strit?e de sil¬ 
lons transversaux. qui semblent inddpendanls de ceux de la 
calotte crdnicnnc. On a donc ld une sorte «le perrmjue, rappe- 
lant Laspect caracteristique des godrons visibles sur la cheve¬ 
lure d un petit Kouroi delphique en bronze*. Sur le plan ante- 
rieur, les masses laterales sont «I un tra\ail dilTercnt. Elles 
se söparent de chaquc c«\te en trois nattes qui descendenl sur 


pinHarr, Krm., I, 68; Apollodor*. Biblioth .. I. 6, 1; ^ 

2. GL I* i#ie dKJeuth«rtia, /. I. ;ef. auasi I« kownt b*oti*n du Bnltsb Mu*. 

D>oona. I. /.,n* 25 ftp. 105. .... - , ... . 

3. TtUe d'Elfutherna, I. sUtuc d’lUgiorgilika, Perrot-Chipie*, »&«*., 

ftg. 210-211. 

4. Pouilltsde Dtlphe», t. V, pl. Ili. 
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lu poitrine du G&int. et dont l'alioutissement est visible sur 
notre photographie'. Ces nultes divergent u leur cxtremite 
exacteinent coimne celles des Kouroi de Polyimides*. De legeres 
indications, nujourd'hui peu apparentes, leur donnaient l’as- 
pect d un ehapelel ä gros grains. Sur le front, la disposition des 
pelites mcclies, longueset finement recroquevillees ä leur extre¬ 
mis, neveille de comparaison precise qu’avec la Sie itampin’. 

La barhe, delimitee par une incision sur les joues, «itnit striee 
dans le sens de la pointe. avec indicalion de petits sillons trans- 
versaux forinant quadrillage. Elle devait presenter une longue 
extremis effiSe en forme de com, comme en inontrent beaucoup 
de representalions archalques, principalement sur les vases 
peints ‘.On apercoit en eilet, tres nettement, sur la poitrine du 
Geant, entre les nuttes, une trace etroite qui n’esl pas autre- 
inent explicable. 

La technique du corps du Geant älteste que le fronton est 
d’une epoque oii le relief commence h tourner et n ne plus 
adh^rer etroitement au fond. Nous voyons dejä que la Sie du 
Geant est en rondebosse, tandis que celle du Zeus demeurait 
appliquee a la paroi. Pureillement, la jambe gauche du G6ant 
est detacbee du champ du tympan, tandis que celle du dieu y 
reste attenante. Le modeS de cctte jambe est achevd meine h 
l arriere. Par contre, le bras qui va saisir In chevelure du Zeus 
est encore plaque contre le fond et n’est ätnbli par dessous qu’aii 
moyen de grands plans tres schematiquesL La saillie des muscles 
de la cuisse et du mollet älteste 1’efTort que faisait le Geant pour 
se relever et reprendre la lutte. La rotule est fortement marqiSe. 
Le pied.quoique trop plat encore a la partie superieure.est d un 

1. Celle disposition rappelle la statu»* d'Hagiorgitika. 

2. D*onna, t. p. 114 et pl. IX, ßg. 235; cf. Wiegand, Die arch . Porot- 
Architfktur, p. 100, ßg. 100 (cherelure du Zeu» du Fronion iTlris ) ; cf. aussi 
l'Apollon Pavne-Knigbt, Perrot-Chipiei,/. /., fig. 242. 

3. Perrot-Chipiei, f. 1., ßg. 328; cf. aussi l’arriere des cbereux du colosse de 
D6los, IWonna, l. f.,n« 81, et pl. VII, ßg 203. 

4. Cf. encore, pour la sculpture, les personnages des frontons en poros de PA- 
cropole d’Athines, Wiegand, 1.1., Atlas, pl. IV; VII, 1 (Z^us). et 4 (Iolaos). 

5. 0n nolera au conlra : re l’in lication trfcs precise du biceps. 
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modele plus habile que celui du Zeus. La moin droite du Gönnt* 
avons-nousriitsaisissait kt chevelure de i'adversaire. Los dimen- 
sinris iLn relief farcenl a ri'sliliKT de n 1 a I avaiil-luais ■ l i-.pt rn 
des proporlions un peil longues L Le brns gauche ^tait ramene 
sur le venire. Petit-nlre le Grant ßherchait-U ainsi h sc garantir 
des coups de son nd versa! re; peut-ötre porbüt-jl la niain ü une 
blessure dd|tre^üe*. Lea observalions fuites k propos de la forme 
trianguläre du corps du Zeus et du deplacement de la ligno 
mediane pou traten E ütre presque exaetement rupeL&iss ich La 
disLursion est encore plus sensible, la poitrine du Geant etant 
vue nettement de Jace, le venire de prolil Gelte loia, le nombriL 
misen place sur la Idsscclricede langle forme par los plis ingtii- 
naux, n'a pas äte desaxe vors la droite, comme 1‘eüL exige rdgu^ 
lierenieut le mouvenient toumaiil du huste. Du resls» uii ne voll 
nulle pari que le sculpteur ail cherche ii randre le Jeu exael des 
mtisdes; los lignes du corps s'elTorceiitdü rester dans rensemble 
paralleles aus lignes du corps du Zeus. Non seu lein ent le paralle- 
lisnie exisle de Lime h Tautro figurc; mais il se laisse constater, 
pour le corps meine du Geant, entre la cuisso droite et la 
jambe gauche*. Cotta cnisse droite du Geeilt, qui nous indique 
la plus forte saillie du relief, forme d'aulre pari sur su face 
anterieuro un large plan lissin Ön serail Leute de voir dans ce 
fall l’mfluence du travail du hois s'il n*etait evident qu une 
teile disposilion r esu He de la loille tiräme de la pierre. Legrand 
plan droit se trouve en elfet exaclement dans l’alignement de 
la plinlhe et du nimpanl oblique \ 

1. Gf r la Jonguetir eieesBirt dü bra* du Pirt4e, dana h m4top8 düs de la 
Gorgone. ä Selinonte; Pflrrüt-Ctlipi«. k l P , EEg T £i6, 

2. Cf. I« gaste ideutique que IaIl 3a Typboem sur un vjisc pcint, au räumtet 
qli Zi Ji vn le fnpp?r rls la foudrer ijtfhird, Auserk Vtiitnbildt? f III, p],237, 

3. On ucdera le uieme jeu rle parallClisraes dana Ja mUope du Selinonta 
fperste «lli Gorgone); il y u symetrie enlre k jao^be droite du Ferste el Jas 
dem jamtes de Ea Gtirfone, les Eignes itaot louiea un pea (nöins ubEiques 
rjoe diaa Eegroupa de Cordjre; ce Söul leidem uicntccs piraJlelisoies qoi prfoc- 
cupenl L'eapril du sculpteuf, pluUU que l'eiar.te oliserTilion des tnuscJes, 

4- On remarque poui* la sl^le da Dermyscl Kitylos, oü te m^itie f«iL s-Vsipno- 
duit t coaimcul i'jLTUsia a ttt atnene ain&i i aplatir naivi'iuertt el uifime i 'Is* 
grader arlntrairement Es profil de 3es ßgurea. 
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Seules, de nun veiles trouvailles pourronl pennetlre de 
reconslUuor l'ordonnance generale de la composition. II 
parail assez difllcile aujourd'hui de fixer la place occupee 
dans l’ensemble par la plaque que nous venons de signaler. 
Oii peul pr6sumcrque le temple auquel appartenail celle tiiyan- 
tomachie n’etait pns un teinple de Zeus 1 2 3 4 5 . Zeus edt, dans 
cc cas, occupe la place principale. Or, d apres sa forme, la 
piece retrouvee ne peul guere avoir et£ centrale. On voit en 
efTet ordinairemenl quc la plaque mediane du tympan porle 
Kangle superieur du fronton et le Irou d’eucastremeiit de la 
poutre falliere*. Si Fon reconnait que le temple n'etait pas 
dedieü Zeus, on ne peul plus faire que des hypollieses pleines 
d’iucertilude. La hauteiir d^jä considerable au bord gauclie 
(l m ,7l) force a supposer que le morceau retrouve elail au 
moins voisin de la plaque mediane. Sur celle plaque, quels 
pouvaient etre les personnages representes? On songe a une 
Alliena, par excmple, combatlant Encelade; on aurait alors la 
rcstitutiou proposee par Furtwaengler pour le nouveau fronton 
Esl de I Hecatompedon dAllienes*, et le teinple serait un temple 
d’Alliena. Les textes, d’aulre pari, mentionnent ä Corcyre 
un temple d’Hera, qui se trouvait pres du rivage. vis-ä-vis 
d une pelite Ile*. Si File est Pondiconisi, comme le pensail 
Bursian. Findicalion topograpbique s’accorderait plus ou moins 
avec le lieu de la trouvaille. Peut^tre pourrait-on alors a 
l’aide du texlc d'Apollodore eite plus haut*, restituer, uu cenlre 
du fronton, une Hera fuyanl devant les tenlalives audacieuses 
du üeant Porphyrion? Mais la conjecture de Bursian est loin 
d’dtrc cerlaine. Ce ne sonl donc lä que des suppositions provi- 


1. Un t£inerw>» de Zeus i Corcyre est uientionue par un passa n 'e de Thucy- 
dide, 111, 70, 4. 

2. Une eieeption rst a faire pour k fronton du dt l'll.jdre ■ U bissectrice da 
1'aogie nteiiian tombe sur le jomt de deux plagues. 

3. Cf Affin*, I, p. 319 ; Sitzunjiber. Uayer. Akad., 1905 d 465- fAi».-n a 

au centre. Zeus et Heracle* de chaque «&«.] ’ P ’ lAl, ‘ e0il 

4. Thucydide. 111,75, 4. Cf. la discusj.oii de ee tute dar* 

Ile* iomenncs, Corfou, p. ttt. » ** 

5. P. 112, note 3. 
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soires, qui montrcnt toul au plus combien uno reconstitution 
du fronton de Corcyre importerail ä 1 histoire de la sculptureet 
de lacoinpositionarchaTques. Nous pouvons faire remarquer des 
maintenant que la compositionechappca laloi de 1 isu/it/z/filie, 
et qu’elle tend h fuir vers la droite, cornme il arrive sur la plu- 
part des metopes archaiques de Selinonte’. 

Tel qu’il nous est conserve, le groupe plaslique du Zeus et du 
Geantuppellc quelques comparaisons. Lesanalogies nesont pas 
tri?s directes avec le fronton du Tresor des Megariens a Olyro- 
pie*. L’attitude du Geant lombe sur un genou peut cepeudant etre 
comparee d un bas-relief a l’autre'. U dilTerence capitalc est 
celle du cos turne. Les personnages du fronton du Tresor de 
Megäre sollt vötus; les Geants sont armes en boplites. Le cas 
etait le möme pour les plus anciennes Giganlomacliies jusqu ä 
present connucs*. Lu nudite athletique est ici un indice fort 
pr&ieux; eile rcporte l’esprit du cöte des ecoles d'Argos et de 
Sicyone, qui se plaisaient particulierement a representer dans 
1’elTort de la lutte les formes vigoureuses des jeunes homraes. 
Considere isolement, le couple ligure sur le fronton de Corcyre 
repond h une forinule connue. On en rapprochera, de facon tres 
precise, un petit relief de bronze au repousse attribue a 1 art 
argien du milieu du vi* siede*. Gest le memo mouvemenl de 
l’assaillant, la mämeattitude du vaincu. Le mouvemenl des bras 
et la position de la tele different seulemenl. Des resseinblances 
encore plus curieuses apparaissent si 1 on compare la celebre 
metope arcbalque de Selinonte, Persee egorgeant la C.orgone. 
II n’y a pas ä rappelcr a nouveau les analogies que nous avons 


1. Perr»l-Opi«, I. L, fig. 248 el »ui*. 

•/. Cf. Treu, Olympia, Bl. III, pl. 2, (3) |Ziu» au centre, Atb-ioaet Hiracles 
de chaque cöti. ’ 

3. Perrol-Chipiw. i I., f»g- 23t. ... 

4. Frise du tre«or de Coide; bydri« lomenue a ßgure noires du Louvre, 
K 732; cf. aussi Overbeck, Ztui. p. 341, u* 1; presque partout Zeus «i 
revAtu de U eu.n«^ ; ibid., n" 2 et suiv. 11 combat aussi ordinaireiuenl eu 


cbar; »feiJ., n»* 2, 3, et »ui*. 

5. Olympia, Oie Bronzen, texte, p 107, n* 4: pl.,t. IV, xxin, n« ü . 
(combat d’Heractes el de Geras?); cf. aussi. mais avec des analogies m > » 
directes, le pelit brooie de Perouse. Antike Oenkmaeler, t. II, pl* AV * 
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signalees au passage, pour le iltHail comnie pour 1c mouvement 
general Mais il faul insisler encore ä propos des similitudes 
de leclinique sur lesquelles nous altirions l'attention loul d’a- 
bord 1 2 3 4 5 6 . Les a*uvres que nous rnpprochons se trouvenl tHrc en 
eilet, a Texamen, si voisines. qu’il parail legitime de les rap- 
porter a une meme £cole. Pourtant, Part du fronlon de Corcyre 
est plus avance que celui de la metope selinontienne dite de la 
Gorgone; par sa dale, il eveillc pluUM la comparaison avec 
les metopes d’un autre temple. egalement situe h Selinonte*, 
el appelö provisoiremenl temple F. On rapprochera de fagon 
particulicre la plaque oü I on voit un Geant tombe sur un genou 
essayer de se relever ä 1‘aide de sa main posee a terre*. 

Lorsqu’on veut regarder a pari le Zeus, des rapprochements 
peuvent &tre tcntes avec quelques Oeuvres en rondc bosse, prin- 
cipalement avec celles oü l’on a cherchä des röpliques du type 
choisi par HagelaTdas. Sur un petit bronze d’Olympie, le dieu, 
nu, barbu. apparalt brandissant lefoudre, le bras goucheclendu 
coimne sur le fronton de Corcyre. C’est le inöine mouvement 
des jambes, la riu'me inclinaison du corps en avant*. On a 
ecrit que ce bronze d’Olympie « nous donnail sans doute une id6c 
exacte de l’ceuvre du maitre argien »*. II ne liendrait qu a nous, 
en rappelanl les textes cites au sujet des Zeus imberbes d’.Egion, 
d’Olympie, et de rilhdme, de proposer aussi le Zeus du fronton 
de Corcyre comnie une ceuvre apparentee aux cröations d'Ha- 
gelaldas. Mais ces inductions sont precaires. Ce qui est sür, c'est 
que le fronton de Corcyre semble de date plus ancienne que les 
reuvres du maftre argien“. Nous avons dit que ce fronton se 

1. Cf. les deux pliothes saillantes au-dessus et au dessous de la metope. 

2. Perrol-Chipiez, l. f„ fig. J51. 

3. Si loa voulail cilerdesceuvres de date plus rlcente, on trouverait d’abon- 
danls rapprochements; cf., par excmple, les petits groupes sculptes sur la 
paruph/ de l'Athena de Dresde; Overbeck, Zcu*, Atta*, pl. V, n° 5 (6* tigure . 
Zeus saisit aux cbeveux son adversaire. 

4. Perdrizel, Dict. Jet Antiq., p. 702, flg. 4210. 

5. Ibid. 

6. Des traditions anliques assez tlottantes fonl d’Hagelaldas le maitre des 
grands artistes du ?• »i*cle. Pourtant le seul document uo peu prtcis que nous 
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laissail comparer pour la leehnique avcc les metopes du temple 
Fde Selinonte. Or letempleFest datopar letude arcliitecturale 
de 540 environ. C'est peu aprcs, semble-til, vers le dernier 
quart du vi e siede, qu'a dü älre composee la Gigantomachie 
corcyräenne. 

Corfou avait produit jusqu'ici peu desculplurcs archaiques. A 
pari la lionne ditede Menecrates 1 , on ne possedait, pour appre¬ 
tier Part local aux premieres periodes, quc les curieuses terres- 
cuites trouvees dans un temple d'Artemis, non loin de Pala:o~ 
po/is au liord del’ancicn port llyllaique*. La decouverte recente 
semlde de hon uugure. Deja, Ton a recueilli, tout a edle du mor- 
ceau que nous signalons, une töte archaique en calcaire, de 
dinicnsions plus fortes quc nalure*. A cause de la mddiocrile 
de la nmtiere et de lelTet des annees, cctte täte est devenue 
presque informe. On reconnait pourlant un personnage barbu, 
aux yeux Enormes, aux pommelles accentuees, a la moustacbe 
tombante. I,a chevelure n'est pas sans analogic avec cclle du 
Zeus de la Gigantomachie. Au-dcssus du front sont deux 
boucles en volutes symetriques. f3e chaque edle, d aut res 
volutes, dont les cnroulemcnts s'cpposenl en direction deux 
par deux, desccndent vers les tempes. Le resle de la chevelure, 
sur la calotte cranienne, est indique en lines stries paralleles; 
il rappelle rarrangement des chevcux du Kouros de Piom- 
bino, au Louvre*, et d’un Kouros du Ptoion, aetuellement au 
musee d’Alhenes*. Si cette täte appartient, comme il est 
vraisemblable,au temple que däcorait le fronton de la Giganto¬ 
machic , on peul espercr retrouver lä tout un lot de sculptures 
archalques. 

avons sur son acliviti (dat*s des Olympionike», Pausanias, VI, 8, 6; 10, Ö; 
14 11 le reporteentre 520 el 51 i; cf. A. Frickenhaus, lUfjelalas, dans Io 
Jahrb d. k. d. arch Instituts, XXV! (1911), p. 24 et suiv. 

1. Perrot-Cbipiez, /. f., «ff. 263. (Dat^e enlre 570 et 540.) 

2. Lecbat, Bult. de corr. hell., 1891, p. 1-11-, pl. I-NIII. 

3. Haut, du inenton aux boucles de U chevelure situeea au railieu du front, 
0*,25; avec la bolle crAnienne coooprise, du raenton 4 locciput, 0*,35. 

4. Perrot-Cbipiei, I. pl. XI, 4 la p. 472. 

5. N* 20. 

IV* SERIE, T. XVU1 * 
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Les origines <le l’art corcyreen ont 6te jusqu ici reporti^es a 
Corintlie, a cause ilcs rapports historiques qui doivent avoir uni, 
seinble-t-il, la colonie h sa metropolc’. Mais c’etail la, pcuton 
dire, proposer un mystere en solulion d une cnigmc; car il faul 
bien avouerque 1 art sculptural archalque deCorinthe nous resle 
eneore peu connu'. C'est plutöt de l'art corcyreen qu on devra 
desormais attendre quelques pr6cisions sur la sculpture eorin- 
thiennc. El c'esl ce qui donne une imporlance nssez notable 
aux fragments donl nous annongons ici la dicouverle. 

Peut-dtre embarrasseront-ils quelque lemps la science archeo- 
logiquelorsqu’ils’agira de porter un jugemcnt sur leur style. Le 
groupe de Corcyre, par sa raideur severe, le parallelisme de ses 
lignes, doitötre, on en convient, apparente ä la sculpture p»*lo- 
ponesienne. Plus particulierenient, le lieu de la ddcouverte et 
certains details caracteristiques, comnie la nudite athletique des 
comballants, le type imberbe du Zeus, rcporlent 1 esprit vers 
les productions des ecoles argivo-sicyoniennes. On reprendra 
donc probablement, a propos du fronton de Corcyre, la discus- 
sion sur les affiniles « doriennes » ou « ioniennes » des ecoles 
de Corinthe, de Sicyone et d’ArgOs. Nous n avons garde «1 ou- 
vrir ici le debat. Hemarquons seuleraent ce que mettcnt en evi- 
dence les figures 2 et 3. Tandis que le G&int tombe, avcc sa 
chevelure pesante et sa laideur barbare, semblc un « Pelopone- 
sien », le Zeus aux boucles calamistrees, h ('ovale Hn, porte sur 
sa figure un air de distinction qui l’apparente aux elegants 
Kouroi des iles. Pour exprimer le syinbolisme du mylhe qui 
opposait aux dieux du ciel les fils de la Terre noire, le sculpteur 
a-t-il cherche de parti pris cette anlithese? Ou bien, fnut-il voir 
dans ces contrasles de physionomies comme la tracc incons* 
ciente des m (Hanges de tendances et de races, qui devaient se 

1. Encorn eonrient-il de rappelcr qu’apres la morl de P*riandre J84?). 
Corcyre sc dciacbe de Corinlhe; or c’esl apr£s celte date que se placenl (es 
scules ceurref jusqu'id connues de ta slaiuaire corcyrecnne. 

2. On ne (rouverail Adler que le trepied d’Oxford decourert dans un temple 
de la Mcre des Dieux, k Corinlbe ; Joum. of hell. Stuiits, 1896, pl. XII. 

Percy Gardner}. 


UNE G1GANT0MACHIE ARCHAlQüB A CORCYRE 10 

produire parmi les centres commercants du golfe de Corinthe 
et des lies ioniennes ? 

Xous laissons ä qui de droit le soin d’en juger dans une 
etude nioins provisoire. 

Athen«??, 23 mar? 1911. 


Charles Picard, Ch. Avezoc. 
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TROUVES DANS LA RUSSIE MERIDIONALE 


Toul le momle seit que les proiluctions de 1 art ct de l indus- 
Irie de l'£gypte sont repandues dans toutes lcs contrdes du 
hassin de la Mediterranee. On n fail plus d une tentative pour 
Studier cesobjcls egyptiens, trouves hors de Pf£gyp le > pour les 
decrire.pour lcs grouper dans des collectionsspeciulcs. II sufftt 
de nientionner la « sala d'imitazioni w du Musee du Yatican, 
la vitrine IG de la « Galerie sur cour » au Musee Guimet, les 
travaux de MM. Lieblein, Marucchi, Drexler, etc. et surtout 
l’article de M. Valdemar Schmidt, dans les Actes du XIV 6 
Contjrh international des Orientalistei', qui donne un apercu 
general des objets de provenance egyptienne d^couverts hors 
delEgypte*. Dansmes descriptions des monuments 6gyptiens 
conserv^s dans les musees et collections russes, j’ai toujours 
fait observer 1 2 * * 5 que la Hussie meridionale est du nombre des 
contntes oii I on peut decouvrir in situ des vestiges de relations 
avcc la vallöe du Nil. MM. Drexler 1 et Prinz* ont fait de m6me 
dans leurs travaux, aulant que le leur permettaient les sources 
qui leur etaient accessibles. Mais en raison de la grande disper- 
sion des travaux Berits en russe, tout ce qui a paru sur ce sujet est 
pue satisfaisant; meme dans l'article general de M. Valdemar 
Schmidt, nous n’avons pas trouvd une page consacree aux decou- 
vertes egyptiennes en Itussie. Aussi croyons nous utile d’attirer 

1. IV* seclion, pp. 47-58. 

2. II en donne aussi la bibliographie assez complele. 

3* 3anui'tai Boct. Otx. 11. P. Apx. 06m_, XI, 131; XII, 191, 196, 217. 

4* Mythologische Beiträge. I. her Cultus der Aegyptischen Gottheiten in den 
Donauländern, p. 89-97. 

5. Funde aus Saukratis, p. 106, 134. 
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TaLtention sur les vestfges de FinflueDce indirecte de la civili- 
satton ^gyptiemie dans l'exlrthno Nord, eL sur les Hmiles sep- 
tenlrioitalps da cette Influence. 

Le sol claasique des hords seplen trioimux du Pout-Euxin 



Ftg, 1, — Stanbee* trou^ia p*r JE Skiulwiki. 


eiail en relalions, soll directement, soll indirectement. nvec 
l'Egypte, Naücratis, Olbia, Panticapfe sonl des eolöniea mile- 
siennes fondees h la möme epoque. Sur l fle de Berezaa et ä 
OHiia nie me, on trouve.quoiqii&assitt rarement Jans !es coudiw 
des vir- vi" sieden des Jigurmes f d*s seanihees et des scorabdot- 

0 fj ® 

Fig. 2. — ScirAb^oTde lÜcoüTBrt par M. PhanHAli&wplii & Olbla. 

des dout les types, com me je Pai d<knonlr4 dans mon arlirle, 
l livr . 40 du Btittrtin de ht Commission imptriaJe Archeoiogiqur\ 
sont ires voisins de cenx de N&ucraüs, Irouvös et deeril* 
pnr M. Flinders Petrie. En \ H7Ä on a deconverl unc figunne de 
pharaonen falence verte, orrn§o duet uneligurined« Ht s. 
En 1900, M. Skadowski a trouve a Berflzan 7 scarabees et sen- 
rabeoTdes (%. 1 ; M Pharnnkowski a deeuuvert, en ItHÜ, h 
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: 1± 

Olbia un scarabeotde 011 lalenec violette, eu forme de l£te de 
nfcgre et orne de dcssms represenlant dem panlhereg (flg. 2 h 
Tods ces objets sont Iros analog 11 es a ctu\ de Nanerntis. Eu 
I008, M. Pliarmakowsky a aequjs nne Statuette d'Osiris en 
bropw, de type commun 1 2 . lies objets de mime gen re furent 
ddcouverts en 1802 par M. Yazirairski tüg. 3). da ns les pierres 



3 . “ Li IruuToille de M. VirimlftltJ, prea .S AkLcnikm (Tvfaa) h 


et sabIes du rivage pres d'Akkcrman, sur l’emplaeement de Vau- 
cienne eolonmgrecqüe deTyrash Ce soM des figurittes de Bes. 
d'Harpocrale, orne d une triple eouronne atpf \ de Thoth ; deux 
scarabees eil pierre ^maill^e avee ornements Hn&tires; des 
mdja. TouL eela a M trouvd avec des monnnies ulexandrines 

1, U ti 1 * d’une nulre etatuHtte d'Ofiris en brmi* t pttjv#nMjt d h 01 hln. s e 
irMifB nti Mus^ lE* 3 'Aciifäsifiie theo]ogj^u« i Ki*w; v, Bannctsn; B (Iti IT 

Pyecu Apx. U(>ii] t XU, 101, 

2 . V. ApxHuantvvL'Kia »tsirkTin is Q €i 

jant enires au Musei* Hiitoriqjg de Muscau, ” ‘ 
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en bronze <lu i et siede ap. J.-C.Ona encore trouve h Tyras un 
cylindre assyrieq* et une Statuette egyptienne en bronze*. Kn 
1901 on a decouvert ä Nikolaev une usebti avec inscription 
hiöroglyphiquo*. Un scarabee en pierrc portant Yurius et 
l’liieroglyphe auch fut trouve en l‘.K)8 

Pour tenniner cette enurneration, je donne ici In liste des 
objets de ma collectiou qui ont ete acquis a Odessa comme 
provenanl d’Olbia : 

1) Une t£te egyptienne portant Vurius sur le front. Pierre 
verdiUre (tlg. 4). 

2) Lions et beliers couches a P egyptienne. Terre emaillee 
verte (lig. 5). 



Fig. i. 5* 6 * 


3) Scarabee de dimensions considerables i3 cm. X - »in 
avec la representation du scarabee volant. lerre emaillee 

verte (tlg. 6). 

4) Scarabee avec la representation d une panthere (.). Terre 
emaillee bleue (fig. 7). 

5) Scarabee avec la representation d un lion couche et d une 

lleur de lotus. Pierre noire (fig. 8). 

6) Les «gurines de Bes et de Ptah embryon (fig 0 et 10). 


t. Une monna.e ptoleoialque er» or a M trouvee er» 1»» k Olbia. 

2. Acquis par le Mus*e de lUoiverstW de Sainl-PÄtersbourg. 

3. Elle se trouve au Mus*c de la Soci*t* Impinale archeolog.que a Saml- 

4* Ell««*i entree au Mus*e de Cherson. Kariert« II. Apx. Ko*. Hp«6. A 
II, p. 35. 
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TILallgurined’unnegre nvec leserpent, 2,8 cm. Tepre^mail- 
lec verle' (fig. II). 

8) L'ne lampe tres curieuse representant le dieu Bes et sa pare- 
dre. Tcrre cuite alexandrine. 

Si notis passons de ces regions du litloral a le pöninsule de 
Crimee, uotre attention scra Hxee par la colonie de Megäre, lu 
fameuse Chcrsonfcse de Tauride; maiscette villedorique nous a 
donne tres peu d’objets vraiment egvptiens. II n’y a u signaler 
qu’un scaraböe en cornaline brtilee, avec une representation 








ng. i. 


Flg. S. 


Fig. 9. 


Hg. 10. 


Fi R. 11. 


gravde d'lsis et llorus, signee nefer*, et un scarabee avec 
bieroglyphes en faience provenant d’un tombeau, qui date du 
»• siede av. J.-C.'. Au contraire.la partieest de la Crimee et les 
regions limitrophessont une vdritable mine d’antiqnit£s orien¬ 
tales 4 . 

C’est 1&, sur les confins de l’Europe et de l’Asie, que s’etait 
etabli le royaume du Bospbore cimmerien qui reliait le monde 
barbare et le monde classique, la civilisation irano orientale et 
la civilisationfjl^co-romaine. Les fouilles dans les n£cropoles, 

1. Au musle de l'Aeaderoie IhAologique k Kiew se troure une trfcs curieuse 
figurine du m£me genre, le cynoetphale cntoure d'un terpenl. V. Saniirktt Borr. 
Otj. II Pyoenn) Apxeaionneacaro 06tq . , XII. 19t, n* 90, pl. VII. 

2. A I'Ermitage Imperial, n 752 (»alle de Kertch). 

3. Cnmptes-ren>lu$ <te la Commission Imperiale archtologiquc, 1900. p. 18. 
Menlionnons encore une Statuette d'Oairis en bronze, acquise par M. Romant- 
chenko pr^s d’Eupatoria sur l'emplacement de l’ancienne Kerkvnilis ( Bulletin 
de la Comm Imp. arthtol., XXV, p. 179). 

4. La m£me idee vient k quiconque consulte la longue liste donnfte aux 
p. 93-97 du litre de Drexler, qucvque les roatOriaux qui lui ont serri ne depas- 
sent pas 1881. 
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situees sur les deti^r cötes du detroit, önt fall ddcouvrir des pro- 
duclions remnrquahles de I nrtel de L'Industrie grecques, erUre 
auLres des fresques splendides. Le* lumuli de la pänmsule de 
Taman, le mont M ilhridnlo, etc* nous ont doune assez d exemplcs 
de lo combinaison dtrange des cldments nsialiques et dgyptiens, 
GrAce aux descripLions et publlcations de la Commission mip£- 



riate urchAologique \ de Raoul Rüchetle ■ et de LenormanL\ 
lout k münde connaJt les curieux cylindres el pierres gravöes 
avec signes enpdiformes el represenlAlione en style ach eine- 
nide ou purement grec*. Dans les mömes necropoles du iv' 1 

i. C ft 18SI, Sl-90, Attas, pl. V, 5-9* C^* Arüi'juitfj üu Bosphore Cirn- 
unfriw, pl. XVt. 

3. M&anges ifareAwmpflrrti I, pl. Vi-Vll, p, 133. 

3„ Gmutte Anthtol.t l87T t p. 186. 

i. V. cn^ora Jes crtindfM dal* coLL ffifciltehilcb a Kiew, mentioirnJs darvs 
Kanuoru n&snrii, p* iö, n* 13-1*1. 
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ou du ui* siede av. J.C., on a trouve des scarabees en or, eu 
cornaline, en Serpentine, etc., ainsi que des pierres gravees 
avec des figures ägypttenoes ou egypto-pheniciennes et mt'me 
grecques. Kn !S4M est entree au Museo d’Odessa un Statuette 
de Bes en terre emailtee, de dimensions assez considerables 
(22cm.),provenantde Kertch ‘.Lnestatuetteanaloguese trouve 
dans la collection de comte OuvarolT*. Dans le faineux tumulus 
dit de la Grande Bliznitza, du iv* si&cle av. J.-C. et situe ii 
Taman, on d^couvrit, en 1869, pres d’un squelettc de pn>- 



Fik- 13.— Objet» provenaut «le Kcrtcb (Mubob «le l'Ermllage). 


tresse, un bei exeinplairc d’arnulette 1 en falence verte, repre- 
sentant une t^te de Bes. 

Les autres trouvailles dans le territoire du royaume de Bos- 
phore ne sont pas inoins remarquables. Voici la liste des plus 
curieuses (fig. 12 et 13/: 

ö) Quelques scarabees en pierre dnaillee du type naucratite, 
passes a 1’Ermitage imperial. L un porte le nom royal de pha- 
raun Thutrnos III et la tlgure du lion marchnnt sur l’ennemi 
terrass^; les autres, le signe ancft, la ügure de la couronne atef , 
l'image d une divinitö et le mot amech, la tlgure du sphinx coilTe 


t. Publice : Kohmkobt,, rpe«iecKiji TeppakuroHUH cTaTju. 3amin;ii Oji'e. 
06m. HCTopiM ti jtpeBHOcieft XI, Tabj. 12, 2. *i* llln pin., MvveA II. Ojiec. Ofiiy. 
HCTOptll H JpCBH, II, Tllßj. XII, 3. 

2. La provenance n'esl pas indiquee. Publice Jans le Cat&logue de la collec¬ 
tion, *. I. L 4 h ’r de bronxe, n. 66{planch#). 

3. Public dans les C. fl. iie la Commission Imperiale afchäoloaiouc All is 
1870, pl. I, 31. 
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du pschent> etc. Notons de grands senrab£es en faiapce, peut- 
ölre des parties de ta p&rurede moniies. 
h) L'ne petite fignrine du dien Min* 

f i IJne löte de statue de reine en grämt noir tronvöe k Kertch 
(Jans La nie LJopomiOBCKaJi. Passee a HCrmitage avec la Col¬ 
lection de Noviküf! ilig i iU 



Kiff* U* — T-'te tr^uf^e i Kerleb Musee tlrf 1’EnuiUg«). 

tf) Cu fragment de courenne ütcf en bronza, trouirJ pres de 
rencien Tanais iMusee Hislorique de Moscou.i ** 
ei Ousebtis des Irnsses öpoques eil faienee verte, avec ou sana 
inse dp Lions, P&rmi les qnatre ouxebris en falence verte qui sodI 
an Musee de La Marine ä Saint-Petersbourg et proviennent du 
mont Mittiridate, une porte mr le cöLö ptal l'inscriplicm : U>tr 

1, CüM(|U EE1>. n^MHÜTH A puvU'iqiuu üiüLtb*). ^GLTtHCKM OlJU PyCCKOH H 

fcian. apswxiisnii Uan.PjrfK. Ap\ r Oö hl V, {itKJ3) p i&5 r jme. 283* 
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Mry-PlAh n K'.t. Le Musöe de Tiflis possöde une uiebti provenant 
de Crirnöe'. Dans les colleetions de MM. Botkine el Palnikof h 
Saint-Pötersbourg il y a aussi des ousebti trouvöes ä Kerlcli; 
V une d’elles porte sur le devant l inscriplion : Shd Usir Hirns, 
ms n Hrd-anch. 

f) Une flgure du dieu Anubis, en faience verte. Coli. Kibal- 
tchitch, a Kiew». 

g) Une flgure de Thoth, en faience verdiUre. Coli. Botkine. 

h) Une plaque en pierre emaillee brune, avec la reprösenta- 
tion d’une töte de llatbor au devant et avec ornement lineaire 
en revers. Möme collection. 

t) Un boinbylion en faience bleue, portant 
un cartoucbe ecrit maladroitement. Musee 
de Kertch*. 

k) Un vase en faience verte avec orne- 
ment lotiforme, Ires analogue a ceuxqu’on 
trouve a Bhodos. Ermitage imperial. 

/) Une petite töte plate en pierre rouge, 
gravöe en profil. Pcut-ötre un hieroglyphe 
ou une partie d’incrustation. //>iV/*(fig. 15). 

m) Des ouaja, h Kertch et au Caucase septentrional 1 2 3 4 5 . 

n) Une figurine ötrange (Bes?). Ma collection (fig. 16). 

o) Un scaraböe avec \' arius et signe 

n*fer. Ma collection (fig. 17). 

Fi«. 18. Fig. 17. 

Objet« de U collection Touraieff, provenant de Rertch. 

1. De Morgan, Missi n au Caucase, p. 80. 

2. V. Apetmie xj«ar. auyaent, p. 10, n» 20. 

3. Public den* le Bulletin de la Commission fmp«?r. archtol ., IX, p. 94 (ar- 
tiele de M. Scorpil). 

4. Un objet identique, provenant d’£gypte, se trouve dani la collection Gotfc- 
niachefT. Un autre, analogue, appartenant au Mue$e de Leyde, eat publik dans 
Leemaona, II Afd., XLV, 1071. 

5. Au Muste du Caucaa*, trouve dans U terre de Natoukcbaiens. 



Fi«. 16. 



fi«. iS. 

Plaquclte en pierre 
rouge. 
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p) Un scarabee avec la representation d’unedeesse (?) assise. 
Ma collection (fig. 18). 

q) Un petit scarabee cn terre emaillee verte avec les htero- 

glyphes Q c. <=.. Ma collection. 

r) Une petite figurinc d’Osiris ornöo d ’atef, en terre emaillee. 

Ma collection (fig. 19). 



s) Deux petits urius en terre emaillee. Ma collection (fig. 20). 

t) Une petite figurine du dieu « Canopus », en terre emaillee 

bleue, trouvöe par M. Öcorpil en 1910 (fig. 21). 

Tout ce que nous avons passten rcvue provient 
incontestableinent de l’Egypte saite, grecque ou 

romaine,oubiencstdoriginephenicicnneettrouye 

des analogues dans les autrcs contrees du bassm 
de la Möditcrranee, k Sidon, en Italic, en Sicile, 
dans les necropoles puniques. etc. Mais les bords 
du Pont Euxin et surtout le territoire du royaume 
de Bosphore Cimm^rien sont aussi tres richesen objeU imitant 

les productions de Industrie ^gyptienne. 

Je dois reserver une place speciale ä une cuneuse Sta¬ 
tuette cn faience verte imitant les slatuettcs naophores(.) 
et representant un barbare assis h legyptienne. Je n a. pas 
reussi aobtenir d’informations exactessur la provenance de cet 
objet unique; k 1'Ermitage Imperial il est indique conime acquis 
dans la Bussie möridionale (fig. 22). Unique en son genre est 
aussi un epervier en email, orn6 du pschent, ägalement ä 1 Er¬ 
mitage et provenant du mont Mithridate prfcsde Kertchtfig.23). 



Fig. 21. 



:tö 
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Trms las n ul res ob j eis igyptisanis se präsent ent en mnssedaiis 
| cs nicropolcs ili' l'ipoqne rnmiine, depuis L« i« siede nvnnt J. 
Chr. jusquntix temps byzantins'. On trouve d,aque nnnee par 
dizaiiies (et mtme parcantaines) las scarubees, les figurines, las 
perle*. les amnlelles, presque toujonrsen falwice, Iris raremcnl 
en pierre et mAmeen verre.Ce sont des linns eouches, des gfe- 

nonilles, des crocodlies, deschals. des 
epftpviers, des tortues, des ■des 
pbüllus j , dos Ögurines de Bes, d Har- 
poerate, de Plah-Embryon. Les seara- 
li £ es, 1 s ti ons 5 P les f \ re non i 1 les, les Bfes 




Ei S , aa - 


Fü|J. 23, 


et les PUh sont les plns nomhreuif. On peul tres facile 
metil les diatfogner des productlons vraimenl egyptwimes: 
le iravflll, la fnlence* les conlenrs, les formte möme sonl 
djHerents; on Ironve des scarabees jaunes, des flgunnes bru- 
nalres et grisAtres; les Lypes sont parfois plus grecs qu%yp- 
liens; il y ft beaucoup de flgttrinra pnrement heltäniqiMtt, ainsi 

i Qmlm i(* obj^L» »(snt pufalift par AehSk* Boriiopatbe III, 210 

_ s Äg | j&i Wf. d. Anii't t U 257. Ua *ont r*prodmls plus so^otusäffiflat el en 

couleurs dm C* ft-, t®*^ All*?, pk VI. 

2. On Irouvfl nussi des petHa pWlua entere* Ömaillfee bleu« qui aunt de 

ooudKs sont laujours de deux lypes : aur un prtdeatal carri 
n _ (plus petit) »tif un ptfdflsla! ellipiique. Upluparl des sptamtnsde I« form fl 
carrw ne Jilßrant qua pir les wuteuri, On peut dir* qu'ila aaut laits suf le 

ju£cne raoulf- 
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que les amulettes, inconnucsä l'fcgypte: grappesde raisin. poi- 
gnees, pclites perles en forme d’autcl, imitations d t*tuis 
pour tcxtesmagiques \ elc. Les scarahees ne portent ui inscrip 
lions hiöroglyphiques, ni represenlntions habituelles — on voit 
presque toujours sur leurs cAtes plats un serpent, ressemblanl 
a un ureus avec des zigzngs ou lignes courbes*. On decou\re 
ces objels dansles couches romainesd’Olbia'. de Chcrson&se 4 et 
dans tont le territoire du royauine de Bosphoro : ä Kertch v , dans 
la peninsule de Taman et dans la province de Kouhan*, ä 
Tanals', danslcCauca.se septentrional 1 2 * * 5 6 * 8 , avec des objeU de prove- 
nance nlexandrine et parfois avec des monnaies des empereurs 
romains et byzantins, ou meme avec des monnaies arabes ante- 
rieures au ix* siede. 

Kvidemment, ces amulettes et ces parurcs ont passe de main 
en main pendant des siöcles avant d’«Hre inhumeesavec leiirder- 

nier,ou.pourmieuxdire,leurdernierepropriötaire,cnron trouve 

en general ces objeLs dans des tombeaux de femmes et d en- 

1. On Irouve aussi de vrais *tuis er» or. 

2. Un scarabfce de ma colleelion porte Im lettres grecques A et 

3 P ex. les pelits scaraWes au Mus*e Imp. Historique k Moscou. 

i. C. R., 1891, 145 (lion), 148 (scar.), 1892, 2i (avec les monnniea des rou 
Kotis et des empereurs romains de Neron jusqu'A Coostance), 1893, 52 (scar. 
en verre bleu), 68 (Bis, lion, phallus, les monnaies datant du nf et iv* siec m 
apres J.*C.), 1895, 10 (5 scarab., 3 lion«), III (phallus, scar.), 593 (scar.), 591 
(Ptah-Embryon). Mentionnons encore une petite plaque avec repris>*nlation 
e^vptisante de l'fcpoque romaine, »6., 1897, 37 (fouilles de M. Koulakowski 
pr*s de Sympberopol: lea scarahees. les lions, etc. dans un turau!us>. En 1889, 
M. Vesselowski a trouv* des objets analogues sur remplacemeot de Nicopolis 
(Muse** Hist, k Moscou). 

5. Dans les *#. 8. et Bulletin passim (fouilles de MM. L. Doumberg, 
Skorpil, etc.). 

6. C. /t 1891, p,125(pres de Slanilta Rogowskaya, un scaraWe et unpuignet 
avec un« monnaie du roi Assandre), 1892, 13. Prts de Noworossiisk, 1903, on 
a trouve un Harpocrate en faience et d’autres amuleUes; Bulletin, XI, I. 16*. 

7 Par ex. les fouilles de M. Vesselowski en 1908 (5 scarabees.2 grenouilles, 
1 lion. I oiseau, Symbole dMtne, avec des produits de Part alexandrin). 

8. NlirpÜLlM no Apxon.ioriii Kani;nia, |, 114. pl. XXVI. Ittül., VIII, 160 
(Dalagkao.un scarab*« en faience bleue;, 322(Kamounta: lion, scarab. en faience 
jaune, B*s, grenouill*e, cylindre), 345. Un grand scarab*e igyptoide en faience 
verte, imitaot les scarab*es « du cieur » est indique comme achete a TiOis. 
C. 1902, 137. 
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fanls, On dil qne de nos jours meine les objets de ce genrc, 
trouves par hasnrtl, deviennent des objets detoilette feminine 1 * 3 . 
II est tres difticilc de rien (iflirmer sur 1 origine Je ees objets 
egyptisants, On Lrouve parfois avee eux des perlcs dites 
phmicttnnes, des phalluset des flgures d'oi&eaux egypUens, sym* 
boles de Filme, ornüs de l'atäus r d’un travail assez soigne*. Pro* 
vieunenHIs d F AIexandrie? Nous ne swirious to dire h csr nulle 
pari, üi mes informutions sont exactes, on ne rencontre de eca- 
rabees nnalogucs. Xous manquons nossi de preuves etablissanl 
I'origine indigfcne deces objets Stranges* 

Ainsi.dnranl um millier d annees, lesol classiquede laRussie 
meridionale s'est cnriehi d une quantil6 considerable de pro 
dnelions de l J Industrie egyplienne ou de se* imitations, ce qui 
serait impossshle si ces objets n'ensaent pentHre daus Finlmenr 
du pays chcz les pcuples indigenes par lesgrands fleuves naviga- 
bks et par Ja voie de commerce oti de 1 mlluence emligatrice 
grecqne. En elTet, lout le monde connatt 1e retit d'Herodote 
stir Je Skytos. dontlepalais etail entoure de sphinx ei de grif- 
fons en marine btone \Leafouilies de nostumulus montrentque 
les indigönes recevaieiit des prodnits de Findustrie grecqne 
ninsi que des objets egypliens ou ^gyptisanU cL orientaux. Fa 
ptuparl de ses objets nous viennent de Kiew, cenlre important 
dans une nnLiquite recubte et qui, grfiee aux helles decou- 
verles de M. Gbwoiko, est reeonnu com me ap parle rinnt an do 
mainc oü etoil rtpandtie lacivilisaliondüe prd-rayednieune, On 
a trouve dans la ville nnJme, pendant les travaux de eanalisan 
Lion, fr uneprofondcurdeplusdc 2 ra.jUne figtmne egypticune- 
de ehal en bronzeb JJors de la ville, pres du eouvenl de Sainl- 


i. HaTrpiflXH, ries.. I, Itt M. tiorudaeir a remartpiq (Tpy.ui m \\,x. n.feyi 
in. EmTepaiKfl&irhp I h 25S), dana sem ariicle sur ses fouiJtes dana Je gouteroe- 
meni d'EkaierinoslBw, que la TafetvcB dite igypUeane se irouffl dana les 
tamiilus jusqu’au x* S «tele api-fes J.*C. ; U tn est de mßnie tu Clüc-ase. 

Cooiiue ilans les rouili» de SL Vesselowslty i Tan als en 1908« 

3. [V, 7t?« Muse* FtouminnMiT i Mytcoti püisede an beau «pbim ta 
roarbre blanc, provenant de Kerteh. 

4 3^, s lh:ili, Boer r Otj. H. P. Aps, öGm,, XII, 2:17. 
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Cyrille* on a lrouv6 un scarahee d’üinrälhyste, formanl cnchet 
Dang d aut res endroitsdu gouverneraent de Kiew on a trour£ : 
uneflgured'Osirisetj hrofrodn type eommun i'distr. de Kancw) 1 , 
un lies en fuience (pres de TripoHye), un owlju idisir. de I eher- 
cassy), un scarabee cn fufenue*, un cyHndreen clmleedoine avee 
In representiition du disque aik volant uu-dessus d sin dieval 
en eourse, diuis un lumulus pres de Smela L . 

Dans le gouvernement de Tchernigo w. prfcs de Batourin, on a 
Lrouvetrois u&i&ti dont une aveo nnscripÜon de Sutimes esl 
conservee an Mustk de I \cadeiuie Ibeologique h Kiew 1 . Meine 
datis le gouvernemenl de Kursk, ona fall des trouvaillesegyp- 
licnnes : en IS9l r M. SamokwassolTa tronve daiis un tumulus, 
pres du village Vorobiewka, un scarubee egyplisnnt en falence 
juiine 4 . En 1900, le Comitd statklique de Koursk a enVoyd fr la 
Sockte ArcUäologique de Mosdou h trois figtirines dedivlmle* 
^gypliennes D. MälheUreusementil ne m a pasetepossibledeles 
voir. Enliii dans le gouvernement de Vladimir, on atrouvd, dans 
un tumitliis apparlenant a la peuplade linnoise Merya, un phal- 
lus en Mence verte 1 . Ce aont, pour le moment, les Bmites sep- 
tentrSonalos des tronvailles egyptiennes* pour ne pas parier 
de 1a flgurme d T 0sim cn. bronze, envoyee de Tomsk au Mustk 
Eiistorique de Moscou, conirne Irouveecn Sibcfrio* rtinsi qne des 
perle» en ftriunce dile egyptiflnne 1 qu’on trouve meine dans ks 
provinccs de Perm et Ourah 

Comrnent expliquer ees truuvailles inallendues? Si nous 


t. Aiixwionim., Ap*ms. [mp™ tÜteasLaft ryfi,, 30. Le e&irab^e «lenlr4 au 
Muste (le PUnlTersili ä Kip w, 

2. 3nini''hU Borru^HjiH^ Otj. II. Pjci-h. Apx. Oku., lifti. En 1876, dans I« 
rnfritc di »ln et, M. Samokwissen n irocve «lins ein iutnutus tiu scaralHfl en 
fafrdde, V, AuiDUnnrrh, i&iti., p* 30. 

3. 3biiLin;N Ifch’T. 0X0, Jtji i, 

A, Pp. IVn"njkEnri;i-n, Kypninij , etc., &.u&n> Orb.iu. 

5. 3uukkj H. Ora. t it'i-J., p. 10L Ikiin^Einn üiu.. Monte* Py<n»ft .mii.iii, p. 
61. 

6. G4WiKHllK#b, 10. G. R., I83L p. U?. 

7* Collection du com Ec Ou^arulT AM*>scoll. 

8. Cea perJes eti farme ife rne on s-jm p□>n■!ueeh en Italic, en Ph^oiCL», 

en Pal es ii ne, fflnti on ne le& iNflft pu en Ejyple, en dehors d'Aleiandric. 

IV* hfeaiE, t. xVIII 3 
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n0U ., m rapportons ä Dreier, il ftiutiraU consid^er lo eulLe 
des divinites ggypUeßnes comme cause ppjndpale cm ineme 
exclusive de ln prnpagatioo des objels ^gypliens liorsd Egryptc. 
Daus le livre de Drexler sonl recueillies des preuves assez 
nombreuses deTeitonce des culles egyptiens sur les bortls du 
PonL-Euxin cl je n'ei pns k les reprler ici; il ne reale qu a 
completer an Male, eu indiquanl les donotes Epigraphiques, 
recueillks purMM. Lalychdr et Sonny 1 el datant du in* siede 
av. J.-C. Peut-iHre Les Ügurmes d'Hufpocrate, d’Ö&iris, d r Anu¬ 
bis, de Thoth, les ou&ebtu Japartie de lucouronne atefen bronz«, 
trouvee k Tauats et provenanl d une gründe slatue d Osiris 
rducee dana un tcmpK etc.. soni-ils des vesiiges de ce culte. 
L'ubscnce presque totale d’Isis peut ftlre eonslderee comme 

due au hasard. 

Mnrs il nous semble qne la religion n'4lait qu um- des voies 
qui amenerent dies nous les objets d’Egypte ou lenrs imita- 
lions, Les amateurs, les collcctionneurs n’iSlaienl pas umqui;- 
rnenl ii Home; on pentsupposer qu’il eti exislait aussidans nos 
viHes hellen iques. I’eut-ilre la stalue de In reine donl la ttte 
nous a 414 conserv4e ful-ella apportee k Panticapee par un de 
ces amateurs. 

Les figurcsegvpLiennes, les oudjd $ t les Des, etc,,conservaicnl 
partout leur signÜkation mngique. Ge (urent toujours des 
oinulettes recherehees et d une grande valeur *. G dtaient aussi 
des objels de toilette, des fragments de Colliers,oiienlraient des 
amulelles, plaques, llgurines, perles, scarabdes, etc. PmsqUetOUS 
| es objels sont perces pour Cdrc enliles sur un cordon. Sur 1 ein- 
ploi des objels cgypliens, comme articles de toilette, M. I'rinz 


I M—p.~ no apuunriii l’satm IX- At*™»*.t.. IV™ rjW’ieH-Kiii 

„ »ff»*, BtB*M «■ iWl r- biuHpt^ &*irtr V n-1. 

11() r—y sau*iK" L.po4>. C"i"«- ürK "P- v 110 = 

tlwnim H’- '“*■ 1 ,[ prenen-nan. 6o*ecrrv hs ctoepawi. noGcpeAst 

UeDbrtro “X- «oor. Oüsptaie. V <U»3), 53-57. 

^3 V. S^glio. Pief. p l d„ PDttter el Reinacli, La Mcrvpok de %rma p I p 
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uussise prorionce comnie il suil : m Ihe feinen ägyptischen.., 
Fayencogefässen... dürfen anf dem Toilettentische keiner 
vornehmen griechischen Frau Fehlen ... da j unter den Sailen), 
ergötzt man sich an den zierlichen, fremdartigen Fayencen, 
und schmückt die Finger mit Scarabflen, die ein besonders 
beliebter Artikel waren, da die griechische illyptik damals 
noch sehr im Argen lag, oder giebt den Toten solche Scarabaen 
als wirksame Amulette gegen bösen Zauber aller Art als 
Grabbeigaben mit 1 », Xou* avons vu t|ue celte opitüon sc 
trouve justlfiee par les fonilies, tl restc k rappeier i-ucore nn 
emploi des searabees : ils servaienl de cachets, Un a trouve 
assez sonvent des searabeßs en pierre avcc represenlalions 
gravdes T moiites en or 1 . Tous ces difterenls emplois des scara- 
bees et d aiilres objels rgvpliens eontrtbuirent ü les repandre 
dans le monde antique. Ils fiirenl si recherdies qu'on eommen- 
Ca ä les hinter an tempsoü les coinmuniealions avee I Egypte 
devmrent rnoins faeiks» on quaud linduslrie egypttenne ne 
suflit plus a fournir k la consomination, 

En terminariE edle notice, je dois atlirer I attention sui l 
un vestige laisse dans nolre an eien ne latigue par les rela- 
tions dont nous venons ile parier. II esisle Jans 110 s docu- 
inents anterieurs au xtv - siede, et h fait des plus interessante, 
surtouten Cruiiee, un ternie lechmque pourdäsigner !es bagucs 
aveccachets en piertes grav^es. On les appelatl n JityKOBÄBa a, 
c esHO di re objets eu forme de hanneton 1 . Vinsi on employail 
un mol correspondanl liltdralemenl au termft " srarahee » 
meine a Fepoqueoü les cachets avaient cesse d’avoir la forme 
imliquik par ceüe designation. 

B. TotfHAiEPF, 

Saint- Peter» b&urg. 


1, Fwivfc a«f AVtuAralij, p. tÜS, 

2, Par ei r C. ft. ItiSI, k l'fi*4 d'Annpn. AUaa l&Sl, pl. II, n® 8-9. 

3, Cfiaoamuirt. OurtraJiie cibjwhbws'l py..ri;ns,T> ytttpeA» CltG. 

i8Dö f trp, 1*9, 
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En J«78 r da ns Je Calalogtte du Cabinet royal do La Haye'. 
J. Mrinant dblingiiait une iivLaiLle en porphyre noir et vert 
dont la legende est en languc Tamile. C est le sc ul cylindre 
de ee genrn publiö jusquYi ce joiir; !c$ fouiües de Suse* soll par 
ta tn&non Dieuldoy soiL par 3a Delegation en Perse, ne onus 
uni apporte auciin sceau a legende tdomite, bien qu en ce* 
demieres an ne es oti ait dceouverl de fiombteux caehets et une 
gründe rjuantiLe d amprmntes qui limoignent d uneglyptique 
propre a Irr Snsiane 1 . 

Dspuis plus d un demi siede la BibUothfeque nationale pos- 
sede un cylindrc, decrit sous le n 5 7ba da 11 s le Catutogue de 
CluibouillcL 1 , qui fut grave pour une ferome damiie. Le sujel 
comporte denx person rniges : vis-b-vU tFutie deesse de Pagri- 
cuJLure, assise sur im tabouret, se tient une aulro deesse qui 
elevß Ics deal niaios. L'une et l'autrc sonl vettfes de kaunakes 
llgure par de grosses stries horizontales qui marquent les 
lignes d'altaclie des niedres de lairte 1 ; les l+His sont fbrmees de 
gkdies et de lignes legeres- les nrliculations des epaules, mdi- 
qnees par des globes; les pieds. marqufe par des trnils redill- 
neaires. L.es rheveux de la deesse nssise sonl Iresses et eile 
ust coilTee duire liare cyVimirtque £1 deux ecrnes qui sc pro^ 

t. J, MtainL, i'irtaiojue da cj/Unda* orientou* du Gabt net r^tjul da 
.1 lohnte \ie L i U w im . ei' 18, [>*27 «t pL IU, □* 13. 

2. fi. Jh’Tjuipf, Cachti* et cttlin ira Himoirei de ta DcUgutitin 

in Pcrsc, U VIII (llXte , 

3 . CbtbguUkL, jj(!n trat rt rtmuiJi# Ua Cum^s ft Pier not ij rav fr* 

:i Bibli tth&fut impi/Odi* 185B- — CeUfc mUill« porte le n* ä03dani noire 

1 utatoifue de* Cj/Undta de (0 Biblist he fftie Nationnie. 

4. Ln kjunnkös 4?Jl rtpr^-sCEiSs de li Enfiun; aur |«$ evlmd rea 2$Ü 

2^1 de ]4 BjblioLhequft tiatioDoJe^ 



CYLINDTtR CA CH ET KLA MITE 


:t7 


IHent l'une en avant et lautre in airiin] sa mailt gtmche est 
ranieiiee h laccinture et de ki nmm dmitecHe Uent ime Lige de 
plante i]iu se tennine pur un bouquet de branehes, Son sifege 
semble forme d'un cuba po$4 sor cpinlre pieds tres liimU , tu 
avant, un escabeau ligurö pur mie simple ligne horizontale. La 
liiLe de TciuLre deesse est en pnriie dlucee et il ne reslo rien de 
sa coilTure. 

Ce Sujet parait ovoir fLe gruvd hepDijue de lu p re mie re 





dyimstie bubylomenne* ;la disposiüon et la teneurde l'mscrip 
lion conürmeut ceüe opinion. 

Des document s publifo por le P, Scheil ntm* ont d aiileurs 
appris quuu temps d Adda Paksu, contemporaiii de Sumu- 
almm, premier roi de Babylon®, les Susiens sc ServalenL de 
cylindres donl les legendes semitiques eluient emoposees, h 
finstar des legendes des eyllndres bahykmiens, du nom du 

J, Ueipression ■« Gpoqua de 3& precoier« Jynaitie babytanienne * doit 
spulend re «u un sens large, eitflobvH tons 3«* pfisduds de Ea glypliijue »na- 
lognes nix cy I ind ree dal&ii iIm ri;gnea des Premiers rois de Et&l>y3one, QaelipiflA 
intiilles da ce groupe peuveni a?<iir ei6 grarees att teinpi de U seconde 
dyüuüe ou nu debul de 1«. Irfliateme. 




38 


REVUE ARCBEOLGGIQUB 


posscsscur, de sa HHaÜon et dun acte d’obMience invers un 
dien, im temple oa quclqne bunt personnageL 
Le pössessem- de ee seean s’appetail PiHüäube, fl He d'un 
cerLtdn knk-kurt; eile sc dteait servanle du dieu GAL 1 et de la 
deesse L'-pidr-ke-ba'ak L Je Lranscm ec dernier nom signe a 
simile, tel (jn'il esl grav£ snr la pierre, parce qu'il presente une 
gnipliie differente des den* graphies connnes pur les documenls 
de h DHigalion en Persp. L'ne ingeriplion de £iltuikdn-Äu*i- 
nafc ? nieüliönne, en efFeL [&-p]a-urkmpalt et nous apprend que 
cölait une dec^se ; un roj ahLärieur, eonlemporam de la troi- 
sieme dymistiede Babylons, l’ntas-GaL avait, d'upres la legende 
de briqties de con&inidion \ roslaurc le temple de nette di vi¬ 
rile qu il nomme V -bur-ku-ba-ak. Les divergentes de ces troäs 
mameres d'äcrire nn meine mol s’expliquent d'ailleurs par les 
regles de la phonctique eluniite, 

PiHläsubeest un nom nouveau, kuk-kun egt form£ de deux 
paHEes : le sens du secoml Lei me kuri m eebappe, mais cesl 
probaldement le meine mot qut entre en composition dansle 
nom ka&site Kuri-galzu; Kak sigüilie w mnitre putron, seigmeur » 
et se dit, par exemple, d un dien par rapport au temple qui lui 
esl detlie : 011 le trouve a toqLes tesepoques daus l onomaslique 
susfenoe, seit isole, soll da ns des noms tbeopborcs teig que 
lCuk-Inäusinak, seil da ns des compftsäs analogues a celui que 
nous uvons dans le cas present“. 

L. ELA PORTE. 

1. W Sehen, IMitfljires de Id IWUgativn en Parte, l X ,190S'' q * 1 o i 5 g 

8 . 11 , 46 , 127 . - - - ■ 

2. GAL es! lu ® Rtia n par cerUinB auicur& r 

3. V L Scheil, de fa ßet&jvtion en Ptnt, t„ V f tt" LXXV, lig. 13 + 

i V. Scheil, Mtmmfetdeta Mfynthn en Peru, t. III. ei° XXIJI, p' 39 * 

5. Par e sample, Kunde En'ran ä l’^poquie de la premiere dvnasLie babylo- 

fiiennö; Ku-uk-untn, vera Tan l001; Ku-uk-kierLi-m-ki. au rn* etöcle, etc. 
Cf, ]es täLilea onomasliques des tomes lV t Vl, IX ei X des Jftfmoirrs \u t» 
DH&üation en Pcrsr textes elamites-anmnites, par V. Scheil 



TORSK DE kOURÖS 

AU MÜSÄE DE NEÜCHATEL 


Le monumenl que reproduil Iti Ü^ure l 1 sfi Irouve au Musäe 
historique de NuuchAteL m Stusse, o\i it esl calalügud en ces 
termes : « IL 97, n'"13. Peliliorse en marbre de Pa ms. prove- 
fia.nl des ruines du tcmple de Scala, Cephalonie. Don de M, le 
colotie] de Boasei, Gouverneur de Ceplirdunie, 1H3G ». 

II est brise net k b hauteur du nombril; lös bras, b UHeman- 
quent r et le sein droiLosl etvlamtL La bauleur du fragment esl 
deOM&* ce qui bisse supposer pour I» Statuette entiöre une 
dimansion de environ. 

Malere Letal de raulibtion de ca marbre, an reeomiait en lui 
b premiere vue un exemplaire d’un type plcstique bien connu t 
ceiui des « Apollons archaiques n f ou h pour abandomier ce 
Lerme vieilli et peu exacl, celui du Kouros du vi’ siede avant 
ivotre fcre, e'est-ii-diro de rbnumie jeune, debout dans *a uudite 
robuste, lige Jans |a frontalile primitive, avau«aüt b jambe 
gatiche et allongeant ses bras conlre les cui&s&S- La Statuette 
^lail frontale, car on ne remarque aucune Ilex io n des epaules 
ou des pectoraux* qui sonl hi an ä. Il m^me haut cur. et les atta- 
ches encore subsistantes des bras attcstenl en toule evidente 
que eeux-ci tombaient vertkalcment. 

L'ortistedu ve* siede a reproduit cetype in di Ile rem ment dans 
1a pierre, le bronze ou l'argile, Daus b marbre, il a taille des 
Kouroicolossaux oude tadle inoyenne. ou eucore des stat nettes* 
Ces derniferes sont peu nombreuses, et proiienuent presque 

i, M* de Puary, con&äfViLeur du Muse# historique d# NauetiiLelj a eu , 
bilitl de fair* photographier ce marlre et de mVuUMtMr ä 1# publter. Je * 
fernere]*} ri vernein. 
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toutes de la Grfcce orientale ou d’Egypte' : Kouroi de (Jimiros 
(haut. 0",25)\ fra^ment de ineme provenance (la statueüc 
entierenvait sans doute lamdme dimension que la prdcddente**, 
Kouroi de Chypre (haut. 0",47)‘, de Naucratis (haut. 0'\I7- 
0 m ,30)*. Jeneconnais, dans la Grece conlinentale, que la Sta¬ 
tuette trouvee dans les carrieres de Dionyso*, qui ait d’aussi 
faihles dimensions (0*47); ce pourrait du reste etre une ina- 
quetle d'apres laquelle le« ouvriersdbauchaient dans la carriero 



Fi*. 1. — Ton« de Kouros. 


meine les statues de Kouroi qu’ils transportaient ensuite dans 
les ateliers de sculptcurs. Les aulres statuettes proviennent de 
n£cropoles (necropole de Camiros), ou de sanctuaires (Naucra- 

1. Je renvoie, pour toutes rtferences concernant les Kouroi, k mon ourrsge : 
Lei • Apollon t arebai/uet », itwie tur le type matculin de la ttatuaire grec(/ur 
au vt* titele avant notre t 're, 1903. J en ai resume les eonclusioos dans un ar- 
licte du Bulletin deClnttitut national genevois (1909, p. 281 sq.): La reprtsen- 
tatim du cotpt matculin dans la ttatuaire archaique de la Qrice, au ti* siede 
arunf notre ire. 

2. Deonna, op. eit., n. 135. 

3. Ibid,, n. 136. 

4. Ibid., o. 140. 

5. Ibid., n. 142-154. 

6. Ibid., n. 19. 


TOMSK DK KOL’ROS Al’ MUSEE DK NELCBATEL ll 

tis). C'est dans cette dernierc categorie. dans celle des Kouroi 
trouves dans des sanctuaires de divinites, que se ränge le torse 
de NenchAlel 1 . 

Puisque ces slatuetles de innrbrc semblent etrangeres ii Ia 
(irece du continent ou des iles ioniennes, on peut sedeinander 
si le torse de XeuchtUel n'a pas importe ä Cephalonic de 
quelque atelier grec des Cyclades ou de la cdte d’Asie. I.es peti- 
tes dimcnsions de ces marbresen rendaient l’exportntion facile, 
et c'est pourquoi nous trouvons ä Xaucratis de ces ligurines 
de pierre qui presentent tous les caraeteres du style milesien 1 
ou du style chvpriote \ et qui out £te evidemment importdes de 
Milet ou de Chypre par quelque devot, pour £tre consacrt 4 es 
dans les sanctuaires grecs de l'Kgypte. 

Cette provenance parait etre confirmee par la disposition 
particuliere de la chevelurc, par ces trois boucles qui tombent 
sur la poitrine, a gaticbe et a droite du visage. En general, les 
cheveux des Kouroi sont rejetes dans le dos et nedetaehent que 
rareinent des boucles par devant. Tont au plus peul-on citer, 
comme presentant eet arrangement : les Kouroi de Delplies*, 
avec trois grosses boucles paralleleseöllees les unesaux autres, 
„ne töte nttique du Ptoion \ des tGtes de Milo* et de Delos \ 
ayant quatre grosses boucles analogues; le colosse de Delos*, 
qui portuit sans doute trois ou quatre boucles rapport^es en 
metal. 

ün remarquera que la plupartdes monuments cites rain^nent 
vers la Grece »les lies ; que, d’autre part. presque toutes les sta- 
tuettes de Kouroi, localisees. je l ai »lit dans la Grece des iles, 
d’Asie ou d’Egvpte, portent les menies boucles tlnes, separ&is 
les unes des autres et divergentes, que nous voyons sur le 

| (^f. la |i 9 te de provenance des Kouroi, MiJ., p. 18-20. 

2. /Aid., p. 290-1. 

3. lbid., p. 302-3. 

4. lbid., n. 65-6. 

5. lbid., n 36. 

6. lbid., n. 115. 

7. lbid., n. 84. 

8. lbid., n. 81. 
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lorse de Neuchfild Kouros Üolenisehefl L Kouroi de Chypre 1 2 3 4 5 6 7 , 
de NaucraÜs 1 ), 

]| semble tionc qne les sculpteurs de ees regions aient iaille 
plus volontier* que leurs confreres de lÖnest des staluettes 
de Kouroi, au.vquelles ils donnnienl cetle elegante dievdure 
qiii Hotte par devanL tout eomme chez leurs sanirs les Ko- 
res 1 , 

Le torse de NeachaUel seraiLim produit msulaire, ec que vient 
encore eorrüborer la quaUte du marbreL Aller plus loin, et 
vouloir Fattribuer h l ecoje de Paros, ou k celle de Ghios, serail 
Lenieralre, dtant donne l'äfat de muÜlation de ee petit moirn- 
iiienL prive de !a l£te, podie qui permel le mietix de discerner 
les ß&ractÄres de style, de t'abdomen, oü Von au reit po voir la 
presenee ou l absenee des divisions amitomiques traduites en 
conventiors bizarres 1 , 

Tout au plus peuLon le Jäter et l attribuer k la preraifcr&mm- 
tie du vf siede, epoque h laquelle remontent lous les Kouroi qui 
porte nt eette chevelure, Jyaogle uigu nettement visible que 
forme laroade tboracique se trouve atissi chez divers Kouroi 1 
qui eomplent parmi lea plus aneEens de la Serie et ne descen- 
deut pas an del& de ii’50. 

On me permettra, apres avoir ajoule un nouvel exemplture ü 
la serie dejä si imposante des Kouroi archalques, d apporler iei 
quelques additions k Touvrage que j'ai consaere k ce type plas- 
tique. 

On peut joindre & la liste que j ai dressee de ees monuments, 
outre le torse de NeucMteL les seulptures suivanlea : 

f* Base da Xenocles, Lrour6e da ns Io; autuOrucLlon» du mut de Themis- 
locl<s + a Albfenes, Elle porte une mscripüon, qu’il faul ajauter ä «JIm qtie j‘al 

1. I&üd., n, 1 il , Protffcninl »ans dernte de Xaueralis, 

2. Jfctl, n. 140. 

3. Ibi<L, n, U7 t 149, ISO. 

4. /MJl. p. UL r4fir. 

5. Sur le oaarbre ramma crillftuaa, ibfiJ.., p. 2d2, 

6. Ibvlr, p. 76 sq, 

7. JfocL, p t 79, pl. JV, 
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dlfet p , 13, nolfl i, -Aß. JfW-, 1&Ö7, p. 5iC-7 ( Üg, 32; c|. Jtnififül 
Sautinfl» 1910, p. 7, nOle 1. 

2, Fragment de loree trouvi i Gcrtyne, an Creie. — Savigu&nt, Mm. “**» 

iS, p, SIS sq. flg. 30; Journal des Samnl*. 19L0 P p. 129. 

3, I vcire de Sparte. — Annu«! of ihr Rrit. ÄrJtooJ ni AfftfiiS, XIH, i9CK>^ 

p, 24, ftg* 27 5 gurfiurjlon tfagaua*. 1903,, p* 71, f3g; 15, 

M£me pmventncfi, terra ctiite : AiuuuJ of tte British SeAool, XV * tOOS-9 p 
p. i20 h Ög. 3, 34 (bras creipiJs s-ur la pellria«); p. 122» &£• 4 r 60 {hrai 
Alloagi ; style cretoia) ; bronies du MtiieUkm: pL IX, 1 (hras ramenc eanlre 
]4 handle) ; 5 (braa Len dt» en avml). 

4. Branze h&rtien du British Mu»pnm p arec dedleaee a Apollon. Cb amyde 
*ur l'fcpaute; dans la main drohe r corns de cbiüfre, U gauche d eYB.il lenir 
IW - Marshall, JUS, 1909, p. ttt'7, Eäg. 7 ; cf, HEG, 1910 P p. 212, Qg- 

5. 2 ßguriMS dans Fallitude des Kouroi, sur la pluijua de re<eiemeul du 
char de Montelecme. — Ducati, SuLcarrodi Montaleone, Vt icucr JaAr-esAe/fe, 
1909, p,74 sq., flg. 47.8; A4 *mi, IV, 1909, p. 203, flg. 3i. 

6, Torse trouvä i Pergnme, qui, pourrMitfiur, aerail une ceuvre irchdHttU, 

AfA, Ififri, 1910 P p. 503 tq. fig. 1. 

7. Quelques atatußUea imbÜles, reprodudes pirRemacb, J^prrt* dt la ^(af r , 
]V. p, 4t sq. 

Eniln, bien que i F on m’ait reproche de multiplier ft plaistr 
les röförences daria mon ouvrage, je liens eependantft lesconi- 
pleterde la fa^on smvante 1 : 

Aeropfe, it* <3. — Schräder, Archaisch* Marmwkttlpturrn im Akropolis 
iu Athen, p. 54, 6g. 45; phnthe, P , 53 p flg, 44; Jourmt des 
.SnE-cmL«, J9J0, p, 1T P uole I. 

tfflpht Jt, ti* #5. — Sur Hnecnption et ndeotiGcalion avec Cliobis et Öden, 
tron Pramerstein, ffünWr JuAr +T i9lO p p. 41 sq- 

P4iflülle h n* 79. — Woch, f. Kia&S. FhiL, 1909, p, ß53. 

Wlos T n b 81. _ .Eipl^ruliVn nrcÄdolcgigur dr Dd!lcii t IIT; Galloäs, Ctiftogra^ 

phie de Ule de Mos, p, 6 t sq. 


t r M. Loew'-' a cönaaerd uns importante pirtie do san dtude, TypentruMldr- 
runy, in Wiener Jahr. t XII, 1910, p. 271 aq. p i euminer rorigine igyptienne 
die ca tvpe pEaatique; ön v trouvera de notöbreiu d^laiis inL^reeaanl ies “ ApoE- 
!ons B.ainai quoplüjieursreprödütUoni. Cf* L“chat, Iler. et. , 1910, p. 331 
aq, Cf. eucore ; GoSiignun, L*a • Apolluna archiiquea i>, Journal de* Sciianfii 
WIO* p. S sq,; Deomi, Comneai les pr<K£ bf& i'-'j jrrjsian iasoiurtttli $e 
sont transformis ttt proctUs Mmcicntt Jjns Corf grec, etc., 19W. 
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ParM, 72i!. — ActuaE.ement au Marie du Louvre. H£ron de VtllefrwM, 
ftuHrim de* Xvsiet di Frau«» KliO, n* 2. p. 17 sq. * Un Kpuras, Agare 
virile ii'ah£t*[i alylc ^rec, au Mu&ee du Louvre. »► 

Paröi, n a #£tf. — Act uel lerne ul ä Sa GlyptoUie^ue fly-Cirlsberg ä Copeo- 
hague. t \if-CarUbers Glyptothek, Bilteiitailer til Kalahyet «fl* An>i*i? 
Ktttutvjaerk* t 1907, pl. \ t la. 

T/juvjj, u* >57. — .4(4, lififf. „ t9ÜÖ, p. ü 13; Amcr. Journal of artk, t 10ÜG, 
p t 459 : HEG, 190®, p* % 

TAqviw, i»* US. - «er. <wr4., 1V»W. I, p t 13, it*.; Alh. Milt., ltt», p. 217, 
|]g. 13: W/HMT Arir., 1906, XI, pl. 0£. 30 rq. ; jj t 142. 

¥ p, 38^ «* t'oinpifs-rcnü/uj! Aeorf» 7, et «. /,. 1909, p, 4l5 f ßg. 9; 
^rptoralton oreftriiö^iyuf de Pfioj t II. L-'rnm, Lf naltc hyposlyUt, p T ]2 t 
Hg. 15. 

W. Deonsa. 

£en£ye, 2$ ttvril / 911 , 





\A NOTATION MUSICAL« 

D1TK NEUMATIQÜE 


L'hislolre de In musique n'a pas Schuppe ati sorL comtnnn a 
ioule hisloirc. Qn'il s ngisse Je littdratare, de politiquc, de reh 
giOTi oh Hart phsliqne, eerlnins falls restent inexpltques ' Ut1 
mystere impdallrable semble les envebpper, un volle les 
Herober h \& perspicaOile humnirie. 

Dans le chatnp de Hustoire de h musique du haul moyen 
age. labourt* en tous sens depuis soixante ans, une Portion a 
resiste aux efTorls los plus patienls, celle du ^ns mdiodtque et 
ryfhmit/tft Je Ib Dotation nettmatiquc. 



, _ snfahneD de Ttorlture WMimiUtpa du type do &»int-OaU, ** «t«vle- 
(0^«näwp.m I*» fcür«, P*« en P |AC ^ 


EsL-jl dono si Impenetmhle, ec seerel, que tonte metbode 
doive s'avouer impnissante a le percer jamais? 

Bien toin csL le lemps oü Tb, NW publiail, dans U ft« 
wrr/ie‘i>/oyi^iif l T deji artides-reelaines ou,ä coie H enormiles sug- 
gertes par Vorgoail, beaucoup d'apefcii* tres justea se faisaieol 
jonr par pkces. ÜeCoussemaker, Daojou, de io Fege, Uabbd HaU- 
lard — to Premier d'eutre eux surtonl — et d'autres moins 


i. ktiuc t 1850. 
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noloires avaient egalement apporte leur pierre h l'Ediflce entre- 
vu, ilonl chociin presentait un plan de su fa$ou, Oserai-jc le 
dire? c’esl h peine si. depuis eette Epoque, la question neu¬ 
mal ique a fait un pas vers sa sölation, ä ne consi derer que la 
mar che des choses en ccs soixnnle de mit; res annees, et nul 
ti'ignore aujourd r hai que la reforrne du chanl liturgique cetho 
Ijque, da ns le sens dune res Laura tion scientifigue duehant 
primitif, h fait L'ohjel de discosskins passionndes. 

Queis qu’aient pu elre les argumenta echanges pour ou eonlro 
teile ou teile mterprelaLion des manuscriU neum&, Vordre 
benddictin a eonquis, en fait et de haute lulle, le privilege de 
retenir l'attentiondu public special s'intdressanl a rette re forme. 
Le fait de In rcussite est patent; mais le droit scientifique rend- 
it ce succfes innltaquable? C'esl ce que l r on verra 111 ). 

.‘Vux yeux du public, In r4 forme, dile benedictine, de Solesmes 
est Vaipha et Vomiga de toute science liturgico musieale, 0r h 
ü est bien eertnin, lout d'iibord, que Vordre benedictin est divise 
contre hu-mtkne en deux ou trois clans irreductibles sur cette 
grave question, et que si une puix apparenle s'est falle sur un 
terrain neu Ire, cela licht sen lerne nl u des raison s desenliraent, 

U csl non moins cerlai n que Vordre benedictiti* dans toulrs 
ses publieations sur In matiere, a eonsldere tommc inexis- 
tantes les objeetäons les plus pressantes; en fait d r autonte ou 
de reffirences seienliflques % il se eite de preference lui meme 
dans la personne de ses adeptes, Enlin le mode de förmaÜon 
de la fameuse Commission Vatieane, Institute pnr le Sou verain 
Pontife pour rediercher les moyens les plus siürs d’arriver a 
une solution definitive, et sur le texte musieal et sur son Inter¬ 
pretation Eventuelle, laisse planer quelques soupeons sur la 
natnre du but poursuivi par les organisateurs. Ctdle commis¬ 
si on s*eflt d’aHleurs cgrenEe dEs les premieres sEances; les 
quelques membres impartkox s elaot relires aussitöl quo le 

i. Voir, fititre aulroa publitibons : Dom Cabrol, Hirt, d'anhtol. chrit. et de 
lituryk, arL Accasr, L L col t3G-240 Lelooiej- et Aue, edileura r jtMKL) 
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plan du presidonL, le R* I 1 Dom Pothier. fut transparent: Im 
seul, ses idees, ses principes. L'edilion dile VoliMHf neu a 
pas jnoins vu le jour el je dis, en toute äinofritd, que 1« mono 
ment esl anssi parfnit qn'nnc muvre humaine peut leite, 
puisqne celto Adition, dUe npuvelle, n*al «itre qro la reinv 
pressten, ü quelques vorianles ptes, de ceile publice en lS9a pat 
les mömes benddküns, ceuvre dejn de Premier ordre. 

Telle ful ] a realiaation de ta premierc parlie du programme ■ 
la restitution, scientiliquement elablie, des nokt de la mdodie 
traditiopndlc du vier au xiv* siede. La seconde pwtic, restee 
en suspens, conewne ie nßhme qui doime h Fceuvre son mou 
vemenl, sa vie, 

Comme, aussi bien, 0 budra sorlir un jour mi l autre de 
celLe im passe’, etee, necessairemellt, pour le plus grand proflt 
de Fort musieal saerd — et m&ne pour celui de Fort profane — 
j'aborderfti succincteraent: 

jo La notalion neumatique prise ä son apogöe d usage aü 
, x y x * siede, et $e transfürmanl peu ä pen pour devenirla no^ 
Lation musiude acluelle; ±' les origlnes de la nptatLon neuina* 
Llque (en reponse ä un ourrage recent sur le möme sujeL]; 
3* le sens ryllimique des eignes neumatiques de b belle ^poque 
du chanl, iv x r siede, d’aprfes les theoridens conteinporainft* 
el contra lecole benedietine de Soles nies, 

I 

Gn appelle naiation neumatique im Systeme de ßotolion 
muskale usile en Gccident depuis la fln du vid* siede jasqu'flu 
Xiii° skde, plus ou moms brd selon les eontrees 11 remonta¬ 
nt meine beaucoup plus haut dans Le passe, si Fon parveuait 
a i'tiblir aveecerUinde que le pape Gregoire I, dit le Grand, ait 

1 En 1Ü5T m on erneut d6ji « vcau, |P. Du tour, Mdmoire aur kt 
X™ *»» ^lüfirraBi b*om dt quilttr U P^qw 

entrer tin j>eu dam k riü ! *). On v^rn dms Qoire § UI qu il n Y ■ rien dß 
changfi du CÖt4 benödiclitt tn 1010. 
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hc tiEumr » son wMphonnire'* Son nom äfrnl alors revelateur 
cfune origine hi llne; on 1'nppelait ]:i nota rumam — nole au 
iioLütiou roinuine, Nolis revjcridrons plus lotu H) sur 
cetle queslion des originea *. 

I lab i lu cs di‘s lenfance k la t ec tu re des noles e edles sur des 
portees musirnles de cmq ligncs, nous serions len les de eonsi- 
d£rer ii premiere vun In nolalion neunuilique com nie ime 
soite d eerilnre st4nographiqne. Ce sernit une errcur de nous 
rendrc trop fad lernen L ii 1 axiome fornmld pEtr Cui d'Areazo 3 4 5 ‘ 
o Causa rcro brevitmrti ntttmae Sfiteui fieri. ■ • 

Les neumes marquaient le rythine, les notesct les miances^ 
cela ne constUue pns une Stenographie u propremenl parier, 
mais une notation complfctesuimit im inode de graphic roduile 
& sa plus simple cxpressiort. Le terme Ä hidroglyphes jj est plus 
eonforrne ti la renIiU\ en ce qm concerne du moinö uotre infip- 
Litudeii les lire couramment. 

Le proeedede leclure de ces signes est, en veritd, ä la porige 
de Lonl lernende, nujoiird'Im i conmic ii v a ein q na nie uns. 

Pour ks ermlils, Je signe generalenr de cetle nnlatbm rsl 
l’acccnt grammal ieal grave, et son contrair», l'accent uigu* Celle 
these fort acceptnhle, qn'ancwi texte n'etahlit d'ailUttWf, cst 
mgemeuse et merile laute creance : son nuteur esl le ciJöbrc 
De Cmissemaker 1 * . Nous dirons plus loiii re qn'il faul penser des 
com mental res njoutes pur röminont musicographe fv, $ ll) T 
Les neuntes, suivanl nous (De Cousscmaker), onl leurori- 
a gine (Jans Les accents ; Taccent aigu mi nrsis, l'accent grave 
(i mi thesis. et l accenl drconllexc, forme de la combi nalson de 


l. Silf re sujel je rfnvoiu le lecteur 4 tiion etude sur fei j*oniq[jir T 

p. &3 a. 60 (Fiachbacbtr, Paria, 190 $) 

2 L ijn üra avre I« plus (jrtnd intern 3 e e!>ap. Hl pp, IID «l euif.) da l'oii- 
vrgfra ceii;üre d-a D-e Couisemuker : Jfrjr(tu>e 4e rt\<ifm<bhie au Mögen dgc, PaFia, 
1862 . 

3 . aryuJdf UNuictff rA^lmicac, üaiii i\ Milane, CXLI, cuL iÖP C* 

4. Reguiacd* iyimt» cantu coL 414) bJidha : Qvpmoda atittm tiquet* 
ccrnf cötfiif. 

5. Hut, de FHarmonie au M'tyca ägt, p. I5S, Paris, ÜS2, 
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h Larsta et de In ihesis sunt les sigues fondameulunx de Ums 
fc les neuntes, n 

Prmr les profanes, presses de snvoix el sc souemnl peu de 
dtsserlalions &av;mtes, la nulalion neuntaLique esl un compose 
de groopeo de poinls el de Irotls obliques superposes, aUiTiiaut 
ovec des si^nes aux lignes sinueuses, des groupes de deux ou 
trois aposlrophes suecessites, et eucore d'auLres grou peilten Ls 
oUmnt un mehlige de tousces elements räumst v» ex, l el 2). 


r J 


fit. 


^ r 


* f- 


A ‘ - ■* tf'' t - 

llrW a 

- f , fit r / ..//'/ - 

^ tj-urr» |i - 

^ tJ- 1 \jf ; 

mf 41 a< 


Fi«. 2. — Autrc fEi'tirn dt ui>UU<Mi di.Tjv^t hJu U[ic Ai Salut-GalE : Ich I^Ltr*>H- 
uLi.'ince* ent iJinparu, Jbh iS^qcb. *u»t frourent pimplLQ^s. Tifpi^ ilit ,4ecfrjj|jr 

fftlftfilU. 


( es creutcurs anonymes de ce genre de qmphie n'out pro- 
hablemenl pits cliemhe bien ännglcmps Io mlse ou poinl d im 
lei systi me, fotidöou nunsur Je rnledes aeeents, ßtunt donnees 
deux notes h dianterdont l’ime elait plus elevee que I aulre, 
rep res etiler iapfus hasse pur un point ou un Irak horizontal H tu 
plus Meore pur un trait vertical ou ob/ique, duL elre le premier 
mobile de cetle Invention; lc (reit oblique mdiquanl te geste 
mt'me du mallrc stmulanl Yascemionde la mix vers te degrc 
sup£rieur } par exeniplo -/ — In, si, 

Les deux sona puuvanl filre dmis d un seid souffle 
lideo de Her srtrdvemeni cei deux etintnHs du! so presenter ft 
E'esprit eu moins de tomps qu’un ne mct h LecHre (v. ex. 3, les 
trnis premlers signesL 

La Substitution de poinls superposes lorsque plusieurs notes 

ff* Still K p T, XVIU 4 
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se suivent, ascendantes ou descendantes. ne döroge pasau prin¬ 
cipe fondamental : 



Dös lors, la notalion neumatique avait vn le jour. Que l’on 
imagine les mouvements inverses des notes, cesta-dire une 
note superieure snivie d une inferieure, on öcrirn un trait obli¬ 
que ascendantsoude ä un trait descendanl (signe en V relourne) 
et les deux sons sc trouveront reprdsentäs diastematiquement: 


/l A A A /.. / % /.. 



r.g. 4. 


('ombinant lesinouvenientsascendants sums de descendnnts, 
rapplication tonte simple du principe fondamental engendre 
les signes suivants : 



II est clair que, sur cette base, il siiffirn d’njouter ou de 
retranclier un ou plusieurselements, avant ouaprcs la forinule- 
racinc, pourrreer touteune seriede gruphies nouvellessuivanl 
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cxactenient los ctmtours mdfodiques dTuti olianl k nol< a r; rlrnque 
groupcnienL clunl fait conto rm^raeot h b loi supericure diu 
di? i’inficxion nßhmique vocal? /*n«uma f souffle), *|ui cst 

laut le Systeme» donl le nom generique ß Systeme ou notation 
neumatique 1 u esi. tirc de l'objet ii represent er grapbiq Element. 

A y, / /-. .*•* 



Kig 1. 

Cliaque groupe de sons est r« presente [K*r un neunte et forme 

une iiitlcxion voeuledtdinie ramme lest.. syllabe dti langage 

ordimnrc : m-t^tion — trois. sylbhes. partics ii‘un loul qui 
eat le mot etilicr , lt com me le* groupe* de sjons, notes flgnre 7. 
formen U chiieun en *oi, une stjilahe mushalt, partie i]"uri lout 1 
(mot musteal ;■ i v. § II!}. 

Par contra, on a ete plus loin en imaginnnt quelques signes 
parliruliers, Ions rigoureusement cotisLitu^s d'aprfcs le principe 
fombmenta], representant des ornemenls du chant, tob que 
tri lies, nppügialures, eehippees, grupeUL 

L/ensemble a forme* en ßn dannlyse* im Systeme remarqua- 
b lern ent homogene, et repondanUt Imis les hesoins ou desjde- 
rata de Lantiqne ecole au sein de bquelt« s^bhorerenl les 
tnt'lodies primitives \ 

U ve ribble premier secrel, pour nous, rüskbil da ns I indi- 
cation des not es d ddwuorir sous ees formul cs h ierogly pfi i q ues. 
Oh n'a pas reussi ;i le percer ä jour* Moi meine j’ui perdu plus 
de dis annees ä von loi r le resuudre. L'cehee de tonte tenlnlive 

1, Le fi de puuiuid est tombe de bonne heu re ca deiuGlude dao* nos coa» 
treea occidentaJes. 

2, V. £ Ml, les (oites fondant celia tbeorie, 

3, V. Gtji d'Are/ie» Mkrologus, eh. XV, loul Jus d£buL. V. nolre nutnge U i 
Ctiniiline romuinj, dans lequel (p* 8L i H3) tanalyse du chapit« XV de Gui 
d'ArettQ est l'.nie phnee h phrsse avec «empies. 

i. H neseraiL paa applicable i la LraeacnpLiud de^ melodies uaaderees cort' 
c lies daos un laut aulre ordre de Tai Ls rylhmiqu». 

25713 
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lient a un fait de deformation de la melodie,certaincmcnt dilTe- 
rente aujourd’hui de ce qu elle etail u l'origine. 

Ce probleine, insolubls en apparence au Premier abord. a 
eit 1 resolu du ne facon tres simple en confrontant les manus- 
crils neumäs avec les manuscrits notes du xiv" s. La juxtaposi- 
tion des diverses nolations d une möme piece et la concordance 
des transcriplions ont relabli la tradiüon eerite. Toutefois il 
n'esl pasadmissibleque, au moment oii cetto notation ful imn- 
ginee, un ensemble de reales d’dcriture et de lecture n ait pas 
die formule clairemenl pour permeltrc de realiser de premier 
jel, ela premiere vue, la notation et le deehilTremenldes inelo- 
dies usuelles. S il n en avait pasete ainsi au dehul, on eilt sans 
(tonte utilise la vieille notation nlphabetique que nous verrons 
renaitre de ses cendres, passagerement. dans une ecole vers le 
xVxi* siecle' 

Neanmoins. oucun des ancicns auteurs n’aborde cettc question 
tenebreuse. La supposent-ils connue ou insoluble? Ne l igno- 
rent-ils pas plulöt eux-mftmes? Ce dernier cas est le plus pro¬ 
bable : il expliquerait leur silence, et. mieux encorc. le besoin 
qn’ils eprouvaient de Computer, par Laddition dindications 
moins vagues, la notation des manuserits en usage. 

C(» furent d abord les lettres dites romaniennes, lettres ini¬ 
tiales de termes dont on n'avait que faire la plupart du temps. 
De nos jours, on a accorde a ce svsteme une puissance magique 
qu il ne possede pas, pris en luimöme. A pari cinq ou six 
lettres, tout le reste n’est que folle imagination. On fit mieux. 
On tra^a sur le velin une ligne, a la pointc seche ou ä Lenere, 
cetle ligne ctant reputee representer le niveau sonore dcla note 
fa. Toutes les aulres notes. au-dessus ou au-dessous de ce fa, 
s’^tageaient ensuite naturellement autour de cettc ligne point de 
rep&re. a Inquelle on superposn bientöt une seconde ligne sup- 
porlant la note ul, les notes intermediaires s espagant entre 
elles deux. On peut dire que, de ce jour, In portee fut creee en 


1. V. ex. 10. Mb. de Montpellier. 
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principe,. des que les neumes furent tmnsportds leis qucls sur 
cc ca [Ire fixe. 

CJue troisiemc ligrie. mediane entre los dem premieres, ne 
lardn pas h »' imposer (lig. &)♦ 


c .fjl _- 

n r 


A 


Tf 

Ulf tu 



C - - v 

tinw fii 

c - j.v x, - 


v -- 

pfj.L Hfllirijlll 


1 ^ JL - 
-1 


U MSm 

hilf. Ä. — Notation u e u ril a t i i [ue iur 3 Ogue*, 


|)e I'äcritiire n Lrois tigms, on devait Inevilabkineiit passer 
n celle sur quntre et meine f 1 inq lignos i reite ei plus rare) fflg, SO 
II suflisaiJ d T iijaiHer an-ilßsssua de Ja JE^nc dV, ou nrndes- 


I 


’*“■**£ «* ^ ^ 


C4n U 


i *■ 


t-V. 4 » 

j&fc- 


I^4rum 


irraati 




arf 1 


If »r #r£ -"^ T ' 


Kig + 9. — Notation üeiuualique tur 4 lignt*, 

sous de celle de fa, lea Hgnes supp l ernen tai res ndeessitdee pur 
l’ftmpliLude de 1u melotlie. et Ton snpprimeit, en bas uu en 
haut de 3« porUie ainsi erdde, les lignes devenoes inutiles. 
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REVUE ARCHEOLOGIQUE 

C’est ainsi que nos clefs usuelles — que d aucuns croient etre 
une superfluite — ont vu lc jour et passerent de la musique 
neumee dans le svsteme figuratif mesure du xin' s., pui> dans 
le nötre, parce qu elles repondaient it une n&cessite d ^criture 
selon le diapason et l’amplitude de la partie vocale 011 instru¬ 
mentale h öcrire. 

Entre temps, un aulre mode d’eclaircissement avait 416 ima 
gine, — simple guide-Ane disons-le fort irrespectueusement. 
mais c'est lc seul mol qui convienne. Au-dessous de chaque 


s 
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3Q,_ Fraffmcut du roanuacril 4 double Dotation, ;Deua»»tique et 

alphab^tlque de Montpellier. 


ligne neumatique on «Scrivil la lettre-son, emprunt fait a la 
pratique grecoromaine ant£rieure. 

La nature m£me du manuscrit qui porte cette addition 
montre qu’il n'^lait qu un codex-reperloire, annotö comme 
un instrument de contröle. II n’y a pas lieu de lui attribuer 
une place en vue dans l’histoire de la notation : une mention 
sufflt. L’existencede ce manuscrit n’en est pas moins & signaler 
pour une autre constatation qu’il permet de mettre en relief: 
il sagit de la perlecertainede la tradition d ecriture h l’epoque 

oü il fut redige. xi* s. (fig. 10). 

La portee musicale etant passte dans l’usage, les neuntes se 
transformerent. peu a peu, i/wo facto, par le besoin que I on 
eprouva de les depouiller de tous les jambages superllus, fort 
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pittoresques sans doule, mais nuisant, et cela sans profil com- 
pensateur, h la nettetd de In lecturc. C’est ainsi que ln notation 
carree so subfctitua au Systeme neumatique Toute fanlaisie 
d’interpretation de la note et des groupes de notes ötait £cartee 
desorrnais. 

On concoit combien ais^e fut la reconstitution de la ligne 
melodique du chant ancien. II suflisait d avoir sous la muin, 
et & sa disposition entifcre, le plus grand nombre possible de 
manuserits notes en clair, de les confronter, de les tränst rin. 
— en rectiliant, d’apres les meilleurs manuserits. les alterations 



Kig. II. — Ktlniit d'un livre de ch»ur du un« elfcde. NoUtlon c»rrde *ur 

4 ligtiee. 

pnssagcres des ropistes — pour presenter de nouveau le chant 
dansson integrite originelle Telle fut l’omvredes Benedietins 
de Solesmes, ceuvre de patience que seuls ils pouvaient entre- 
prendre. parce que toutes les bibliotheques abbatiales leur 
etnient ouvertes. Un individu isole. rdduiU ses propres forces, 
n eül pu reussir faute de temps : unc vie humaine n’eiU 
pas sufft h parfaire le contröle s<ivi;re de toutes ces versions 
mannscrites, au cas fort improbable oü les bibliotheques 
abbatiales se seraient ouvertes ä ses desirs. Les B6n6dictins 
etaient donc les seuls qualiftes pour cette grande ceuvre. Sans 
eile, aucun travail sörieux n^tait possible; sans eile, la Vaticore 
n’aurait jamais vu le jour. 

• • 

Le resultnt le plus interessant de linvention de la portee 
musicale fut de preparer In voie a un nouveau t\ pe il ecriturc 
qiii. dans la suite »les sieeles. et progressivement. devint cet 
ndmirable instrument qu’est la notation moderne. 
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D’autre part, la creation de la portee, au x # siede environ, a 
eu cet aulre resullat de rendre moins rcgrettable pour nous la 
perte des traites primitifs cnseignant la methode d’dcrilure et 
de lecture du Systeme ncumatique. Cette perle, enlin, n’est a 
deplorer qu'au seul point de vue de la curiosite bieu legitime 
du chercheur mis en presence d un texte neumatique dont 
aucune transcription notee ne nous serait pirvenue: il en 
existe quelques-uns qui, de ce chef, resleront toujours lettre 
close. 


II 

Les ORIGINES r»E LA NOTATION NEUMATIQUE 

Nous ne saurions ioi, saus depasser notre but, rappeier les 
diverses et nombreuses opinions emises, il y a un demi-siede, 
touehant les origines de la nolalion neumatique. Une seule 
d’entre dies meritait de retenir l’attenlion et l’a retenuc, edle 
de l'accenl gnimmatical, grave ou aigu, emise par De Cousse- 
maker; l’auteur inclinait en faveur d'une origine romaine. 
Moi-mdne au Congres d’histoire comparee de la musique, 
tenu n Paris en UHM), je concluais tres aflirmativement en 
faveur de la meine origine, bien que pour des raisons dilTd* 
rentes de eelles auxquelles De Coussemaker se referait. 

Cette these a romaine » avant criliquee dans un ouvrage 
paru r&emment *, on ne peut 6viter d'envisager la queslion 
dans son ensemble. 

I/auteur, J. Thibaut, de Constantinople, admet la theorie 
de l’accent generateur et signe fondamental de la notation 
neumatique; par contre, il tend h en faire non une creation 
originale romaine, mais un simple emprunt de l’Occidenl a une 
notation orientale anterieure, fondee sur le m£me principe. On 
va voir par quelle suite de döductions. 

1. Job. Thibaul, Origine byKintine de la notation neumatü/ue de rCglite 
latint. Pari«, 1907. 
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J. Thibaut fait ddriver la notation neumalique de la nota- 
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Fi#. IS. — Tableau des si^nes de la 110 UU 00 byiautiue (eitrilt d un manu»crit 
de Mini Blalse par Dom M. Gerbert, abbd; De cantu et musica taera, L II. 
pl. VIII. p. 56-57). 

tion hagiopoliie ou de S. Jean de Damas, sceur d une notation 
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dite constantinopolitaine, loutes «leiix composees d’environ 
24 signes pureinent convenlionnels dans leurs formes gra- 
phiques et n’ayant, de ce fait, aucun ra|>port avec le mouve- 
ment melodique' qu’ils representent: ce sont de pures notations 
stenographiques. 

Voila une premifcre objection ; eile montre d^jik la diflerence 
d’objectif entre notateurs latins et notateurs orientaux, puisque 
la Dotation latine est essentiellement wie notalion de mouve - 
ments mtlodiques , dans iequels chaque son est representö par un 
signe distinct dans la formule appelee « neuine », fondee sur 
l’inllexion vocale : chaque inflexion etant represent^e par un 
neume. 

La notalion constantinopolitaine avait emprunte, dit J. Thi¬ 
baut, quinzedeces signes a une notation nntärieure dite ckpho- 
netique, usitee pour les leclures des Livres Sacrds, mais dont 
on ignore.de nos jours, la signitication pratique., lacune plu- 
tot grave pour perrnettre d’elayer une diese de derivation de 
sens. üi forme des signes reste alors le seid lien visible entre 
ces deux systemes : est-ce un lien sufßsant ? 

Knfin, la notation ekphonetique parait avoir adopte, ä son 
tour, la s^rie entitre des signes prosodiques de l’antiquitä : 
accents (aigu, grave et circontlexe) et signes conventionnels 
(long. bref. etc...)'. 

Conclusion de J. Thibaut: la notation neumatique latine est 
issue des signes d'accentuation ancienne. en passant par la 
filiöre des trois notations sus rappel&s : ekphonötique, constan¬ 
tinopolitaine et hagiopolite. 

Compnrons d'abord les 17 signes fondamentaux latins, neu- 
matiques, (fig. 13) avec les signes bvzantins (flg. 12). 

Je ne m’arröterai pas h chaque signe en particulier en le rap- 
prochant du signe byzantin auquel le P. Thibaut lecompare; 
une vue d'ensemble permet de saisir la äifWrence materielle 

1. On appell# msjuvemmt melodique la suceession ou l'enchatnement des 
notes. 

2. V. J. Thibaut, out. ritä, pp. 24, 34. 7t et 8t, les lableauz de signes. 
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dos deux graphies. et, pour ne citer qu’un seul cas d Interpre¬ 
tation de sens. je proposerai celui du premier signe latin du 
tableau, Mpiphonus, que J. Tbibaut identifie avec le pelhast, 
constantinopolitain derivedu synemba ekphonetique: lepethasti 
byzantin signifie exactement le contraire de Mpiphonus latin. 
llenest de m6me de quelques autres; certains signes d une 
notation n'ont, dans l’autre, aucun äquivalent. 

Je deinanderai plutöt: Qu’cst il besoin de conduire la nota¬ 
tion neumatique h travers le dedale de ces Systeme« orientaux 


Tftphonus Slropbicia PttntUtS p orrcc(ui OnScuS 

7 /O «/ „ 

Ytgul* CtpMuus flivi gtufM*. rodnU't- 


s 


/ £t! A T J> ■ S 

S{a!tcfiCiti SaUcus (ti&öcui Torcotui s.natS 


ei- preCilti muier e( 



Kl*. 13. - Tableau de« 11 «igoe« neuuiathue« latlo. dom»*« par le maauterlt 
de Morbi-h, citi par le P. J. TbibaulL 


qui n'ont aucun rapport avec eile, saut Jans le signe fondainen- 
tal (accent) que les Latins connaissaient depuis sa crcation 
sans le secours d'aucune dcole intermddiaire, surtout asiatique? 

Est-ce de ma pari une nouvelle objection sans valent? et, 
par ailleurs, ne fuut-il pas envisager les faits sans hiaiser ? 
Or donc. qu'ont fast les Byzantins? Ces accents ekphonetiques. 
ils les ont gardds. intacts, en parlie. en leur assignant une 
signiflcation quelconquo. — flxe evidemment — ninis que leur 
dessin ne fall nullement pressentir; puls ils ont er« de nou¬ 
veau« signes bizarres ayant une signiflcation egalement quel 
conque et dont le dessin ne permet pas de deviner davantage le 
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sens, Rref, ils n'ont about i qu'fi eonstiluer un tableau de signcs 
couvenlionnols. 

Kt imus. Lntlns, qu avons-pous extruil du sysletno ekphone- 
tique que l'un veut uous imposor com me source de untre eeri- 
Lure musicnle? A supposer que nous y ayons puisn r£el lerne ul. 
nous avons eearte tont Je Systeme conventionnel ä Eexception 
des deux uccenLs frmdameiitaux Vowitt ou uceent aigu et h 
buwia ou acconl grave, eL f de leur eomhinaison, rmus avons 
rnJti un st/stt/ftt tnti&rement jimtveatt, il'unc logiquc Ein por¬ 
table fv. S L). 

De ccs fails, qae co nein re? sinon que deux courant* sollt 
issu* d 'n ne miknc source et se suut scpurcs des I'orig ine pour 
jouir 11 Line existente independente ; Ton, 1'oriental, se trafna nt 
penible ment; Laut re, le taliri* nnime d'unc rourse qu'aneun 
iiJisLirli- ii'firrele, *nduplaotn toules les cirrünstences et ponr- 
suiviiut son cours t*n fertilisant Lernt stir son passage : no tu Lion 
neumuUque libre, notation neumatique snr Eignes, iiolution 
ItgureCp notution moderne, Leutes summt Involution de l'arU 
se pcrfectionnant nver Ini. fabaut corps nvec lui. 

Üuu»iderez niaipLeuuiii la Stagnation orientale, Tel elaiL le 
Systeme au vu e viti" siede nvee S, Jean de Damas, tet il esl 
au xx". Pas un progres; rieft que la deradenee dePart, corro- 
lative d r nne nnluliim ßgee et p&Hüoe dttn* l 1 absurde dune 
Hassifieation iinprrftcttblt* Les J .nt ins dn xv siede onl, te 
sernlde, les eomlees francties pour prtHendre ne rieu devoira 
l’OrienL I/esprit lulin est assrz puissant, clalr et clairvoyauL, 
pour ne rien euiprunter eo defiors d’iin principe, dont le genie 
de In rucesaurn Liier tunI le parti possihJe Cesl ninsi rjtie, saus 
oulrepasser tes liuiitcs de la vräiscmblance liislorique, on peut 
admettre que Gregoire Le Grand (590-604) connul la notu- 
tion neomatique, La noia romana f dont la legende lui a allribuä 
Lusage pour noter son antiphonaire r a supposer qu'il uit 
jcimais in Es Eil mflln ä cfiUe enlreprise, 

I>"nn untre cole l f inlervention icgendaire du grand pontife 
pese trop LourdemenL sur Khistoire de la notution et du Hiarit 
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lui-möme. II ne faut pas oubliar que nt Boece (v*/vi* siede), ni 
Isidore de Seville (vi'/vn* siecle) ni Bede {vif viir siede) n <>nt 
parle des neumes. C’est un triple temoignage negntif h ne pas 
öcnrter. Un fait, legendaire egalement, reste du moins en 
vedette concernant lantiphonaire de S. (»regoire : c es! la copie 
dndit anliphonairc faite pnr ordre d’Adrien. pape, el l envoi 
de ce manuscrit h Charlemagnc vors 7‘.>0. Tont milde en faveur 
de la possibilite de ces choscs et il reste, en lln de compte, que 
la notation remonle a coup sdr au viil r siecle pour 1 »sage quo- 


-Y / i /*• A *9 r Q 

bcaiuhcuf-Äfalte* cUmacufTtircui. anc- 

/V ^ w y a % ^ 

PernÄfbn* IVrvpljicuC'gnotno • pvxrec r- ontcul. 

1 tfl* /y fl * #</ » 

VimulA .cethlic- climf. amltlma* poo<mx5- 


Fjb 14 — Kr>Kiu«ot d'uo tableau neomalique donn* par Gerbert, dr cnnlu 
(II, lab.), Ce tableau eal beaucoup plus eompkt que eelul de Mftrbach (ex. IS). 

tidien, et probaldement au vr pour son invention. Pour que la 
liese du P. J. Thibaut f&l. sinon eomplete, du moins ebaucln-e, 
il aurait fallu que * consideranl ch&que signe de la notation 
constantinopolitaine traduisible selon la sign ification du neunte 
latin correspondant. il nous montrAt la formule mclodique laline 
sous le signe conslanlinopolitain. et rdeiproquement. Or. les 
Iranscriptions sont lolalement divergentes et. par la. prouvent 
la fragilile de la lliescd'identillcation proposee'. Les sign es n’ont 
que peu de rapporU graphiques; les denominations .les signes 
n ont pas d equivnlencc rigoureuse; la transcription est di\er- 
gente; lc principe de formation des signes dans Tun et dans 
l'autre Systeme accuse un objectif different. 

L’origine de la notation neumatique ne semblc pas pouvoir 


j L'ouvrajc« du P. J. Thibaut n’en est pas moins une «urre de raJeur et 
dool la lecture ne peut quitre profitable. 
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£lre aulre qtie romainc, on en eonviendra sntts peine. Quo la 
base du syslemü soll l'accent grammal icaL t>u le point ei ses 
■umiLiiiiriisrnss en u r J-..LL1..■ nsreiidaiüft Oll dost-ni'hiits, Inques 
lion esl subsidiaire. I'reütms la notatjön Jt suo upog4e d'usage 
au IX* siede; e’esl un mowunenl du genie Inti n. 


Ifl 

SfiiNIFICATlON HVTHMIQUfi ME LA NOTATION NEUMATIQVF, L ATI NE, 

Ürs □ altire, toul dnbord (S lL Lalicntion sur le qualilicoliF 
Neunte, Nemnalique. All moyen Age, Le Systeme musical qu’N 
designait s'appclail d'un seid mol t Wettmee au Neumata — les 
Neunies, Le ehunteur, professjonuel de cel arL parlituiier T esl 
denomimü le n itettmalictts cantor # U 

S’il n’y a pas, daris ces ternies techmques, la sptu-ilication 
präzise d’un Systeme partiell Met, c'esl que (es nuds nmtl plus de 
sens. Ön na jamab remarque d’ajsez prüft com Iden les donoim- 
nations appliquürs a ihacun des systümrs anltqucs de iiutaUon 
sont tinfes de V objet % el non du procede graphique qui ncuis les 
a hü eonnaitre. « XotaLion prosodique, ön ekphonelüjue » 
est un Lerme etroitement lie a Fobjetqu il specific : lediscours 
dßdame « Notation neumatique u dtbigne un nrl donl le mode 
dVxpression esl une mdlodie eouslituee par des gruupes de 
sans reimb en des tmistiou* vocaies dbtinctes, consLitalive* 
d'un rylhme sm geitms : le rythme musical autique pur, 
oppose au rylhnie melrique de la po&*ie ebatilce. Plus pres de 
nosis, on speciltaru rousique ou uutalion figuree »■ pour deal* 
i^ncr un arL nouveau, caracldrisd par des valeurs rylhmiques 
donl les proporlion ft de du ree seronL ent re elles dnns des rap- 
porLs nutneriques avant des aflinites avec les proportions 
numeriques des arb du dessin, figurees par des ligmts Imrmo- 
meusemenl rythmees. 


1, CF Gerberl* de canfu, U, GO. 


03 


LA NOTATION MUSICALE l)ITE NBUMATIQUE 

Neuma — deformation orthographique du grec pneuma 
souffle ou inflexion — est vocum (voix = notes) seu notularwn 
(pctites notes de l ceriture) utiica respiratione congrue pronun- 
ciandarum aygregatio » dit Gafori. « Seuma gruece, latine 
uumenis solet interpretari ». a Le neunte est lardunion des sons 
ou notes ä dmettre convenablement d un scul souffle : le mot 
grec neuma se truduit en latin par le 1110 t nombre ». 

Le mot latin numtrus etant, d’autre pari, la traduction 
serree du mot grec « rhythmos » = rythme', il s’ensuit que. 
dans Lesprit des maltres rythmiciens du moyen Age, rythme , 
nombre et neume sont une seule et mime chose. Le neume, 
signe, estdonc, saus contestation. la ropresentntion graphique 
du rythme numerique procedant par inflexions vocales. 

Le neume inflexion etant un element du rythme, l unite 
rythmique greco-romaine etant le pied rythinique, et, d autrc 
pari, le neume etant lui mdme L äquivalent du pied rythmique 
latin*. il est evident que le signe neumalique est 1 incarna- 
tion graphique de l'unite rythmique musicalc ou pied; qu il est 
l’element rythmique par excellence, et leseul prorede employe 
au ‘moyen Age pour representer, une n une, les inflexions, 
cesta-dire les unites ou pieds rythmiques, dont la phrase 
musicale est composee. Telle est, en peu de mots, la pure 
thdorie regissant la lecture rythmique du chant neume, celle, 
en somme, dont je suis le Champion irreductible dcpuis plus 
de quinzc annees et que j ai caracterisee par une ddnomina- 
tion ne prtMant a aucune amphibologie : la theorie du Neume- 
Temps, parce que le temps rythmique est lequivalent moderne 
de pied rythmique ancien, d’oü : pied = neume = temps = 
Seume-Temps. 

Aucun auteur, ni ancien ni medieval, ne s’est ecarte de ces 

1. Ciciron, Orator, § 4t : « Humerus, graeee inesse dtr.itur *. — 

Quinlilieo, Inst, oral., Kb. IX : « .VunKros, pApei; accipi volo » et « A'an» 
rythmi, id est numeri ». — S. Augustin. De Musica, Itb. III, cap. L2 : • Rythmus 
id est numerut ». — Hucbald, Uusiea enehiriadis, II :« R<ttio, <]uat in rythmis 
qui tatine-dicuntur numeri.. », etc... II y a unanimite d’enseigneinent. 

2. Gui d'Arezxo, Microl. XV, « Cum et ncumae loco sint pedum.. » 
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principes fundamcntaux, quäl que soll le sys lerne musiml 
porticulief ä l'4poquo qui le vit nnitre. De nos Jours eneore. 
le rythme musura) esl une succession ü'itidexious isoohronique- 
ment repcties ou temps, que Involution progressive de In 
sLruclure des melodics a fait reunir pur deux, Irois, q untre tm 
cinq, fori na nt des dlvisions numeiiqnes appelees " mpstire* » : 
plusienrs niesures conslilmmL une imrise ou pEirasc mnsieale. 
I.a mesure moderne esl plus qu'un nrtifiec convention nel ; 
c'eät une nfoessHd d'äeriliire correspondanl & la Sensation. Inte¬ 
rieure de tont Huditcur doue il'tm s#ns musiml, memo el einen - 
Lai re. lui permetlant de saisir les rapporls reciproqnes des par- 
tiesconsEiluaiil par Icuc reunion In metos entier, l.t* ryIhme pur 
ne connait pas la mesure moderne 
I.a mu.sirnie esl, nvunl tonte consideralion tl'eslholique senLi* 
mentale, uue Science malllemalique, la seience rythmiquo par 
eiceUence, et enseignee comme teile au nioyen Age. 

Yoici tes Ißxtrs quE e Iaht Esse ul sur im fond erneut solide le 
r&unrf toclmique qno Von vienl de lire : 

1* Definition du rythme considere en lui-nu>nu.', QuinÜlien 
eeril (Inst, oral, IX) : « Omnis atmet um ac ditneusio ei copn- 

# fatio rna/m (i. e, snns] constat uut numeris (mtmeras puöjto-j- 

* accipi moto) aui id e$t dimensione quadam u “ Tont 

arranqchiriiL mesure el nsscmblage de sons repose sur les nam* 
bros I pi is dans Ic sens de rythnies) ou sur Eos mötres f c'esl-A- 
dire sur une masure particuliere. 

fl Sam rtjihmi, id est mtmeri , spatio trmporum COnstwt... u 
rer los ry Ihmes, t, e. las nombres, dopen eie nl de la du ree des 
temps (temps prämier«, etalor^ry Ihm ique an eien correspondanl 
a une fractinn beive d un temps de la mesure moderne). 

a Hoc intrrest qmd rythmus indifferent est daciytusne Ule 
n prforet babeat breues an sequentes.^ t>. fl Importe de savoir 
que f en ryLbmique. il esl indifferent de placer les hreves du 
dactyle avant ou opres [la loQgnej. 

(i Svni et Uh dneritniua, quid hfthmis libera spatia, metris 
fl /imta sunt; et bi$ certae dansulae; Uli quomodö cotperant 
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« nimmt usque ad id est träum tum in aliud gentis 

« rythmi. » II y a cette divergence entre les rythmes et les 
metres, que les rythmes n’ont pas dclimite lixee, tandis que les 
metres sont limites dans leur etendue et doivent s’y lenir. Les 
rythmes, nu contraire, s'enchainent suivant le type adopte au 
debut de la phrase, et se poursuivcnt jusqu'i la metabole qui 
est le passage en un autre genre rythmique. 

Musicalement, il y a cette memedilTerence entre le rythrne et 
le metre compris selon les ancicns, que nous conslatons au 
xix" siccle, d’une pari, entre la musique facile des operascomi- 
ques* (genre Auher, Hossini, Donizetti etc.), representant la 
musique metrique antique, et, d’autre pari, la musique rythmi - 
que continuc du type wagnerien (et de nos mattres modernes) 
representant la rythmique pure de rantiquite*(... rythmi$ libera 
spatta sunt ..) teile, prohahlement, que Pindare La etnployee 
dans ses ödes triumphales. Wagner est »1 ailleurs, ü ines yeux, 
une sorle de reincarnation du cdebre poete thehain. 

• 

• * 

Liberlt 1 2 d'^tendue du rythrne ne signiße pas rythrne sans 
regles conslitutives des unites qui, sous le noinde pieds rylhmi- 
ques, en sont la maliere mime. Ceux-ci, selon leur Constitu¬ 
tion en nombred’elements fondamentaux appel^s lemps pre¬ 
miers, ressortissent a Lun des troisgenres rylhiniques fondamen¬ 
taux : le genre binaire, comportont les rythmes a nombre 
binaire de lemps premiers (2ou i ou t3); le genre ternairo, ceux 
a 3 lemps premiers ; le genre sesquialtere ou hemiole, ceux a 
5 temps premiers. 

Le membre de phrase, commeiic^ dans un genre, continuc <i 
se developperen unites du m£mc genre « usque ad metabolen »>. 

1. Metrii $palia finita «uni = phrase» muaicale» «le 4 me*ure», »an» ce»«e 

reperculies, »orte» de l£trarat*lres musicaux. 

2. Malirre la division tncsurte , »ouvent faulire dailleur»; car dos malires 
ignoreni toul de U throne de l^criture du rythrne tnustcal, a a «Musion de 
laquelle j’ai coosacre cinq atme« de me» cour» libres a ia hacinte .es e r«?s 
de Pari». 
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c’cst-a dire jusqu’au changement de genre. s’il y a lieu d en 
adopter un nouveau. Tons les pieds rythmiques constituant un 
memhre de phrase sont donc egaux enlrc eux, ct cela est de 
l'essence du rythme meme 

Introduiraiton dans un membre un pied rythmique etranger 
au genre, (|ue le inusicien, per un arlillec autorise, legaliserait 
en duree avec les pieds du genre. Ceei se reneontrc dans ln 
po&ie lyrique rhnntee oü le melange «le pieds de genres difTo- 
rents est une des prerogalives de cettc culture : in versibusres 
est aperliori quuwquam etiam, a moitis quibusdam cantu remotu , 
solu ta esse videaiur oratio ; mvximeque id inoptimo quoque eorum 
poetarum, qui Xw?*.x« a yraecis nominantur. qitos cum canlu spo- 
liaceris nudu poene remonet oratio. (ClC. Orat., § lA . • 

U musique ögalise donc les unites rythmiques. 

Pieds egaux, en musique ancienne, et tHendue rythmique 
(ihre pour le memhre de phrase. Temps egaux en musique 
moderne, et libre etendue du membre de phrase. engendre 
par le sens mölodique. Meines lois h vingt siecles de distanee. 

• 

l^i musique neumatique etnnt la forme musieule interme- 
diaire entre la eulture anlique et la culture moderne, derive- 
t-elle directemenl de la culture anlique en prepamnt du meme 
coup la culture moderne classique? Est-elle une forme d’art 
speciale h un peuple, ii une race ou a une epoque, qu'il faillc 
exhumer des tenebres d un passe mal delimite? 

Les lextes des theoriciens de cette forme musicnle interme- 
diaire nous repondront 

1° Sur l’egalite du rythme et son processus : Huehnld de 
Saint-Amand, Commemoralio brevis (Patr. ImI. de Mignc, 
t CXXXll, col. 1041-42) : Quae cantundi aequitas rythmus 
qraece latine dicitur numerus, quod certe omne melos more 
vielt i ddiyenter metuurandum sit; Musica Enchiriadis ( ibid 

1. Tous l«s IpsUü donuea ici *oot com robote* dans oolre opuscule La Canli - 
lene romaine', oott* ne saurious reprendreid ce comuienlaire. 
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col. 994) : Sic tlaque numerose c»t canere longis brcvibusque 
sonis ratas morulas (durees proporlionnelles) metiri nec perloca 
protrahere vel contrahere magis quam oportet, sed infra scan - 
dendi legem vocetn continere ul possit melum ea finin mora qua 
cepit. Col. 993 : Quid est numerose canere ? Rep. : Vt alten- 
datur ubi prolalioribus ubi brecioribus morulii utendum sit et 
veluli metricis pedibus cantilewt plaudatur ... Age, canamus, 
...p lau dam ego pedes in praecinendo, tu seguendo mutabere. 

Gui d'Arezzo, Micro log us, cap. XV : Sicgue opus est ul quasi 

metricis pedibus cantilena plaudatur . Non au fern parva 

similitudo est metriset cantibas , cum ei neumae loco sint pedum. 

2 » Sur In coniposilion rythmiqüe du pied-neutnc , Cui 
d'Arezzo, Micrologus cap. XV : lyitur guemadmodum in metris 
sunt litterae et sytlabae , p »rieset pedes ac versus : ita et in bar - 
monia (musique) sunt phtbongi, id est, soni, gnorum unus duo 
vel tres... aptantur in syllabas, ipsaegue solae vel duplicalae 
NEl'MAM id esl purtem cunstiluunt cantilenae ; et pars unu tri 

plures distinctionem faciunt », 

Odon de Cluny, Op. de Musica (P. L. Migne. CXXXUI, col. 
7H4) porte a guatuor voces (sons) la Constitution du neume-s\ 1- 
labe-pied. L/exemple pratique qu’il eil donne est, ä lui seul, 
dirimant de toutc oonlroverse : a-mo tem-plum font quatre 
syllabes, respectivement composee de I, 2, 3, i lettres et siniu- 
lent quatre neumes de I. 2. 3, 4 sons. 

3” Ces neumes*pieds ont une valeur rythmique Egale en 

DUREE, r.HACUN A CHACUN : 

Gui d’Arezzo, Micrologus AT ; Semper tarnen aut in numero 
vocum (nonibre de sons) aut in ratione tenoruai (rapport de 
duree) neumae alterutrum conferantur... Aribon ( P . /.. M., 
CL., col. 1342) ajoute : Tenor dicitur mora (duree) cocis gui 
in aequis est si guatuor vocibus duae comparantur et quanlum 
sil duarum minor, tantum earum mora sit major. 

C'cst bien li notre Systeme moderne : deux croches — quatre 
doubles croches; la durtte de chacune des croches est d’autant 
plus longue (tantum major) qu’elles sont deux seuleinent ä etre 
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emises dans un mi'me espace de temps que le groupe suivant 
de quatre doubles croches, dont la duree de chacune est d'autant 
plus courte ( tanlum tninor) qu’elles sont en plus grand nombre 
dans la formule neumöc. 

L’£galit£ rythmique des neumes est encore certifi^e par cette 
phrase. extraite d un manuscrit du xi* siede, du Mont Cassin 1 2 3 • 
Vos ca Mores qui vullts scire via* neumarum... Vtdeatis quomodo 
diciiantur neumarum chorda et quomodo perqunt per aequalita- 
tem : quoniam omnes neunuie aeqnaliter * perqunt . Les neumes 
etant pieds rythmiques sont donc egaux entre eux, et les notes 
cntranl en collotion ncumatique prennent leur valeurduree 
plus longue ou plus brfcve.selon leur nombre. 

Ce qui proux't» que le neume est reellement pied rythmique, 
c’est que : Motus vocum fit arsi et thesi, id est elevatione et posi‘ 
tione ; quorum qemino motu, id est arsis et thesis omnis neunni 
formatur, [praeter repercussas et simplices] 1 ». 

L'idenlite du neume et du pied s’affirme partout dans nos 
thäoriciens. 

4° Le mölange de pieds de toute nature s’opöre sous la loi de 
l’equivalence, commcon le constate dans les Lyriques anciens. 

Gui d’Are/.zo, Microloyus AK : Sicut enim Ltjrici poetae 
nunc hos nunc ulios j unsere pedes, ita et qui cantum faciunt 
rationabililer discretas ac diversas neumas componant... C'est 
ici que vient se plaeer le membre de phrase eite plus haut (V, 1°): 
Cum et neumae loco sint pedum , etc... ( Microl . A'K). 

5° Du melange de pieds rythmiques, et non metriques, ne 
roublions pas, nalt une grande Variete d'allure com me dans 
nos Oeuvres modernes, dont les temps, compos&$ sur la base de 
la « noire », se fructionnent jusqu’a l’^miettement en doubles 
ou triples croches. Ln musique neunte depasse raremenl le 
grotipe de cinq notes par formule : quelques formules s'etcn- 

1 . Citt par De Cousaemaker, Hut. de l'hannonir, p. 178. 

2. Hucbald disail : ( June cancndi aequitat, elc., ». ci-av»ot. 

3. Gui d’Arexxo, Microl., XVI. Ce« qualre demiers mol« demanderaieot une 
disaertalioD particuliere. 
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de nt jusqu'ä huit notes, mais les mnmiscrilsd'uue mämefspoque 
aonl rarement d'aecord sur ce groupeinen l. fttfanmoins, commn 
i] n y nurait pas de methodr archdülogiqne soutenable si 1 on 
se pcrmeUait daüenter 4 ImtegrHö d un document original, 
nous dcvons respceter crtte noUtion* 

Le texte suivrnU eertilie ln diftörence du earactfere rythmique, 
esth^üque* indiquee par les nemnes : 

llucbiddp Mmt&t Enchiriaeüs [P.L. ftfligne. CXN.XI1. cot. 991 1 t 
Videndmn etiarn qune mora (mouvement en durde) Uli aut itti 
me lo converuat * Neun. lt<)c quidem me flirrt cdexitti cnnhu'i t om f- 
n it t iiiud vera marosias pfonuiüiatum fit summt, Qtiod mox 
dmosci valet ex i p$e factum mdi nimm dt fevtbus graoihusiie 
tiettmk compositum. 

* 

* 4 

Com ment ees Ihdorles si claires ont-dks pu tomber en oubli 
des le]xr*aiecle S^sinon un>u>vcmt? II aernit Lrop !ong de 
trniler en ce momenL rette nouvelle face dein quesüon, Plu- 
steurs cfLUB«* ont infM sur ta ruine de ceLLe forme musicale 
di Le gregorten ne : la prinülpale reside du ns VÄvoliilion inelue' 
labte des thoses, earael^risde au xpskcle par les Premiers essms 
d’une harmomsation rudimentairOj et plus tard par le retour 
vers les proeedes de ta rythraique prosodique aiitique pris 
com me based un nouveau syskme. ditde « la niusSque ligtiree 
d’oii devait sorlir enfln Vecole franco flamunde aboiltissant ä 

l’effloresceiiM palestrinienne, 

Anbon I xi s ) t qni noos a fait savoir que la perle de la tra¬ 
ditio n elail eonsotnmec, ajoute a sa ccmstatation prämiere 
quelques mols bien typiques: Nunc tantum suffieit, 6crit-il, Ut 
»liquid tIttkixomtm commtniscamur non aitcndentes dukio- 
r em collationis jubUationcm* n Maintenant H suffll qoe nous 
* inventions qnelque ebose de doucereux, snns prendre garde 
et que notre joiussanoe serait plus douce en respeetant les pro- 
a portiuns rythmlques vraies], & 

L Ariborn : Ou ic (ce!ln du rylhise nsuinil jnjflilcj lrifii e6<^ r tmö 

MpuUa eil (P. t. Mtgne, CL t col. 1312 ;. 
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Gelte phrase, vieille de neuf sifccles, n’esl-elle pas la seule a 
opposer sans treve aux PP. BB. de Solesmes conlrc leur res- 
tauration dite IradilionneUe du chant neumatique, alors que, h 
l'exemple des musiciens du xi* siede, ils pourraient öcnrc en 
tete de leurs methodes de vulgarisation : Nunc iantum sufficU 
ul (liquid dulcisomim commini$camur t non atlendentes dufcio- 
rem col/ntionis jubilationem ! ». 

En edel, ne mettent-ils pas volonlairemenl de cdl6 lout 1 en- 
seignemcnl theorique que j'ai rappele brievement, lorsqu ils ne 
craignenl pas d enoncer les audacieuses aflirmations que I on 

va lire : 

« Qui dit un art, dit un ensemble de convenances, de propor- 
« tions, d’liarmonies. Ces proporlions dans le chant pement 
« etre, snns aucun doute, et souvcnl avcc fruit, soumises aux 
t. calculs du mathematicien, du rythmlclen. Sous tous ces rap- 
« ports l’art releve de la Science. Pour les thioriciens du moyen 
« dge f la musique n'est gutre que ce/a; erst une Science... la 
u Science des nnmbres... Au fond. cet aspect n’est pas le vrai, et 
« ne doil pas fitre le nAlre en ct momenl. «... n les propor- 
« tions ne sont pas ' des proporlions de longues et de breces 
« reguliereinent combinees, mais des successions bien ponde- 
a r ees d'accents et de divisions pour le phrase* »... « La priere 
h reclaine cette liberle bien ordonnee! » (Discount de dom 
Pothier, abbe de Saint-Wandrille, au congres «le Rome, 9 avril 
1904) — « On peut retrouver les subdivisions par l’appli- 
« cation des principes que nons exposons. » (Dom Mocque- 
reau, Le nonihre musical, p. 11). — « La notation neuma- 
tique ne suffit pas. » {ibid. t p. 12). « — La notation par 
neumes-points £tait imparfaite. » (ibid., p. 13.) - « Sans 
doute les musicistes du moyen ägeexposent les principes ä leur 
maniere; i cela rien detonnant, ils Itaient de leur temps n 

1. Rexoir kt textet lalint dono*s plus haul. 

2. * N'est'C« pas 14 cette liberle du « duleisonum eomminncamur ? » La ret- 
tauration b£n*dietin* n'est d'ailleurs pas autre chose que la remise en honneur 
du plain-chant de la decadence (xn«-xti* t.) chante tur un mode doucereux. 
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(ibid.. p. 10.) — « II n'ya donc qu a acccpter /ei/r* enseigne* 
ment, tont trur cnseignemcnt rythmique dis qu H est d accord 
avcc les lois naturell" propres au Systeme ct conforme ä In 
tradition gregoriennc qui nous est transmise par les mnnuscrits 
de chant. » (ibid. f p. II.) 

Dom Pothiernous ayant prevenus que c'est Dien celn qui existe 
h ses veux et doit exister aux nölres, il n csl pas surprenant 
que, sous la plu.ne de son eleve et confrere Dom Mocque- 
reau, nous trouvions ce qui suit s « La melodie gregonenne. 
eile nussi, a ses percussions, ses pieds o« plut'd ses rythnies 
bien qu ils soient d’une nature delicate. «... « Ces pieds ils les 
comparent entre eux. ils en calculent les rapports et les orgam- 
sent en membres et en plirases* sans aulre regulateur que le 
plaisir de loreille 1 comme dans la prose ciceronienne». » 
libid pp 9-10). — Et pourque Information ne fasse pas <» 
doute. I'auleur la renouvelle : « Le chant liturgique. il est 
vrai (?) appartient au genre rythmique libre, mais ce genn 
luimeme dont le type classique est la prose ciceronienne 

est soumis acetteloi. » (ibid., p. S-9.) 

0» a vu. dans les pages precedenles. ce que di» 0» «ililien du 

rvtlime musical. du metre poetique et du discours . . 

I on sait que Cicdron s'dlcvait contre ceu* qui. dans la pros 
eherchaicnli decalquer un simple cadre poetique . .1 
asser. haut pour qu on lentende encore : Kec £ 

pcrfectionnement du style de I orateur par ecr NonM , 

de la parole) rythmicorum ac musuorum ACER« * 

Dom Mocquereau, sentant le terrain faildir. ne 
a son tour, en f.ee de l abtme oft il se voll prtap. -> • « « 
mfn IC les auleurt »en aurairnt pas parle (du rythme 

t. Ju.qu'4 C« «Ol. on cr.ii.it lir. «s »cico. .uleor.; «.i. ÜK»o. 

veroenl U suite de IVnonci. «m baJ». 

2. Q»w fait-il d<* OM mol» d» Hucha ■ : P aujourd'bui loule la 

3. VoilA l» Petition de principe sur p 

mtlhode WnMicline. 
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nier» dansle chanl de i'Kglise calholique du Xi* sifreie ?) il re*- 
tcrai? a prQifverqttcdam h ptätig ne i/s nen ont pas fait mag#, 
et qu'ahrs f/> ae saut affmnehis dune hi de njthmique mitf- 
retle essentielle, commune it tonten hi lang ne s, ä tonte s len 
poishs, it {outFf hs tmtsigues, ee quil e$l impossible de prou- 
rer (?).., v (itid,, p. IU) 

I n lei pro erde il'argtimeTitntion juge l’ifcnle ijui s’en serl 
eomuie d'une armnre in vulnerable Je n'irai pas plus loin 
dans cel examen des Lhfrories acLuellemenl en foveiir. De teilest 
af firrnat Ions ddsar ment; emanees de tels aut eure, dies elonnent 
prüfendfrruenl ]e eltercheur imparLtal que je suis eL que je res- 
terai► 


G, HOüoafid. 



[ monuiuent doiü In dcsoription suil a ■ ''' trouve dans I 
,1c I'JHI Elniislclinuk Crista . an n.iirs de travaux du lerrasse- 
me nt. Le lieu de la Irouvaille est dans la propriete de M. I 1 - 
Pclkov, non loin de Tendroit oii le Lom se jette daos lo Danubo. 
En mimt' tcmps on o deeouvert d'aiilres objets (auneaui, brace- 
lets, mounnios) qui ont disparu eil Ire les maina des mivriers. 
M, Petkov a sauvi 1 le bas-relief el l'ft douniS au nmsee de Sofia 1 . 

La plaque de marhre, linrtle de 0?,34, lorffe deO'° ,29, epaisse 
de ü'° 112-0* .024, esl cnsace cn firiq marcenu*. Le travnil de la 
scuipture esl assez mdimentaire; los flgures sont en partie trcs 
eltacfes, conune le montre la photographie (fig. ti. 

Le champ du bes-relfef esl divise cn Irois xonea. Celle du 
mitten conlienl le groupe si eonnu de Millira tualit le lanrcau. 
Unchien s'dlance vers la pluie de 1’anima! (le serpout et le seor- 
pion manquent); sur les plis fiottanls de la chlamyde de Mithra 
est pose nn corbeau; fl gnuche, derriere le laureau, Cantopales 
se tient deboul la jambe gauche pHfe; ü «*l völu de son cos- 
lumahabilnel et tient de la mailt droitc son llambeau baisse; de 

la gauche le bras tendu, il porte " n ^ '• A droitc du tnure " u ’ 
onvoit Cautes. qui leveson llambeau de la maiu droite; il tient 

de sa mein gauche baissce un ptdum. 

Elans la Zone anperieure. leä sec lies suivanto sont fijtureesde 
Bauche ii droite : 1’ dans le coin gauche, un buslc b pcne 
reeonnaissuhle (Soll; 2” Milbnt revetu du costume oriental. 
assi5 sur uuc pierre, tire deLnrccontre un rocher; sons Icrocber 

. „JrhfiattiiCi H* Bfllffari*, vo|f CunmiU* Text™ tt rti** 

„SÄtÄ -b m **** ** 

S^aL P c. J Ö p- fo«! «mirquerque le Djäa ? hm e<npruöLfl«L 

atir'ibut s Mittirü lai-möme. 



REVUE ARCR&OLOr.lQUB 


7t 


est une flgure agenouillec ii peine reconnaissable. Derriere 
Mithra se tient un personnage qui pnrnlt appuyer le bras 
gauche sur la pierre qui scrt de siege au dleu; 3° une barque 



Kig. i. — Bu-relief tnitbritqur de Routlcbouk 


dans laquellese trouveune (lgure indeterminable (probableinent 
un taureau); de son extrtfmite gauche la barque hute contre 
une Sorte de trdne • 4° t une table a.lrois pieds devant laquelle 
est assis un personnage indäterrnine (repas sacre). 



UN NOUVEAU BASRELIEF MITHRIAQUE DE BULGARIB 

Dans la lone inferieure : 1° n gauche, Mitlira pose la main 
sur la tetc de Sol agcnouille devant Ini (rourooneraent de Sol); 
cetle scene est cncadree d une arcade; 2" Sol, debout snr un 
char nttde d un cheval, aide de la main droitc Mithra a mon* 
ter ; 3* dans le coin droit un personnage barbu (?), appuye sur 
son bras gaucbe replie, revdtu dun manleau jei6 sur lepaule 
gauchc et degagennt la poitrine, ätend la main droite \er.s le 
cheval de Sol (Okeanos). 

A celte occasion je voudrais appeler 1 attention sur une ins- 
cription de Houstchouk qui paraitetre restee inconnue jusqu’i» 
present. C’est une plaque cnleaire murdc dans un pelit batiment 
qui se trouvc dans la cour ducercle militaire et qui a ete decou- 
verte quand on a pose les fondements des nouvelles construc- 
tions. La pierre a une hauteur de l“,*8 et une largeur de 
0 n» g3; |a partie occupec par 1 inscription est baute de 0 ,91. 
large de 0 m ,59: la hauteur des letlres est de 0 ra ,07. Ce sonl de 
belles lettres du ir siede apres J. C., qui se lisent ainsi : 


M[anibu$) 

Auretio Colo 

verrann) al[a)e // Arnh aeorutn) 
viril nnnit 

5 XXXXVU, Aur[fHu$) 

/leipiri'forus 
rt Papias et Ju¬ 
lia Juliana co~ 
niunr patro- 


no. 


Liine 10 bri«M. — L. 3 : Aral, = I™'-, 0« ">*“« «<•» = < K,llnk * 

*,«. «<»*’»■ •» »• «»). • «* " 

Messt« .» rooins 200 .pr* l.-C. (C.«h<m«. « P . P.«l r AV>*•«. 

1 ,230; Ftlotv, Bull, de tu eee. Autor, ä S,f*. II. 60 («n bil«*e). 


I ’ li’kis nAU’ t 


Traduil, «ir I« m.OüKril de l.uteur. P»r M- H. Il«b«rl. 




A PROPOS DU RELIEF DE PORPHYRIOS 


Le monument <ie Porphyrios, qui se dresse aujourd'hui au 
inilieu de latrium de Sainle-Irfcne, est assurement un de« exem- 
plairos les plus rares et les mieux conscrves de la sculpture 
liistorique et profane a Constantinople. Albert Dumont, qui en 
donna une description sornrnaire, lavait ntlribue a tort a l’epo- 
que de Justin II, c'est-udire a la seconde moitie du vi* siede 

-*- 
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t 

I 
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I 

* 

fig. I. — PUu da monument. 

G. Kaibel, qui en publia les inscriptions avec commentaires, 
demontra le prcmier que le cocher Porphyrios, en 

l’honneur de qui ce monument avait dtd eleve, vivait ä la fln 
du v e sifecle et au commencement du vi*\ Mordtmann, dans 
l'etude speciale qu'il lui a consacree, lui a assigne une date 
plus precise encore et y voit avec raison une ceuvre de la fin 
du v* siecle*. L’etude comparative des sculptures, qui decorent 

1. Cf. A. Dumont, Le Murit de Sainte-Irine d Constantinople, in Revue 
arrheologique, 1868, t. XVIII, p. 255 256 

2. Cf. G- Kaibel, De monum. aliquot grate, ear/ninibus. Bonn, 1871, p. 18 
s.,32;Du rnAm#, Epigrammota graeca ex lapidibus eonlecta, Berlin, 1878, 
p. 388-389, n° 395; cf. Bjeljeer dan« Vizantijskij Vremennik, t. I, 1891, 
p. 774. n. 1. 

3. Mordtmann, Das Denkmal, des Porphyrius, in Miltheilnngen des deutschen 
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le monument sur les quatre faces, conlirmera lc resultat auquel 
c&s deux epigraphistes sont arrives par le commentaire des ins- 
criptions. 

Celle haute siele de marbre blanc, brisee dans la partie supe- 
rieure, mesure en hauteur sur les quatre cötes 2“.5, 2®,7.*>, 
2 n, ,78, 2“,88. Kn plan, eile a la forme d un rectangle, dont les 
coins sont evides, et mesure en longueur l m., en largeur 
0 ,n ,80 (fig. 1). La base, qui porte une eassure, est fruste et 
devait s’enfoncer plus profondement dans le sol de 1 Hippo 
drome, oü le monument s’elevait autrefois. 

Dans la partie inferieure sont sculptös, sur les quatre faces, 
des ornements geometriques et lloraux. Dans les coins övidös 
apparaissent deux rectangles ou deux carres superposes, a 1 in- 
terieur desquels sont sculptes en reliof des losanges ä double 
inoulure, ornes de croix, de fleurons a quatre lobes, de rosaces 
ou de petils losanges. Sur les grands cötes, quatre rectangles 
sont nettement dessinös par une moulure. A l’intörieur, un 
losange a double moulure, ornö aux extremites de fleurons, 
enferme une rosace a quatre palmettes. 

Pl us |, a ut se detachent, en un relief beaueoup plus accuse, 
des sculptures ligurees, dont les tötesontetö malheureusement 
martelees. Sur le cöte est apparait debout 1‘orphyrios, tenant 
dans la inain droite une couronne et dans la gauchc la paline, 
le prix de la victoirc (t* qu'il vientde remporter (fig. 2). 

Sur les trois aulrcs cötes. le cocher est reprösente sur son char 
dans la möme attitude triomphante. C etait donc bien le geste 
accoutume du vainquenr. Si. comme Hndique linscription du 
cöii sud\ celte stele servait de piedestal a la statue elevec en 
l’honneur de 1‘orphyrios, on doit voirsans doüte dansle relief 
sculpte sur le cöte est une reproducüon assez exacte de la sta- 
tuc qui couronnait le monumentet qui a disparu. L’cxiguite de 


tnttUuUs. Athen«, 1880, p.203 9.,3Ü3, pl. XVI; du in#me, 
a chd >l< y M Curutantinople, Lill«, 1892, p. 49, 68. 

* 7 “a! V^CerimonUs aulae bysamtinae, ed. Boon, I, 60, p. 320,329, 330, 

337’ 340, 34 t. n 

2. Cf. Mordtoiauo, loc. cit ., p. 
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la partie supericure du piedestal demontre que le vainqueur ne 



pouvait £tre represente qu'en pied et non pas a cheval ou sur 
son char. 
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Forphyrios porte le costume de course (yupvastix*«) 1 , In tuni- 
(jue de cocher (aüpcydiftov)*, serree nu cou, saus manches, et 
descendunl jusqu’aux genoux, et la ceinturc (Cwttiv)* formee 
en haut de bandes paralleles, en bas de trois lanieres, serrees 
sur le devant par des lacets s’entreeroisant. Ses jamhes so nt 
recouvertes de handes eroisees, laissant la jointure du genou 
a deconvert. l.e vainqueur a dt^pose une partie de son costume 
pour saisir la palme et la couronne. A sa droile, un eufaiil nu 
porte le casque en urgent (xanr2 it») sans lequel les cochers ne 
pouvaient prendre pari a la course*. A sa gauche, un autre 
enfnnt a pris son fouel qu'il agite *. 

Sur les trois autres faces, Forphyrios apparuit dehout sur un 
char traine par quntre chevaux. II est vetu du meine costume 
que sur le relief precedent et a la m£me attitude, car il vient 
de remporter la victoire dans toutes les courses*. 

Sur les rotes nord et sud, les chevaux sont Hgures de profil, 
de chaque cote du char (fig. 3, i . Au dessous apparaissenl 
trois rangs de gradins; le gradin superieur est orne de colon¬ 
nettes et un escalier de cinq ou six marches y donne acces. De 
chaque cäle, cinq personnages levent la main droile vers le 
vainqueur et 1’acclament. Ce sont les spectateurs de Filippo- 
droine, ou les repr&entants des quutre fuctions du cirque, ou 
les chantres (xsixTr.) entonnant lesacclamations de la victoire’. 

Sur le cote ouest, les chevaux ne sont plus flgures de profil, 
mais de face (fig. 5). Leurs ränes sont toujours soigneusenient 
indiquees. Ils sont arretes icl par deux enfunLs nus donl Fun 
tient une palme. Au-dessus, de chaque cote, apparait une vic¬ 
toire ailee tenant la palme et la couronne. Au-dcssous, deux 

t. Cf. be 1, 6^. p. 336. 

2. Cf. be Ctrimoniit, 1,60, p. 330; Heiske, Comment ., p. 332; MordUnion, 
loc. eit., p. 298. 

3. Cf. b* Cerimomiis, I, 69, p. .'WO. 

4. Cf. /* Cm/noMu. I, 60, p. 330, 338, 339, 340. 

5. II »emble l«*nir dans la main pa'icii*? un obj^l mdittind, peut-^lre le signe 

du la lactioo or,|u«ov. br Ccrimoniis, |, 69, p. 336). 

6. Cf. Kaibci, loc. eit.; Mordtinann, loc. cif., p. 299, 304. 

7. Cf. be CertiHuntis, I, 69, p. 320 a. 
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garcons d'ecurie (ocaftjpiavoi) 1 , vdtus d une courtc lunique, ser- 
r«5c h la ccinture, tiennent par les rt'nes qualre chevaux reprö- 



sentes de profil. C’cst probablenieut la proccssion des chevaux 


1. Cf. Ite Ccrimoniti, I, 69, p. 311. 
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tö»v txrw»)', qui avait lieu avant la course pour pre¬ 
senter uu public les betes qui allaient courir. 

Les ornements geometriques et floraux qui decorent la base 
du monuinent sont remarqualdes par leur simplicite et leur 
faible relief. Au vr siede, Ie motif du losange et de la rosace a 
quatre palmettesä l inlerieur d’un rectangle est plus complique 
et moinsstylis^. Les parapets de Saintc-Sophie*, l’architravede 
1‘eglise des Saints-Serge el-Bacchus*, le sarcophage pr£s de la 
Sublime Porte * presentent un relief plus accusä et unc decora- 
tion plus riebe, evec leurs moulures plus larges et plus pro- 
fondes, et leurs ornements disposes dans les ecoineons. 

Les sculptures llgur^es, tailleesdanscc grand blocen marbre 
de Proconnese, ont tous les caracteres de l’inleressante periode 
qui va de Constantin u Justiuien. 

Les bas-reliefs historiques du iv* siede montrent l'essor 
que prit ä Constanlinople la sculpture profane. En 386, Theo¬ 
dose le Grand fait sculpter sur les bas-reliefs en spirale de la 
colonne du Taurosses victoireset ses triomphes*. S il ne reste 
de cclle colonne que de curieux dessins, le piedestal de Lobe* 
lisque, erigö en 3'JO, par Theodose sur L Hippodrome, est 
encore deboul *. Ges reliefs sont caracterises par deux choses : 
d’unc pari Puniforme disposition des spedatcurs, enlou- 
rant la famille imperiale au Kalhisma et la raideur des cos- 
tumes officiels; d’aulre pari les attiludes des portcurs de pre- 
senls, des danseurs et des musiciens et surtoul le mouvement 

1. Ik Cerimoniis, f, 71. p. 352. 

2. Cf. Antoniadis, 9 F.*wx<r.z l. II, p. 2(52, fig. 332. 

3. Cf. Revue arrJn>J >iji‘jur, 19>9, II. pl. VII. 

4. Cf. Kappirt sommaire sur une Uission a Conitantinople, in Noutelles 
Archive* de* Itmions tticnliR'jues in U n tiere, 1911, fase. 3. fig. 22. 

5. Cf. I nger, Veber dirnicr Kolwil-S'iulrn m ('omlnnltnopel, in Repertorium 
für Kunstwissenschaft, l. II, 1879, p. 118; Müntz, U colonne Th6yi>auennr. ä 
Conslantinoplr, in Revue des Etudesqrecnues, 1888, p. 318 s.; Hindun, Imperium 
Orientale, l. II, Paris, 1711, p. 513 a. ; Th. Rcinach in Revue des Etudes 
greequts, 1895, p. 74*75: Cb. Dithl, Manuel d'art byz-intin, Paris, 1910, 
p. 262-263. 

6. Cf. Grosvenor, The hippodromeof Constanlinople, Londrea, IS“ 1 !), p. 3t s.; 
d'Agtncourl, Hisloire >ie C Art par lei Jf mumenls, U IV, Sculptures, pl. 10, 
el les photographiea Sebih. 

IV* SERIE. 7. XYlil. ü 
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des chars et des chevaux tournant autour de la Spina, tdnoi- 
gnent d’un art qui na pas encore perdu sa libertö. 


t’ig. I. — G6t6 *od 

Au v* siede. la sculpture historique et profane dait encore 
(lorissante. En 403, Arcadius faisait sculpter a limitation de 
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so» pere ksrcliefs en spirale da la colonne ilu XeroJophos 1 . Le 
piedestal en sabsiste seul aujourd'hui a Awret-Ba^nr; mais los 
dessins permellentici de saisir cerlains dtrinils interessanls des 
sccilpturcs dispurtigs* Sur le piideslal sonl figures des enfunts 
nus, en Ule, dont les aüitudes conl rasten! nvec la solennitß du 
triomphe represeoLe sur le fdl do la colou ne. Audessous, on 
remarque aussi deux vieloires ailees, vGlues de longues robes et 
Le na nt un clypetis sur lequel est gravec une erobe, 

Los niemes Vietoires reapparaissent eneore au niilieu du 
v‘ siede, sur la colonne de Morden, ou Ion peilt eneore ad mb 
rer le mouvemeul des eorps bien proportionnes et la sonplesse 
des draperies dessinanl les foruies du corpsL 

Ces ölernents divers se reLrouvent sur le reliuf de Porphyrios. 
Mais le ciseaa des seiilplaurs sest raidi Les gcenes de PKippo- 
drome sont traHees avec moins de soup lasse et do über Id que 
sur I rdii'lisijuc de ThÄodoso, [/aridste n"u pris su donner le 
mouvement aux ehars sc predpilanl dads Larene, Les dievaux 
so nt au repos, soulevant legi 1 re ment un de leurs pieds. Les 
spectnteiirs, qui acclamenl le vainqumir sur les gradin« de 
I 1 Hippodrome avec le meine geste, n’ont plus FatÜtiidd spon¬ 
tane» et vive des siLhoucttes de robolisque de TUeodose, Les 
deux lourdes. vietoires, qui planen! nn-dessns du codier vaiu- 
queiiT\ noßt plus la grüce et le monvemenl de edles de ]a 
colonne de Marden. En revanche les en Luits nus jeltenl une 
not» pittoresqne snr ces reliefs et rappellcntceusqui deeoraient 
la colonne dMrcaditis. 

Ainsi ces sculplures presenten t des analoges avec tonte une 
Serie de monunients dates avec precision de la 13n du iv° siede, 
du deliul et du milien du v- siede. Lenr nttribution ;t Ja fln du 


t. (J.F. linder, foc, et/,, p. 12 E^ Th. fteinaeh. tot. rit , p, 78 4. ; A. Odfnoy, 
An whmne if Arr^Ohis ä Cwutintin-'rilg in Utnurnenii fho/, i, |f T iflflj, p. M5, 
Pj 5 . 1. pl. X'Xlll; J. Sirsygftwild, Die S4uJ> tlti Arkrliu* m K>nntaniiwprf t 
irt fuhrtnwti im km, ,Uut, arcbitiiö'j Uitilut*, Berlin, i. Tlil, 189J, p* 23S t 
5; G + Guflilt, iüe li nActrto pl, 5 e. 

2. Cf. arditaloyique, 1909, iL p* tS- &. 






Fig. 5. — Cöl< ouest. 

Sur les tnmbours de colonne, conserv^s au Musee de Cons- 
lantinople, des scenes de gcnre, d une allure toul anlique, appa- 
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v* siede parait certaine si on les compare aux monuments pos- 
terieurs. 
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raissentau rnilieu dp rinceaux souples. Mais les poscs manquent 
dp ja de naturel, les proportions du corps sont inexactes, les 
membres mal attachös, trop pelits 011 trop longs. Au debut du 
vi« siecle, lart plastique cede deja la place ä 1 arl ornemental 1 * 3 4 . 
La d&adence de la sculplure figuree sera rapide *. Mais le relief 
de Porphyrios ne l'annonce pas encorc. Ce corps d’alhlele bien 
muscte. aux membres solides et bien proportionnes, a encore 
une attitude naturelle et pleine de noblesse. Si ces sculptures 
trahissent une certaine raideur, allesse rapprochent plus de 
Part pittoresque et libre de Lilge precedent que des formes dis- 
gracieuses qui prevaudront dans la scalpture ligur^e des le 
vi* siede. La tradition antique, si noblement representce 
au iv* sitcle par le Christ de Psnmatia. par les enfants nus du 
sarcophage en porpbyre, conserve au inusee de Conslnnti- 
nople *, ira en s’afTaiblissant, mais eile n avait pas encore eom- 
pletement disparu a la lin du v* siede. 

Les enfants nus rappellent encore a cette datc les motifs 
chers h l art hellenistique et les victoires aitees fönt aussi 
entrevoir le role important qu’a joue l’Egyple pour la sculpture 
sur pierre*. Le relief de Porphyrios reste ainsi un represen- 
tant caracteristique dune tendance qui a marque d une forte 
empreinte la sculpture historique et profane du v* siede a 
Constantinople. 

Jean Ehf.rsolt. 

I. Cf. J. Slrzvgowski, Die altbyzantinische Plastik der Blütezeit, io Byzmti- 
nitehe Zeitschrift, t. I. 1892, pl. I, II, P- Ml •; 

2 Cf. 1« relief figurä proTenant de Constxntinople et eonserte au Musen de 
Berlin. M. Strxvgowski le Ixit dater du vh * sifcele; cf. Du» Berliner itoses-Retief 
und die T huren von S. SabiM in Rom. io Jahrbuch der königlich preußischen 
Kunstsammlungen, I. XIV, Berlin, 1893, p. *3$, flg. l.p. jO-<I 

3. Cf. J. Strxygowski. Orient oder Rom, pl. II, p. 5?, p. "9 tlg. 30. 

4. Cf. noUmmentla sculpture du Mus*e duCiireoü deux enfants nus pirtent 
une couronne dans laquelle esl inscrile une croix, et le peigne en ivoire 
d'Antino? oü deux flgure* «il*es, vttues de longues drapenrs Denn-nt des 
deux tnains une couronne tresste; cf. J. Strxygowski, op. cif., p. 134. flg. 50; 
du m£me, Die christlichen Denkmäler Aegyptens, io Römische QunrtaLiihrift 
I. XU, 1908. p. 10, pl. 1. 
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Lea inventaires deliens, qui datent de la seconde domination 
athenienne, fournissent de präcieux renseignements sur le 
mobilier de certains edilices, temples ou monumenis publics'. 
M. liomolle a deja fait connallrc que des statues y etaient 
d£crites avecquelqne prccision : o Dans l’Isieion, une Boubaslis 
uvec un enfant sur ses genoux; dans l’IIeraion, des statues 
acrolithes, enveloppees d'etolTes de lin; dans le temple 
d'Agathe Tvclie, la deesse est represenlee en marbre, tenant 
dans la main gauche la corne d'Amnltliee doree, et dans la 
droite un sceptre; sur la töte eile porle une couronne ornee de 
pierreries et doree. »'Une rdvision attentive de quelques parties 
de ces inventaires m’a permis d'y relever la mention dfi deux 
statues qu'il peut etre utile de signaler. 

Deux documents inedits. rnais souvenl cites, les « Comptes 
(TAnlhcsitrios et de KaUistratos », nous donnent un double 
inventaire du Prytanee de Delos*. Aucun de ces deux textes 
n’est complel; rnais coinme ils sont rediges en des termes & 
peu pres identiques, — ce qui ne surprend point puisqu ils 
nppartiennent a deux annees consäcutives (158/7 et 157 /<>). — 
il est possible de dechilTrer a peu pres Lun, oii les traees de 
lettres sont souvent evanides, h l'aide de Lau Ire qui est fort 
mutilä. Kt l'on apprend ainsi que, dans le Prytanee, etaient 
conservees deux statues d’Hestia. 

Anthesterios. face A, col. 1,1. 83-i : n tw: • yxlxx • 

’Errfav] (lacune de 7 ä 8 lettres) [br. ßw|^’j]xoj Xittvsu xaOr;^£- 
v(r,)v Xi’: irt f.xz -:u>; 

1. L'inventaire de Phaidrias (B CH, XXIX. p. 532, n» 182) n’est pas un des 
morceaux les plus c&ract*ristiques de cette eat£gorie. 

2. Arch. des Mission*, XIII, p. 432. 

3. Cet edifice est situ* au sud-ouest du « Sancfuaire des taureaux » ; sur le 
plan de H. P. Nenol, il est appele « Ttmtnos de Dionysos ». 
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Kallistratos, B, col. I, 1. 89-90% [b :öi] -?j-rivctw. • X*ax5* 

'Effriav_AI.. | t« ßwpfcxo[u Ai9fou xatojitbir* xa(i) txi 

X-.ö-ivr^. 

Anth., ibid., 1. 93-94 : b twv ijr/iuo:'. Errfxv [«; StxsSv h:' 

Xou xaötjjuvijv xxi i"t ßx;to>; >.i6*!vr,^. 

Kali, ibid., 1. 99-100 : [b tut äflpH • En[uv) <i; 2 -oOv ix* 
s;x 5 x ).2 j xaOijiirnjv xxt ix 1 , ß[äaefcK Xdhvrj;]. 

On sait conibien rares sont les represcntations d'Hestia que 
I on peut identifier nvec certitude*. Aussi a-t-onsuppose que le 
plus souvent cette deessc n'avait point d’effigie : un autel 
aurait sufli a la syuiboliser. Pourtant ilest assure qu une image 
d’Hestia se trouvnit dans le prytanöe d’Athenes’. Et si Pausa- 
nias note qu'ä Hermione, dans lesaneluaire d Hestia, 5y t x\^x |ib 
i?r.v ö-j3£v, son observation implique, semble-t-il, que les idoles 
de la deesse ne faisaient d’ordinaire point defaut \ 

En fait —et c’est une remarque qui n’est point nouvelle, 
il est possible qu’ä notre insu Hestia tlgure dans des peintures 
de vases ou möme que des statues, qui nousont^te consenees, 
la representent. On lui donnaitsans doute le type de la mater- 
familias, d une femme müre, aux formes pleines*. Mais les 
matrones ne manquent point dans l’art anlique, et l’on ne 
signale aucun attribut qui appartienne en propre ä Hestia. 
Nousapprenonsque les Pariens possedaient une statue d Hestia, 
laquelle etait sans doute une cetivre de Skopas'. Mais c est en 
vain qu’on s’est efTorc^ d en decouvrir des repliques : il se faul 
contenter du mince renseignement que nous fournit Pline : 
Vestam sedentem (/ ecil )\ 

11 sembleenefTet que teile ait ete Pattitude donn^e gen^rale- 

1. L’ipx*l«v n’est »an* doule qu’une dimion du prytanie. , 

2. Cf. Roscher, Ausführl. Lex., 1, col. 2646 el »uiv.; Farn eil, Cults of t 
Greek States, V. p. 361 et «ui?.; S. Reinacb, Cultes, t. III. P- 1®»* 

3. Pau»., I, 18. 3 : xa‘i Elp^.c «Iw» 'Earia;. 

4. Paus., 11, 35, 1. 

5. Farnell, op. laud.. p. 365. 

6. Dio Ca»»., 55, 9; Pline, JV. H., 36, 25. 

7. La »ulte du teile de Pline : duosque lampteras (ou campteras) ci rca eam, 
ne donne rien. 
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inenta cette deesse 1 2 3 4 5 . Nosdeux statues de Delos la representaient, 
en elTet, assise. Mais son siege est d’une nature particuli&re; 
c'cst dnns la premiere statue un petit autel (ßwixtr/.:;), dans la 
seconde un spe *Xs;. 

On croirasans peine qu’enlre les deux representations il n’y 
av&it point une dillerence essentielle. Dans une tr&s interes^ 
sante etude sur les peintures religieuses de Delos, M. Billard a 
bien mis en lumiere le rapport intime qui exisle entre l’om* 
phalos et lautel doraestique*. L'omphalos ne serait parfois 
« qn une Variante de l autel domestique. oii brule le feu sacr£, 
qu’un untre Symbole de la divinitä que represente et personnitie 
cet autel. c’est-ä-dire de Vesta* *. 

l’ne hypothese analogue avait dejä ete soutenue par Wie- 
seler*. M. Bulnrd. en la reprenant, l aliinitee. ct L’auteur, dit-il, 
confondant toules les representations des divers omphulos, 
1'applique specialement ä l'omphalos delphique. II parait difti- 
cile de considerer ce dernier Symbole comme avant un rapport 
quelcouque avecle culte d'Hestia ». La llteorie ne vaudraitque 
pour la vieille divinite italique, Vesta, dont le synibolc 
omphalolde se confondraitpeu a peu, ä Dölos, avec le Symbole 
apoilinien. 

Je n'ai garde de soulever. a propos d une statue dont la date 
est entierement incertaine, un debal sur roinphalos. Hemar- 
quons seulement que l’Hestia a rompbalos, conservee dans le 
prytanee de Delos, est anterieure a IGO environ. II arriva saus 
doutequede tres bonne beure, a Delos, au culte d ailleurs tres 
aneien d'Hestia fut associe un culte de Borne*. Mais on n’en 


1. Hi’Jti» a n^anmoms 614 r**present6e debout, par exemple sur le rase 
Francois; ridentification dela statue dite Hestia (iiustinani (Koscher, cot. 26(8) 
est ineertaine. 

2. Hon. Piot, XIV, p. 57 etsuir.; sur les autels omphaloides, voir Reisch, 
ap. Pauly-W., s. v. Altar, II, col. 1665. 

3. Ibiii., p. 71. 

4. Ann.dtU. Inst., 1857, p. 160elsuir. 

5. Hestia, 4 DHos, est hnnotfe par les archontes stiphan.-phores d*s la fin 
du iv« siede (cf. BCH, XXXIV, p. 392); eile 6lait deesse du prytanee et peut- 
6tre gardienne des fonds dits irrtgmxöv apy-ipso« (ef. Homolle, Arch. Inten !., 
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peut conclure qu’une representation qui aurait ete propre ä la 
religion domestique romaineso soit substituee des cette epoque 
a la representation traditionnelle de l’antique deesse «In prv- 
tantte. Cette supposition est d’autant moins vraisembluble que, 
conime on l'a remarque, ce sont les representations de Vesta 
qui nous offrent presque toujours limage de l’Hestia grecque*. 

Si donc, dansce prytanee, Ilestia est assisesur im omphalos, 
iequel apparalt conime le substitut d'un autel, il faul bien 
admeltre que le Symbole dit npollinien, dans la Crece mfime, 
appartenait en propre & la deesse, ou bien lui avait ete « c&le » 
par Apollon. A ret indice, on s’apercevra peut etre que nous 
possedons des representations d’Hestia jusqu'a present rnecon- 
nues. Je n’ai point la pretention de les rechercber toutes ; mais 
quelques conslatations, auxquclles je me liendrai. sont aisees 
a faire. On a dejä remarque qu'Apollon avait cedo sa pierre 
sacr£e non seulernent a ses freres, Dionysos et Asklöpios, mais 
encore ä quelques diviuites feminines’; ce serait, selon M. G. 
Karo. Thämis, llygieia, l.eto. Or, a 1’exarnen, on s’apercoit 
sans peine que toutes ces idenlilications sont fort incertaines. 

Themis, assisc sur l’ompbalos, ligurerait aux pieds de Zeus 
sur une pelike attique*. l.a seule raison pröcise qu'on ait 
allcguee ü l'appui de cette hypothfese, c’est que « la deesse est 
un des pr^curseurs d’Apollon a Delphes u 4 . Mais dejtt Stephani 
faisait de cette figure de femme une Ilestia 1 ; il empruntuit a 
Wieseler son principal argument. Si la theorie de Wieseler 
n’est point, coinrne on l'estimait, caduque. on reviendra volon- 
tiers ä lopinion de Stephani. 

Sur un bas-relief lrouv£ h l’Amphiaraion d Oropos, on voit 

p. 15; BCH, XXXIV, p. 1601). Dana une liste He pnMres qui date du miiieu 
du ii-’ sifccle {BCH, XXXII, p. «3, n 64; cf. p. 391; leg argumenta de Fergu¬ 
son contre eette date, Klio, IX, p. 333 et »ui»., ne valent point), Hestia »st 
associle au Demos et a Rome {BCH t XXXIII, p. 525). 

1. S. Reinach, op. laud , p. 191. 

2. G. Karo, dans Saglio-Pottier, Diel. des ant ., i. v. Omphalos, 

3. C. R. de Saint-Pitersbourg, 1860, pl. II. 

4. Karo, /. /., note 5. 

5. C. R. de Saint-PHersbourg , 1860, p. 42. 
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un dien barhu, apparemmenl A mphinmos, et, derriere lui, une 
fern me ossise sur im omphalos Selon Reisch, ce seralt 
Hygjeia, Pure hypolbese, que rien nautorise. L’idenlifieation 
avee Hestia s'&ait pr&eaföö a Heisch. II l ecarle, bien que fa 
dieise mt honor^e dam FAmphiaraion \ mais, di Ul, « dass der 
OmplKilos das Wahrzeichen der Hestia sei, fehlt es, soviel ich 
sehe, durch haus an Belegen ». 

Enlin un bas-rolief, lequd provienl vraisemblablemenl du 
Pythion d'lkariu, nons prfoenierftil la divine i rinde, Apollon, 
Artemis, Lelo*; mais, tandi* qne les deux preraieres divinihb 
se liennent debout, l,elo. placee en andere* est assise sur l'oim 
phalos* Je ne ilisconviens potnt que cetle identiflcation suit 
pussible et, mainlenant eneore, soutenahle; mais eile ne 
sdmpose potnt. Sur les bas-reliefe trouves b Jkariu, Leto 
u'est poiut toujours hgnrfo; qoand la iriade apparalt, desl a 
Apollon que l omphaloa scrL de siege*. Nulle pari, ämacon- 
nuissance, il n esl dünne Leto. 

Ör, il est EenlanL de proposer pour eelle fignre 1e nom d'Hcs- 
tio. On a depuis longlemp* montn? les liens etroits qui 
iinissenl Hestia ö Apollon, en particolier u Apollon pythien*. 
Je ne rappellerai que l<? plus anden temoignage, celui de 
l hymne homerique k Hestia : 

C"iTj iiz/.-.zi ’A-aJXXuroe 
1 l j^-T « ’.ipz f £s[ujv jpttes'Mfces 

A Uelos mente, lesnoms des deux divinites sont assoetäs par 
un magistrat stephanephore*. II est remarquable que datis Le 
prytanee etaient conservees den* statues d’Apollou, un Apollon 
assis sur l'nmplialos, un Apollon debout sur romphalos; on y 

t. Ftitichr, Ö, BmätSoff, p. 13$ st &uitf. 

2. Pms,, I, 31, 3. 

3, Coileetion flarraco, pt. L; cf. FtMtschr. 0. Benmiorf, p. tilj UW, Arch. 

et Hi ft., 1907, p, 137 *L vaiv. 

4. Cf, Am« - . Joum. of areh., V (1339), p. 47J, n. XI, et p. 473, n XII- cf 

pl. XI. 

5, Outre l'nrticCe eHä de Wiewltf, *oir Häscher, i. r, Hestia cdü 2ö4ö 

G, BCH, XXVI, p, 503 , n. 2 * 
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gardait cncoro un omphalos, sans doute entoure d une petilc 
baluslradeV Tons ees falls neus permette ul de soup^onner des 
afGnites singTilibres entre lecuHo d" Apollon et celui d Eiest in, . 

Je me suis garde avec soin des bypolhfees; ü me suflil 
davoir Signal^ ee fait que l'omphulos avait tHe un nünbttl 
d'Elestia. Ue lattribut au Symbole, le pas estaiseu ftanchir. Los 
exemples siirnoles par M. Bulard k propos de tu Vesta Üaliqno 
y peuvent iHieoura^rer: mais je laisae a de plus rompiHents, je 
ne dis point ti de plus lern^raires, le som de le faire et d en 
deduire les cuns^queucus. 

P, Housbel. 

1, Cm renseig'aeannt? aerni donn^s |?ir le» invenleires fi'An 11 1 f*L-^rioa. et de 
Kal Eist ralos* 

2. 11 eiieliut & Delos im PylbfeciK qui »pp&nitt sotmtii dans lea compl«; 

danij ü» teitü rna beureuseaiieiit on 111: v* "■>? ™ , ' L,t 

(AafqronDg, Pace b, I. 42) : aaitogi« remarquablft a*ee Ee feil üacr£ «utrcmii 
da.ns le $anctuatre iiß ÖalphöS nt dam leä prjtaubes, 



MARBRES TROUVES EN MER 

PRES DE M All DIA (TUNISIE) 


Ind^pendamment des bronzes si remarquables qui ont deju 
i^te publies*, les fouilles sousmarines de Mahdia ont fourni de 
nombreux objets en marbre*, cornme eux de provenance albe* 
nienne. Nous voudrions en exnminer ici quelquesuns : statues, 
statuettes et bas-reliefs, reservant pour unc dlude posterieure 
les canthares et les eandtdabres, leschapiteaux, bases, colonnes 
et autres pieces d’architecture. 

• 

• * 

Les marbres remonles par les scapliandriers ont plus souf- 
fcrt que les bronzes de Ieur long sejour au fond de !a mer. 
Assez bien conserves quand ils dlaient enfonc&j dans le säble, 
ils sont rongt^s au point d etre tont a fait meconnaissables 
lorsque, en contaet avec l'eau salee. ils ont ete expos&t aux 
ullaques des ariirnalcules marine. Dans un meme objet la 
demarcation entre la zone demeuree intacte et celle cjui est 
corrodee a lieu selon une ligne tres nette, ä la liniite precise 
qu'atteignait la boue. C’est du reste une conslalntion qui a »He 
faite h Anticythere*, au cours de recherehes qui, trop souvent 
livrerent eiles aussi u des fnntämes w de statues*. 

1. Merlin et L. Poinssot, Monuments Piot, XVII, p. 20 et suir.; jf e ' OT 4 ,* 
Antiquairesde Franrr, LXX (sous presse); Merlin. Monuments Piot, XVIII 
p. net suir. ; Guide du Musfc Alaoui, p. 49 et suir.; Revue Tunistenne 
1911, p. 113 et suir. Lee hat, Revue da ünivasitis du Midi, 1910 p 350 
et suir., p. 3öl et suir.; Schullen-Curtiu*, Arcbtol. Anzeiger 1909 col 

TS" 5?** l9l °* C0, ‘ 258 el * uir - ; S * R, ‘ inach - Repertoire de la Statuaire 
IV, p. 557. * 

2. Cf. Merlin, Campte* rendus de CAcad. des Inscr., 19J9. p. 659 et suir 

3. Sroronos, Die Funde von Antikythera, p. 54. 

4. Le mol a 4l* prononce lors des fouilles d'Anticythire (cf. Ibid., p. 7) 
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Ces plaies du marbre, ces mille petits trous qui lui donnent 
par places l’apparence d une öponge ne sont pas d ailleurs le 
seul dommage qu'il ait subi. Sur certains frngments, les parties 
sauvcgard6es sont gAtees par des plaques de rouille et des taclics 
noirAtres; celles-ci, qu’il ne faul pas confondre avec les veines 
du marbre 1 , sonl peut-tHre ducs a la presence d organismes 
marins. 

Autant qu’il semblc (mais en pareille matiere il est difficilc 
d’ötre affirmatif), lous les objets sont lailles dans un meine 
marbre, ii grain fin, opaque cl compact, de coloration blane- 
bleuAtre et sillonnede veines grises. Le navire na u frage venant 
du Piree\ on a toute raison de rcconnaitre dans cc marbre 
celui de l’Hymette J . 

II y a d'ordinaire dans l’art grec unc parfaite harmonie entre 
le style d’une ceuvre et la matiere dont eile esl faite; dans nos 
statues, ce qui frappe, c’est la negligence avec laquelleles mate- 
riaux ont £te choisis. Le marbre de l’Hymette, qui convient 
parfaitemcnt pour les äläments archilccturaiix. est, par contre, 
u cause de ses veines et de son opacite, peu propre a la sta- 
tuaire. Apres cn avoir tire le Moschophore et quelques autres 
Oeuvres archaiques, les artisles allieniens avaient assez vite 
renoncä a s'en servir autrement que pour les socles de leurs 
statues 1 . Si les auleurs de nos sculptures s’en sont contentes. 
c’est qu’ils n'avaient plus le meine souci de perfection que leurs 
prAdAcesseurs des v* et iv” siecles. Par dconomie sans doute, 
ils s’adresserent h des carrieres qu’on avait adoptecs d abord 
par ignorance. Peut-Alre, au cours des p^riodes de trouble qui 
suivirent la morl d’Alexandre, l imporlation des marbres des 

j buat« d'Apbrolite nolamment präsente au coin da l’«il gauche, aur U 
joue droite el 4 1'angle gauche du nez, de cea plaques qui na paraissenl pas 
pouvoir £lre des difiuts du tnarbre. 

2. Merlin et L. Poinssot, Comptes rendus de ÜAcad.des Inscr., 1911, p. 208 
el 209. 

3. Cf. Perrot el Cbipiex, Hi*t. de Tori dans CantiquiU, VIII, p. 165-166; 
Lafave, art. Jfarmor, dans Saglio, Dict. des anttquites qr. et rom , III, 

p. 1601. 

4. Cf. Perrot et Chipiez, U<. eit. 
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iles etnit-ellö devenue inoins facile encore que par le passe; en 
tout cas, eile necessitait des frais de transport eleves', auxquels 
s ajoutaient les droits dont les niarcliandises etaient grev^es 
tant ä la sortie de leur lieu d origine qu’ä l’enträe dans le porl 
de debarquement 1 . D’autre pari, du jouroü le marbre etait des- 
tine non plus aux edilices dAllienes, mais a l’exportation, 
l'lIvHielte devait dlre prefere au Penlelique* ä cause de sa 
proximite du Pirec*. 

La facon dont les blocs de marbre ont «Stc emploves traliit 
les memes preoccupations d economie ; lä encore on a sur- 
tout cherche a reduire la depense en composanl chaquc slulue 
de morceaux travaillesseparement*. 

Le proc&tö, assez usite a la periode helllnislique* et que les 


1. Sur le prix Hu frei, qui 6tait asm contidcrable pour les roarchandises, 
cf. Huvelin, art. nmicularius, «Jaus Saglio, Diel, da anti/uifa gr. et rom. IV 

p. 21. * * 

2. Un droit da 50* existait dsns presque toules les cites grec iues k l’entree 
et k la sorlie (Homolle, Bull, «le c nrr. hcllin., 189). p. 410 ; Cavvad, ls FouiUe$ 
d Epidaure. p. 93, n- 242, lig. 4«. 71-72; cf. Foucsrt, Bull, .le enrr. helUn 
18U0, p. 593, o. 1) ; ce droit £tait quelquefois beaucoup plus elevd (cf. par 
exemple Cawidias. toc eü. t lig. 30) en sort? que la marchaudise se trouvait 
grevie ainsi de l 0/0. Dans les ports francs comme le Pirfe, seules les mar- 
cbandises qui ne subissaient pis de tronsformations gtaient exernpt»s des 
dro.ts (Huvelin, art. negotiator, dans Sagl.o Ulet, des antiquiUs gr et rom 
IV, p. 41). 

3 - A ?° o*’ .°Ü- 1 ° n ,* f tr ? aV / ,-nl d ® marbre> ff™«. on est frappi de la 
raretä du Penlelique (cf. Lafajre, arl. marmor, dans Saglio, Dicticn des 
anttqtaUs gr. et rom III p. 1601; Dubois, Etüde sur fadminütmtion et 
r explottatUm da camtres dans le mon le romnin, p 99-101). Sous l'empire 
romajn, le PenbH.que, contra.rement aux autres gran les carriires, n apparie- 
nail pas k 1 empereur, ce qui semble impl.quer que son importanoe etait secon- 
daire. 

4. Le voisinage du Pirte doun.nl 4 IHrmelle un aranlage d-.utanl plu» 
considerabl* que le. roiMde conunuoicalion «taient. en Orice. plu. rudimen- 
U,ree (cf. ChcpHul. * CarMMurt, |. p. «9»,; le. UM.pirU per terre 
4la»enl toujours difflciles, lents et on*reux. r 

5 Plusieor* de Dos Wies sool faites pour s’embolter dans le eorps d’une sta- 
tue (o 3, 4, 5, cf. 11a). D autres tftes de l’*poque l>ell*nistique prfontont le 
mtaie dispositif (cf. entre autres, Cou *e, Rrvue archtologique 1897 II n *>i 
.1 .«i»,pl XIII; Colligmn, dau. Heinnpe. Ptrr.d. p 53 /“.'ulr , - P ' 

6. Cf. Dsgu, an. Sculpmw. dans Saglio. b, l . dt, uMaiild, ar „ 
rom IV. P- «143 el .uir.; Colltgnon. den. Soe. de. .4 nliqualmdt Fr,mct 
Centenaire, Becueil d, mdmoire.. p.85 (ar« la bibliographie essentielle) 
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fouilles de Mahdia nous permettent de saisirsur 1c vif, en pleine 
voie de rcalisation, merite qu'on s’y arrete. 

II Irouve son origine dans I’liabilude qu’ont loujours eue les 
anciens d’user et presque dabuser des pieces de rapporl 1 * 3 : on 
sait que d^ji dans les cortfs de l’Acropolc tout morceau en saillie 
a &16 confectionne ii pari*. Au point de vue de sa Constitution 
materielle, lu statue grecque, archalque ou classique, est gen6- 
ralement un noyau auquel ont etd rejointsen quantile variable 
des fraginenls plus ou moins considerables. 

Dans la staluaire hellenistique, dont notre cas n’est qu'un 
exeniple, il ne s'agit plus de pieces qui ont etö rapporlees pour 
rendre les reliefs trop accentues ou pour corriger les accidents 
de Ia taille. C’est le noyau m6me de la statue qui, en quelque 
sorte, se d^sagrcge. Auparavant, chaque section un peu impor¬ 
tante du niarbre correspondait en quelque sorte ä une portion 
du corps humain etavnit, autant que possible, son unile. Desor- 
mais, plus rien de semblable. l’n desblocs retrouvesen mer ne- 
comprend que le devant de la töte et du cou, 1’epaule et le sein 
gauches*. 

A defaut de textes prticis, on ne saurait, bien entendu, emettre 
que des hypotheses sur la fafon dont etait conduite Ia fabrica* 
tion d une teile statue. Sans doute les choses se passaient de la 
maniere suivante: 

Devant les exigences d une production croissante qui devait 

1. D’apres Benndorf (Die Uctopen vrm SiHnvnt, p. 41-42; cf. Lechat, Au 
mustede V Acrepole, p. 240, n. I), les slatues taillees d’un seul bloc ont toujours 
416 une rareli Notammenl en ce qui eoncerne les morceaux rapportts sur le 
somrnet, !e e<Me ou la partie post6rieure du crine, dans la seule »alle grecque 
du Lourre M. H6ron de Villefosse a pu cilersepl t6tes presentant cette particu- 
lariti (JfcmumsnO Piot, I, p. 71, n. I). 

2 Lecbat, .4u müsse de l'Acropole, p. 227 et suir.; Perrot et Cbipiex, Hist, 
de Part dans l'imtigvitt, VIII, p. 158 ä 158. 

3. N° 1, cf. n’8. — On trourerait en particulier des coupures analogues sur 
des stalues de Dtlos, contemporaines des o&tres et auvres com me elles d’ar- 
tistes atheniens (par exemple Coure, Ball, de corr hellen ., 1805, p. 479- 
480, flg. 9; Mayence et Leroux, ibid., 1907, p. 390 et suis.; Collignon, 
Scutpture grecque, II, p. 513 = S. Hernach, Heprttoire de laStatuatre, II, 
p. 199, n* 5; Pontremoli et Coliignon, Pergame , p. 213). 
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desornmis repondre aux necessites d*une expurtation mlense, 
El n cliiii plus pussijjle de degrossir, tomme nux dpoques 
nnrieiiues 1 . les slaiues en earriere. Lcs ouvriers debi latent a ja 
seie des bloc# de dimensions moyennes, de fürtnals pcu vuriös 
et pouF ainsi di re commercianx, qu'on transpoHait facilemmt 
n I atelier. Aus artisles deJeg combirier, de Ics « ajuster »* pour 
en tirer les statucs de dimensions colassak* qiie peclamait leur 
clientHe. 

Apres avoirfait m modele cn pliklrc, le seulpteur le dmsait 
en fragmenU ayunt des mestires nnalogues h, celles des blocs 
vendtis par les carrtare II ne se soiivinil pas de prevoir com 
ment Ira cüupum et les raecocds se r^p&rtimietit: avant tont 
il sc preoeeupail d’emplnyer son marbre an tnietix, d’avoir Je 
minim um de ddcbets : peu impnrtuit si, comme du ns nrse de 
nort efflgies, la jonclion davail soperer au milreu d’unc jotieet 
il un teil 1 ; pen impoHail eneoresi, ennimedana hon noinbre de 
ntis IsMcs’el quanüle dautres\ il fallaiL rupiecer une ealolte 
de marbre pour avoir le dessus ou le dmierß du crane“. 

Om cuniplait sur la pal ine et la polycliromie puur 

1. Cf. Nicole, UevtLt <ifehjk?iugi‘fu* t 19ü8, I, p. iO ä 43. 

2. Lueistij ’b'iirfdi, 2 (ed. Tb uh her! i. 1 T p r 1). 

3. N* 7. 

4. fl** 1, 3 f 4, 5, 7, 8. 

5. Cesl un proc^lu courant f&til te* simples abondeni (Heux*y. .Won. 
publitspur l At*öewtivn des EiutU* grecquei, 1873* p. 9; H£ron de Villefoü&e, 
MoMOLtnis Piof, I, p. 71; S, Ftaimcb, Rim*, archiatogiqtt*, 1891, If, p. 7Ä%\ 
1907* |, p_ 299 4 3 M, p. 372; H^cutil l J te$ r p, 127 et it5n ; [full, de corr. 

1S83, p- 371, ft. i ; Gazelts d« feuu.B-.4rfr, 1910, I, p. 81-85, 83 
(fifr); Conife» Reffte nrrfiWo'jiqiit, 1833, U, p T 18 ; Leclial, Bul f . de wrr. 
ta*.. *890, P- 33Q: flrt-Hf 8ts Stüdes grtcqui*, 18«, p* 257 j Poiiiir, RuiL de 
atrr. hellen,, IBÄJ, p. 453 ; Atoelung, Juhrrthefa dti titlcrfciekitirhen Institu¬ 
te in Wien, 1903, p. IDO H ayiv.; ijtuakler, J/u.^ dr Chtirchet, p t . U2. 
pl, VtJL u* 2, p t 119, a, 1 ; Campte* rtniut ffr rAe-id, Imttr. t 1910, p. 101, 

n. 3 ei aüif,j. Ni>ua ai^tiaiuftKps scylecneul ^LK^Lm provctianl i?e Üfelus 

(i;r. p, 78, n. 3J : lu Otidurn^ae, na nUilnDi ralmqu&ar, um- Fpcnme dfapp* 

(Ccmve* ifr corr. heilem * 1 SÖ 5 -. p. 131 ei tu]*,: itanuduufr [[[, 
p, 13S-I30, p!, XTV-XV; fi.rpur? archeötoyiq^^ iüHJ-7, 11, p„ 23j ; une tUlue 
d’böiptiie [Cuuve, ft/DM nreh^j{n(jique t 180d, II, p.. IG). 

6 M. QiuakttJ' [CompUs renduf di 1‘Acaif, dt* bipir , 1910, p. 100 et aniv. 
n pfjp^jse recemmeni pnur ks csloitö npjion-ws une lein i u \te flipUftaiino 
A iünavis,daüi les imi^eä doai il sa^U, oe ae Hai pa» des pieces d*iacti*eB ; 
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doguiser ecs ddf&uta* pour masquer las joi nts trop Mcheux ’ > 
mais au foml on na s'iuquidtoilgtiere dedtssfuiulerles sulures, 
ptxisque parfois on utilisail pour une statue des blocs de marbre 
dun grain different. 

Ghaqtie ouvrier etait charge, schm son degre d h&bi letd, de 
teile on lelk partie du eorps; les plus ddlic»taLCO)nme 1& vlsage, 
£tant reservees nnx praliciens ks plus experts, d*oü les con- 
trasles que presentaal quelquefois divers nioreeaux dune 
m6mc c fügte, SL les forme* h reproduire s r y prtHaknl, le 
degroasissement .se faisait d'abord ül la sein ries Profites de 
marbre ainsi dfitachees etaient recueilltes afin d’iHre äppliquees 
la oh il y aurail insiifiisnnce de mutiere. Luis onprocedail a la 
mise mix poinU et ä Fache ve ment des divers Irotirons de la 
Statue. 

Les fouillcsde Mahdi» nous per mellen l «ncore iei des eon- 
slataLions interessantes. Le soucide rerttisent hon rnarchd appii- 
ruit nettement da ns la negligence nvec foquelle sont Iraitees 
!cs parties qui devaient eireks inoins vUibles*; ce laisser aller, 
qui est Frappant, n’a rien de commun avec [es simplifieatlons 
voulues de F^poqne classiqne; Farlisle ne cherehe pas nn eilet # 
etudie avec soin : derart! fubrtquer heaucoup, il n’a pns le loisir 
de pousser son travail; de plus 11 fnit gnuid et iE ne visr qua 
produtre une impression d ensenible, 

Getto nftgligtnce se monlre ausai de ns la facon assez gfüs- 
siere dont cerlaines picces aceessoires, cr.nn me tes calottes 
formant 1 occiput, ent ete llx<tes. Elles se rejoigimient nn hloc 

eil« out £14 tMtnnütaa aprfes voup fit cclt* Operation d'on rarael£re rituel *. 
eu pour but rt’nnneier au eulle «ülwrs lea eEfigieS auioiuellfc» oo la fart aubir. 

l r La poEychroroie Glau eneore de rfrgle i IVpoque oü furenl eröäutis noa 
roifbrei ; wn l.i rsnconlre aur des stalyas de Defos qui eint sensiblem an l de 
:n4me dale que Eeo n*tres, (In da n' sifcete avanl J + -C, ou d4but du l" I un 
gfonpe 4'Aphrodite, Hati ei Eren Bulnrd. RutL de eorr. h*lUn t 1906, p, ö!f> 

Ft FULv.l s un Apälloo, une Ari4mia T tine Leto [Blayeose et Urotut. 1907, 

p. 395, 30S. 40±) * un« femtne drap^e Cöure, ibU. w I1J9&, p, pl. VIE: 

ftrru-f m&L 11, p. 2^17. pl. XIII), - Le» oroemefil» eo m4lal 

que pijrtaienl ntrlatnes de uos et%les{n°' U..S) etaienten rclation aver cette 
polyndirotnie, 

2. Cf. entre aulres le n ? I. 
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principal suivnnt une section plane; eiles ölaieut peut-ßlre 
collees; mais, en outre, elles dtoient nssnjetties ä Luide dim 
gros tenon en plomb qnr lest™ versait de pari en pari el s'en- 
foucait dans I outre mprceati de m&rbre 1 . La tele de ce Umon, 
ronde 011 rectangulaire, en toat cas volumiricuse, ^lait tres 
apparente 1 . 

ScuJes 7 les menues picces ile rapporl eloient raccord^ea da ns 
l'atdier. Les biocs appartenant k une meme ramvre n etaienl 
assembles qirmia fois arrives k deslination. De lh f au mometit 
do moniage, dfe serieuscs difliculles necessikmt des arttflees 
plus ou moins beureux 1 , N’elanl pas ujusles, les divers mor- 
ceaux d unö s La tue u Laien! expedier $ epa reine nl, II est meme 
fort possilile qiu\ dans noLrc eas. ils aienl eie charges sur plu- 
sieurs bateaux et cW peilt ßtre lüiiiolil pour lequel nousavons 
surtoul Lrouve des totes. 

Ou voit le procediL J] oflrait assurdmeol de reels avautages. 
La consommalirm du marbre etail momdre» le eoiU des trans- 
porls plus modique. Les bloca n'etant pus tailles pourune statoe 
ddterminee ne dsquaient pas de resler sans emploi; ils el&ient 
. d un rnaniement atse ä cause de leurs dimensions restreintes ; 
ils reservate nt moins d'aldas, les defauts, noeuds ou veines y 
etant plus facilement visible*; enlln, en cas d’aceidenU, il y 
nvail moins de matifere compromise, Beaucoup de monde pou- 
vait travailler a la fois ä des pieces dilTcrcnles : on executait 
plus vite, et, pmir cerlainea parLies, des ouvriers novices suffi- 
saient; qnand plusieurs copies d r un m£me modele ätaient 
nöcessaires, chacun refaisail son morceau avee une dexter ile 
saus cesse aerruc. TI esl vrai que, prodiute ainsi d'une moniere 

L N- 3, 4, 5, S. 

t. Ei Ile eil tmlme dao& nos m&rl)f££ en forte saillie ; sans doule l'aurait-yn 
lurs du moolage de Li aliLus, 

3. I] talltTt, pour f^ire cid rer lant bi-en que mat les surfaces on cootact aoU 
reliillrr les partleff qai depasiaienl [on peiu se rentlre- compie de c« ^:nro 
(ToptrBLloD par « qm a Mi sur u U pr^irssse * d’Aoiia; d. Gtuchler p 
Campta rtndus de VAcad. des tnjcr, t IOjO, p , i[) s t buiv,), &aii remplir los 
?jdr= avec du ciaeot tet, pat exeraple une statue d’Arlimi» j. Det&s ; Gouva 
JJuJ'i. defarr. helUn -Y 1893, p, 4SO-4SI), 


SAUBRES THOÜVES EN ME« I'ltES I>E UAHDlA (tüNISIE) 9& 

t jh 1 m stfit 1 111- t't presquc memn^ne, ]'(i'iivjv d'urt jn-nl.ijt Infin¬ 
eon p de son individuell^;rili» pouvoäS nüiininoinsgarder. qmd- 
ques-unes de nos leies le protivenL um cerluin charme et mßiiie 
une reelle beaule. 

« * 

i , — Le fdus complel des nioreeaux decouverls apparlienl ä 
une repiesenlrdloii d' Aphrodite, sensibtcmenl plus grau de que 
nalure (%. I ), 

Xoits en possödonsk liUBle\ sauf lepauledroile, el um> parlie 
dm sein droit; Locciput et Ir dos, qui iRaient rappurles n'ont 
pas ete rctronves, Le cüu et In poitrine sonL tont er i (des de 
trous, La faee, qui etait enfoneee dans le säble sous iino 
colonne, esl eil esc«! I ent ctaU sur la jom* gauche seulemenl, 
lepiderme du niarbre esl attaquä en im endroii d une facon 
appreckble;les cheveus sontunpen plus endomtnagds, surlout 
le groft neeud qui se developpail au sommet du enlne, La eoif- 
fure qui, du raste, dans une slntue de gründe dimension, dtoii 
peu visible, a eit? Irnilee d une faeon fort soinmaire. 

Le Visage est trea Idgereincnt penebei gnuohe; lea cheveux, 
parlages par une raie mediane etdivisea en une Serie de boudes 
paralleles qui «onUoigneusemenL rouldes et ondulees, sontdis- 
poses en a cötesde melon ■ et neues snr le haut de !a tüte; le* 
oreiUeB, nssez abiinees, aoiit enliürement dügagües. 

La die VC Iure frisüe, Ins Irails regulier.^ les jjouea pbdnes, le 
regard humide, l r expression paisihle eUereine t un peurüveuse, 

L Hauleur du basta, 0 fc ,70. — On a, cn slnipiracu des meihodes indtqufcts 
par A4. La rin (Aroet archeol'>'jitiuc t 19CT7, I, p. iäi el *uiv.) t noie !e$ mesuret 
suivsnleS ; 

RiuLeur dt Ja Wie, du menlon’au haut de ja eoitTiire [prise en proJeclioD ter- 
ücaJe), 0*,33. 

JUuieurde Ja iftta, du men Ion aux cheveut, 0“ T 23. 

Largtiur du Tt&age, en a*anl des oreill«, Q™,lö, 

Uiaiance interifturt dca y*ax T O%ni0* 

Distance eit^rieure des yeux. 0«,l 15, 

Miuteur de l'ail, 0*.0l2. 

2. La SLirface plan« t la^ueltft devait adberer le bloc de marbre cuflstitimat 
te braa droii es! potie sur son pottrtour f en sa parlie cenlrale, e[Je «si tmillge a 
la gradine «t repirjuee de fa^un 4 rttenir la eoJt« de aoudure. 
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conviennenl bien h Aphrodite ■ mak, faule d altribwU caFnc- 
täristiques, i'idcntificalion ne peilt rlre proposee fjue sous 
rdserves 1 . 

Les yeiuc de 3a deesse *onl Iraites h. la maniorc prasjlrHenne, 



t'ig. i* — Apttrudlle. 

u Monges, fern) 11s en amande, noyes d ombre, a vm U paupiere 
inferkure n peine indiquee. Le nez assez fort fall avcc lc front 
tme ligrie droile routimic, La bauche qu'effleure un soupcon de 
sourirc est delicalemenl dessiaee* mois les eoins des lerres 

I, M. Oyrlius y 4‘oil u K^re pu une fiUe d*Afld>piax * i irdU^f Inifer 
1PL0, epl* 2Ö3J. 
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ereuses au foret out quelque sechercsse , La levre in Trieure 
assez ^paisse ne manque pas de sensuaiite; Je menton court el 
Large presente une fossdle lies marqude; le cim diarnu esl 
harrt! 1 du pli transversa] dH Collier de Ytinus« 

Dana scm eusembk», lu tele, qui est Lu seule purlie de l'tenviv 
donl nous puissions disserler en connaissance de cause, u'est 
pas sans quehjue rapporl avec edle des denvesde La Cmdienne, 
1’Aphrodite de PeUorlh par exemple L . Pourtanl il y uurait Heu 
de noter bien des diflerences. Les yeux, Ir es grands, rcmplis- 
sent davantage le visage, com me si le sculpleur s'etait inspirt; 
des renvres de Scopas ; la ltgure n'a pns non plus I ovale des 
iigures pimiÜLiennes ; eile esl, dans sn partie Interieure, plus 
massive. Com me la Cnidienne, notre Aphrodite regarde droit 
deranl eile, mais la tele est plus retevee. II y a aussi daiis la 
coifTure* une certaiue predosit^. La chevelure de la Cntdienne, 
simple et Elegante, coflsiste en bandeaux ondäs, rdunia en ehi- 
gnon snr la nuque; ich bien qu’on soit encore loin des bnucles 
si compliquees de la Y^nus de Medicis, nous devons noler une 
reellere he de pilloresque, un souci de eoquettme, la presemui 
en particuHer d f un gros nceud sur le dessus de la Ule, mode 
qui parail au iv siede el se repand aufiiecle suivaiU 1 , 

IS reale unetrop pelite parlie de Ja slatue pour quou puisse 
imaginer la pose qui lui tHait «Ionnee. La fa^on dont Le coii est 
disposd au poiul d'al lache de I cpaule drnite parail indiquer 
que le bras etail bgerement 1ev£ j lebras gauche lombait le long 
du Corps. La deesse n'etail pas enliferemenl nue. Malgre les 
mutilatkms, ou distingue encore sür le Imrd inferieur du bloc de 
marbre quelques traces d une draperie; celle-ci sagrafait sur 
l'epanle droite. puis. laissant ä nu lau Ire colödu huste, se mas- 
sail en Urgesplis enlre les sein* el venaif passer sous la mamelle 

t. Cf. FurtwäDgter, Meuttnperke, p* dio el suir. % pL XXXI; Colfiffnoo, 
Scvlcrttr* yrec^u/. U, p 305, flj. 155; Anjfhn^ t/ufjA di' AntikzH 

rn Ffartfiiz T pl. 9 el tö. 

2» Sur 1'RrrHd^ecneftL de la eoalTure en -t cOtea de meiou »»1*1 qm nau» 1^ 
renooulrofls iei. cf. S. Rein ich, ß ecutil de p. I j3 ^ ISO. 

3. S. Retndch, ftecueif de t#e i» p. 147 #L 140. 
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gimche qu'nlk famit remuntcr et saillir er» dehors. Ce chrton 
(jui 8 glisse et i lec du vre lepnulo esl un motif eher «u* aMistes 
du tu* sifcclc et k leurs imitateurs; parmi las numbreuses sta - 
tuel ,Je “ tlE Ü P<>P* qai pourraient flre rapprouhees da In 
u6tre, oh ne cilerii que l'Apbrodito ii l'epee leomde ä Epidaure 
el attnbuee a I ecolr altique 1 . (Jnand les suceesseurs de Praxi- 
K'le vuulurent Waliser de nouveoux Lypes praxitdlisanU i| s 
5 lr ‘ s P irirent . l' our l>s niodificallous qu’ils lirent suLir aux 
modelas du matt», des nrtistes du v' siede*. En particuiier ils 
adopterenl le deviUemenl parliel sous l’inftuence de slutues 
e£,mm * lefi Amazonas Ideales, ]a Niki de 1‘aeonios el surlout 
I Aphrodite qui a ete considerfe longtemps comme 1’Aphrodite 
iks jardins d’Alannene*. 

Oh UmU' l'mnvre, N ae’degage unc Impression asscz com- 
plevfl, Si rinfloeacd praxi leiten ne purail indenkble\ die ne 
sest pas exerctfe segle, Lkutenr de nom Aphrodite ou dtj son 

l,rf * i,,llL *'■ ia r ' s " posdWe, HOH5 n ru,u„ in (|ll ‘- UIll , 

excelhmte copio % a accenttia <-n quelques purLiesk grüce praxi- 
l[ ' iienm? H 1 11 l i0tlr a * nsi dirß cilcxandrinist5c t tundis qu en 
da ul res, remontant au dela du mattre, i! dvoque le souvcnir 
,|cs seulptures du v siede. Plus que les Omenta emprunte» 
dotiise eompose iiülrebiiste, k fo$on ingeniease dont ils *o,,[ 
combi nds, UrL discret qui u presidä h cet amalgame truhissenl 
lorigine aUu-nienne de I'ouvrege. LAphrodite de Mahdk 
geruhte Inen meriterdeprendre placeparmi les types les piy spar 
faib qQ llil P^uita^presk morl d Alexandre, l’ecolc ullique. 


Les töles, dont nous avons « parier maintenant, sont beau- 

LCi. Collignon, Scutptti r* gn&pi^ Il 5 p. mm. fi* 242 
ir, p. i2l lA dfi(Wfi9 011ai * clfl ' cfl WU&L, Sculpture gm#*, 

E&T» Tm‘\ l ' Aphrodi1 ' l«' 

a?ee une bthl^raphie U^s cpmpl^'i ' r P ' e iulT,) 05 

J: “ pe "'” nl M p* r y ca«™ a^,-. 

Cf. CtirtJijaj Ifefef., ed r 3 Ö|. 
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coup mcuns bien eonservees. Heiix ne sont guere a menlionner 
que pour memoire i 

2. — La prämiere, IßgeremenL louniee vers lagauche, avec tes 
chfivtm frisfe h apparlienl ä un cphtbcaux Lrulls feminins ;majs 
die esl Irfes rongäe et eile suruioiile ufir poilrJne aujourdliui 


FI* s, — Niobt, 

completemeiH dächiquetee, h EaqueHc ai liiere eitcore I aniöriv 
d’uu bras droit tendu en avant; des details de h physiononiie. 
impossEble de rien di re ", 

3. — La seconde (haut. 0 n .4Ü) une tite de femme k \a face 


1. Hauteur toLiia, 0**50. 
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entieremeol mangle ‘, ]a posititm du cou pennet Je p resultier 
quYIle regardail h droile et quell» eUüt levde. Les cheveux cüii- 
vraient le summet del orenie et se renn Essai erd par d giriere en 
vhignon; ils etaient ccints d un baiideau en metnl, cw, sur les 
edles, iifixiste des petita Irousdonlquehjues-tJiisgarderitencore 
des restesdu plomb ayanlsmi ju sc ellement de i;et accessoire. 
L'efflgk t?lait saus doute destiuie a tlre adossee : la nuque et le 
diignon sont ä peine degrossis. La majeure partk des cheveux 
esl taillde dans nrie calotte rapp orte«, demere Inquelle est fixe 
un tencui en plomk 


Les dnq untres tetes se rcpartissent enjeux Serien distinetes. 
Dans ta premiere \ daux tutes, faites puur scmboiter Jans !e 
corps du ne statue h sont perticulierement interessantes. Tüules 
deux se ruttacheut h des Images de Niobides dont alles ont 
l'expression angoissee et pzith^lique. 

A. — [Jans I une d'elles ihanL 0**,47 1, qui esl en assez hon 
etal, nous verrions N'iobi ellemeine (flg, t \: les formes pieines 
du vtsage, le* joues large«, lecou fort et harre deplis iransver- 
saux eouvtennenl bien a une fernme d un certain ilge. La täte 
s’indiiie vcts lepaule droite T dans une pose quj rappelle celle 
de la \iobe de Florem t- et de In Niobe Je Brock lesby 1 , sans lui 
et re absoluinent iduntiqiie* 

Com me daus ees aut re* exemplaires, les cheveux. djvisös en 
deux bundeaux omiides qui encadrent le front has, uYdoient pas 
releves an chlguou, mais, apn-s avoir recouvert Je haut de 
Torsi Ile, deseendaient sur lc cou de chnque cöte dnquel 11« 
retombaient; unc boune partie de ces boucles a aujourd biu 
disparu ; cependanl il eu reste assez, nuLamiiienl ügauche, pour 


1. La prni* toli rieüre du cou **L fort* de f^on i poutoir s'emholter fans Je 
corps statue. 

-■ 0n P«™ 1 ^lUcber ie«llt Premiers j^rie tos deui Utes precedemraent 
rfecmp* m M 2 et 3); mais ellea sonl telaeroeoL que tnule bvp«. 

Ihits# ik teuf £ujsL nuui i paru sfeMlument vaine. ’ ■ v 

3* Cf. Fahrer durch die Anfi^o in Floren:, p|. 32 — Li^tP 

^ le * r3e r J 10 ^ llan& u *d 'Ue mbute*, '23o et ‘ m \ Tm . t 

b. Bemüh* Revue mtkMogique, t&QA, I. p. 162, t: 3 J Uler 
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qu'on puiase öl re eertai n de leur diaposiUou gönerale; la coif- 
fure avait etd %uree par grandes ma*sc3 peu fotiitlöes. 11 exis- 
lait jadis une calotte rapportee, flxee en basä laide d un tenon 
en plomb; la calotle est aujourdbiii perdue, mais le tenon est 
encore ad li eren L a L’occjpiU, 


Fig. 3* — Nielnde, 

&. — 1/ aut re löte Üiaul 0 B ,5O}. pendiee o geucbe, fall son- 
ger, majgre $& mauvai&e Conservation. h eelle de la Niobide 
qu'on consjdere comme la seconde des filles (fig. 3); les cheveux 
so nt separös de meine que sur l'effigie p reeöden te; \U ne pen- 
daient pas le long du cou T ötant saus doute ramasses en uq 
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chiguon bas sur la nuque, Ln bouche est moins crnivnteee qtie 
edle de ]a Niobe, mais il y a da ns ia physionomie une expras- 
sion de teireur qui peilt sein bl er plus aceenlude. Le derriere 
de latöte etait coupe suivunt une seelion plane qui va s'ineli- 
nant du haut du crime n loeciput; la pifece de rapport etait 



Figr *. — NiobLde [i) t 


maintenue k bvparlie infdrieure par uti teoon en plomb ; celte 
calolte qui a eie pelpouvee a eie remise en place. 

if. — Ine Uoisierne tele (haut, Ü“,33) faisail peul-£lre partie 
du meine ensemble, mais eile a subi bien des mulilnlious 
($8* ' tl n en subsisle gnere que Ja moitje droile. la jauche 

avant p^ri : de plus le liest, la bouehe et h menlOB sont forte- 
ment fonges et leeou n f est pasenller. C'est Je mflme travail que 
pour le*. tätes de la Niobe et de la Xfobide; les cheveux r divi- 
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sös eil lieus brmdeaux undulös et disposes en cules de mc- 
lon ii 1 sont renda?d P unemaniere trös smipliflee; Nsdeacendajeml 
sur loreille, mms sans en eucher 1k lobe Kt se nouaietit par depr 
Here en chignon; Faspect est plus online ; lesyemc tresalJonges 
ne sionL pns ^pouvanles; Ns sonl coraniK noyes el rßveurs* 

Ck ne soii l pas ces trois ddbris t]ui seronl de quelque ulilile 
pnur h restilution du groupe des Niobides, dont les repliques les 
plus fameu$K», sinon. les mei] [eures, sonl a Florence. Cepen- 
dunl il n r esl pns supertlu de rapprocher ce qae peut nous 
apprendre lo d6couverle de Maliditi des renseignements que 
nous possedoris dejä sur les efügten des Niobides, 

Parmi les groupes de Niobides tjn'on Yuyait ii Kome sous 
l'Kmpire r un,düut Seopas ou Prai Stele passailpour^Lre Fauteur 
el qui elait da ns le Lemple d Apollon res laute per C. Sosius 1 , 
nvail kLk enleve a an saactuaire d’Asie, peut-ätre de Syrie*. ln 
aatre vemiit fort probablemenl iFAihenes; e etait eelui qui 
ornail les horfi Sathtfli'nii* Les slatues quun en connoissaiL 
jusquä ees demt Öres nnnees sonl aelaellemeul ;i la Olyplo- 
thöque de Ny Carlsberg el onl die attribuees par Furl w&ngl er ' 
en fronten dun eancluaire eleve üi Athene» vers le milieu du 
v fl siede avant J,-C*; lopinion du savant allem and avait eu 
d abord peu de sncces ; r mais la Irouvaille recenle J'une nou- 
velle rdtigie pro ve na nt du meine ensemble am tue aujourd'hui 
h prendr&son bypothöse eil serieuse cousideralion'. A un troi- 

1. Paar cuL arrangement de la Coiffure, cf, S, Rtinach, Aeciidl de Wtn. 
p, 17S k 180, 

2. Pline T ffdf. Atfi.» XXXVI, 28, — Sur ce groupe, cf. Lanctanj, Jluli. 
cofnuFt- iti florna, ÜÜKJ6, p. 1*7, 

3. C* Sotia» avalt gouremeur de Syrie aj. 31 avait pris i Seleucifl me 
släluö d'Afn0j3i>rt qui avatl lli placke ä Rome daus le inSme l^cnple qae Je 
groupe des Xinbidea (Pline, Nat. AiH, t Xlll, 53) k M. Landaai (lue. eil,) sup- 
puse que ces Niobides ?ivaiant ÖL6 spporLeea Jo S*rjwdotiiiUim en Giticle, 

4„ SnaiÄyjiemftfe der B'jyeritcfitr Ak<t<Umit t ltsy£> t II, p- et aulv, i 
i*m. p. 413. 

5. S\, Arndt ne ]‘a acceptta dans ?a descripiion de 11 Otyptoiheque de 
Ny-Car?]berg; Toirencon 3« reaervea de M r Lanctani, BuH, cowaun. di Äonw, 
19^, p. 174 et de M. Gmokier, Cu<nptti r*nJu^ Je iMraJ. da Jnscr^ l'A>7| 
p. lll. Cf., »ur ceite quöiUOn, 3. Rnnubt Äecu^if de Uiet f p, 

6. Mendel, /Ufte de (Vt (rn^eA et motirne, XXV, Ü&U, p. 2öl; A. detli 
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sienie groupe, qui sernit une teuvre originale attique du 
iv* siöcle, se ratlaeherait, selon une theorie recente' et d’nil- 
leurs conteslee 1 , la Niobide Chiarainonti et l’epliebe agenouiile 
du inusee des Thermes. 

Le bateau qui a siunbre pres de Malidia nllait, coinine onsait, 
du 1‘iree en llalie. Nos tötes, sculpteesa Athenes, apportent 
donc an nouveau temoignage de la faveur dont le sujet des 
Niobides a joui aupres des scalpleurs atheniens *, conime aussi 
de la vogue qu’il a rencontnie it Rome ou en Italic 1 ; si les ama- 
teurs d’art n’allaient pas toujours jusquA arracher les originaux 
du fronton des temples, ils cherchaient du moins ä se procurer 
des röpliques de cesligures faineuses dont les ateliers d a Athenes 
avaient toujours sans donte desexemplaires a la disposilion des 
collectionneurs. 

Une seconde Serie, dont deux tetcs ont öle retrouvöes, se 
compose d un Satyre et d une Satyresse. 

7. — La tAtedu Satyre (baut. O m ,47) esl assez endoimnagee 
(Hg. 5); deux morceaux de raccord lui uianquenl, comprenant 
l’un le derriere du crAne, l autre une partie «le la leinpe, de la 
joue et de l’ceil droits. Le nez, fort inutile, etait epate; la 
bouebe fendue d un gros rire est cntr’ouverte; les clieveux> 

Sela, Auvmüi, II, 1907, p. 12 (enlre 450 et 425 avant J.*C ) ; S. Bettuch, fle- 
pcrtoire <U la Statuaire, IV, p. 252, n* 3 (environs de 460). 

1. Britto, Ausonia, I, 1906, p. 21 et suiv. 

2. Voir ceque dil M. Amelung (Die Sculpturtn da Vulkanische* Museum*, 
|, p. 422 et euiv.) de la Niobide Chiaramonti, qu il ne contid&re pas comrne un 
original et qui setnble avoir Mi irouvta non 4 Anzio, comme le soutient 
M. Brizo ( loc. cit,), roais a Tiroli (cf l.anciani, flu//, comun. di Roma, 19ü6 
p. 179). 

3. Pbidios avail aculpte sur le trdne du Zeus d’OIvmpie le masaacre des Nio* 
bides (Pausanias, V, II. 2); une grolle d’Athenes contenait un trepied decor* 
de la fable de Niobe (ibid., 1, 21, 3). 

4. Sur les represenlalions de Niobides qui etaicnl 4 Rom* et en llalie sous 
l Etnpire, cf. Lanciani. Bull, comun. di Roma, 190tf, p. 179. M. Lanciani en 
eompte quatre 4 Rome • celle qui, rapportee par C. Sosius, avait eie plac4e 
dans un temple d'Apollon et dont nous ne connaissons rien (cf. loc. eil., 
p. 177) ; une »eoond* Atait seulple* sur la porte du temple tf Apollon Palalin ; 
une troiiieme se trouvait dans les horli Lamtam ei est aujourd’hui 4 Florenc* 
une qualrietn^ se voyait dans les horti Saüustiani. Ilorsde Rom*, il y eo avait 
au moins une a Tivoli. 
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relcves cn toupet «>ntre les deux petiles cornes qui emer&ent du 
front’, sont ceints d’une cou rönne de pampre avecdescorymlajs. 

8 . — \ ce Satyre, qui cst legerement ponche vers la droit», 
fait pendont une Satyresse qui s'inclinc vers lagauclte (haut. 
0 m ,t)5; lig. 6)*. La teU» est sauvcgardde, ninsi que Ic cou et la 



»ig. 5. — JNityre. 


partie superieure de la poitrine, qui etaient sculptes dans le 
m£me Idoc. Par derriere, lä egaleinent, une calotte rapportee 

!. Une wüte est %itible el tn*tne uw» confus^meot. 

2. Une liste des images connues de Salyresses ou de Panines a ete donnte 
par VVeroicke daos Roscher, Lrsikon der NylhoU'yte, Hl, cot. 1436-1437. 





IU) RETtTE AftCHEÜM)G!QlfR 

formD.it le haut du crdne; eile a ete retroiivGe et eile porte 
encore un gros tenon cn pluitili ii leie reclangutaire' T ijui ser- 
vail a rassujcltir ; de meine, le rios<Hail fo.it d un autre mnrreau 
de mitrhrc fjui, lui, n h a pos etc couvert. Le nez H presquo cum- 
pIMeinenl use att ras du vi*age T e$t plus petil rpie chew; le 


G, — SatjrtHt, 

Satyre; k boncbe rieuse ans aagles retrousses, les oreilles 
caprinrs. les yeux brides mix sourcik arques, le front haut et 
c&rre, les chcveiix disposes da ns un düsordrc voulu en grosses 
loulTes donl tme mfeche retombe devant I oreille 1 sonten aecord 
l h Long. 0»0*i lirg. O>,.O5-fl*,035. 

2. Ot dttiit apparati surtauL i pirtir <Je h teconrie mqitt* d u r¥ « & j^ e 
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Gtvec In nature petulanle et bestick de U jeune conipagne de 
Dionysos; lexpression est isep&ndant moins Lpiviale que edle 
du Satyre. Dans les eheveus. d’uu tnivnil sommgire, on dis- 
tmgiio deux slNotis assez profomk qni onl dd servirä linser- 
tion d'une couromie ou de bandflleltea en m^lal 1 . Le sein 
gauche est mi et sortuit d une draperie dont on dkeerne le 
bord. 

[.es de ui Utes präsenten t une pcirlicularilö curäense; le frol- 
l ement d un eorpsdur el du sable roule pur lamer les a en eer- 
tahw points ä l& fois usees et polies : ainsi ont disparu daos k 
t&te du Satyre la jo ne et Fomlle gauehes, dans eelle de la 
Salyresse 1 la joue droite avee l’arcad« sourcili&re ct Ftril. 

* 

* m 

Outre ees tetes, dcux torses d’ephHes out £te remis au 
jonr. 

t» L — L’un, de Laitle pclile natura (haut. 0 ra ,95), est comp leie¬ 
rn« nt dtfleriore par dem e re, aase?, bien conserve par devant 
ilig. 7> II lui manque In tele qui etait Ires legeromenl tour- 
nee vers Fcpaule gauehe, ä cn juger pur Famorce du eou; la 
jambe droite esl brisee an-dessous du genou, ln gauche h peu 
pres h mi-euisse; le bras droit est casse un peu au-dessus du 
coude, le gaurfie est reduil a r£lal de moignom Sur l upaule 

(3. fteiniicti, Heeueit de tHes* p. 148); cf. Deonna, fl?eur ttrc^ok^iqut, ttU0> 
L p,3P. 

L Une JecOfAlion mM*Uiquü analogue daus -Ji-a täusres donl «e Lrn- 

raili esl sssei iemb!üM‘‘ a cöIul Je nos ajarbres el qui en ml ann? däute *#o- 
iibSeraetil eonteniponiines i ?oir pör axempte une titc d\\phrodilP t exhumle ä 
Delos (ChamoDurd, Puff. Je torr. ArfWn. p 1Q0Ö, p, 560-S6t , flg 23-24, cf. 
p* 624, ilg + 3); une ataL uh J'Apollon Ironie i Ma^nt-iie <!u StpyE« iTh. Rei' 
oacb, AfOMumeBfi Ptot y |U, p* 156 el pl. XVEM); aurtoul une (ölt Je Dionysos 
qui est a Geoöve {Deoons, Jleifue ürcAdofor/jV^ue, 10Ö8, I3 i p. 162'163, 0g, 9). 
Gf t %:L3ecüerjL Esperamtieu, Recrueif rfe? ban-retirf* w II!, p„ 5fi-&'7, n* 1817; 
p. 3tE n' 2472; en partiruEier p„ 346-31", n D 2477 (ie& chtveux elnicnl rele- 
nus par une baMdelie de metai kg« dans une ratoure qut fall |e luur de b 
Pite. : fjauckler, IliM’ de Ckerchet r p. 1 1 K-l»)u r pL VH, fl" ii. 

2, De mönie, le lang du oou t k droile, iE «xiaie une aurlac« complitemeol 
lisse qui <dail ruenagee pour receveir une plt« Je rapporl, mals dont la poli 
sesnble evoir ^i^ caue^ par uri froUeeuent anaJogue a eelus Jo ul iE est quealion 
kä* 


ARVI'ft Ain '.l'lKOUMiU.iCK 


m 

ganehe vicnt sc terminer ime Jfyfer&draperie. Le jeune homme 
iHait debont, lc poids «lu eorps porbmt sur Ja Jambe gauofae. 
mais sans qn« Jr ddhaitchemmL mW Ires ficcenlud, L executinn 
rappelle cellc de la s Lat uc detL Olollius Ferus H trouveeä Delos 1 . 
C'esl sans doule «ne imitation ronsnenneusc. iimis iui peil 



Fif{. X - EplieN. 

seehc t d f un original du iv* siede ; dans la fagon dorrt le corps 
esL Iraitd avec se* peiloraux legeremenl bombes, ses chairs 
niKmcees, Ee pli inguinal faiblament niarque, oriseni nne Inspi¬ 
ration praxi LeNenne. 


t. CoUigqop, Scuipturr 0 rwfue, II, p. GS*; rF t Äuaai Am#]« 
™ des Valicapwfmi Museum*, !, p, 230, n 4 87 ; p|, ÜS. 


«K> ßie Seu^pf«- 
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* n - — L'autre torse (haut* O^.SS) na que la parlie posterieure 
de sauvegardee; In. töte et les bras foul dtifaut; los jamhes 
n'exislenE. plus a parLir des ctiisses. Tons las uccidents qu'il n 
suhis ne parmettenl de Je signal er que Imfevement. 

Nous avons retrouve misst des döhrh de stalucs moins 
Importen Ls : 

* I - — jf) La partio Interieure d un baute d'H&'aklh (Jong, 
0™ f 85; baut. 0 ro ,2St envirom; In löte qni setnbotüüt dans Ja 
cavitc existent aclftellement entre b 3 s den* öpnules est perdue; 
pous n'avoas que le baut de la poilrine avee, aulour du eou, 
une peau de lion, decouvrant lepnule droile, 

ft) Deux jambes d'homoic, dans ja poaition assise. sonl trüs 
endommagees Le marbre est hrise au bas du hassin et ou- 
dessus des mollets. 

t) l'rois avnul-bras : mi nvanL bros gawhe de lamme plus 
grand que nalure (losg. 0*,50i; In mnjn avaiL Finde* et le petil 
doigl etendus, les doigts Intermedinires rep litis; du eöld du 
coude, un trou elall deslineü recevoir un goajon qui servnitft 
fixer Folget ; — un avant-bras droit tres tmng+F tiioreeuit de rap- 
port qui, Ini aussi, etait nssujelti jndh h Fahle dlln lennn; — 
enfin un aulre avant-bras droit, tigo lernen L trfes mutile. 

Signal »ns encore un moreeau de bras, deux doigls isoles el 
nne calollo er&nienne* 

* 

» * 

A cdtd des statues plus ou moins complfeles, les sfatueltes. 

D’abord. deux Artimis ; 

lü. — l/une [haut. 0“,35) aal dnns un titat deplorahle : iatÖte 
et les jamhes sont brisees; du torse ne subsiste que laSilhouette 
generale Loüitude semble h peil prös pnreille a celle dein 
secon de Npurine, avee celte pnrticularite en sus que la de esse 
porte un enrquois dans le dos, 

1 : F - L'nutre' haut. Ü^SOjest un peu mieux couservtie (fig, 8f; 
la UHe est eass^e, Favanl-bras gauehe qui ölail rapportö et 

1. Lps euiisp» oftt 0*,t^0-0™ ,y^ [lu long. 
iv* sfeaiE, t, um, 


B 
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I avant-hras droit »existentplus; le mnrbre est presque partout 
constelle de pelits trous. La deesse marche, la jatnbe gauche, 
qui inanque aujourd bui. en avant, les bras legeren »ent ecartes 
du huste, le droit abaisse, la main gauche (qui tenait peul-«Hre 
un arc) tendue. Le vdlement consisteen une tunique courte et 



^'tf* 8. — Arli'-mi» eha»*ertue. 


flottante, serree sous les seins par une ceinture et rejetöe en 
arn^re par la rapiditede l allure; surson bras gauche est passö 
un manteau dont les lourdes draperies tombent par derriere 
jusqu a terre; un chien, le museau contre le sol, setire a ses 
pieds. Celle Artemis chatseressr est d un style rnediocre *. 

I. Sur ce type .J’ArlimU chaseeres», que Praxilele arail adopt* pour la sta- 
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— L’unemeilleure facture. maispar malheur assezrnutilee, 
estune Statuette enfant hu (haut. 0^.50), aux formen potelees, 
dontle visage est entierernent corrode; des jamhes, il n'y apour 
ainsi dire plus rien au-dessous des genoux ' : on n’a relrouvö 
qu'un morceau du pied gauclie jfig. 9). 

L enfant est assis, la töte incliuee a gauche et rejetee en 
nrriere, les jambes croisees, celle de droite repliee et ramenee 



Kljf. #. — Eufaut. 

sous la cuisse gauche; la position de celle-ci indique quele pied 

tue d Anticyre et qui fut eniuiie repris, peut-ctre par L^ochares, pour le pro- 
tr.'.ype ii<* la Diane de Versailles, cf. Collignon, Sculpture grec^ue, II. p. 284, 
JI'J et Mir. ; Sc hreiber, art. Artemis, dans Koscher, Lexikon der Mythologie, 
I, col. b02 et suis. — Parmi les »Latuettes aoalogues i la nAtre, une de celles 
qui seit rappmchenl le plus est celle trourte i Arles en |909 (Esperandieu, 
Heeueil des hot relieft, III, p. 363. n* 2517); comparer aussi une figunne de 
Lbercbel (Gauekler, Mustt de Cherchet, p. 140-141, pl. XV, n« 2). 

1. La partie manquante de la jambe droite £tail faite primitirement d'un 
autre morceau de marbre que maintenail un goujon de m^tal. 



MG 
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gaucha pendaiL A dem! lournd ä droite» k « putto n a k corps 
peuche en avant, k hrus ilroil uri peu erortu du corps, k guuche 
passant devarit la poitrinejde ses deux mains rulltks ln ne 
contra Ikütre et ubaissees, k$ pan nies en dehors. ks doigts 
rri pprorh «'S . i I p;ira il cliercher a projeter de j' ea u on i1 u sabIe 
eontre un advrrsaire in visible. Intacte, la Statuette devail £lre 
^du kante: la poilrine est detailke avec sein; le dos distendti 
par l'efTort est d'un joli dessin et d'un modele bien etudk, 
E/allitude est originale,, au moinsquant a In position desmains, 
car ks cnfantsaccroupisi terre, avee une Jambe croisee sous 
l'autre, nesont pas rares'» 

^Liatreaiitresen Fants. Aulant que neu* pouvonsen juger, carüs 
sont Irfes endommages, £tmenl pareils k celui que nom ronoos 
de decrire : deux ne sont plus que de« moignons tont ii feit 
iiilormes; du troisivmc na sttrvmi que k tele enlierement 
rong&s; le qtmlrieme, moins rnaltraite, esl maigre tont en fort 
triste iHhL Le seul pomt qui vnille d'etre nole dans re der ui er, 
re sont ks delails de la cheyelure nonee sur le dessus de la tüte 
et retombanl en boucks frisees tr&s bas sur le rau. 

Ces divers eufenls faisaient probabkment parlie du uuVme 
ensembk decoratif, muis nuus ne ponvons preciser qucl il etait 
ui quel röle y joaaient ces differentes efflgies 1 * * IV, . 

1*J, _ Avant de passer aux bas- reliefs, il eonvient de r Server 
une menlion spfcmfa h un debrk d applique en hant relief h de 
dimension plus graride que nuture. 11 est Ires interessant parce 
que les oeuvre* de ce genre sont peu communes ■ h peine 
en pourrait on citer quelques exempks comme la frise de 
rtirechleion’ ou, a lepnque archaique, certaines ligures des 


1. Cf, Furiwingtpr, ColUttit* SaÄMiraf. pl, XXXV, dnpräi lequel tri p l u » 
«nciflni mojiöiDpntft oü ceu« poiition ipp^rtlrnarni au i r > »i*c£ P4 

4 Tun Müque. 

Ä, 0»3 ln imMrinewi mwn raloaltert nmmr ^!'u^ tuMJin 

3, ÜMpa-, an. dias S^|[o H D*(. frs antfouHH or T «r ojn,, 

IV, p. ft*3. T * 
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frontonsdu tempie d'.Apollon 1 2 et du tresor de Cnido, a Delphes. 
Ici une tete, inesurant 0 m ,i0 de haut, a senk* ett$ preservee 
(fig 10). C est une irnage de Pan, de prolil ä gauche. I.’art hel- 
lenislique a souvent donne ä ce personnage des traits qui 
tienncnt autant du müde d un animal que du visage d'un 



homme*. Ici !a pari de la besliulile est tres altenuee : malgre 
son prolil un peu camard, ses cheveux divises en grosses 


1. Homnlle, Bull, de eore hellen., 1896 p. »V>0. 

2. Cf. Wernicke, Jirt. Pan. d*n§ Ho*ch»*r, Issik-m der Mythologie, Ul, en 
pari. col. 1433 et »oir. ; Bulard, Bull, de curr. hellen., 1906, p. 621. 


IIS REYU£ AftCHEOLOGrQUE 

mfechcs rüdes, sc$ mousUirhes tordues. su loogüe bnrbe annilU\ 
son oreille pomtue (dont il nc subsiste que le lisuiL), il y a dnns 
la pbysionomic da die« une certaine seren ite apuisee, lim ui r 
de noblesse, qnelque üuancc mömede melrmculio *, 

Xolrc Pnn etaiL-iL assoeie h une inanlfestntion ein Lhiase diony- 
siaquemi necompagnaiHl les Nymphes, eonime sur denoni- 
lireux ex-voto dWltique"? II n'esl pas ptmible de le iltre; par 
conlrc, nons supposerions Yolonlim qne le Imut-relief fuE. 
comme lea ex-volo q«e tious allons dlodier nmmlenant, sous- 
trn.il a qoalque sanctuatre du Pir6e\ 

* 

* ft 

IO. — lJi 3 s deux bas-reliefs qui onl die decouverts, le mieuv 
conserve esi celui qui repn-sento k banquti sacivf offeri ä Askle¬ 
pios rt U Hygiri/i \ (! eai snulpte da ns (ine plaque de rnarbre 
Im ule de Ö 11 * , 3 l> p large de 0'\äti t epaisse de ü ru ,09, potirvue ft sei 
parlie in fi-rien re d un flppeadice. mesumnl O^tüsur ü m ,l I, qui 
permettail de Vencaslrer 1 ; la face poslerieure de la siele csl a 
pcine degrossie (fig. IlL 


J, Qn rmconlre sur Pun deacraUr» de Mahdia um Pan qui n'esi pns jans 
n»sembS*nc« avec eeiui docvL Ocus purlnns iö, Sur ee ernt^re, copte du meine 
original que ln ce lehre »ase tlu Cunuo-Saulu de F%e. Pnn c*l rfcpre&ente en 
coiopjignie de ftv-mphes ei de persorm&gea du ihijise d'ünjttaquc* — La p r £. 
B^nct de pliisieurs innges de pan sur nnire raiue&u qui pnwcnMl, conime on 
aalt, d" Athen« remel en mömoire reiclamaliim de Lueien ; « Si voua allez a 
Aihtnei, foua fipprendren entnbian le oom de Pan e$l grand " * (öe^ 

XXII, 3). 

2« Cf Wendekc, te, cit. f coL 1353 4 1363* U23 i Mild. art. Pnn, da ns 
fb>f, d*f rniiifjtii fd.j \ff. rf rrj m . , E V, p. £97, 39i-3te, 

On a nKaedfi au Pi ree un ceriein npenbre de mpnumenls retadfe su mJ te 
de l 3 fln (Werniefee, lae, cjf. T eol, liMlt, U18-UIP). Le dien devait y i'ire ha- 
iiore. de mAme qu a PtvUaHa, earnme pn>1.ecleur des pticheura (aur Pan Autu d* 
)■ pAcbe. of. ibiJ,* eol, 1355), 

i. V, SeJire pr^pare unc flu.Ee d'ensemb'lr eur Ums lea Lü>.relirfe oti eat 
repfivfuiL* Ja seAn« dii« du bauquel. Awc une obligeanct dont npua Ee rwner- 
cions ires iirennnt, il a tneö ruulu eia mit] er une pbologruphie rfe U B Jele 
dA»ur«n« prts de Mahdia el nuua fair® bAnelkier dea ubsemiiorta qu>[| e | u j a 
ng|ArAe«« Auui» Um dws nolre deaeriplioo que dans les eutiHueeUtfea qui U 
auirertt. neu s avons mnphmtal prolite cf es noU* qu'iU^digeea 4 notre inten- 
lion, 

b. De nombreui banquels aski^piena prAieqUol Je lenpn el ( pornne 
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Com me In plupart des sleles qui porter A h le banquet n, edle 
de Mahdi bl esl d'un travail assez medioere. Les divers plaas de 
In composition ne sonl pas indiquds avev emdiludeet Le rdief, 
bien quaUeignant parfois «ne seiIKe de trois cenliubtres el 
riemi, paruit stngtiliäreaienl p)aL Ces debilIs, ijue Le style das- 
siqne de Feen vre conlribue ä rendrc oneore plus sensibles» 
s expliquent, crayons-nuus. par les proeedes qiFa eniploy6s le 
sculpteurjau lieu de reprodnire une muquettc en terre* il n sim- 
p leinen t dessine le sujet sur la surfoee du marbre, puis il a 
fouille tant bien que mal les creux, fnisant plutot un dcssin 
champleve qn'nn bas-rejief 

I/olTrande ä Asklepios *a lieu k Fuilerieur d un ediflce iignre 
par deux piliers suutcnant une toi tu re; sur le bord snpörieur de 
la plaque so nt re p rasen les , en re lief, le* cou vrft-joinU du Uni, 
landis que sur Les faees laterales se prolilent les diapiteaux des' 
pjlastres Peut-iHre faut-il reconnaitre la une schematisalbn du 
portique ob se passaienL dordinrnre les apparitions di eines el 
los guerisons. 

Ln seöne eomprend siv personn eff es. Tont h droite et en 
avant du püicr qui eueudre le sujet de re rote se Ment un jeune 
inbeo re nu, qui a dansln main gnuclie, peLnhinlß 1c bng dueorps, 
une sorle de putere p dout le fond esl lonrue vers le spectatour* 
A ffrmrhe, trois supßHanta, le pere, la rnere? et FenfanL 
savancent vers Asklepios, le bras droit pläe ä hauLeur dos 
lianehes, La main levee da ns un ffcstc d’ruWiilion l/homme 
qui esl barbu rulienl de sa main gnuchc le hont de son man- 
teau ■*; la fenmie est völuc d’nne rohe trainaut jusijuVt lerre, »es 

Ip uWre, ne porlenl pt*$ d'iTiscripLiwi [Girar«I ( L‘ As tippte wn d'Ath^r r««, p. u>4- 
105). 

L Vcir U JeECfipt'im du Slalom romanes otuernjus par W nn-'rne pivw#f|4 
ftans Laran h Km« urr.hfolo 0 iq»i ± 1900, IT, p, 83-89. u La scnlphir+H ■rclia««- 
lur.iln fl us prpmi^res ufnoqnea n’eal presqut» qtTucie {'ravure chüenpkT^e * 
(Choisf, Uiül. 4t Carsk&ltclvrti I, p. 29t). 

ftjurM. ffiord, le banquil, fl(,Tjffi ;ur I(r dVf! qu'üms iida^ <in 

banqueL nlfurl a-jx (tau* diviniles par Jus personuages itprf>5PC(i^i 

pp>i^n p. 1(K>). 

3. Le baa du fgLeoient est ires eiidorutDif'tf par il-.'iii grandi Irons. 
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I2ft 

i lieveiix so nt noties en ohignon lins sur In niiqiie; IVnfnnt, 
du nt ki löte esl toute nrngee, fa i L en quelqiie soruj pendarU au 
serviieur des dieux et. cornrne lui, esl plaee devant l'nn des 
piliers du sancluoire, 

Le inilieii de ln Melc es! ocrupe pnr Asklepios ei llygicin, 
iIont les pro porl Eons, selon l'usage, sont plus Pfandes qne 
eelles ihi neocore el des Odeles, Asklepios est ä demi couehe ?uir 
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un liI dteure delolles, Le baut du curps qui est mi se presente 
de face; uoe draperie, dunl lexlrömile vh-nt retomber sur 
IVprude gauche. envdoppe les jambi»; im gtand eoussin sou- 
lienl le coude gauche el glisse sous les reins. Le dtrin nmvive 
sotileve de In main droite un graud rbvton presqne aussi large 
n la kiseqn au sommei ': de la main gaucho il Ltenl une ooupe 
peu prnfonde. remplir. semlded El, d une stibslauce mousseuscL 

t. 1^ rhyion a cell * forme spwsitto sur la plup&ri des stetes au * biTiqu^t * 

2 Oa retrouva h coupe reroplia d’une subafaoe* mouBeüüBe srir uo certain 
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Ha Ja flgnre gj*av r e, les ymx leves vers le eiel; il porle ime 
longuo harbe et sur soei abundiiEtle chevefure houdee est pose 
tc ealathos. 

Hygieia 1 , au pmmer aspecl, parail assise ehe bord clti lät sur 
lequel soll pere esl cUmriu; en realite, eile occnßa un siege db- 
linet. une sorle desenbenu qui, detail asscz rure dans Jes nmi- 
positions unalognos, esl dmpe. On notera en effiHles differences 
qtu> le sculptotir n eil soin de marquer ent re les pieds des dem 
meublrs. Celnä du siege s'ehrgii m bas ot. miUnt qur ln li misse 
pemiel de s'en rendre com [de, ci Tair detre arrondi ; le seid 
monlaiit vi&iblc du Itl est une Sorte de pilier quadriurgulaire 
saus Sttillie et heaiicoop plus epais que le pied de f escnbeau 
Hygiein se presente de profil, tournec vcrs h rlroite : eile 
regnrde Asklepios. Ses ehcveui undnles sool releves surle stim¬ 
met de ln tote de mamere a lalsser le rou enti£remetH degage; 
seit vßtenienl se compose d une tunique et dun mauleau; son 
bms gnLiehe esl rolle nu eörps et plir uu eoude. bi niain soule 
vant u n colTret ii hau teil r de l epfmle; In nauin droite depose de 
J'i'neens dans uu Lhymiaterion en forme de roqaetjer double 
place sur In tnble des olTrundes; l^s pieib so nt sur un Inbonret 
rnoulure. All prämier plan esi figurre la takle chargäe des nn-ts 
rituels. pains et g:ileaux ressemblant h des galettes, represeniib 
nssez eonfusement; sa plnte-furme dehorde legcrcmenl du eö!e 
le phis. rapproehe de In tele du lit : r'esl une lable reiilangulaire 
n Irois pieds 1 , fnr cetle dlsposüirm est Commune n lindes les 
tables de ce gen re Une plnndielte regne iimnddiatemant an- 
dessous de ln plnte-forme et est relieeu colle-ei en soo milieu. 


norobre Ja rdiefs nu * banquet s raiufli p&r etcßiple aur un (DaiJüiiieul dt Tha^ 
bös, Mcnr1i“3, fluU. dx cfirr. hetttn^ lÖOS, p. 47B P 2), H tom^ruis 
riin^rque ^ite parmt ceui rjui, tel le nOire, |wümuI llre comid^i corttm^ 
Attribuabtes au cütt^ d'ÄFkl&pioe, un &eul> ptm-enanl du Piri5e, n cctle parlicu- 
larUd (Ffiedertcbi’Wolters^ Gipfabgü&z mttfk, Bitdwtrk** n- 1054 es Le Bis, 
Expedition y'-tenhfow: de M<tr4e, tL p. lOOelsuiT., pl. 63:. 

1, ?ur te culte et \?s repröaentaEtfloa d L HvRieia p cf, TEHrumer, art. Hygieia. 
Jana FLoscbar, Lej’jftön der Mytho(*)gig* I, eoi 3772 el suiv. 

2. Cf. De RMcter, ju-L Ifenj fi, dtns Sir! io, fJfef. '&* anfiV/uii« ^r, el r-m.. 
Ml, p. 1720 pl suiv ; CjiiL-n, irt. Se^idcruin. fbid., IV, p, 1310. lig, 63H3. 


rceVEJEE AROHiOLOniQ^E 


122 

[| u v ft jins |jeu d'mstsler sur le style du bos-rHief 1 * r e’es! 
rum vre d un simple arlisan sachanL son melier. La siele n n en 
iiiu'uiLi- lft<;nn le i.’hi rv-n'I i'ti 1 i 1'lieil? u-nvre d'jLi't; nranmoin®, pur 
cerlums detail*, eile revile la con naissance de statues eelfcbres: 
r'est ainsi pur exemple qae Jaus V Asklepios on retroiivera f'ici - 
Lernen t riiiDiience plus uu rrvoins di rede de Scopa-s. Quo 1c 
seulpltmr se sott so n venu d um Asklepios du mattre liu-nukne, 
tel que relui dont est inspire V Asklepios ex hu nie au Pi reo 1 , ou 
i pi’ll ail im Eie le Sarapis #ruve el in ela ncolsque eoncit dau s 
hm ton rage de Scopas T peuHlre par Hrynxis 1 , on osl trappe de 
l’expresjiioti palhMique, si tsopafictiut, qu a duus nolre Utblrou 
le visage du dieu. 

II a die reeueilli plus dun miliier" de monumcnls repHsen- 
lanl te hanquet oder! h des di v indes mi mix morU heroistV ; 
Line cenlaioe sont aUriluiables an culte d 'Asklepios* C r esl parmi 
ees derniers que nolre siele vient pmidre place*. De ces ban- 


1. Pouf le Pljlß ules banquels, cl Cöllc^non, SculpOtrc yretque f ][, p. [170 
et aunr. 

2. Collignon. Sailjifurr II, p, 249, fig. 126; cl. la Le d'Aekkpkii 

troutte k S\i\t, {ibid., p. 3ü2 3d3), 

3. CoEIignou, Scu/pfurr ureopte, II, p, 310; S. Rricuh, Heme arrhSnlo- 

ptffir, 1903, ! r„ p + 5el «atr,; Amelung, itn'd, T 1t^3 t II, p. jpj; Aumid« hl. 
1008, p. 100; Dattnri, An** arrhM^iqw, 1900. II, p. 322-323 (I* slilu« 
aiJTiiil Irtmftffe ii Almodl ’■ Mil Ü | *-l‘ !:•: iiv.-ir.l J -C ': ; Sevrnour (jf Hü’ci. 

ihtfi , 1010, li. p. 09 « su-iv. (elEe prpTjenrirait da Sirntpe du Pont), Coutre 
l'allnbutiqii du Sumpi* d'AE«jf*ildrifl 4 Bryaiii, vw en dem irr üey, L Lery, 
Revue de fhistaire det flffiyranj, 10H. I T p, 137 al »nir r 

i r Kn rauft 19L0, M. Seure fonnaumiL 1035 banrjui*ia; depuis, de* inonu- 
awal= naiiTellemml dtuüverfi m dunieurta mediln onL eucore groasi ca 
eoenbfn (IMImu, Cftrnptet rrndui de fAead. des ln*&., i0J0 ( p. 305; von 
Kieteril*ky *t Wmingar, KriteMsche flr ibrrtieß aus SudrussUmd ■ Kilrftm, 
tiriithitehK K'li'ft und Inschriften in Kuttstutuwum zu CliHttiamn). 

&. Pour rimarpr.?latictj da haaquet fuei’brp r rf. entre nelrfs üirard. LMt- 
Mepirinn d'.Uh nrs, p 103« sui» T ; Perey lknlner t Journal of hellmit *tu- 
difv, p. 10Ö; Potlior, Hutl. de eorr. ketten. , |K86 ( p. ^16; Tbrnemet et 

Dffqpkm. arl. A>kb>pi m, Ite™, rt^na Roscher, der .VytfotypV, f. 

col. 619, 257 1 « aniv.; Srorones, D.?* A^^nri' üutionaiinwieum t I, livraitons 
0 n 10; Hild, irt. Herui, dnos S^glio, fJfrrf* (Ja mttiqaiUs yr. et rom , III, 
p. 153 rt fiuiir. («ree bthlie^r.J; KflrtwnngJer, Cottfctitm SnUuro/f, liiLrarlyr' 
tion, p. 36 e\ auiv. 

6, Sur Jps 99 rsHsii ijyi ptaJasBni p«yvoir ^ira qttribu£s au cutis d AtklA- 
P">5, 40 ÜD1 das«! grand« an*Lftgies ävsg lb nölrc ; cfana lesaul^s, ou lea 
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qucts qui pourraient itre Appeläs « nskicpiens », presqne lous 
ceux dont on sait l'origine sont d’Attique ou de Beotie. II n’est 
pas douteox, selon M. Seure dont nous nous contentons de 
resultier les conclusions, que le not re doit etre classe dans la 
särie allique, au restc de boaacoup la plus riclie. Ces ex-volo 
sont d une exäcution trop industrielle pour qu’on arrive a les 
dater d’apres leur style; leur Chronologie ne s’etaldit dans 
une cerlaine mesure que d’npres le detail des seines qu’ils por- 
tent. Les plus anciens de ces reliefs asklepiens d’Attique sem- 
blent bien etre ceux qui olTrent.i edle des suppliants et du ban- 
quet lui-meme, des intnges accessoires : tete de cheval dans un 
des coins du panneau, serpent sous la table, appröts du sacri- 
fice d’un porc ou d un belier, autel, arbre sacre, etc.; on les 
attribue geniralement aux iv* et iir siecles avant J.-C. Plus tard 
il paralt setre elabli une confusion entre le culte d'Asklepios 
etcelui des morts hiroises’; c’esl l’cpoque du culte d’Asklepios- 
llades-Sarapis* Les images accessoires tendent ä disparallre et 

representations sont tout k fall differentes, ou alles eonliennenl ä cöt* du ban- 
quet une scene de saerdiee. 

1. Il fsut rappeier qu’Asklepios elail pour les Albaniens un « heros ■ ; il 
ttait donc assez naturel de le v^nerer k la fa^on des aulres heros. Sur ce point, 
cf. Thraetner, art. Asklepios, dans Roscher, Isf'km der .Mythologie, I, col. 
620-621 et dans Panty-Wissowa, Real Encyd-padie des dasuschen Altertums. 
II, col. 1654-1665. 

2. II se conslitae, k l'epoqtte hellenistiqur, une sorte d’Ask^pios panlhee. 
De m£me que plus tard le rWteiir Aristide, les inscriptions designent le dieu 
sous le nom de Z-us-Asklipios (Tbra**mer, art. Asklepios, dans Pauly-Wissowa, 
Hrfl/- Encycloptxdif des dänischen Altertums, II, col. 1661-1662). Lorsque vers 
le milieu du in* si&eie le eulle de Sarapis g’introduisil k Atbenes (Lafsye, Lei 
divinites </’ Alexontrie, p. 26-27, 31), il fut impossible en Allique de ne pas 
identilier au dieu d’Alexandrie l'Arklepios dont les rapports avec les divioile-s 
deusiniennes (Girard, L'AskUpiei»n »f Athcnet. p. 44) ^laient si eiroits ; leeala- 
tlios porte par le dieu sur notre »tele temoigne saus douie de ce rapprocbernent 
(Girard, «p. eit., p. 197, cf. p. 19; Lafaye, op. eit.» p. 289 et art. Scmpis, 
dans Saglio, Üid. »Ui nntiguiUs gr. et mm., IV, p. 1218 et suiv.). KnRn le 
caractere ebtonien d’Asklepios, de PAski^pios ath^nien en particnlier, derail 
am » mi er fatalemenl son assunilalion non seulement a Hades, roais aux dieux - 
serpents Zeus Philios et Zeus Meiliehios (sur ceux-ci. cf. surtout Hafer, art. 
Meiliehios et Philios, daris Roscher. Lexikon >ler Mythologie, II, col. 2558 
et suitr.; III, col. 2306 et suiv.). Si dans un AsklApieion comme celui du 
Pir^e, Rgurent aussi bien des d£dicaces 4 Meiliehios et k Philios que des 
ex-voto a Asklepios, c’est qu’en realite les difWreots Bonn s’appliquenl a 


HEUE \ n CM El I LOH IQ ti K 


114 

l ei-voln u Asklepios se rnpproehe des Irjheaucoup du han- 
quet funebre proprement iüL: pnrfois meine il sem Ires diflkile 
Je dislinguer dnquel des deu* Gronpcs f^il parite lelUoatclk 
stüle, fnbriipiee peut-tMre d^illeurs pcmr semr indillerernmeiit 
ii Tni] el L’autro usage. tl’cst doits cellc ehsse plus recenle »le 
maimmenU que se pjace I» plaque de Mahttlo. qni, des lors, 
peut rlre diilee uveo quclque vrnisembltmce du secoötl ou du 
prämier siede avant tu Are öre. 

XidiT has-rclief ae rottaehe si neUemrnl k |;i Serie nüique 
qn oK n Lotile raison de le co»std£rer T lni uussi, nomine origi- 
iiitfpe d'Atlique, Kst-il possible de pNkiser dftvimlngc? La car- 
gaison du hatciiii na u frage conipremiit des mivres sortnnt des 
aleliers oü dies armen L eie (urfeukes el des objets pÜles dtms 
desedälices puhlies Sans «Mre f» meine de fournir k Vappui de 
noIrBopininii im argtimenl deeisif. cesl parmi eelle seconde 
catägorie que noiis re n gerinn s lu siele i'i> Asklepios. Aquel sanc- 
lnaire al-elle elf iirnu'hee f lies reiicfs lULiques, qninze Heule 
menlotil tivee le nölre des annlogie> frappantes; qua Ire purajs 
senl provtmir de I Asklöpkimi du ]‘iree l onze out £le deeon- 
verbt dans les ruines de TAsklepieiim 1 qui s'elevait ü Alhenes 
snr les pedles de J' Acropole 1 . C’esl saus i lernte ä Tun de ees 


uise min« divinile. Auasi quind M. Curiius rtronnill dina 1 b dien d« notr« 
siBle non Asklepios maia Z*u& Mfliliehioe ^ArrMntl. Anzriiier, 1910, cot* 205), 
il n'est ea 'k&nceorJ avac nou* nu’cn apparenee ; Furiwftdgler, ideniiQtol r /#u$ 
Pliilioi el Z"U5 V! hü ich ms, Jes rapprtrehe ifAskläpioi (Silam^fbeHeiUc der 
Ikiytris.rArn Akademie, ÜE97, 1. p, 407)* 

l. Fried ericlia-Wolle rs, üjjijab^üsse uniiJt. tüldtrerke, n* 1 Q 54 (cF* plus hiut, 
p r tOL 11. 2); C. Hubert, ArcArtfld* tfrjfmiy, 1875, p. 148; PemooglUi ftös 
Famili'tmaht auf aU^riteh iWahütSmc, p. 2 =A, n- 63 ; Gonit* Ifu- 

.«upo* n* 82*7. — L^a qu&lre retitli sonl indiquäscomaiL'' Lrouvfes au Pirpi;; e’esL 
par hTpotheae qu'on. li j s ratiafht* ii l'Aaklipifioii, 

’Z, Aliek.ie'jB. 4^i>n< StarUeM^ n* U6' fllsU'ifJrim, n p 1K- Couz?, K»niyL 
Uu^ijm T n*' 8L7, 8tP T 824 ; Miltbhö f er, AlAcmilc/nc MUteiiuntj-.n, l888 p p + 337 ] 
ti« 501; tVinr^im^u, !Hi Fn ih i\rVmndAl auf altgriech. Grabsteine, p r 39, a" 6; 
llBjfd«inaan, Anfril, J/OTtwrfcidtffrJtf, n“ 750 H 807 ; CalaiOQUt des 
marbrcs untt'}w* Ju Lout^> T p 45, n- 74» tl p 59. n* 958. 

3 * Sur l'Aakk'pieioo de l'Acropot?,, cf* GirarJ, ÜAsktZpiehn ä'Mhfacs, «1 eti 
d?riwr licu V^nokii. JflflS, p. 355 SU | T _ § ur 

Lea «HeFa origimiftü de fAsktepieioa d^Atbäur«, cf, ävurooos "Kfr.^pts 
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deu* temples que iiolre ex-voto a eie ravL Xotre lialeuu c unte¬ 
nan t des inscripLioiis prises & des sünctimirßs du Pirse, r esl 
dom; non ä l'Askltfpieion d’Alhenea, mnis hien plutdt ii cd ui 
du Piree, situe sur ln rive orientale du poil de Zen 1 Jaus le 
voisinngc de 1'arsenaL quappartenait ootre stele. Ltwnnie ces 
inscrlptions, conime deux Idee; an bronze de Dionysos et 
d'Ariane qni d£eor&ient peul-iHre In proue d une des galerc» 
BacreeaL Fex-voto k Asklepios semhle avoir fall partie du 
butin lors de la miss h sac du Pi fee par les sold&U de Sy 11 a". 

17, — 11 n y a pa* Heu dinsisler stir le second des Ims-reliefs 
lrouv6s dans les fouiJlea sous-uinrlnes, Haut de 0^,55, large 
de 0 m ,4Ö t il represente unt deesse de face, drapee et assise 
sur une sorte de tnYne ii dossier fort eleve, On ne disceniß 
qu’assez vaguemcnt la Silhouette de la divinlle et lous les 
details ont disparu. Le visage, eomplelement ronge, etait sur- 
monle, au Laut quil semhle» d un haut ealathos; il cst apcadre 
de elmque eote [mir une banddette deseendanl du calathos ou 
par un® tresse de clieveux, qui tombe jusque sur Pepaule. La 
majn drotte esl abaisdrfe et lendue, on ne sauraU dire si eile 
avail un allribut; la mnin gauche tenait un abjet volnmineui 
dont (es ccmtours sont nssez nets, mnis la nalure imprecise, 
peut Mre un tympanon* Le marbre est bien mulile pour qu'on 
ose idenUßer Ja deesse; cependanl nous risquerions le nom de 

S^oa, p. 103 el >uir F ; 0a* Athener Sativwtlmutttim, I. pL LXXX1 

et aui,r - 

L La san^luaira m irainrail auf le versaut sud-auest, de- 11 cofline de Mu- 
nvelne qui s^paf« Ih httsürt» de Zpa ft dr MuCrfCtii' 1 (Thraentrr* ar|. ^ii/fjsiw, 
dma HimLy-Wiuovni. htfil Eneydop^üe des dwritchcti Atan-tuntt, IL eoL 
Jtm, 1* bLbUogrj, Cast de wl endrtut que provienl I* tor» t! + AaklepK»s 
que noua avons r^pproehe de rAskl^pio# dö natre il^le a lefs, AfAfin- 
icAi l«ß. p, 10 et tuiv., pL 1VJ- 

■2. LE. Merlin ei L, Pointsol. Gmp f« rr n<iu* dr l Am-L d« 1 n«r <( 1911, 
p 20&-210; reservei de W. llaujaouitief * ce iujft. füH., p, ly0-1t^, 

3 Hvpotl^#« (irrnse üVtnrrl per AI. 5, Ftemaeh, IUv, urehicL, 1Ö09, IL 
p, *56 1 = Cvmptn rtn tn* <tr 1.1^4 , l* 1 kI. 1W9; ffllrtmlkin pss n* 
reprodiikte it-int li puhkieali-ao afllu-ielEej ; cf. Al^rlifi. ftfLi/c fiFif r 1911, 

p. 126-126. 
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Cybilc'. || est fort regrettable qu'on ne pursse £tre plus affir- 
inatif i cet e^ard. II y avait au Pinte au rnoins un sanctuaire 
de la Wert» des Dieux'; nous aurions propose d'y rapporter 
notre bas relief. De ce Mltroon, l’ex-voto a Cvbele aurait ete 
arraehe, comn.e de IWsktepicion la stele a Asklepios, quand 
I armte de SvIla pilla le Piree en 86 avant J.-C. 

Des conclusions interessantes pour l'bistoire de Part ressor- 
teilt de I etude que nous avons faile da ns Ics paffes prtted 
dentes. Nous ne les d4velopperons pas ici. nous reservant de 
les exposer quand nous nous occoperons des autres marbres 
trouves en mer pres de Mahdia. 


A. Mkhlin et L. Poinssot. 


1. 0». \Wgand et Schräder, Pnene. p. 330. ||g. 3Ö7; p. 33|. 

2. Dechsrme, »rt. ( ybrle, dans Suglio, Üiet. ilet antiuuitcs ur. et roin I 
r '<W3; »ur I. «.lu d. CjrM. .» Hir«, et. Ripp, ,n. K„UU. HowlVcr.' 
Lexikon der Mytholoyie, II. eol. I6fl0. 



SCULPTURES DU MUSEE CIVIQUE 

DE BOLOGNE 


U pctite collection de sculplures grecques et romaines du 
Musee de Bologne esl resteo, jusqiTici. presque enlierement 
inedite. Seuls quelques morceaux ont fait l'objet d’unc publi- 
cation. Ce sollt les suivants : 

1) Töte d’ephehc, d’art encorc archalque : Römische Mittei¬ 
lungen, 1907, p. 207-215 pl. v, vi; cf. S. Iteinach, Tttes 
antiques, texte au bas des pl. lxxviii, lxxix; Arndt, Glypto- 
thtque Ny-Carlsberg, 35, n° I. 

2) Töte de PAthena Lemnienne, suivant l’hypothese de Furt- 
waengler. 

3) Portraitgrec, copie d’un original du iv e siede avant notre 
ere : Ausonia. II, p. 235-242. 

4) Stele funeraire atlique, avec ligure de jeune (Ille : R. von 
Schneider, Antike Denkmäler, I, pl. xxxm, 1, 19 sq. 

5) Fragment de relief hellenislique : Th. Schreiber, Abhand- 
l xtngen d. k. sächsischen Gesellsch. d. Wissensch , xiv, 428, 

Hg. 123. 

6 et 7) l>eux fragments de reliefs bachiques : Th. Schreiber, 
op. /., xxvii, 764, Hg. 1 ; 765, Hg. 2. 

8) Fragments d un bas-relief avec Poseidon et Ainymone: 
Th. Schreiber, Die hellen. Reliefbilder, pl. xliv. 

9) Fragment de bas-relief, reprösentanl des femmes fuyant 
et pleurant: Th. Schreiber, ibid., pl. xci, 2. 

10) Büste dit autrefois de Laocoon, puis de geant : Förster, 
Jahrb. d.arch. Inst., 1891, p. 189 sqq., pl. in; on y reconnalt 
aujourd hui un Caulois: Bienkowski, Die Darstellung d. Gallier 
in der hellen. Kunst , p. 61 sq.. Hg. 74 et75. 
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II) Atitel rond de Ba&nacavnllu: Mm. Mit leiL t 1908. 
p. 131 *qq + 

12i Torse rim'tu d'iine cuirttsse a reliefs : von Kohden, Btm- 

ner Studie», 1800, 16 sqq., pl. i, 1. 

t:ti PSed dt lable avec llgure dt l*sycln) : Conze, Are/). Zeit., 
18G2. pl 15S, 3, p. 2-32 ■. 

Jtcrois faire ceuvmiGle en choUiasanl parmi Je* collections 
bolonaises quelques n du veiles scnlptures, dom la publica tion 
me paratt de nalure ä inlertsser los historiem de I'art anlique, 

FRAGMENTS EX RONDE-BOSSE. 

i. T£iKMUTitEE de jecnit iio.MM e + (Muafe de V Lniverei14 . ) 

Hnul, : QaJISzpllMTC gria-brnaAtre [tia-aUe j. 

(Fig. 1 Ol 2 } 

Celle löte est la copio d T un original dutnnl peuHRre du 
miiieu du v" siede avant notre ere. L'arlisle n r Lerche h 
rendre, par 1c poli so lernt de la du re pierrc bmnfltre, los re Iltis 
du brunze Mais l'txeculion ne depasse pas |e degre anqnel ptut 
alteindre im habile niarbrier. l’ceuvre est eelle cLnn eopiste 
depourvu de sentiment artisUque et incapablt de eomprendre 
la beatite du modele qu il avtiH h reproduire. La maniere resle 
secho, eile manque de caractere; le style est aussi ralde que 
la malitre employee* Xous relroiivons done. dans eet exem- 
plaire, La möme ahsericedequaljLes que dans la slatuo de basalle 
du Musde des ThermcsL La cornparaison avec la magniHque 

1, L* r*Ji*f porliifti 1’inFcription (Kekule, Arth. Zeit., IS70, 

4 *q*p t pl. 2?) ttt fitui, comnte l’a aemuntr* eri dornitr in-u Hinter (bi* 
nfu-aitucArn Reliefs, p, 9, nm*3fi). D*s Fni^merUi d’uri bu-relrcf porla-nt rti-g 
rtpreppnt&lbni j-Hheitp* an m£|irr ne twu langer saut tn*?nli&nfi£p ptr Jahn. 
[Benchic rf. stiehs. tkwUssh. rf. Wimwe*., ittfl, p, 31 i) et par Hev^rminn 
(lirittc? Hulltif'hte IV el/A/inrHprü^riUTi tji , 1Ö7&, p. 52, n, lj, De tnAme, 
H^ydttntnn en* un rr*jtm>*rvL rle b*j-r*iief ronuiin htcc d«} Amour-i [il/fl 
p. 52, n. 4;; um rtlicf ire-a xmssw ivm ArUimii *1 Pan p n ßj 

an torsft inse^nifUnl J* Bncrhüi [im., p. U* n. fl). Ajou|p r un ^x#ranlmirg! du 
PflrndO'^n^up mtnliann# pnr BrrrtouNi ^iriwu. tkonngr^hk . II, p. lßO 
n. SO; et un nusse deFauetine ranciena», die p.ir I« mtme \liüm IK i- 
nu.yr., pars ll T \-oL II, p. I.Vj, n. tT), 

Ifiyser. Jfl-Vnj. I8 Dj, pp. p|, L 



t 
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REVUE A HCH KOLO»»IQU E 


tele de bronze de Munich* ne le fait quc plus viveinent sentir. 

I/exemplaire bolonais reproduit mecaniquement, dans leur 
regularite, los boucles de la chcvclure, loules uniformes, 
d egale grosseur et de möme dessin. Les yeux sont modelös ä 
contours nets; l incision spiraliforme de l'iris ct de ln pupille 
rend peu heureusemenl 1’eclnt vivace quc donnait l'email 
ä l'ceil de 1'original. ln durete et l'absencc de sentiment de la 
factore s’accentuent encore dans les formesdunez et des levres. 
Aucune intention delicate ne s’exprime dans la iigne de la 
houclie lourdeinent incisöe et qu’entrouvre 1'ombre insignittunte 
d’un froid sourire 

J’ignore n quel original peilt remonler la töte mutileo du 
Musec de Hologno. l/arrangemenl des cheveux conserve un 
cnractcre archuTque et rappelle la coilTure du fameux Apollon 
de bronze de Pompei*, non moins que celle de l'Apollon de la 
Galerie statuaire du Vatican*, nbslraction faite des longues 
boucles ijui tomhent sur Icsepaulcs * Les Iraitsdu visage conser- 
vent ögalementdes traces d’archaisme : les sourcils sont presque 
horizontaux, les pommeltes un peu hautes; les jones maigres 
s'attachant o un menton plein et rond. I/ordonnance de In che- 
velure me fait supposcr que celte tele elait celle d'un Apollon. 

2. Huhmes BAHBU. (Musöe de ITniversitö.) 

Baut. : 0“ t *3 ; marbre blanc rt (in, avec palioe jauuätre. 

(Fig. 3.) 

L'Hermes que nous publions ici,et eu purticulier lesinscrip 
tions tracöes sur la base, ont etc eludies a diverses reprises 
par lessavantsdu xvm'siöcle 1 2 3 4 5 . Ilpcut ötre rapprochö utilement 

1. Furlwaengle»’, Beschreibung d. Glyptothek, n. 457. Voir encore la I4te de 
vamqueur olympique rdcemmenl publice par M. Paribcni, Bullet, arth. co- 
tnunale, 1910, pl. III, IV, pp. 42-48, idle de caracldre dailleurs moins 
archaique que edle du Musde de Bologna, 

2. Brunn-Bruckmano. n 302. Cf. aussi l'Apollon du Tibre. 

3. Amelunfj, Die %rulpt d. Yatic. Jfus., II, p. 592 sqq., pl. 61, n. 395. 

4. Cf. la Idle de bronte archaique de l’Acropole (Brunn -Bruck mann, n. 40). 

5. Le premier ful Andrucci, De incerto >jwrlam »imuhicro, 1710. Puls vinl 
Scbiassi Filippo, GmJa del forestiere al Museo de 10: antichitä della ft. Uni- 







SC U LPT1’ RES IHJ Ml’SEE CI VIOLE DE DOLOG NE l.'H 

•le I Hermes da Latran el de I’Hermes d'Ephese, aujourd'hui 
ä Vienne*. L'nnalogie avec ce dernier esl parliculieremeiil 
frappante. Celui du Latran, au conlraire, porte une barbc aux 



vcmt.i ,i t Bologna, 1814, p. 117 sqq. Lanxi y reconnut un B.icehu* barbu. 
lour les mscriptions, cf. Knibel, Inter, gr. Siciltae el llalme, n. 1201. 

1. Aiuonl*, H, 1907, p. 43, «g. 17. 

3. V. Schneider, Austeilung ». Pun<lstücken aut Ephesos im unteren Belve¬ 
dere, n. 21. 
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conlours moins anguleux; il est traile de facon plus delicate 
el n’a pas les dcux longues tresses lombanl sur Ics epaules, 
<|ui foul ressembler la chevelure ä celle de 1 Apollon de (Dassel. 
Lcs trois exemplaires conservent la ride caracterislique au 
milieu du front, la bouche legerement ouverte et la levre iufe- 
rieure un peu pendante. Ccs caracteres rapprochent nolre 
Hermes de celui de Pergame, ceuvre d’Alcamene'. Peutötre la 
base de PHermes de Hologne portait-elle, a sa parlie ihferieure 
non conservee, le plmllus. qui se voil encore sur celle de 
Pergameet qu'nvait, a l’origine, celle d’Ephese. Sur les cAles 
se remarquenl les trous quadrangulaires habituels, tandis 
qu’une profunde exca vation, a coup srtr non originale, enluille 
lc summet de la töte. Tue parlicularile commune ratlache 
l exemplaire de Hologne a celui de Pergame:c’est la dilTerence 
d'exdcution et d’expression de cliacune des deux oreilles; 
l oreille gauclie a une forme plus ample et plus reguliere, la 
droiie, plus petite, se Irouve legerement deformec. 

Enfin les inscriplions, par leur contenu moral, rappellent le 
aawrfr» de l’Hermes de Pergame et le passage du Criton 
(40, B) sculptesur PHermes de Socrale au Musee de Naples*. 

3. Tohse d’&phkub. 

Hnut. : 0**,6H; uurbrc blaue 4 petit gr ün a reines blruatres. Pr4s de la Jambe 

Rauche ■« toienl le« Irace* du rMemrnt d6po»4 aux pieda de 1'Apüfcb«; au*dea- 

sous de la parlie droiie da la poilriae »ubsitie 1‘auiorce d'une attach**. 

(Kig *•) 

La slalue devait reposer sur la jambe gauclie. Le lorse de 
Hologne semble plus recent que les slatues de jeunes atliletes 
dues a Polyclete. Parmi c«s Oeuvres cependant, nous crovons 
pouvoir mentionner la slalue Westmacott de Londres*. le 

*. Alkmüche Mitten., 1001, pl. XVIll-XXI; cf. Klein, Gts<h. d. ariesch. 
Kumt., II, p. 210, 3/7. 

2. Bcrnoulli, Grietch. Ikonogr., I, pl. XXIV; Guida Husch, n. 1118. 

3. Brunn-Bruckmano, n. 46. 
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Ky nisiros de KurLwaeuglerdonl le mouvemenL esl analoge. 
Cito ns miss i ln I Igtfre qiii se Irotrve ft droite du spectateur. da ns 
|e grotipe bien ronnu de S. Ildephtmse*, Paus cette derniüre 
flgure. les form es du eorps paraisaenl dejä plus in olles quedans 
las copies ejcaeles des ceuvres polydel(reu riesIo style en est 



ft ild&erwrrkr t p, 453, *qq*; at m Klein, GfjscA. ■/, yrietch. Km isl, ll* 
p. Ü8 sqq,; MahVr, &■■ cumlraire u. Sfinr Schate, p* sqq r ), re- 

cannilt dana l'uLbleifl WntmtcoU La hhJuj Ido inGöffciu. 

2. Brimn-itruckmiifl! n, 30S, 

3. Kurlwa<*ngler, 3teister wtr fcf, p- 4t 3 sqq,; K!*io. op, J. T II, p. JSb 
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cependant encore plus ancien que celui notre fragment; le 
nu, en particulier. y montre des accents plus-vigoureux. En un 
mot, le torse de Bologne präsente toutes les caracteristiques de 
l’art du iv* siede. Le travail en est soigne, mais les lignes de la 
poitrine ne sont plus neltement incisees et marquees de sillons 
accuses et presque rigides. Elles sont au contraire arrondies 
et amollies par un dtMicat eslompage; Io passage des cötes au 
venire ne dessine pason pli vigoureux; le nombril commence a 
se creuser en profondeur au lieu de demeurer superiiciel comrne 
dans les stnlues polydeteennes; la ligne « Manche » n’est pas 
nccentu^e et ne se laisse plus suivre que difflcilement; le penis 
impubere. sans le brusque passage des slatues »le Polyclete, 
s attache au bas-venire de facon delicate et naturelle; entln, la 
transiUon du tronc h la jambe repliee tuest mnrqude, a Paine, 
que par un creux tres leger. 

I n torse du Vatican 1 2 3 presente, avec celui de Bologne, non 
seulement une tres vive nnalogie, mais une entiere identite 
»le mouvemenl ; il doil derivtr d’un original exträmcment 
voisin du modele que reproduit le ndlre, mais non pas cepen- 
dant exactement »le imune. Gelte supposilion se trouve exclue, 
en effet, tout d’abord par la taille du torse »tu Yatfcan (l n, .3ü). 
puis surtout par le caractere plus developpe et plus fort »les 
formes du corps, entin par une legere difTärence de geste qui 
dlfeve davantage l’epaule »Iroite. .1»» ne saurais decider si un 
autre torse du Vatican 1 reproduit ou non le meine original »jue 
celui de Bologne. ötanl donnee linsufftsance »le la reproduction 
dans leCatulogue d'Amelung. 

Trois statues celebres. generalement attribuees h la jeunesse 
de Praxitele, peuvent £tre inentionnees ici, pour le rendu 
analogue du torse. Ge sont : le Satyre <|iii verse a boire*. 


1. Amelung, o/>. /., II, p. 72, pl. 4., 24. 

2. Ibid., II. p. 49, pl. 5, n. 19. 

3. Voir la liste des rtpliques d*ns Klein, PraxiUle* , p. |90, n. 4 - cf Furl- 
waengler. Meit^ncrrke, p. 538; Klein, Ge*ch. d. grinck. Kunst || p 251 

« Hugb Ento-Whi U.J. H S., IWJ. p. 251 A. Bull'Uw 

arch. comunuti, 1919, p. 161-182. 
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l'Cros de Naples ’ et l’Kros du Palatin *. 

Le torse de ßologne doit il donc ötre considöre comnie un pro* 
duit de l’art attique, ou bien marquet-il la continuatinn, au 
iv e siecle, de l’ecole de Polyclete? II nous esl malheureusement 
diffleile d en juger, en l’absence des indices precicux que four- 
nirait la töte. C’est la töte, en efTet, qui, bien mieux que le corps, 
conserve le plus souvent les signes essentiels d’une tendonce 
artistique. En l’absenoe de latöte, le ca rädere de la representa- 
tion, mieux encore que les formes du corps, peut indiquer la 
solutiondu probleme. II meparntt vraisemblable de reconnaltre, 
dans l'original du torse bolonais, un tont jeune atlilele vain- 
qiieur, peut-ötre un raT* xvxt i£. Ce doit ötre un Kyniskos. mais 
un Kyniskos du iv- siecle. et qui se rattacherait, par conse- 
quent, ä la serie des representations nthlötiques de Polyclete. 

4. Torse de jeune hommb. 

Haul. : n«,74; roarbre jaunätre k graiu «erre. Sou« 1‘aifMlte gaurbe «Taprnjoitent 
le« re«te« d’unvttement; aur la cni»e droite, le« reales d’un gro« lenon dat- 
lache *. mr l’tpaule droile, mir exeavation marque la place d’mi morrean rap- 
pnrt* qui a ditparu. 

(Fig. 5.) 

Si le torse precedemment ötudie presente de rnnnlogie avec 
la llgure de gauche du groupe de S* lldepbonse. celui ci rnp- 
pelle, par le mouvement ondule du corps, tourne dans la möme 
direction, la flgure de droite du meine groupe. En elTet, les 
lignes du corps rappellent, n premierc vue, les productions de 
1’xxpur, de Praxitele, telles que le Sauroctone*. Mais l'ieuvre la 
plus procbe, par ses formes junöviles et par la presentation de 
face des pectoraux, est IW pol Ion a l’oie. dont l’exemplaire le 
plus connu et le meilleur se trouve aux Offices'. 

1. Furtwaengler, op. /., p. 450 «qq. Cf. au conlraire, Klein, op. /., II, p. 262, 
n. 2; (iuida Husch, p. 80, n. 265 (Mariani). 

2. Furtwaengler, op.l., p. 538; Klein, Praxiteles, p. 240 »qq.; Geseh. d. 
griech. Kumt., II. p. 263. M. Filow, Jnhrh. d. Inst., 1909, p. 68 «qq., re- 
connall dan» l'original de cette etatue I'Kros de Thespie«, tandis qu'il aflirtne 
que l'Kro» de Naplea ne remonle paa k Praxitele et reprearnle un Thanato». 

3. Cf. pour ce schäme praxil^lien lardif, Furtwaengler, op. p. 559. 

4. Brunn - Bruckmann . n. 616, 617. La reconslruction de l'original; 
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Notre torse rcpresenternit prßcisenient. au ni£me titre que 
cette figure, une de ces derivations que I on peut nttribuer ä 
l’art impregnti d'une vive inlluence praxitelienne. Dans ces 



Fig. 5. — N. 4. 

d'apres une gemme de Berlin (Furtwaengler. Die antiken Gemmen, pl. 43, 
Hg. 52), est due, oo le Mit, 4 Furtwaengler qui y reconnat un Eros (Sitzung»* 
ber, d. bayrr. .4 kad., 1901, p.783 sqq.). Mais lldentification de eel original 
avee le Pothos de Scopas d^ineur* 4 juste titre fort sujette au doute • cf Ame- 
lung, op. L. I, p. 708, et Ad«, »iiteil., 1906, p. 142, n. 7; Klein, op. /., » 
p. 306 sqq. Arndt, au contraire, se monlre dispose 4 admettre ceUe identiHcallon.' 
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ddrivalions, le schäme propremenl praxiUdien du corpsappuytf 
il un tfonc oü a une colon nette» commedans te Sau roe tone ou 
rApollon Lycieii, smhU un dÄvcloppomcnl parlieuUer : Lindi- 
nateon plus prononcee va jusqu’a rexugeration et les jambes, 
desormais, ae trouvenl eompletemeni croiseesL 

lei k corps de l'iuioleseent sabandonne contre un appui place 
sous L'6paule manche et sur lequel se voi.cn L les festes du vi^le¬ 
rnen L deslloe a alternier In nigosite du traue du la durete 
de la eoloime. Le b ras droit eteil ocrüi in erneut pe miaut; peut- 
etiv la rnain tenait-ßlle un objel, Tunis le teuon de la jambc 
me p uralt Iropfort ponretre roisen relaÜon nvec cel objel, 

Lo corps se presente donc de face. De faee egalemenl devait 
iHre Je visage, tour ne vers le speelateur. De cette fn£iin T la forte 
courburc de l'ensemble ne se remarque piis, tandis qu'elle est 
tres apparente dans desnuivres tjni me paraissent plustardives, 
teil es (jue le \areisse ilc ‘bifStpa; 1 ct le Ganymede (Jiiaramonti *. 
Nous trouvons une plus grande similitude dans la position des 
differentes pnrties du eorps. sauf Lea bras, da ns le Sa ly re h la 
üi’lle. du Louvre'. Pour ln plnec de Tappui sous I aisselle gam-lm. 
on peilt comparer le petit Dionysos Chianunonti, de mediocre 
fr» e Iure, 

Mais qnel est le person nage fignrö par le torsc de Bologne ? 
Peut-Glre y doil-ün voir un Apollon jemie; rnais je ne saurais 
expliqucr,. en ec cas, le gros teuon place vers le bas do bt misse 
droile, ni trouver une raison pertinente des rcsles d'une dra- 
perie, semlile-t-H, sur Le bras droit*; h moins d'adraettre que 

1. Ott peui irouver des prototypea du schiene de nölre mirl>r« bol^aittis 
dana fcs deux Apollooe d'Unipe (Kltfrn, Prfig, IS} et de Dreade 
[Arcft. Anz. t I0K9. p. 101 Cf, igslemenL un torse rto Mykenos » S» Rei- 
nack Hep<rtoire de lu staluaire, II, p, 438 ( 3» 

2. Ametung, np, f. t J, p. 56 sqq. T pl. S t n, 38 B. 

3. 16*4,> I, p. 702 sqip. pl. 75* u. M7. De type tiveina tf-ceni. panlt le Gs- 
ijjcdMs dü Wiplts, Klein, Profitefa, p. 128 «fH,t ttg, 17 ; Guafs ftüjfA, n, 278. 

4. CoHignou, Httf* de la itulpf, grteque, 1t. fi^_ 232. Anitlogue, mii« plus 
Bcbeimiiju eat une alltue en Terre-ctule le Cörlnthi! t Kurlwaeugler, Sarrun^uni/ 
.Sut^uro/f, n t pU LXX V] I-LXX V lli r 

5. Ametunp;, op, T + , I, p, 7G9 P pl. 02, n, 675, 

6. Jij ne crois pas que ces trare 5 puiaaanl ttppirtenir a une dies baudelelle* 


RKVI1E AnCntOLQGlQÜE 


m 

notre statu« ail fut partie cJ'un grotipe : on pourrait uiri^i 
supposer ] existent * June autre ftgure. a tlroite. PeuL-ctrc 
aurions-non« lu un fragment ile quelque groupe samMable 



F*. fj. - fi, 5, 


ptqdulra H an beamt phrjgito. c *r oa qVn ircmvc nut Tesüge |* ton* dt* 
|Vp*ul:e drei]*, ei aucun indiu c&mispoodkiH s<> rerntrque Sür ] e hras 
giuflh«. H sensuii qu* Ita ne Bauraii, dkm Ja pikant, paosw ü un Oan». 
mede. J 
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ä celui de Saint lldephonse. mais disposä dans l’ordre inverse. 

5. Torse u Aphrodite (Mus6e de l’L T niversitz, ancienne Collec¬ 
tion Marsigli). 

Haat.: ; marbre blaue 4 graiu strri eltia.quia pri» une belle pattoe dorde. 

L* lorae e»l bri»4 eo *on tnllieu, de lelle facon que lea deux parties. dana leura 
ligoea de cotltour. oe colncidenl plua bien ensetnble. La partie qu« I on tolt 
de la cuiaae droile eal re»taurde en eine. 

(Fig 6.) 

Ce torse, com me nous l’apprend Schiassi \ plaisait a Canova. 
Lu Unessc et la sobriiHede son ex&mtion lui meritent veritable- 
ment d’tHre connu. Dans ce fragment, il est aise de reconnailre 
une Aphrodite, qui, des deux mains, ajuste les longues tresses 
«]c sa chevelure. La plus connue des teuvresde ce type est celle 
du Vatican*; mais c’esl une Statuette puhliee par Furtwaen- 
gler qui nous donne l’idäe la plus exacle de la composition 
originale, datant «le l’epoque hellenistique'. II est fort regret- 
tahle que l’exemplaire bolonais soit tellement mutilä. car il 
devait depasser en valeur artistique celui du Vatican. Ajoutons 
que le bras gauche porte encore un fragment de bracelet. 

(J. Torse i/Aphrodite ( Museo de IT niversite, anciennecollection 

Marsigli). 

Haut. : •■,«. Marhra Jaun&tre 4 pellt xraln. Quelque» parlie* aont recoaterte# 
de »tue : 4 »aroir le »ein gaoehe, et »ur le»deux eu»*»e», le» poiat» oft le» bra» 
denieut toucher le corp», »oit dlreclemeuL »oil p*r TinlennAdUire de teaon». 
De»Uge» de fer »‘aperijoixenl 4 la rupturedu bra» et ducou ; ce»ont le» träte« 
d'nne reetauration moderne. 

(fip. 7.) 

L’exemplaire que nous publions ici doit s’ajouter a ceux qui, 
au nombre de deux*, constituent la serie B du classement pro- 
posee par Klein pour les variantes issues de l’Aphrodite de 
Doidalsas*. 

1. Op. p. 119. 

2. Amelung, op. I., II, p. GDö »qq., pl. 75, n. 433. 

3. Helbing * Monatsberichte f. Kttnstgeschichteu. K*nsthan lel,\. fase. IV.pl. 3 

4. !• Vatican, Amelung. op. II. p. 680 sqq., pl. 76. n. V27. — 2* Offices, 
Amelung, Führer in Florenz, n. 76. 

5. Praxiteles, p. 270 sqq.; n. 3. 
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MO 

L'ex£rutii>n de ec torsc est vraiment distingiire, plus fine, ä 
mon ftVis. que celleile I’Aphrodite du Yalican ettres superieure 
;i cclJe Liii marbrede Florenee quL commt» otilr sait, represents 
un Iravail des plus medioeres, Plus malles et plus rondes sonl 
les forme* juveniles de In dcesse* moins aeeenLues, el pnr suite 


FJfr i. - n. a. 

moins realisier, les plis du venire el de h ceinUire cependant 
ehafnue. On resscnt vivement, devant cebeau torsede Bologna 
1'Impression dun jeüne corps h Possature (ine. k In enrnalkm 
riebe saus surabondmiee, et que rev£L uo subtil et lendre 
epiderme r 

Le corps appamit infimment plus jeune, plus delical et plus 
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gradem que Lexubdrante flgure representeo pur le lorso bien 
coniiu du Louvre 1 . Si t eorame le veul Klein 1 , c'esl bien cetorse 
,]n Louvre qui couserve le plus fidMement Laspecl de l'originnl 
de Doidnlsas, nous nen davons pas tnoina reconnnilre, Jans les 
nombreuses repüqiies etdnns les diverses varia nies de ee type, 
tine prcuvo de l’cxträmo faveur que rencontm, dans te tnonde 
hclletustique el rumain, Lttiuvre dusculpUmr hhhynhm. 

La raison de celte faveur se Irouve dans le caractere de rette 
sciilpture. uii Lessence divine d'Aphrodite en vient h dispfr 
rüjt re presque coniplelemenL. Le rnotif derive des ligures de 
g»nre p appartenaut u l'nrt unterieur. Quolqoe consaer*^ k la glo- 
riflcnlton de la nadile de hi deesse, il devait m-cessnirement, 
etfttit donne Le realisme de I arl helle niatiquc, garder bien des 
traits de la sciilpture de gonrv primitive. En consdqueucc T b s 
copivs de rteuvre de iloidalsas conveuaienL bien phHöL qua 
des temples ou ü des ediluies sacre», a rorueniertl de* fontnines 
ikns les jardins rieh es, Le type se trouvu donr reduit da ns le 
munde romaiu ii un role essentielbment decoratif* Les repro* 
ductions n'en e Latent pas soumises u une rigonreuse fidel itd de 
Proportions, On n*y chcrchaü qu ime idee plus ou moins 
exacle du gracieux original* En eilet, loutes les statu es de 
eelle Aphrodite, parvenues jusijua nous, ssonL de Lai lies trfes 
diverses. Les variunLes ile la serie A, Luujours de grandes 
dimenslonfl, conservenl. dansles farmes, uuewrtainesaraboii- 
danee. Ce earoetöre vn s'atlönuanl de plus en plus dun* les 
Variante* des dem anlres seriös, oü les statu es, de plus petites 
Proportion*. prenneül uu aspecl niuins imposant, |dus meint et 
plus gracieux. 

Amelung snutjent, et avec raison, eroyuns-nous que I A 
phrodite doil etre rapproehde du gronpe des Lutten fs des 
Offices, Mais nous devons mentiormcr aussi un aulre rappro- 

1. Arth., 1878, pl. (3-1 i : s^rie A de Klein. 

2 + L, Lei G« -k. d. jr. £uhjJ, 111, p. &L aqq.; tf. Ameluns, op. L, II, 
p. G93. L'aiempliirt do la coUerlicn Cook, rkerameni publip fwir 
Zelters [J. ff. l*JÜä, p. li, ti, 16, pL X) t off« uuf eapie ü eitle du lurÄO du 
Uurre. 
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chement, propos^par M. Cultrera', enlre P oeuvre bithynienne 
et rilioneus de Munich *. 

Or, si l’Aphrodite fut executee par Doidalsas, suivant toule 
vraisemblance, vcrs Ic milieu du uP stecle 1 , on sait que Furt* 
waengler reconnaissait dans 1 llioncus une oeuvre de caractfcrc 
praxitelien, du iv* siccle. 

Sansdoute le rapprochcmenl suggere par M. Cultrera sem- 
ble, ä premiere vue, convainquant, rnais il mc parait que le 
style encore tres noble et les forme* idealisees du torse de Mu¬ 
nich font dejä contraste avec la recherche d exuberance, avec 
le realismr du torse du Louvre, avec la mi^nardise niaise des 
Variante* de ce torse. Ces dilTerences ne tiennent pas seulernent 
a la diversite du sujet represento; j'y verrais plutot la conse- 
quence d'une tendanceartisliquetoul nutre. L’llioneus conserve, 
jusque dans ce qu'elles ont de puthetique, les formes de Part 
attique du iv" siede. Dans l’ceuvrede Doidalsas s'apercoit deja, 
bien qu’elle y demeure encore peu accentuee, la nuance 
baroque de Part d’Asie Mineure. Ajoulons que la conception 
desdeux teuvresn’a rien de commun. L'llioneus doilse trouver 
en rapporlavec unsecond personnage; PA phrodito, aucontraire, 
sc suflit a eile seule. Par la rigueur de sa composilion, Po-uvre 
n a d'analogie, cominc le remarque Amelung, qu'avec legroupo 
des Lutleurs. 

Nous ne saurions donc reconnaltre dans I llioneus iju’iin 
modele lointain de PAphrodite de Doidalsas. Par contre. le 
rendu de 1a t£te accuse, dans la statue bithynienne, une cer- 
taine ressemblance avec les Venus de Praxitele. Doidalsas 
appurait, en elTet, dans Part hellenislique dejii avnncö. comme 
un digne epigone du grand sculpteur athenien. 


t. Saygi suir arte tllenistica e yreeo-romam i, I, p. 135 Sf ,q 

2. Kurtwiengler. Beseht, d. Glyptothek, d. 270. Lin ro^me fascicute des Itrnk 
malet de Brunn-Brucknunn reunissait d*jÄ les Irois ourncs : le jrrouoe de* 
Lutleurs, l'llioneus et PAphrodite du cabinet delle Masehcre 

3. NicomMie fg. foadi. « 26t, C«t p«a de leap. »pree que DoidaUu dul 
trsroiller 4 U statue de Zeus btratios. 
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7. Groupe d’un jeune Satyre et de Dionysos enkant. 

(Musec de l’Universite, ancienne Collection Marsigli.) 

Haut. :0*,75; marbreblancä pelit graiu. Utstau'aliom: le nei du Satyre, excrpte 
uue partie de laoarioe droile; plua de la molUi gauche de la li*re •up4rieure. 
Daue le cou de biouyto*, uu creux iodique uue reataurutiou projetie. Sur la 
partie droile du tor*« du Satyre *e voienl de* reatigee de la Jambe droile du 
dieu, et dan* st* cbeveux le* trace* du bra* gauche du pelit Bacchue. 

(Fig. 8.) 

Lctude de ce sujet avait. autrefois deja, amcne Ileydeniann ä 
mentionner l’exemplaire deBologne', qui vient s ajouter a toute 
une serie d'autres copies, malheureuseinent aussi mutilees*. 
I’armi les temoignages qui permeltent de supposer, pour cet 
aimalde groupe hellenislique, un original de bronze, nolre 
niarbre bolonais prend une ccrlaine importance, en raison de 
ses pelites diinensons. On ne peul en elTet s enipeclter de 
reeonnaltre le travail veritablement soignö et senti qu a 
execute le copiste. Celle reproduction n’accuse ni negligence 
ni froideur. l T n heureux hasard nous a en outrc assez bien 
conserve. non seuleinent le modele des deux corps, mais encore 
l’agreste vi-age du Satyre. 

Nolre inarbre bolonais devoit correspondre exactement aux 
exemplaires de Naples et de la villa Albani. II presenle donc, 
dans sa parlie superieurc, les caracteres qui, suivant ladlmons* 
tralion de Klein*, distinguent ces copies de celle du \atican. 
Ces trois exemplaires de la villa Albani, de Naples et de Bologne, 
concordcnl entre eux et dilTerent de I autre par le naltirel du 
mouvement. J inclinerais ä y reconnaitre la reproduction la plus 
exacte du groupe pritnitif, au lieu de n y voir, avec Klein, 
qu'une Variante amelioree de cet original. 

M. Klein rattache encore fort justement, augroupedu Satyre 
et de Dionysos, celui du Faune portant un chevreau sur ses 

1. Berichte d. Sur As. tiese Usch. d. Wissensch., 1878, p. 115; cf. Klein, 

Praxiteles, p. 390. t 

2. 1* Galerie de* candctabres ; Heyderaano, op. /., pl. 4; llelbig, Führer , 
n. 403 ; - 2* Villa Albani. Helbig, ibid., o. 837 ; - 3* Naple* : Manam, »n 
Guüla Ritsch, n. 253, p. 78 sqq. 

3. ti«cA. d yr . Kunst, 1)1, p. 231. 
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epaules, qui ligure aMadrid ♦. Mais j'hesite a le suivre lorsqu il 
presente celte dernierc n»uvre comme le resultat d un appro- 
fondissement du problerne formel que constituait le groupe du 
Salyre et de liionysos. 



Lu represenlalion du jcunc Satyre et du dien enfaul accuse 
le contraste enlrc les ligoes des dein corps. | c nelil üionv 
»ffite evidcmmciil, comme l’a suppose M. Helbig. | e , h ' v ^ 
I. Knedencbi*WoUer», o. 1506; Einulveriau/, n . 15;o. ? 
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qu’il tient de la main droite; c’es^ vers la droile que porle 
lout le mouvement du corps, tandis que les janibes. etroite- 
ment serntes, servent de point d'appui. Mais eet appui serait 
insufllsant pour assurer lequilibre, si le Salyre lui-möme ne 
maintenail la jambe droile et le bras gauche de renfant. II 
neutralise ainsi l olanqui incline le pelil torse du cöte oppose 
et qui. ä defaut de cette resistance, produirait inevitableinent 
une chute. Le robuste Salyre n’a pus k depenser grande foree 
pour retenir le petit Dionysos; un efforl minime lui suffit pour 
parer ä cetteagitalion maladroiteet inconsideree. Et, cependant, 
au violent mouvement du bainbino correspond une legere tor- 
sion, une inclinaison cn avant, a peine marquee, du corps du 
Salyre, tandis que le visage, öclaire d’un bonsourire, se tourne 
vers le dieu. 

I)e cette combinaison nait un superbe croisemenl de lignes : 
au torse de Dionysos reptieen arriere correspond le torse pen- 
chö en avant du Salyre; au visage de l'enfunt incline et regar- 
dant vers le bas, repond la llgure levde de celui qui le porte; h 
la main droile levee du petit dieu, ii sa jambe gauche libre. 
font contrepoids les deux autres me mb res fermement main* 
tenus immobiles. Chez le Salyre, tandis que la partie gauche 
du corps sc porte en avant, toute Tu partie droite reste en 
arriere. pour ainsi dire; la jambe droite et le bras gauche se 
soulevent, tandis que les deux autres cxlremites sont abaissees. 
L’ensemblecompose, en un mot, un mouvement extrdmement 
naturel, saisi dans la viccommune et fix£, avec une grande faci- 
lite d'expression, par un artiste hellenistique, qui, dans le 
groupement du petit dieu et du Salyre, a exprimeavec esprit 
toute la joyeuse turbulcnce d’un jeu enfantin. De cette fa^on, le 
sculpteur a su faire disparaitre de son Oeuvre tous les traits hie- 
ratiques et solenneis que conservp encore legrouped’un Silene 
et de lenfant-dieu, du thedtre de Dionysos', aussi bien que la 
sörenite grandiose du groupe del'raxitele ä Olympie*. 

1. Kriedericba-Wolter», n. 1503; Einzelverkauf , o. 613. 

2. Sur famphore 4 volutea du Mus6« de Bologna (Antike Denkmäler, I, 

IV* SERIE, T. XVU1. 10 


hg 
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Par contra, dans Icgroupc mad diene du Kanne et duchevreati, 
Je sqjeta perdu son camckre ptnisanl etn'a, pourainsl dire, plus 
so raison d'ßtre* Nous y relrouvons saus donle La tigure lou- 
jours gracieuse du Sa ly re; mais eile est devenue imignifiante, 
parcequ’dk portc, non plus un petit elre tmmoin, aux raouve- 
ments etourdis, rnais un chgvreau informe el inerte. Le motif 
rlenveeridemnient de relui que Hütte etudions, mais il sc ironve 
desormais complelement ataUarclL 
M. Klein place l'exeeuljon du groupe enlre k ur ein siede 
avant notre erc f c'esLa-dire h une epoque voisine de edle du 
nionunienl d’Attale, Gelte dale me purait im peu hasse, ct eda 
en raison d'un examen allentif du nu et des dieveux. Les 
chevaui t en parlieulier, ne sont pas trailes dans notre groupe 
per houcles di&tinetes, separees ks unes des aulres par (es 
creux accenlues qui se remarquenl dans ks staiues du monu- 
ment d*.-Vitale, 011 Iden cncore dans 3a chevelnre des Satyres de 
Ny-Carlsberg', ou du pabis des Coiiservaksirs 1 . ön napertoit pa* 
non plus dans ks nus ceLle exsgeration de la rnusculnture carac- 
kristique des ceuvres pergankniermes» La delkatesse des for- 
mes infantiles de Dionysos, 3a nervosile juvdnik du SnI vre 
snnt parfailemeot soutenues, predsemeiU dans le style du 
in siede, anlerieurau bamqua pro p reinen l diL 
Divers intermddiaires, forme nt comme les anneaux dune 
mdme cbalne, unissent t expresston du visage de notre Satyre 
h des reuvres du iv siede. Cc sonl le Satyre h la Hüte du 
Louvre* el le Satyre endornri de Naples *. Le type du Satyre, 
lei qu il se presente dans notre groupe, me sembk avec le 

pL 36) ds kfiü du i’ sMs, nws lrou?o&a deji le ma\\t dun ja une Salyre «ur 
las opaul es d’ücie Monade. San» douic, iciencora, com me dans [e caa de r Aphro¬ 
dite de Uoidalau, la pemiure i-tnelle pr£cöd4 li «culpiure el lui a l elfe fourni 
aoa »ujel, 

1. DUJi^aoa-PonlreiEKiili, ftrrpriFnf, "p, 215 aqq. 

2. ram., im, pL I, II; Haltig, Führen, n . Gjg. KJdn, fasch 
d. pr. kunsl, HL [>. 127* 

3. Cf. Element lereroplajre du Vaticjm, Amelong, 0 p. f., L p. 55 n 38 l 
S ArndUBruim-Bmckmann, n. 504; M. Riezlcr attrihue cette ueuvre aveä 

raisofi Oie semble-HJ, aacerde deLyeippe, 
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Satjre de \ienne au Louvre', une dvofulion, uu developpdnent 
des types pMjdtÖinsi, Le earactfcre ngresle» si accenlue, peut 
fori bien avoir 3ld pris da ns la v*e commune et comtilucr un 
de ees Iraits f&üsttö st frdquenls dam lad hellenisljque, sam 
qu il soll neeessaire de recourir k Ibypothfese d um? inÖüenee 
des types barbores'. Le devcloppemeut ultt^rieur de In physio- 
nomie satyr ique, une accenluation eneore plus poussee, une 
veritable e Vageration du large rire. exprtme par la liouciie, onl 
produil le visage gouailleur des Satyres d'ßpoqueplus recente 1 . 

rofisE de ftKtios. (Musdede l'Umversile, aucienneoolleelion 

MnrsiglLJ 

(Haut. : 0",ÄQ. H.n'tmj blanc A gröBgraia.) 

(Pig^ 9.; 

II est faeile de reconuaitre.dam ee lorse, le diSrivtä d'un ori¬ 
ginal du v* si freie, tel que le doryphore de Polydfete, plutöt 
ericore que le Dioniedö de Munirli*. Le mouvmnenL du corps, 
analog ue dam ces deux eliefsd\iutvre, se relrouve saus doule 
<lans le lorse de Bologne; um Ls la manifero (lernt est traite le nu 
est vmiment polychileortne. L'umque dillercnee esl que, *ur 
notre marbre, La musculalure du ventre esL ruarqude en lignes 
moins acrenlufres, de Sorte que lensemble parait plus gras. 

Lue parücularite ropproelie du IKflühb le iorse de Bologna; 
le baudrier esl uns veritabJc courroie d ne ressemble pas ä 
edle bandeieile pleine d’effel qut ligure saus doute sur la sla- 
tue de Munich, mais qui n'est due, ainsi que Fa demorilre Furt- 
vaengler, qua Ja fanlaisiedM copiste, La partle super teure du 
fourreau de Ifrpee ne sapercoil pas sur le marbre bolouais. 

1. 8. Hei nach, Rncu^ir Je p, 35t T p. £13. 

2. Cultrtra, op . t tf p. 85 sqq T ; cf. Wattinger, JMipntffa, p KO sqq 

3. Cultrera, ibbl., p. 8» sqtp — M. Cutlrera fp. 02) ,|aie Ctf r j r(f ( | e | a 
cumd* plriodfl He farl pergacaenmi. 

4. Brunn -Brackauan, n. US. Ftfrtwwngler, Meittenwrke, p. 322, jcconln« 

avpc iwsuKöup de p^nHmipn In diffitrenot min W eorp* d« Dorvphore i-i 
«lui da Dtofn4rle r qull aiiribue avee juaiesse a Cr^&itaa (er*n eene coniraire- 
K ulk mann, PtQpor Urnen d. Geüchu, 18$H T p. SO; Ktein, GticA, dt,, U, 
P» pemenL» pcnir Je Diom-L'de, a utnc inlluenee r)e Älyron). 
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Gelte absence lient ii ce que lout 1 e eole des plis du manieau, au 
milieu desquels se trouvait I 0 fourreau, fut r upres ruplnrc t poli 
h n 1 »u vea u, sa m r | ue I o u all p ri s so in d e 0 tmserv er ! a rcess 0 i re 


Fi£ T 9. - n. 1 

que eomporte ntaessairerngnt la preaence du baudrier, c r est-&- 
dire le fourreau deTcpäe, 

Le lorsc qae nouspubliuns ici apparlenaiL mauifeslement ü 
iiüestaUie de lepoque imperiale. Ou sait, en efTel, avec quelle 
pr^lileclion terlains types ptasUgues celebres du V D siede, 
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enLre nulres le Doryphore el le Diomfrde, furent roprodiiits. fr 
cc mnmenl, comme portraüs militaires. 

Cependant j inditierais 4 reconnailre f Jans le torse de 
Bologna. plulüt qti'un porlraiC lcresLed'uncslaluede Dioscure, 
Getto opinion nie semble residier necesiairementd'nne compa- 
raison avec den* sin Lues eolossales, edle deCarUiage' et edle 
de Baies dudiee par E Cnltrern\ Les eacellentes reproductiona 
qui notis so nt iJonnees de celle derniere accusentde frappantes 
anulogies ovee le rmirfore krionnis. II riest pas jusquuu teuon 
place sur lu cuisse droite el k l’ample draperic, lombant de 
I Vpanle gaurhe, qm ne soient idenUqucs. 

RELIEFS 

9. Fragment he stei.e rutfiftAjUE (Collection PalagC n" IG6IJ. 

Illiir. : U m ,3 l lr Marhr« JncinAlre ä IJdB btj :i' 1 -31 ton „ Ullv p»*r Itc rju itn ef-t re? lau¬ 
fet; l.ilfcvrt« fl le« yrL>i hlidI abinift*, une fenlp torvgne el irf^gmli^re coupe 
Ei lau« JroLle- 

mg. 10 ) 

Ce fmqmeiit devoil appartenir h un vdritabto haut-relief- 
La fern me esl vfllue dun chiton ioöique, par-dessus tequel 
ellea emlosse un Chiton durique. 1 rait£ a plis larges el profonds 3 . 
On recomi/iil en oulre un manleau jiorle du eüte gnudie. La 
cbcveture relev^e forme un ample drignon sur la niiqnc; eile 
Laisse a decouvert le lohe inferieur desoreiHes; mt le chignon 
se Irouvent dem petits trous, dans lesquds etail saus doute 
cncnMn* quelque ornemenl de mtilaL 
Je rcrounais dans ee mnrhre le fragmenL il'une des nom- 
breuses vieles tdtiques rcpreseutanl la defunte assi.se. Cesl le 
molif qui apparail des I nfi ardiaique el persiste jusqu'aü iv r si&~ 
de, durariL toiil le brillant devdoppeinent de Varl funeraire 
albernen. 

1. S T Reinach, Mpertoire tk la jrariifrire. Il t p* 109,5; pour Tb rappori svec 
1b Etoryphor^ ef. Furlwaengler, Ateistenttfrlti-, p, 125. 

2. BulUitinp tfArtt, I, 1907, rt. H r Cf. Mariani, \n GuMa n. 13ä Tu«» 

p i9& sqq. Voir fgaTf'ffieriL Ib torst d# Napl#s : EmalwrliJ uf t n, ÜTl, 

3. Cf. Onw h Dee ailisc^n Grabrditfs, b pl» XK; Eli, pl + CCLXIU, 
n. mv. 
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Je cniis eii outre pouvoir dater ce bean morceau de sculpturo 
dein liti du v siede r cl p plus prerisomoul, t'lre en droit de Je 
tätiger h cöUj de la baäe de Khamnontcdest-a-dirc <jtie j'in- 


•* ’ 



10. — 9, 


dine h le faire renlrer Jans le cyclo d Agorucrite, lc || f j£Je con- 
lirtuaürar de h tradition arüslique de Phidiaa. 


i. 'EfvFt* ?T/j-,*H ri x |S9i p p u y< 

P- 1 eq, Klein, Gnektoku, Il p p. 22it, 


* Inti, p i$Di, p ] L 
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Du visage de la femme, je rapprüdiernis h läle du Dioscnre'. 
Nous y relrouvons Je mime contour arrondL qni represente, 
£ omme tad£j b observß Pallat, un developpement ultf rieur. nne 
aceenlMaÜon des traits propres aus leies du Parthenon, he 
ni&me les yeux we s'ouvrent pas largemenl; les paupifrrcs de- 
vftienl, scmhlc-t-il bien, malere la corrosion du raarhre, 
ßlre l^gerement sailhmteset de lignes Ires net les, 

Le irailernenl de la draperie sur la pohrine rappelle avee 
grande predsiört le Fragment apparlenanl fi la petite flgure de 
Nemesis \ On y reconrmlt les mfimes plis rigides et presqqe 
angüleux, marques par de profondes indsions; de In mftme 
facon, ces plis s'enl&vent en reliel sur la superlkie Ifsse <hn vele- 
ment, qui parait applique exnctement sur lepiderrne et se 
confond presqne avec hu. l/analogie » retrouvc* on ne peilt 
plus vive, dans le triangle trea net dessinä enlre les seins elqui 
conlrasle, par t ombre profonde deses plis, avec la valeur Jumi- 
neust des seins, recou verte de tont petits pläs subtih et serres. 

Le motif lui-uiGaie el la presence du eh i ton ionique, aussi 
bien que la facjnre* rnppelleiit la Demeter. uueietuieinnU Ron* 
danini, qih remonte h un original de memo datcet appariient 
egale mell l k h tradition severe de Phidias 1 . 

10. Bas-reuef VOTIF aux Dioscuaes (Musde de FUni versitz. 

Haut ; D^.aS; Koog,: GNOSIS. Marbr* jminAtre j petit K*** u - La oöinfciie «it 
rttlaurre i l'an^lt] g jache. iE de rnfiiij, mni.» aur un moiadre,. 4 lau nie 

drüil. Llnacrißtion tt 1 muMTte. On t di-tinpne le* lettre* fLmantes : 

....ft I!) ETÜAH H — 1‘KIAAAIOEKOVPO]^ 

(Fig. II.) 

Los Dioscures sunt reprösenUSs h coU de lettrs dievaux, l + un 
derri&re Tautre, appuyäs de la imdn gauche sur leur lance. Ms 
ne portent pas le burmcl caracterisliqae et ne sonl vtHus que 
d u ne eourle dibmyde jel^e sur les epaules. 

1, »p/. tyoli pL 813. Cf. egnlemenL la Je Sa statnirtte de Vmise. 

attnbuee ptr Furtwaengter iu mdme ferde arli’iitLqq« ; AiAünJ.J, twycf* Ak<iJ. 
d. Wiwntth., XXT, \m t p], m 

3. ISfij, pl. ft, fig, 4- f Jfihrh. dr Inst., 1$9t* pL 1, ta. 

3. Arndl t fify^toJA^gue jYy’Cnr/rftfT!?. pl. 68, p. 108 sqq. 
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Nolre marbre vient s'ajoutcr h la nombreusc serie «le bas-re- 
liefs votifs reprösenlant les Dioscures, sp^cialement loealisöc 
dans le torritoirc de Sparte*. Mais tous ces reliefs, exception 
faite de eelui qui esl mentionnö dans le cataloguc de 
Friederichs Wolters’ et »In relief nrehatque reprodiiit pnr Perrot 



Fig. «i. — n. to. 


et Chipiezsont d execulion assez tardiveet certainement pos- 
terieure ii celle de notre exemplaire, qui provient sans doute 
^galement du Pefbponnese. 

La composition dece petit monument 1c distingue trfcsnettc- 
inent des autres. Tandis que partout ailleurs les Dioscures sont 
toujours representös, soit sans leur monture, soit ä cöte d'elle. 


1. Dassel et Milch böfcr, in Ath. Milteü., H, 1877, p. 313. n 14- o 383 saa 

201-220. Cf. Com. rt Vichmli., io.A.n. MV IM., I861.‘p 38 2i' 

D, ei 1899,p. 600. ’ P * P 

2. N. 67. 

3. ttist. dt rart, VIII, fig. 216. 
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mais sc faisant face avec une froide et monotone s\nu*trie, ici, 
au contraire, les figures des deux juraeaux se suivent l une 
l'autre et conservent une certaine vivaeite imprevue. 

placerais Fexecution de cette ceuvre dans les premifcres 
annees du iv* si£cle, en raison non seulemcnl des formes des 
deux cphebes et des chevaux, mais aussi de diverses particula- 
rites techniques. telles que raplatissement du relief et l im- 
parfaite reeiprocite des differents plans. 

Notre marbre pr&ente une frappante analogie avec les petits 
reliefs de m£me 6poque, dedies a desheros, repr&enteschacun 
aupres de son chevalQue Ion rapproche par exemple le Dios- 
cure de droite avec le ht*ros de Tun de ces petits monuments de 
Berlin'. La position du cheval, la forme de sa t£tc sont les 
memes; l’attitude du Dioscure et celle du höros concordent 
egalement; la seule difTerence est que la poitrine du premier 
se presente un peu plus »le face \ 

11. Fragment d’cn bas-relief a c.itharedique u (Collection 
Palagi, n° 1626). 

(Haut. : 0*,39. Marbre j an uAtre ä pelit graln). 

<Fig. li) 

Ce fragment conserve la flgure d’une Nike, levant l'oenochoe 
au-dessus de la coupe qui va Ätre Offerte a Apollon. Derri&rela 
Nikd s’apercoitle haut pilaslresurmontedela figure nuedudieu. 

Une particularite distingue ce fragment des exemplaires plus 
connus* de la Villa Alhani, de Berlin et du Louvre'. On n’y 

1. P. e. : le has-relief Torlonia, Friedericbs Wolters, n. 1073; Roscher, 
Lexikon, I, p. 2559-2560; le bas-relief de Tarenle. ibid., p. 2575, 2576. Cf. 
aussi le relief du doriphore d’Argos, Athenische Mitteilungen, 1878, pl. 13. 

2. N. 808. Kekull, Die grieeh. Skulptur, p. 196. 

3. Cf. eneore I« relief rolif 4 Herakles Alexikakos de Boston : Muteum of 
fine Art j, Bulletin, VIII (1910), p. 27 : les figures dTIerakles et de Iolas (non 
de Hermfcs) rappellent de tr*s pres la pose de nos deux Dioseures. 

4. Cf. en dernier lieu, sur ces monuments, Siereking, texte relalif au n* 672 
des Denkmäler de Brunn-Bruck mann. L'auteur les rattache arec d'aalres 4 
une Serie dViuvres originales d’Asie Mineure, du type du relief pergamlnien 
de T6l4phe. 

5. \Th. Schreiber, Die hellenistischen ReließiUer , pl. 34, 35, 36. 
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trouve pas l'autel rond place aupres du pilastre. II est remplac^ 
par un omphalos, dcvant les pietls de la Nike. 

La presence de cet omphalos pourrail iudiquer que le Frag¬ 
ment de Rologne appartienl a la Serie qui ne represente qu'A* 



pollon et uneNik£, separls Tun de lautre par l’omphalos. C’est 
la Variante que nous font connaltre trois exemplaires cites par 
Overbeck'. Le nötre prend placeevidemment ä eöte d'eux. 


V Gn ?;*' III. 261, n. 9 (Muaee Britannique), n. 10 (Lou¬ 
vre). o. 11 /S- Maria di Capua). * ' v 
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i2. Fragment OE ras-reliefi, Mtisäe de FUniversHäL 

ilkuE: tt^SßS. MiirUre jgunAtre & p-Htit tfEMiiq). 

(Fig. 13.) 

Cr Fragment nems conserve un reste, un Irop Faible Teste, d'une 
gründe frise. Ln qiieue d'iin animal. une partie d une %ure de 



Kr. 13 — n. ja, 

jeune homme, le bms qui tient la lete du bflier et lc cuntour 
dugenou, permelteul de suppo&er que In eoniposilton, dims son 
ensemble. re preßen Init une procession rtdigu-uacn 

l.e pupälte de Fceil du belirr esl indjqaec par un Irait tegmv 
ment incisd;. Gelte partictilarite pennet daUrilmer ee fmgment 
je lepoque d:\Augusle. Gelte datesr troiive eonßrm^epor le tpfcs 
fmiltln relief du brsis et de 1a cumedu jeune homme. Ost ujnsj, 
enelTet. qeie lesreliebtdilsUallduUttqüt^ Ln Hqueul leseoutours 
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des. flgures el des oLujeis places an demier plan de La perspec¬ 
tive. ßvidemoient. h graciense flgured’un camiHe devaii tenir 
Ja Wie de l'animaJ condtril au sacrifke, 

13. 1-tske FUKERAtEE i Provena nee non inditjuee). 

Haut. ^ 0“,t* ■ lonfl, : : rnarhrf 1 gri’Atrr h pi-lll praiü. IKida le foöJ 1t y a 

Jeu.! Lrous ; syr le franl loa voll le rw\* d'une peilte taonuntc. 

Wk. u.) 

Gelte elegante petile urne anonyme penl elre rapproehee de 
cetle du Latran. donl l inscription porle rindicatlon : arta 


Fij. Ur - N. 13 . 

hederacia *. Mais lo dAltcatesse avec Laqtielle sont modelet, sur 
notre inouument. les rameaux avec leurs fcuiUesct leurs bou- 
queis de baies. Wmoigne de soö anterioritd relativem ent k 
rnrnedu Latran, dont k relief. conformement aux tradiüons 
decoralives de lAge des Fla vicns, est beaueonp plns fort, avec 
des depressions profondea et dont les rameaux, tres fournis de 
ieuüles, so nt plus exu heran 1$. 

La presence de leies de beliers aux angles elasse le inarbre 


t. i. JL., VI, 13756; Allmaim t Die TtmifcAen GTübaHSn t fig r 99 T p, 124, 
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holonuis dans la categoric des autels funeraires avec t£tes de 
böliers11 peul donc appartenir a lepoque des Claudes. Fre¬ 
quent est le motif des deux oiselets au-dessous «In ruban qui 
lie les petiU rameaux de lierre. On peut remarquer la gräce de 
la minuscitle ßgure d’oiseau, sur le lierre, ä gnuche. Les faces 
laterales sontorneesd'un simple feston avec de petites rosettes. 

14. L’kne RONDE D’IlERMiPPts* (Musee de ITniversite, ancienne 
collection Marsigli). 

(Haut. : 0“,38. Marbre b'aoc ft gro» graiu.) 

(Fig. 15.) 

Nous ne possedons plus que la moitie anterieure de ce gra- 


Fig. 15. - N. 14. 

cicux monument. Des armes diverses : boucliers, casques, cui- 
rasses, ^pees, remplissent l espacereste libre entre Tinscription 

1. Altmann, ifcid., Chip. VII, p. 68-87. 

2. C. /. L., VI, 10088; AlUaann, op. p. 133. 
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el lcs flgures des deux sangliers et des deux taureaux qui, 
alternativemenl, se trouvont pluces ü chacun des angles de 
l’inscription. 

Au milieu des armes se remarque, vers la droite, un petit 



fig. 16. — N. 15. 

char surmonte d un parapet, donl le haut dessine un contour 
circulaire, ee qui permet d'y reconnattre un essedum'. 

M. Altmann avnit dejja rapprochd ce monument de l'urne 
de \ illa-Magna lAnagni)', qui, sous tous les rapports, est d une 
finesse d’cxpression tuen superieure. 

1. Cf. Nächoft, he, Renrwagt* bei d. Italikerin u. ihren Sachbam n >6 

2. Bullet, arch. comunale, 1900, pl. XIV, XV, p. 24U265 (Caeüni-LoTa- 

• Altai 
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15. Urne de Müssius Trophimub* (Collection Pnlagi, n. 1630). 

Haut. : 0»,4i. Marbre blaaf-gruAlre. 

(Fig. 16.) 

De la scenc reprdsentnnl Silene ivre sur son petil Ane, on 
peut rnpprocher In composilion, de aujetidenlique, mais moins 
ample, qui orne l'aulel funeraire de Julia Alce, au \alican*. 

P0RTRA1TS ROMAINS 

16. TfcTE de Livie (?) (Provenance non indiquee). 

Haut. : 0",22 : de la ciroe du frout i Pextrimit* da meoton.: 0-,!4. Marbre 

jaua&tre. 

(Fig. 17.) 

Cette tflte expressive d une mntrone dejn vieille est un 
fragmenl d un rclief monumental des Premiers temps de 
l'empire. Gelte indieution de date se deduit aisement de la 
pupille peinte : les traces de couleur. subsistant actuclleraent, 
paraissent de nuance brungrisAtre*. La eoilTurc est simple; 
les cheveux sont divisds par une raie mediane et leur masse 
omlulee forme chignon sur la nuque. La partie posldrieure 
de la tete est enveloppee dans un pan du manteau. qui devnit 
voiler une partie de la ligtire. 

J’aimerais k rcconnaitre, dans cette femme au regard intel¬ 
ligent et vif, dont la physionomicrespirc l'energieet la fermete, 
une personne de la famillc d Auguste. La comparaison a\ec 
dautrcs monumenLs meconduit mörne n idcntider cette tete 
avec lc portrait de 1‘imperatricc Livie. 

Sans doute notre busle ne represente pas I habile epouse 
d* Auguste, au moment oü, jeune encore, eile vient de s’asseoir 
sur le tröne imperial et teile que nous la montre, suivanl 
M. Gabrici, le boste de Gragnano \ Nous ne la trouvons plus, 

1. C. I. L., VI, 22.765 ; Allmann, op. L, p. 129, o. 118 el p. 271. 

2. Amelung, op. I, p. 866, pl. 108, n. 160; Allmann, op. /., n. 47, p. 85. 

3. L’iris e»t dej4 indiqufe plaaliquement par un Irou, parlicularite qui »e 
remarque dfe* l’Ani Paris : cf. Stroog»Sellers, Remsa stulplurt, p. 37t. 

4. Rendiconli delCAccad. di Napoli, XX (1906), p. 227 aqq. 
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coimne dans )a stalue de Pompei *, dans toute la fleur de sa 
beaut4. Limperalrice nousapparail ici dans un Age tres avancö. 
Lcs dernieres (races de jeunesse, que, tres finement, M. Helbig 
apercoit cncore dans la t£te qu’il a publiee', se sonl desormais 
completemenl evanouies. L’heure de la decrepitude a sonn£ : 
la peau est devenue rugueuse, les joues se sont crcusees, le cou 
s’est plisse et a perdu toute fraicheur. 



Vlg. 17. - N. 16. 


Dans le portrait qu il a etudie, M. Helbig a pu noter dejä la 
presence d une perruque. La chevelure du marbre bolonais 
me semble egalernent artifieielle. Nous n'y trouvons m£me 
plus les quelques cheveux disposes sur ie front en courtes 
bouclettes. La calvitie de Livie est arriv^e a l'extreme; 
quelques meches trfcs rares et peu fournies, ä peine ondulees 
coutourncnt le front, surmontees de la masse imposante du 
postiche. 


!. Berooulli, R6m. Ikonographie, ||, l, p| 
2. R6m. MUUÜ., II (1887), pt. i. p . 3 . 13 ; 


V, p. 90 sqq. 
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Ce beau fragment eveille un vif desir de connailrc l en- 
semble, ou du moins une partie de ia composition monumen¬ 
tale a laquelle il nppartenait. 



Fi*. 18. — n. n. 


17. T£te de Lucius Vehus (Musfa de I'Univeraite : anciennc 
colleetion Marsigli). 

Haut. : 0=,40. Du baut du front i la polule ioferieare de U herbe : 0»,3l. Marbre 
blaue. Lee meurtmanre» da oex out liun*e»; le* trace« de la lime »ont Ire« 
visible«. 

(Figr. 18.) 

Ce portrait de Lucius Veras tient le milieu, sous le rapporl 
de l'Aße, entre celui de la salle des Itusles du Vatican 1 et la t£te 
gigantesque du Louvre \ On n y trouve pas encore la barbe 

1. Bernoulli, op. L, II, 2, pl. LVll; Ametuog, op. II, p. 434, pl.63, n.286. 

2. Bernoulli, II, 2, pl. LVI a et 6. 

iv # sErie, t. xvui 
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pleine, abondante et longue de l'exempln ire de Paris; la levro 
i ofrrieure esl eempletemenl degarnie ; sur k lüvre super ieure, 
de superjkietlcs incisions suffisenl u indiquer une legere 
moasluche, Los yeux n’occusenl pus encore ce mouvement 
caraeterislique cn haut et vere la droile, ni le froncement sl 
marque des soureih, qui ßontribue b jeler un Iruil d'ombrc sur 
la pliysjonomie de I'elegant Imperator". Et ecpendanl le regard 
rie ae diritfe pus vers In gauche, coiamtf dam l'exemplaira de la 
sulle des Busles. |] purle saus doute lege rem ent Vers le haut; 
uuiis lea pupillea gardeul a peu pres le rnitieu de Lorbile. Ou 
reinarque, en onlre, une tres forte dissymetrie cntre Ips deux 
venx. La pupille droite est ä demi ovale: celle de guuche 
forme um eerele; si bien que beeil droit sc trouve plus long que 
LautreL Sans doute rel mconvenienl se trouvnil il alle nur 
en partie, par la position que t on devail dünner au huste et par 
langte souskquel il etait expose. 


18 , Fragment oe tute (Provcoanee non indiquec). 

lUiif, : Jhrbrt bliuc | uro* grtiD. 

iFig. JO.) 

Ce fragment est un interessant morceuu de seulplure de 
l'dpoque des Antonius. Lu elimvlure abundante et ineultß, cou- 
vrant one partie du front, le regard farouehe, les truils iiregu- 
' t durs, me portenl u eroire que reite tele represenle un bar- 
l>are. Xous possedons Ja, saus i tonte, le debris d'un de ecs 
puissants reliefs de la ptiriode antonine, donl Lexemple le 
plus frappant, nc seroit-ce qu en raison de ses dimensions, nous 
est olTert par les fragmenls d'Ephese \ 

Je ne crok pus en elTel, que te morbre bolonais ait eonstilue 
Original roment la tete.oo plutöt uue partie de la tcted'une stalue 
tsotee. Lette bypoLhcse, ii mon avU, se trouve exdue par la 
nature mime de la fracture. On ne suurait en eilet se lexpliquer 


L CUpitdlänui, Lucht» Vena, 10 : fronte in supertitio adduetiart tmtrabüis* 
2. L’ajit droit triRsurff Ö2 mm, ; beeil giuche, SS mm. 

?■ Sitineidar, AuUWtoq ek,,.. p. 6 Bqq.. n, 5-14; c f. S. Rmftch t 
tmn dt* rffjjf/s :jrft ft rainmn*, L p. Ifö-tiS. 
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que par laction violente du marteau, qui aurait detachd ce mor- 
ceau dun ensemble beaucoup plus ample, c'est fcdired'un relief. 
Les mutilations ne sont pas de celles qui peuvent nt teindre la töte 
d’une statue; elles paraissent residier d un arrachement profond 
et net, qui seul a pu deformer ainsi notre marbre. Cebrisinten- 



Fi g. 19. — N. 18. 


tionnel peutötre atlribue ä dignorants fabricants de chaux, 
car la surfacc de la pierre porte encore, tres nettemenl, des 
traces de feu. 

On notera, dans notre fragmenl, toutes les qualiles propres 
£t la sculpture du lemps des Antonins' : les profonds contrastes 

1. Cf. Strong-Sellers, op. I., p. 372 sqq. On peut comp«rer les Utes les plus 
connues de celle £poque : eelie de Commode ( 16 iä. t pi. CXXI); celle d'Herode 
Atticus peut*$tre, i Albenes (i 6 ui.,pl. CXXll; Arndl-Brucktoann, n. 301,302) 
el une troisitme, de Miielopolis (Athen. Mittel., 1001, pl. XXV, XXVI). 
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de lumieres et d’ombrcs, qui rattachent ce style a celui de Per¬ 
game, le riebe modclä des cheveux, les chairs parfailement 
lisses et, dans l aeil. la vivacite de l’expression, obtenue meca- 
niquement par des moyens de Convention. 



Fi«. 20 . - N. 19. 


19. TfcTE DEJEUNE HOMME db l'f.poqi e des Severes. (Musee de 
ITniversite, ancienne coIlection Marsigli). 

Ilauteur du Tiaage: 0-.29. Marbre btaoe A nro.*nün. Le oei est reataur*. male 
bien reaUurt, Itant doonA qu’il en aubaiatait la racioe et le coolour. La ba»e 
du cou e«t ^alemeut refaite. Le contour dea orelllea eat brW ; la lirre aupe- 
rleure Mt lOffAremeot mutilee. v 

(Fig. 20 ) 

U Wte accuse vingt-cinq ans environ; eile est inclinee 
vers la droite par un geste du cou et le regard se dirige vers 
le haut. La physionomie, assez belle, quoique irreguläre, 
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exprime une bont6 inelancolique et pensive, alliee ft »ne cer* 
taine absence d’energie et de caractere. 

Les traits du visage sont plutöt epais; le crftne. de forme 
reguliere, est couvert d’abondants obeveux lisscs, aux niedres 
un peu dressees sur le front. Un leger froncement des sourcils ne 
produil cependant aucune Impression dedurele. La levre supe- 
rieure porte un l£ger duvet, indique par des traits incises, tandis 
quelabarbe, qui entoure lesjoues etlementon, s’enroule, aux 
endroits les plus fournis, er» pelites boucles creusees au foret. 

Les caracteres de cette UHe larattachent au style des portraits 
posterieurs ft Caracalla. Knlre aulres detuils, la chevelure est 
traitee en nlasse homogene et peu volumineu.se. <|ue parcourent 
seulemenl de legers sillons, destines ft produire 1’elTet de che* 
veux tondus presque ras'. La pupille est plus grande qu a l'e- 
poque des Antonins et plus rapprochee de la paupiftre infe- 
rieure ; le trait de contour de l’iris se creuse davautage. 

Je ne saurais identiiier le personnage que represente cette 
ttMe. l T ne certaine parente la rapproche du type de Caracalla, 
connu par tant d’exemplaires. dont le meilleur est celui de 
Merlin*. Je pense tout purticulierement ici au huste du Vati- 
can 1 2 3 , qui prtHe un air sentimental au farouche empereur, et 
dont la chevelure est distrihuee en niedres Iniuclees. 

Mais ce ne sont Ift que des ressemblances superlicielles. Le 
geste caracterislique et önergique, inciinant la tele vors la 
gauclie, que Ton ne remarquedans aucundes portraits romains 
anterieurs ft Caracalla, se trouve transforme ici en une incli- 
naison vers la droite ctcette inclinaison, moiiisaccentuee, cou 
tribue ft donuer au personnage non pas une expression de 
durete et de volonte, niais, bien au conlraire, un aspect de dou- 
ceur vaguement inelancolique. 

J'ai pense, pour cette tde, ft Alexandre Severe. Ce que nous 


1. Strong-Sdlert, op. p. 377. 

2. Ibid., pl. CXX1II: Kekule. op. p. 372. 

3. Amdung, op. /., II, pl. 81, n. 20, p. 740 
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savons du caractörc de cet empereur concorderait assez bien 
avec les traits du jeune homme que represente le marbre bolo- 
nais; d’autre pari, on sexpliquerait parfaitement ainsi la 
ressemblnnce physique qu’il presente avec Caracalla'. Mais on 
sait combien demeure incertaine l’iconographie d’Alexandre 
Severe*, puisque les dix-huit portraits. tant bustes que statues 
que catalogue Bernoulli, presentent des divergences de nature 
ä faire douter de la fldölitö des uns et des autres. 

II est certain, en tout cas, que meme pres du terme de sa 
brhxe existence, l’empereur ne porta jamais qu une barbe 
faible et courte qui ne couvrait pns completement le menton. 
L'un des monuments iconogrnphiques considere commele plus 
digne de foi est le buste de Florence». Or, la comparaison de ce 
buste avec la töte de Bologne m’a donnö l'impression qu’il 
s agissait bien d un seul et möme personnage *. Le premier 
le reprösente tout jeune homme, encore presque enfant; la 
naivetö de l’expression temoigne dun naturel doux et faible; 
dans le second portrait, l’enfant est devenu homme, sans que 
l’dge ait change son caractere, malgrö lepreuve des perils, des 
soucis et des dösillusions. L’un nous montre l’empereur au 
döbut, l’autre a la fin de son regne. 


1. Celle ressemblance physique enlrelesdeux empereur«, gidifKrenl« ceoen- 
danl quanl au moral, ful-elle l’origine de la Agende qui faiaail d’Alexandre 
S$r*re le fruit d un commerce illiote entre Julia Mammoa el son couain Cara- 
OtlltT 

2. Bernoulli, op. I., ff. Ilf, p. 97-106. 

3. Bernoulli, op. /., II, III, p . 100, o. 8, pl. XXIX. 

4 Surlemarbrede Florence, une partie des oreilleg el du nez aont res 
laur&s; les deui monuments deraienl originairement präsenter le m#me *on- 
•»*" »"P«n.ure (cf. I-, raM.illon, ,l.ns Bernoull, II 3 

' , ‘ 3): ,on * ln ,a,mn d “ «i»e qui pr^dnl/uM 

*g*rc d*pr,<,,„„ el edles du front que bordent le, boucle, de cheveüj 

le, jeu, onl le tn.'me de„m; enfln l oesdure de I, f, C e olfre de fr,pp,nted 
analogies, soit dans les pommettes assez larseg soil dans I» ^ 

soit dans le conlour g #n?ral, dun ovale ass£ ^ trr0od, ’ 
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20. TfcTE DE FEMME HE L'EPOQUE DES SEVfcRES. 

(Musee de lTniversite.) 

liauleurdu »omniH du front: älYxlrtmU* du inenton : ö“,J2.Lat£t«e«tdemarbre 
blane et fio, Und» qua ie t>a»te, d'une nuance plus fonc£e et d'une pierre plu« 
groaaitre, »emble appartenir a quelquautre aUtue. Lea Choreus bien pol» 
Olaienl originairrmenl colort». Le oei eat re-taur*. 

(Fi g. 2! et 22). 

Le restaurateur du nez l’a fait trop pelit et celte dispro- 



rig. ji. - N. 20. 


portion accentue la grosseur des joues rpii paraissent pres- 
que bouffies. L’aspect general du visage s’en trouve en parlie 
d^formö. Cette faceexprime une absence de pens^e complete et 
presque voisine de l’hebetement. Aucun rayon de vie intellec- 
tuelle n anime les yeux grand ouverts. La bouche est petitc, 
plus pctite mßme que les yeux. Cello exageralion, contrastant 
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ir»8 

avec 1a rornleur excessive ct presque malsaine des joues. 
ne saurait sexpliquer quc comme un indice du tres jeune Age 
de la personne representee. Ce porlrait serait celui d une 
enfant. Ainsi !a sculpture rnmaine, qui dans les t£tes de carac- 
tere, lelles que celles «le Caracallael de Gallien, temoigne en- 



Fig. 22. — N. 20. 


core de sn force d’expression, commence deja a manifester 
son impuissance lorsqu’il sagit de reproduire les traits de Ten- 
fant. Elle tonil>e dans la raideur d’une Convention exageree. 

La coillure de ce portrait merite une reniarque. On se rend 
compte aisement, ä parcourir la Römische Ikonographie de Ber- 
noulli, ou la s<*rie des tetes feminines des monnaies inipe- 
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riales', du progres qui ramene a une coilTure de plus en plus 
sobre la eomplication baroque du lemps des Flaviens. Celte 
tendance u la simplicite s’accentue encore au si&cle desSeveres. 

Le principe consistc ä diviser la masse des cheveux en deux 
moities qui, decliaque cöle de la täte, couvrenl, au debut, les 
oreilles, el se rclevenl sur la nuque en un pelil chignon. Ces 
bandeaux sonl ondules au pelil fer*. Sous les Severes, la mode 
reduit 1 ampleur des bandeaux el degage les oreilles*. 

L’abondanle chevelure de Julia Mammea*, par exemple, 
apparail reduile u un pelil volume; il en esl de mäme pour le 
marhre bolonais, d'aiilant plus que le porlrail represente une 
Ires jeune (Ille. A cel egard, el en raison aussi de Pingenuite 
enfantine du visage, untrebusle ressemble davantage encore ii 
Julia Paula*, a la pretendue Orbiana, femme d’Alexandre 
Seväre*. Sur cette ligure com me sur celle de Bologne, une 
boucle tombe en avant de l'oreille; mais, a Itologne, cette 
boucle cst d un relief moins accentue: Fextremite en esl nu'me 
simplement incisee dans Fepiderme. Ce detail me semble lin- 
dice d une date encore plus lardive que celle du porlrail reprö- 
senlant peut-ätre la femme d r Alexandre Severe. 

2I.T£te de femme. (Musee de l’Universite.) 

Haut. : 0",33. Marbie blute ä grot gram. Le nex, peut-^tr«? original, esl raltachl. 

Oo apcrqoit cucore, .en divers poiul» du visage, de« trace» de couleur 

rouge. 

|Fig. 23 et 24.) 

Cette tote me semble un precieux documenl toucliant l etal 
de la sculpture ä la tin de Fempire, alors que Part est dejä 
euvalii par une raideur toute barbare, ün ne sauruit mecon- 

1. Cf. l’article de Lady Evans : llairdressiwj »f Hotnnn L/idies tu itlustratei 
on coins. in .Vumtma/ie Chronklt, 1906, p. 3? sqq. 

2. Voir les porlraits de Fausline jeune (Amelung, op. L, I, pl. 68, n. 366 
el pt. 78, n. 622), de Lucille (ibid., pl. 43, n. 161),de Manlia Seantilla (ibid. w 
pl. 77, n 60t). 

3. Amelung, ibid ., I, pl. 8, n. 58; pl. 50, n. 385; pl. 70, n. 635 A. 

4. Bemoulli, op. t, II, Hl. pl. XXXII, a 6. 

5. Furtwaeogler, Die antikfn Gemmen, III, p. 366. 

6. Bemoulli, op. 11, III, pl. XXXI, a 6. 


• r* fwr- *: v ■ ^ ^ w : *3 *7 
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nnitre I air etrange de cetle jeune femme qui regarde devant 
eile, nvec de grnnds yeux, remplis pour ainsi dire d’etonne- 
menl. Les pupilles.d tin diainetre tres exag6r<!?, lui pr£tent dejh 
le caractere des sculptures byzantines. 

Je placerais dans la ni^rne cati^gorie ijue notre cxemplaire 



Flg. 23. — n. 21, 


•leux wie# feminines qui proviennentde Itome et se trouvenU 
U Glyptotheque Ny-Carlsberg*. La prerniere conserve, dans les 
yeux. des restes de la mime coloration rou K e qui se remarque 
aussi sur lc nmrbre bolonais: la sccondc a Hi nommec a lort 
vraisemblablemenl, sainte Helene. L eipression de la pupille 
dinote, pour la Wie de Itolopne. une epoque encore plus tar- 
dive L ouverlure cn est eneore plus ronde el plus grnnde; eile 
va jusqu i toucher la paupiere inferieurc; lc eercle de l'iris. au 

1. ArurSt Bruckmann, n** 57 et 58. 


SCULPTÜRES m tflJSEE CIVFQITE DE HOLOti^E | 7 J 

contraire, est encore plusrdduit. Ces Elements occupenten oulre 
juäte Io miliftti du lobe oculriire ; la rairieur et le sch^matisme 
de l expression $ont ainsi encore extigV-r6s\ 

Le front, partout ^gftl; eäl du re ment aiTtke, au baa, par la 
rigid]te des nrcadea sourciltöres; tes joues peu charnues sont 



Fi*. 2i, - N. 21. 


traitees par plans uniformes, sans aueun passage delkat ni 
du front, ni au menton; la boin he froide Louvre legerernenl 
pour no sotiriro de Convention, 011 plutol pour une ombre 
de sourire, qui contraste etrangement avec I'absercce d'expres- 
sion des gram!* yeux faarqnillrö. Le cou mi nee et allen ge m 
montre ni le modelt jnnevile de cehii du Imste Arndl-Druek- 

i. Cf. RtegU in Slrewi Hclhvjian.n r p. 233; el T-n general &ur ]ea carant£rij- 
tiques d?> pcrtraiiH posl-conatanDmeni, Riegl, Sp'Mrtimwht KmtHnttüStrie 
p + 109, et Slrong-Seller*, op t J.,p. 383 aq. 
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mann n" 57, ni Jes emptilements du cou bref el dune £pais- 
seiir prcsque senile de la prelendue sninte Helene. Lkipparooce 
immaterielle sen acccntue encore, si l r ou regarde le visage de 
profil; on en mnarque ä la fois laute la niideur et le inanque 
d'epaisseurC 

Celle leie manifeste, en un mol, un retour eoniplet h la fron* 
lallte airhaique. Lc vivant naluniLisme du. porlratt gt^co- 
rommn, pur une Leute drcadguce, parun epuisement pmgressif, 
se trouve red ui t k la rigid ite (Tun art sch^matique ; au dirait 
qu nne torpeur kmjuurs eroissante s'est empar^e de l'esprit 
el de Ja main de« acnlpteurs, Ce marhre qui resnme, en lea stv- 
ti^iLiil, Jos furmesexpress]ves du visuge htiiiniri. pi-esr-nto drju 
Ca bst rar Li an monotone et laute Curidite des oeuvres barbares. 
Les Lraits individuell* qui donnaient une personualite si tran- 
chee a n J im portc quel porlrait greco-romam out ici com- 
pletement disparu devant une froide uniforniUe d'expres- 
sion. 

Cette ahsence de curactfere propre, plus accenlu6e da ns rette 
figure que da ns !es er uv res auxquellea nous avons pu la eom- 
parer, me parle u daler cetle Lete de jjeune reiinne de l epoque 
traglquc oii L'eclat p&liasänt de In culLure cl&ssique n.o jette 
plus qu une luimere mauraule snr I Llalie, dejii peup[4$ de bar- 
bares» 

Cßpendunt un ddtail prßte u notare marbre un interel lout 
particulier : c'est ['ordonnance de la coilTure. Les dievenx, 
ondules, sont divisfe par une ruie mediane el rassembtda en 
deux musses laterales; mais iundis que eeux du devant de la 
lÄte tombent sur te front, en petites baue les truv&illees au foret, 
eeax des lempes, au ronlraire, sont Iresscs en deux nattes qui 
an touren! taute la leie el formen t f en se reunissanl sur Ja 
nuque, un petiL ehiguon, a rexLrcmitü dnquel pendent deux 
bouele^ fine* et longues, en grande partie, senilde-M], inebeea 

1. La löte iu pritiodii b^ofl.iu Lmms, präsent*, de profil, te m&fm oarec- 
töro [Bjmoqlli, m P - l - IL UL pl. LV[t. p, m Enaia | e , 40 nl 

ir^s pi'oenainetUi au liey d't^ire isjrü güfon&ej, 
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dans l'epiderme 1 2 3 4 5 . Cette eoilTure esl maintenue par un ruhan 
qui ceint la tele et le chignon sur la nuque. C'cst mdme la pre- 
sence du ruban qui expliquc la eoilTure. 

()r, cetle mode ne s’est rencontree, que je sache, que 
durant les premiers temps de l’Empire. Le rapprochemenl le 
plus frappant, ä cet egard, est ofTert par le portrait »1 A- 
grippine l’ancienne, soit dans le huste du Capitole', soit sur 
une gemme*, soit sur les monnaies*. Notons d’ailleurs qu Agrip 
pine porte moins d’ondulations et de boucles, queson chignon 
est plus allonge, que ses bandeaux couvrent les oreilles et 
qu’enHn les boucles, qui descendent dans lecou, sont plus fortes 
et plus fournies que cellc de notre marbre. L’analogie des dcux 
coilTures n'en est pas moins assez etroite. Nous pouvons cilcr 
cncore le portrait d’Octavie, soeur d’Auguste, sur une belle 
pierre gravöe 1 . 

Celle t£te de femmedu Musec de Bologne nous montre donc, 
ü la lin de l’empire, un retour vers les modes feminines du 
premier siede. Le fait. en lui-mömc, ne saurail etonncr. Mais 
il ne me parult pas invraisemblable d’y apercevoir une inten- 
tion particuliöre Cette renaissance d un genre de eoilTure 
datant de quatre Cents ans auparavant temoignerait, cliez les 
Rontaines de la decadence, du desir de rapprocher leur toilette 
de celle que portaient, aux temps glorieux, les femmes de la 
maison d’Auguste. 

Pericle Ducati. 

{Trtutmi sur le manuscrit par A. Gamm.) 

1. La pclile bouclette qui tomb« eo avant de Toreille gauche est une res* 

lauralion. « 

2. Bernoulli, op. II, I, pl. XV. 

3. Furtwaengler, DU antiken Gemmen, pl. XLVIII, 7. 

4. .VuwiMmalic Chronicle, 1906, pl. III, n. 12. La description que feit 
Lady Evans de la eoilTure d’Agrippine l'ancienne (ibid. % pl. 46) eoncorde, 
d*une fafon general?, arec la description de la eoilTure de notre ttte bolonaise. 

5. Gazette ArdUologique, 1675, pl. 31. Cf. Bernoulli, op. II, I, p. 120 sq. 
Voir sussi le buste, peut-«lre d’Octavie ßlie de Claude (Bernoulli, ibiJ., II, I, 
pl. XXI; Amelung, op. I, p. 621, n* 608). Ajoulons eocore la belle t*Me pro- 
venarit de la pente de l'Acropole, qu’a publtee Watxinger (Athen. .Witteil., 
1901, p. 319, o. 12, (lg. 13) et i’embltme en argent de Boscoreale (Monumenti 
dei Lincei. VII, 477; cf. S. Reinach, Repertoire des relitfs t I, 83). 
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L'Asie centrale et la mission Pelliot. 

Le vingtieme siede, 6 r I peine. vient d’ennchir d‘uoe nouveile conquite 
l'histoire du ginie humsin. Champollion, Bemusal, Burnouf, Oppert et leurs 
imules avaient tour I tour arrache leur secrel 4 f Egypte, 4 ia Chine, 4 finde, 4 la 
Perse, 4 l'Assyrie. L’Asie centrale commence 4 livrer le sien. L'immense espace 
qui aalend 4 fest du Pamir, eolre fempire des Indes, fempire russe et la 
Chine propre, se partage en deux zones : au sud, les hauts plaleaux du 
Thibel; au nord, un diserl de sable, coupe de rares oasis; e’est ie Turkestan 
ciiinois. Le bouddbisme, introduil vers le sepli&me siede de l'ire chretienne 
au Thibel, y domine encore sans partage; le Turkestan appartient & fislam; 
mais avant fislam, la doclrine du Bouddha y avait prospere pendanl de longs 
si^cles; dis fepoque du Christ, deux grandes routes le traversaient, au sud 
parKboUn.au nord par Koucba; commer^anls, missionnaires, pderins s’y 
croisaienl, y portaient la nchessect la vie. Mais les texles chinois temoignaient 
seuls depuis longtemps de ces splendeurs eleintes; le prisenl ne montrail plus 
qu'abandon, decadence et ruines. 

Toul 4 coupdes nouvdlessaisissantes reveillenl fatlenlioo. Les explorateurs, 
Sven Hedm 4 leur Ule, signalenl des Pompeis enfouies dans les sables ; odivu 
surgir des monuments encore presque intacts; on a retrouve dans des grottes 
des peintures de style hindou, des inscriptions en langue de finde. Un offleier 
anglais acquiert ä Koucba des feuillels de bouleau deierres par basard ; on les 
lil : c est un trajli de medecine en sanscril, plus ancien que lous les manuscrils 
de I Inde. Dutreuil de Bbina et Gren&rd envoient de Kbolan d'aulres feuillels 
de bouleau qu ils n’ont pu dichilTrer sur place; on les lit: c’est un manuscril 
plus vieux encore, qui datc de quinze ou dix-buil cents ans, traci dans une 
icriturv enticremenl oubtiie, redige dans un dialecte entiirement perdu. Les 
trouvailles se succedent, i parse«, baletanles; fire des recherches mithodiques 
peul s’ouvrir. 

En UKW, M. Stein obtient une mission ofllcielle du gouvernement anglo» 
indien; des travaux d’irudition admirables, quinze ans de sejour sur la fron» 
tiire afghane favaient patiemment pripari ä sa tAcbe. Le succis depassa loutes 
les esperances. Apris une seule catnpagne a fest de Kbolan, M. Stein rap- 
porUil une cargaison merveilleuse : du sanscrit, du chinois, du thibetain, des 
peintures, des sculptures, des puteries, des ilofles mime. Des monnaies, des 
documents icrits Gxaient fige de ces dibris entre le temps de Clovis et I« 
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temps de Charlemagne. llne immense emolion sccoua le monde savant: les col- 
leclions de M. Stein, exposees au British Museum, y amenArent de partout 
des visiteurs enthousiastes. Elles Avoquaient une civilisatioo composite, oü 
finde, la Chine, la Perse, Byxance, le Bouddba, le Christ, Manes avaient tous 
marque leur empreinte. La surpnse provoqua une Emulation feconde. L’Alle- 
magne organise A grands frais une mission qui doit ezplorer l’ancienne route 
du nord, entre Koucha et Tourfan; l'empereur la dote, sursa propre cassetle, 
d’une riebe Subvention. Les Busses annoncent une expedilion prochaine. Le 
gouvernemenl angio-indien Charge M. Stein d’une nouvelle exploration A 
travers le Turkcstan entier. Le comte Olani. beau-frAre du mikado, cbef d’une 
Aglise puissante au Japon, pari lui-rurrae avec un groupe de eollaborateura. 

La France ne pouvait pas, sans renier des traditions glorieuses, s’efTacer et 
rester inerte. L’lnsiilui, le minislAre, les sociAtAs savantes, des mAcAnes enlin 
elaient prAls ä verser les fonds necessaires. II fallait l’homme. Un cboix una- 
nime dAsigna M. Peliiot. M. Pelliot avait Ta t, et briltamment, ses premiArea 
armes en Chine au temps des Boxers; nu lendemain du siAge des lAgalions, 
il avait au, avec autant de desinteressement que de xeie, recueillir une tnagni- 
ßque bibliotheque au profit de l’ßcole fran^aise d’ExlrAme-Orieot, A Hanoi. II 
avait enseignA le rhinots A celte Acole mtae; il avait, dans le Bulletin qu’elle 
Adite, publie des memoires magistraux oü s’affirmait, avec une Arudilion biblio- 
grapbique sans riva'e sur le domaine clnnois, la connaissance intime des pro* 
blemes de geograpbie historique. Avec sa belle fougue juvenile, les prAparatifs 
ne IralnArenl pas. Le 1«' septembre lt*>6, il elait A Kachgar, accotnpagne de 
deux eollaborateura qu’il avait choisis : le doeleur Vaillant, mAdecin de 1'armAe 
coloniale, cbargA des observalions scienlitlques, et un photographe, M. Nouelle. 

Les perspectives n'elaienl pas eucouragexntes; les droits de priorile, si legi- 
timement acquis A M. Stein, lui rAservaient la route du sud, oü il Alail engage 
dejA. Au nord, 1'expAdition ailemande avait fouilie le sot depuis trois ans avec 
autant de mtlhode que de succAs. Les Busses gardaient leurs positions. Le 
comte Otani avait dü rentrer au Japon; mais son emissaire, M. Tathibana, 
s’Atait hardiment enfoncA d ins le dAserl. Une foia de plus, la fortune repoudit 
A la conüance. Sur la lougue route, morne et desolAe, qui tralne ses 2.000 kilo- 
mAlres entre Kachgar et la Chine propre, trois haltes marquArent, A de loin- 
tains intervalles, les etapes d*un succes decisif. A Test de Kachgar, dans une 
rAgion deja presque banale, M. Pelliot exhumait paliemmenl d'un lemple ense- 
veli une masse de statues et de statuettes qui raconleronl aut archeologues 
le mariag« singulier du eiseau grrcavec la fantaisie indienne. Pres de Koucha, 
A Douldour Aqour, sout les decombres d’un Adißce incendiA, il ramassail les 
dAbris Apars d'une riebe bibliolhAque saures des flamme* par un jeu du hasard. 
Enßn, A IVxlrAme limite du dAsert, prAs de Touen-Houang, il penetrait, visi- 
teur Abloui, dans une cacbetle merveilleuse oü sommeillail, depuis doute 
siAcles, une bibliolhAque qui rtnfermail presque toutea les langues d'Asi«, 
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E'ourluui, lei meore. M. l J *-lliol ttarnroU paa I« prämier Depuis huit me, 
un fiboölffment avait ouvert In nicht saeree^ I a moina ignorant qui en avaiL la 
gerde et i)m Heute mil le lemple voisin y ivajt preJeve plus d’une Tois des 
pelnluret *ur 50k pour Je* olTrir a ux mandirins de Ja region, Le bmit de la 
Lrouvailtg $ "-Lall reßandu au -am: un des cbeTs de ja mission atlemande, M + von 
Lecoq, etasl pit\i au gaJnp de Tüiirfait pour vielter Ja grolle; rappel<i en cnur* 
de reute p*run intempceld, iE dul laieeer ä iS. Stein, qui oWu- 

qt\l en blte, IVnneur dViaminar le premier ce Erfsor, M. Stein errka i 
Toue^ffouang en mar» mi\ il recönnut avec sein h pay* h Iknloiir. et ne 
a'ttoipnn de lirdliverneut qu ku me» de jub. II en emporlail 24 ctiuö» do 
mnnuscr ' ts et & dieses de peklnrw. Pourlanl tl y ta&Jt encore mieu* q u *A 
gtaner. En faee d un amu monatrneui da l , mäert» cube 5 de pap eras6 e fiF j| 
uuraiL pu «®ger A une reifete roeihadique s il luait da fester en dehors'de 
Ja nithe; h moine lui pasaail un a un der roul^ui qull cxamtntil, raaia qtt *j| 
ne pouvait reLsnir tou*. Le mam* emignnil l e acaudale; it fermait kt yw* SU r 
les .. fuites », il s opposait ä un enläramtm, J ava:?, *erU M* Stein EiiUmlme. 

mos elldrtä en vue d obtenir le ptue poaeible des moneeiua 
rJünl je pouraia appriflkr a*ec &■*« de prohabilite Ja vateur, puiiqye je ne sub 
pu sbobgue. M. Pellint « eu aur moi l'iveoUg* de chereher ■ lumm li 
<3ta cbinoii cem®0 un sinoJogue, ot de choisif com me 1*1 r , La 

inodestk de M, Stein coramude E'adatimLbn; cn rtit, E es eboix, guid^s 
un habile leiirt chlno-s, avai^t £t* judieteui auUnt qu'beurwx Mals i| 3 
nbvaient «nttml qua &ibtcm«nL la !Da = ä e du d^p6t. Le chjJTra des *9 catises 
ne dod pu 5 faire Illusion. Lea r^ 5atä de E'Asie Mlrt fti e ne a0nl ^ de3 

d« commia-Tojagfur, qu’on rbnne ou qukn prend a u cb^in de fer de Station 
en Station, Tons toui qui onl royag^ en oaravana eonaibsem ces boll« de 
dimensions müdestes qu t nwlrtkra ou cbameiiers cbi ¥ent man b r san , p ,, 1Je ' 
h^er et descendre ä pb]n 3 bßi. Et a’it s^gil de transponier sur ,le S mlHierä 
-äe kdometres <|» obiets fragiJes ou delbats, Mtets de manuscrlti ou rou- 
lpaui do ( I ue ^ P^caylbna ü premjre conlfa J(?i d]&CB H [p _ 

inlemperies? U papier et l'ouals bonrrenl plus qua demi E es cabse* 

U pusage da M, Stein araitp^parl le luecfrs de jg, La moiue arait 

le temps de regPSUer bi AJTairaa mauquees et le lemps perilu; il wüi 
icquia | a «nUude da | h impunite. U uiehe ferld 4 e bisüiit l'aeeis direct au* 
docuuienia. M, PeSUol parle couramment h ebinob; il a mbilude des nögo 
ciulious , Tßß las C 4 les.es; il eul rite r flis0 n des darniera serupulea du moice 
U P» trois ««i«, accruupi d4nB j, „ icbet 4 , lamiMr des mm ‘ 

r'™ , e * vec len,T "“ lant ** I« jeonesae st de U diconeerte. 6ur 

pbee,. sans Jitras, uns conaeJIs, j] impruviaa un npport sommairo qui restm 
ud cber-d (tuvre, lani it aborde, pose, et r^sout de quastions. 

Gelte bis eneore, le meine veulul 5aU iror Ja fas; il fallet ] a i saer üi} qüoi 
garmr d.cemmenl 1« muri, Le moin* doEt Io regreUer tmjouhd’bui, Le 20 au&L 
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1910, le ministre de France 4 P6kin ecrivait 4 M. Pichon, ministre des 
affaires 6lrang6res : « Votre Excellence se rappelte que M. Pelliot a decou- 
vert dans les gr olles de Touen-Housng une collection consid6rable de inanus- 
crits chmois ant6rieurs au onxitme siede et doot il a rapportä en France la 
partie la plus interessante pour l'bistoire de l’Asie. 

• Le gouvernement chinois s’est sans doute 6mu de voir export4es 4 
l’6tranger d'aussi importantes ricbesscs archeologiques, et il a donn4 l’ordre 
dVxpedier 4 P6kin toul ec qui restait. 

• Viogt caisses convoyees par un delegue du gouverneur du Kan-Sou vien* 
nent d arriver 4 P6kin. Les documenls qu elles contiennent remonlent pour la 
plupart au septi&me stiele. Une Commission de Ieilr6s noram»'s par le miniature 
de 1 instruelion publique a 616 chargee d'en dresser le catalogue. » 

La ntche, cette fois, est vide. Les manuscrils qui y avaient repose si long- 
temps ensemble sont dispers6s aujourd’hui 4 Paris, 4 Londres, 4 Pekin. Ils se 
relrouveront un jour, du moins en partie, 4 Paris. M. Stein, par une d6marehe 
aussi g6n6reuse qu’avisle, a demand6 l’inventaire de sa collection chinoise 4 
M. Pelliot; c’est un bommage dtlicat qu’il rend 4 son 6mule; c’est un ser- 
▼ice de plus qu'il rend 4 la Science. Souvent les rouleaux rapportls par les 
deux royageurs sont des portions du ro6me ouvrage et se complelent. M6me 
distinets, ils sont encore solidaires, puisqu'ils appartiennent au m6me temps 
et qu'ils 61ucidenl des probl6mes communs. 

Dej4 la clart6 commence 4 se digager. Allemands, Russee, Anglais, Francis 
se sont Ianc6s avec une ardeur toujours croissanle 4 l’etude des textes. Ce 
n'est pas trop de loutes les bonnes volonl6s, et aussi de toutes les compe- 
tences, car c est ici vraunen! la tour de Babel. Ou a du chinois en messe, du 
IhtbeUiri en masse, du saascrit en quantit6, et du turc, et du jud6o*persan, 
raire m6me de 1 h6breu; Pour nooibreuses qu’elles soient, tant de languea 
nont pas sufn au polyglotUsme effr4n6 de l’Asie centrale. Des langues incon- 
nurs surgissent, qu aucune 16vre humeine n a prononcees depuis longtemps. 
Le d6cbiffrement en commence 4 peine; et cependant on y a d*jk reconnu 
une langue de la famille indoeurop6enne, peut-ltre le lokbarien de l’an- 
cienne Bactriane; une aulre est un dialecte de l’lran, parl6 jadis en Sog- 
diane; une aulre, prise d'abord pour du prolo>lbib6laiu, et qualt06e tour 4 
tour de lurkestani, puis de nord-aryen, commence enfln 4 a’interpreier. Une 
autre langue encore, trac6e dans une 6crilure originaire de Finde, s obstine 4 
demeurer mysterieusc. Et partout, aux exlr4mit6s les plus loinlaines de ce 
monde singulier, d6pos6es dans les grottes ou cacb6es sous les sables, les 
m6mes langues innombrables reparaissent, parfois les m£mes textes, comme 
une garantie supr£me conlre tous les doutos. A moins d'admettre la malice 
du diable servie par la toute-puissance de Dieu, les sceptiques ne r6ussiront 
pas 4jeter la suspieion surce raagnifique butin, qui iol6resse rhumanil6 entiere. 
Ce n’est pas, en effet, une vaine curiosile ou un Sport innocent qui Bxe sur 
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l'Asie centrale ['attention des irudils. ElLe a öle k öurefour cl Le campt air da 
VuDirers. Sur ene routes deserties ml passi Wnddtaistes, löruHstriejis, ehre- 
lieog T cflQfuc^iun5 T UolAtei, manichieas; dana cee citt* enMielies, dus jjröLrea 
de loutes äes cf avant es unL medite ?ur Ep s p&roW de laus Les dieui. Lea con- 
laeLa. las en:pifuh's que l'hislolre best Le a admi'tire tUfcura uni <jU.- ici quoli- 
dieni. Paur ceui qui vokal dens Ja civiU^atian l'teutte coHecLive du gvnre 
humain, ["Aste eenlraJe esl une leijon, precque une preuve. 

Lei tnateriaiii sunt immtai»; Les equipet, Jninimeä, Les reaultals ne putir- 
font aorlif que lenUrtnenL M. Stein, mMgre bou aetivite, n’a pae pu encore 
abtenir de ses colJabardteufS, qui sunl ecb imm, h publicalian des rfocmncntä 
qu‘d aviiil rappories de aa premiere missäon. Les Allemande, rnieuic poufniB ci 
plus dtsciplmes, onl prodint dtji des travaux .v.Jmiraliles l l& sem&tn* der- 
nktre, M, Luders edtiaii des Fragments d'un drame uflscrit, empfuriti? i La vLe 
du Boudiiba, «I qui dnte du prämier siede de l‘ere ebr.fLkiine, Le rnanusori' 
est pr^sque de La mäme epoque. L'biatdrfl du IhMtre indten remacte bnjque- 
tnenl de qmtre sieciea en ärmere; la question cnpLlde du 1'tuflLicnce grecque 
ebange d r aspedL + Les documenls PuLlLot h dtpo&Ai ä la BibJiothdque nationale, 
doivent, avant d'^tre livr^s au public^ Mre clujies et mis un etat. Oai une 
besogtie de Enngue palience. Lu I rnvnLL du publicaüon s'organise pourlanl, 
Oeji t le JffuvadJ aaiatiqut a donnä des apecitneas du aanscrit, de sagdieu ; j| 
doil uu donner bientflt de ebinoU, de Ibibetain, de tofchirLen. ]] est impossible 
■llndiquer m abrege Janiture des daeumenla^ ]eur vari^le defle l'enumeratjon, 
Le sauseril rend une litt4raiure canouiqeje du beuddliLsnie qLi'üt» eroyrdt 
perdu* tt qu h oo avtdt mUme nteu L Le ehtnoig read f avec Ja masae des verita 
oriJiuJuiei, une quautdu d^efits apoerypb eSf pru^cnU eL detruils par ordre 
imperial, ei qui raviennent aileater tandiueeg fairelique® du bwuidMeme 
daus I'Asie «ölraJe, Nuua aaviona diji, par ies eataJogueB oKJcieLa, qu'un 
maiiis neetarien a'iULt frauduleuiefEient nasank i un maioe bouddfaistu pouf 
dünner Li traductiou die ree d'ua echt bouddbiqu« ; L'cBUTre eondamneu auiubJe 
bien perdue, mik ijüus en arons id nambre d'iquivtkoEs, Ufi des trdtua pras- 
cnli, *uigiauuseuienl eieJu des eoUections regnliures, ei can&ervi par basard 
au Jipon, reparaii ici dua un eibkr anekn; un roukau augdiau T qui sem- 
bkit dißer toute iatcrpretaiiüfl, porle comoie une rubrique lea caradörea 
utimee du LUre chinois. Ou eOnfronLe Iss deu* leales, ih <e carreapondenL vjai- 
blemenL Ut voila la claf du sogdten tfOuvee! Mais il ne p’agit pas seuJemeul 
de doctriufl üü d'edifiaüon duns t<* gnmnirt( innumbra.bleB^ la vie de tous 
l ca jcuri resimiGite dans Lai cahiers de diperuses, les baui, im acki d^onlina- 
tiuu, ki prMi**t<fbam r et miene J fa pautfrej pape rasten üü des mains novices 
i'fiiercdatit k l'ecriture : image auibentiqu® de laute une humanüe dispame 
que la adence va feasultiter. 

(Le Temps, 19 mai 19M.) 
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SfeANCK DU 34 MARS im 

M. AlüffcPFatio annonce que la cotnaission du priü Sainlour a par Lage ce 
priJt de Iii raaniire suiranle ! i.SdO ffincs ii Afgr Pai*l et au c bah «hip Jouen 
p*Lir Jctir travail tnltlulö : Campt r$ t dnts «i itirrntdirfj du atdiifpisca^ 

2 >üf de ßi?Ufn 3 SÜOfrtocs & M. Leonce Ce liier pour loo ouvrage sur let rWstrfi 
iYu iv* sficle tt fft onytiitrs de la Oatede apostolique et pourson Cütülogltz des 
a< &* toitfits du Mam justjui i la fin dum' siede; 500 franes k M. Albert 
beuillerai pourson elude aur JoAn Lily, cöniribtitiöx a fhistairt de tu Berntis- 
wna en A nglctem ; 500 fr&nts i M, Emile Herta ux, pourson livre sur LKx 
pvsitien rdroipeciite de SontyeMc de ÜH)h\ 

M. Fhitippcj Berger ca ntiaue 6a communieation surles foul lies eiecuttkadm* 

I Hot A mifiiä ii Carlbage, II appelln Palle ntion de iWcidende aur l@s symboles 
et [es caraetöres puaiques qu<s l‘on Erouve, sod peints a ['encre, soit graves au 
)nit, sur Jea Mocs des soubass&menla puniquea d&Oureris dans ces Fouüles. 
TI Jes rapproclie de aignet analogues relev*e 9 nr tes fondaüons du Lemplc de 
Jerusalem, plus rinsiment Sür ]es mura du teuplts d'Eryi «d Sicile, et enfln, 
par Al. Clenmcini'Ginrjeaij^ i TripolL — MM, Perrot, f IaussonLiier et pjeniafüy 
presente nt quelques obserrations. 

Al, Pottier donn<? leclurs d'une note de M. Chartas Dugas iur jes Iduilles de 
Tigee, 

Perm, SflcreLojra perp&uel,eomtnunique unennte de Al. R t Valois ju r (e 
pnrüque de Philippe a Delos. ■ — M. Clernujnt-GanELeau präsente quelques 
obserralicöi. 

SEANCE DU 31 MARS 19 Li, 

Al, fkron de Vdleksse couimtmique une not« de M, t'abbü Lejnaud, curi 
de Sousse, qui lui a eie LransmU* par 11. Marlin, direeleur du streite des 
■fitiquitfs ei ans de Tuniste. Dans les rnndatkians du clocber de la nouvelte 
£glise de Soosse, 11. Leynaud * mii au jour un tuia du suxictuetre phanjcteci 
dejä Signal* tu !D^cne endroit par II. Le D 1 Carton, II y a recucilltune einquan* 
tune de patites urnas en lerre conienam des üssemenls c&leines, une douuina 
de sleles an pierre dy pays, uns irebliHne de lampes ä deux ou trojs becs 3 des 
eentainea de vases en ierre f noirtti par Eh feu, et une irtscripüon qui semble 
pbenieieniui. 

Ai, Le Dr Capitan communique ter^suJiai des dernieres deoouverlcs prebisEo- 
riques qui]» f altes äTee M. Peyrony i 1# FerraSsie {Dordogne), El s'sgit d'un 
nouveau squeletce hnmein fossile gisani dans La m^me eouehe toousterienne 
que eelut qu'ils avaiam decouterl un an ouparavant. C’est prolabtcmeEil celui 



ISO 


nKV l'e a nr.ii EOLOGiq v e 

[Tune fein me, Le cäractere dea oasemenls est eiiclsinenl le mfiffls ftelui 
du s([u l"! iette pnäced eia I cL du sqadcUe da 1a Chapelle-aui-SäinLa L ils ludiquenL 
□ oa race Lrts primittYe, inFerieuro am raees aulugElea IflS plus grassiere#. 

M. Henri Viollet read cOmplr des resuElale oblcnus au tours de la imssion 
«n MAsopoiamie qui lui a frt« cöoß^epai le mibisläre de llmiriictiöii publique, 
M, ViüJlct peut auijourd'lith dünner le plan, resttluö presque eo fintier, d □« 
luagnilaque cljiüeau construät au, ibdnil du ix* al-fecln parun lils de Haroun-al-RüLs- 
ehid sur le* bards du Tt^rre- au N. dt* Bagdad, De lr£s tn)mbr*öi Fragment# 
decoraliFs, en naarbre, en stüe, an mosaiquc de faire, en briquo umaüiW, orit 
etfe retroures; iiü iloanenl uni' idi v e des palals fßiriquea dSflfilspur [cäftLiteurs 
anbei, Ön ägnorail jusqia’icL ä peu pres cumpUit erneut cc t)tlfl puuTiil tlre la 
style arciaiteciural ei ornemenlBlabbaa&iite. C« fltyif, qui s'elkbon en Mieapo* 
Igmifi söiaa l*s Kbsllf&a de Bagdad el qui se rt-pandra enauile aur ioules le# 
eAles de k iMudUemnta et mäme en Espügoe, cooalituera ce que i'on es-t cod' 
venu d nppder IV L muaulnian, Etudiant les influeaces diverse* qui ont conlri- 
bue x aa creatiom* M. Viollet dii que l'mfluence aamnide y dom ine saaas 
oanleaie; miis jl pecso que e’est aprfee avoir i 1 migre en Egyple, en Syrie, ü 
EysancB, que cet art peraan rennt a soti pay# d'origitae, L'execution des ek- 
mmta qui le toutpowm Tut couffö« k des ttrtisau* coptee, grees, Syrien a, Lea 
formes primitfrei Siissanbie# ie transForm&runt enlre lea inains de ce# ouvriers 
Prangers qui marquörent de* cuaeltres da leurm« dmcune de leurs eompc- 
iLtions. — MM. Dwukfoy el Perrot pruSsaotenL quelques obaervalion», 

SEANCE DÜ 7 AVRIL 19H 

M, Antoine Thomn.B 4 nnonce, au aom de la comtDitBion du pni Chevne, que 
ee prixa ete partag^ enlre M, George* Millardel (1.400 fr. pouf aon Hrcufj! de 
texia dei tinetens dia/rirtes Jdncfais, eon .liiiw li*guiititiue des L-rnd^j ei pes 
Eudej dt diriieciobffk Umdaist), et M, F. Boiliol (100 francp pour son ouvr&ge 
intdulö # L? pdfüi'- dt la GrantfÜombf, üoe menlion bonorable a en 

uuire ete attnbuee au Gfoijoire du poioiü ile B/winJj/, liffe pcaLbume de 
M™* Louise Odin, avec pr^Face de M. Erneat Muret, 

M. P&üE Jiurriqu faii nne eummunicaliou Sur un It^e heau nianuicrit des 
Statuts de rordre de Sasni-.MirbeL, cnnaerve d.ins ia collectian du eolnnel 
Sir George liotlord. [Jin.s ucuü daa miniaLures de ce tolume. M, Durrieu 
croit recotinaUre un porlrait du jeune roi fe-iouard VI d'Angielerre qui Tut 
cree cbenlier de Sainl Midnl dans u qu&Uviläfne ann^e t ei ii en conclui que 
ce lim pourniit Lien LHre un dem lad pur le roi de Frnnee Henri II au eouve- 
rajn angiaia i Puceesion de atmenixee da 05 1‘ordre. en 1551, 

M, JuEiiaji tonte d'e*pliquer une iDecriplion du Musee de Nimet conlenanl 
le mol .Irrternetief, II toiI dins ce neun L\ : quiviEeni de tinfr (j£ciii7i f tl s'agirail 
des hab]taulB d'uo riLEage qui s?e serait Farme autou r d'un temple ou a Pentret! 
d'cm bois sacre, ei qui serait Junquierea, da ns Le Gerd, 

SLANCE DU 12 AVRIL 1911 

M. Philippe Berger termine ea nommunicalion sur Ees ports de Carth&ge in 
dontuni connaissarice k PAcademie d une note du dodeur Carlon t non plu* 
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nur |« |n>rL inleneur de Girtbige, maia sur des eanslrucLions de gTWld ap^nreil 
qn’il a pu Studier gr4« 4 un« b&tsss entraardinaire des eiui et qai se pour- 
suivent toüt te iong de fo oöle en ae prolongtaol au Sud T ä l'inttrieur du 3äc de 
Tunis* \1, Garten tfoil ilftns ce» murs puisfonls non pns des quaifi,. noais Set 
reale? de? fortillcalion* de Fancienne Cnrlhnge. 

M Paul Foueart lit tin memoire sur un bas-relief ÜrnJdii du st* sifcelc arapi 
nolre 4re, II rapr-stenlc un Zeui, adorß par Idrleus et Ada, qui succ&dercnt h 
Mausoie et Art£miso T couune cadtres de la Curie. Le dieu rFest pas hetlänique; 
e’esi le Zeus SLratios de Labranda. Le aeulpteur o repcoduit !es deui aUributs 
caractenstiquei : la double hache ei !es macnslles multiples. Le premier de ees 
(kui allributä muntre que ce Zeus ei all ccmsidere com me un dieu de ratmoa- 
ph£re ( mallre de la Foudrc. M. Foucart reeherebe enauite ies ortgines de soq 
culle. iJ'unp pari, il constale In patent« des Cartens avec les Iribus qui, fers 
t.i p^riode de Minos, apport e re nt en Crdr le eulLe d'un dieu armt de fa 
bi penne. D'autre pari, iea tradiiioua iydieunea rapporUknt que Ja lynastie des 
Heraciides avail n^u la Double Mache fTMeracdee-Sanda, un des gf&nds dien* 
des lliiiceua, [I ilgur«, en effel, aree Ja bipeane, sur plusieura des bas-rdiefs 
Ws pius anclensde I* Cappadoeo et Je cuUe du Zeun Siratios persistadan? «tto 
pT-oi'inee* jusqu'a iVpoque g($40-roüufo&* Cas rapproch erneut» duggfcent 
hiyfiotbese que Je Zeus de Labn'ioda esi une farme locale, du dieu ihwl les 
inhus htHSennfü, au deuaieme miUihiire, out parle Je nulle da ns l'Asia- 
Miaeurs ti daas le baesiu de Ja mer Ugee, 

4L 4, Toulain, Hinecteur-adjoint 4 l r ßcole des Haut« filuile#. eipose las 
resdUali des fouilles eiecuiees en iÖIÜ sur l'emplacemefii d'AUaia par la 
SocÜ-le Jss seien res de Secaur, Le prindpal re su li.it de ms travaux & elfe la 
d«uouverio d'un enscmblt? (l'liahiiiLtions gauioisce* Cea habitslious consistent 
en eictmioos, de forme quadranf^ulaire plus ou mol nt regulier tailleos daus 
le roc tif. Plus lard ees eicavations furent remani^e»; le Joog dea paroia primi- 
liifGS, formees pnr la röche taillee ä pic h des murs en piern«s stehet au 4 mor- 
lier Turent rooilrults pour r^gulariter L'atpecl el le plan d^ cea eücavaliatis. 
Aucurin trace de eanslrttclion roniiLiin Importante n’a 4ln trouTSe autour de 
ce* habilatione. Paurtant rilo» furent enaare oceupee» a l'epoqus im perin le, 
com me le prouvent des monnaiet roinames el diverses potsries^arec si^naiures 
laiines, reinour^ss duns les excavalious rouillifts. Lea döcouverles de la Socicle 
des Sciences de ämmur appartant des reUBeignetnanLs precis el nauvcaui 4 la 
feit sur la forme des babitatians gautoisea et aur J + a«pect que certains quar^ 
tim d'Alatta pr^senUlent encore aJ’epoque romaine. 

StfUXCE DU 2t AVftlL i9li 

yl r Leger, vice-preBiilent* annonce au nom de M* Omonl qu'un ms. du 
rar 4 stakt iuiitule morufiter ifütincra«, provenant de Ja callection 

Ashburnbam-ßarroia, el dout M, Deliele avali Signal, Torsgine fraudultus^, 
vienl de renirer ä !e Bibliath^que uaMonaJe* Co tna. h tneaiiannedia» le premier 
caL&Loguo de la librairie royale de ßlois sou» Frtnqois [ ,T + damit, cai jonra 
iterniers, etre iuis an venle 4 Londrea. en mfinotemps que Ln praiuiero partie 
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des coltotiona de M, Charles Butler. Le Eil« de te dernier, ayanl reconnu La 
profetiance lutpectadu TofetBe, I'a ^pöhtaTJftaent fall rcmettre i la BtblktLheque 
nationale. 

W. Baut Foucart cnniinya $n eommunkaticn Sur le Zeus Carlen dV*prca uo 
haj-rdiefmHit du. w* diöete* ]J passe au eecond allribui de ce Zeus ; le» aii 
Erianjulleg sculpLi':M aur Ja poitrine du däeu- Avec reteiernple certain» cm pem 
reooanaiLfe le ro£me type $ur Jei monnaie» ctrienhes de lYpoquc imptriak et 
eur un tus-rdief de Myla&a, Lea reprefenlalicms 'Je « genredoivFn Leites füire 
craire que les »neien» aal adore des dmnit4» androgyrtea? M, Foucart oc k 
ptmäe p.is. ]L inontre, par eiemple,. pour LAphrodile barbue de Cypre a qua ee 
nkit pas um* d kirnte mülc el femelie, mak uned£esse » laquelleon a donrk une 
bjfbe ßomme ilgne deaa force, eilt |e proure par des Mntuetlea deSuie q UQ kj 
acooitnüniquRes le P, Scheileirtai qm? par quelques erLruit» d'hymnes «Syrien*. 
De nkoie, Ees mnmeües du Zeua earkti ne lönl pae une marque de m>n seie t 
ms 'S on moyen ccmveaiionael de^pritotf un de ses aürthuis ; L» f-kondiie 
Murridöf* qu il rtpind &ur Ja terra arec le» eaus celesiea dont ii es t Lp maUre. 
Le bis-nelier permet doac de reeqostiluer Ikniique idale de Labraudo, el d‘y 
reronnallre un dku de raimosptkrcj rtisposant des pluks et de la foudra, ap- 
pärcnLi* n I' Hersel* s Sanda d^s tribu» hct4epnes de l'Atulolk. — MM. Juli [an 
et Saloraon Reinlich presentent quelques n-bsfrvatioms. 

M, Philippe Berger communique une ineertption su[fetale trour^e & Cirlbftpe 
par ]« p. PelaUre. lln des membraa de teile famille, qui Laue porleal Le titre 
dft süffele ou de joi.nl au titre de süffele une fencüon refigkuse, enrcru 
mal tompme, mau qui semble Je ratlecher au culte il une divLnit^ qui s eppet- 
lereit Miihrah-Aetarni k Ce aerait une dmuite dquble t eoEqme Moloe-Aaforei, 
Karauun Aitoret pi d autrei encorc, bien conau« dans la religion pbAaiceune* 
et qui aant d« veriftntes de l’Herin-Aphrcidit*. M» Berger eignale Je resaeml 
bfance que prt'Senle le premier de ces notni arec celui du dien Mitbre, (onl en 
faisam Je» pJus fermsJlea r^erres sur lea cuEic]u5con&qu T ou pourraU 4tre teolÄ 
d’eu lirer. 

SliANCE DU 2B AVRIL im 

Collignon cotnmuEiiique des photographies repkaenlniat une plaque de 
fronlon de aiyie anbaTque, qui a rheemroeut dec-ouverte n Corfön. Elle» lui 
onLöt.? adre»s4ci par M. Charles Pieard, membre de l'ßeola rranrai&e d'AtbT-ne*. 
La plaque a 4te Lrour^e daas une propriCl4 »oijioe du Cmöhü Elle eit en 
calcatre coquillier et nesure dans sa plus grande Eiauteof 2 nktre* 7i. Elle 
eomprend un iporceau du rsrnpanL de La pliaihe ei dem Huurea en reJief qui 
faisaient partie d une Gigantomackie w A gauebe, Zen», ans« du foudre, combat 
com re un g^ani qui esl lOtnM aur le genau droit el smü d’uue main'une des 
natt^a de la tb*valure du dieu. Zeusestimberbe, comme dana eertaines skiuts 
de ideale argtenue, edles d'Hagefefdis el de Diooysio», qwwnt meutionn^s 
dans I« teilen Le lype du viiage, Ja ferme de k coiflure rappdkat certaine» 
fetes de fcourot archiiquea de proTenance iaiulairc. Quant ä Ja |§^ ^ 
arec sa chevalure aui Urges nattes mastes »ur Je cou, eile evoque übtto 
le »oüyomr des ü;uvres erfitoisea el pälop an n4sienn e5 .D'auke P arL le in T ül da 
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li tDUMuliUjr¥ t ceFlainet conviynliüns d'ntlHude inihuKni des analogies a^ec 
lfl-s plus aneiennes mötopea de S^linonle. C'esl denn ä I arl pfcEoponnesieQ que 
sc rat tadle ct remarquable möfeeau de jculptart monuDWiitslSi dont U duEe 
pnratt de?oir se placer ver 3c milieu du Tt* sl^cle {voir plus hn,til t p. i-i9}* 

M. LoEEi fiit unt com mu ni CJilion ?ur t( sorl fl l ÄfcnliiTe ehei te® nnciens 
CeEiea. Los Celles, coaime tes Germfläns, consullaient Ic sort en lamjanL an 
fair des morceaux de bois prealaWernen'L graves. A l £poque liistorique, cea 
signes grav^i, ohe< las fiermains. itaient des mnei. Cbex les lrlanilaie, cclail 
pcul-Wre des affkuTn/i, Lklphabeloghamique S eld eonsütu^dapres 1 njphabel 
latin ^ mits les ciractfcfea propremenl dits de eel alphabel remontenl ä unc 
haute anltquitd* II a ciisie T cbei tes C i, ltes inflaliires, une ecriture surbois.cen- 
sistanl cn triils rata des den* cflles d'une ligne cenlrale cm en travers de nette 
ligne. Primitive ment, ees cira elf res aTiiieul une valeur oiagiquc h com me dans 
l'ancienne Grfice. 11 aembte que l'o-n en irrmve traue 4 une ^poque Ir^s reculee. 
Sur une ardoise trouv-ftedana un moEiumenl megslilhtque de Hie de Groll, oo ce- 
marque des carad' , ' , r*aqui rappetlenl singulieremeni les cartei£res aghamiques. 
Recemmetit M, G* CEiaxvet adecouvert, surdes baguelles de l^poquemagriBtft- 
nienne, des signes efi&Eogtie-s. 

M- Paul VtolLel lall une eoromunicatioti aur les s^jours des etnpereura alle¬ 
in und® en France* Ceui-ct sc ccoftidlraient com me les eonimuaieurs des empe- 
reurs romain** Le droit romata devinl leur drott el des Iura Tut auspect aux roäs 
de France 5. iE est bien probable ijuc eette pf^oceupation itoit serrir a espliquer 
la proljtbilton de rensfigni'nml dt) droit romain 4 Paris* 4 expliquer auess Je 
rile secQndaJre qiie Fon acccrdait i ce droit danfi It I rance enti&re, Quant iut 
Toyages des empere-ur? cn France* celui de Charles lVqui t au mr* jtipcle, finl 
riuidre eiaite a Sön nevet) Cbarles V,m4fitü laptu* grande atienlioti.Le fbi prit 
les plus eitrfmei precaulionspour Ovitertoute apparcncede suj^tion, loul ntc 
qiii auraii pu paraElre imptiquer de laparl du roide Fmoce quelqua d^pendance : 
on 4vita nolamnieni de Taire monier Fcmpereur sur nn ebeval blme t ce qui 
4lail riservc iu «toutferam. Le voyage de Charles-Qu int fall eontraste avec 
oelui de Charles IV : Fnvujoi* J ir + qm d^^irait ardemmenl In cession du Mila- 
naia. r affeciatout au coutraite de iraiter Charles Quinten sauierain qui parcourl 
ses propres Fiats. Ce lut en pure perle a — MhM* Bu ucht-LedBTcq, Hitel el 
Prou prfeenttDl quelques ohsefTilious. 

SßANGB DU 5 MAI 19ti 

M* Fraru Cümonl, correspondanl iHjanger t rommuiÄque ct commenle un 
lerie de Gosmas de Jerusalem, suiTunt lequel» dans la null du 25 d- cembre. 
Ees palens ItHaienl la nlisstnce du Solei! mifl au toonde par la Vierge c^lefte. 
Ce fut par Opposition 4 cea croyaneas, semble-t-iE, que lc pape Libörius Irans- 
porta la Töte de No€l du 6 janvier a sa date acluelle, 

M, Prou annonee, au nom dein comniEsiion du prix La Fons-M^licocq. que 
ee prix a ^l& partag^ de la man io re juivant»? t fr, ä M. Emmanuel Lemiire, 
pour ses ArcAir« cueifitner de fa DCße de Sttmi-Quertfin; 500 fr, ä Ec biron 
de Bonnaull d’Houdt, puur sun quivfrage sur Cumpitync prudiml Irj gutrrrt de 
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rfliyion ; 400 fr. 4 M. Lennel, pour son lixre sur Calais au moyen-dge; 400 fr. 
k M. Adrien Huguet, pour son ttistoire ifune rille piearde; Saint- Valery de la 
Ligue d la Revolution. 

M. Paul Pelliot fait une communicalion sur les apocrypbes bouddhiques en 
Asie centrale et en Chine. Depuis le premier catalogue connu des icritures 
bouddhiques cbinoises, datt de 374 p. C., jusqu'au catalogue ofßciel de 
*an 800, tous les grands catalogues du Canon consacrent une rubrique splciale 
aux ceuxres douteuses ou apokryphes. Les condamn&tions portees contre celte 
litlrrature Pont faitpresque entiirement disparallre. Toutefoin MM. Chaxannes 
et Pelliol s'itaient oecupes des passagec conserxesdu plus fameux de ces textes, 
le ■ Soutra de la eonversion des Hou », qui racontait le xoyage fabuleux de 
Lao-lseu en Asie centrale et dans l'Inde oü il dexienl le ßouddha. Ce soutra 
apocrypbe, redige au ix« siede par un taolste, avait iHe eondamn* par l'empe- 
reur au xui* siicle, et axait completement disparu. M. Pelliot a retrouxA k 
Touen-houang deux chapitres de ce texte et en a decouxert d'autres fragmenls 
dans les manuscrils acquis, igaleraenl k Touen-houang, par le O r Stein. Mais, 
en oulre, M. Pelliot a d*j4 identifii, lant dans les manuscrils du D' Stein que 
dans les siens, une demi-douxaine de textes denoncis oomme apocrypbes par 
les catalogues du xiu* siiele. On peut aiusi se faire une idee de celte littira- 
ture. Dans l’ensemble, il s’agit d’ceuxres de reiigion populaire, coroposees en 
Cbine mitne. Mais eertains textes semblent derixer de la litteralure bouddhique 
qui, du t* r au f sifcle p. C., se dexeloppa de fa$on autonome au Turkestan 
ehinois, et parfois indipendamment du bouddhisme indien. M. Pelliot a rap- 
port* de Touen-houang, entre autres textes sogdiens, un manuscrit dont il a 
retrouxe depuis lors les xersions chinoise et tibitaine : le « Soutra des cause» 
et des efTels du bien et du mal ». Or c'esl 14 un apocrypbe mentionnä dans les 
calalogues du xiu* si&cle. II semble que le sogdien soil la langue de la r*dac- 
tion originale de ce texte; M. Pelliol montre, par quelques passages de manus- 
crits de Toom-houang, le grand röle bistorique et economique joue par Ie 3 
Sogdiens au Turkestan ehinois. Les textes dont il est question sont en gAniral 
des lixres de dexotion populaire, des recettes de longexitA, des charmes pour 
tc&rter les dangers. C’est par ces apocryphes, bien plus que par les muxres 
canoniques, que le bouddhisme a garde une certaine influeoce sur la masse chi¬ 
noise, et, 4 ce titre, la resorrection de loule une partie mconnue de la liltira- 
ture bouddhique de la Chine mrritait d’t'lre signal4e. 

M. Henri Cordier Studie, dans le nouxel ouxrage du D r Sxen Hedin (Orer- 
lan>l to Indla), le chapitre relatif 4 Htiniraire de Marco Polo dans la partie 
orientale de la Perse, de Kirmen au Kbora^an. II compare les risullats de 
1‘explorateur suedois arec ceux qui ont *t4 consignes par le major P. Moles- 
worth >ykes dans son lixre sur la Perse et ceux auxquels il est lui-möroe 
arm* dans son Edition des xoyages de Polo. 

(fttrue ehtique.) 


Lion Doau. 
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RUBENS DUVAL 

Mort subitcment i Morsang-sur-Seine dans sa 72* annfe, le 10 mar« 1011, 
Rub«ns Duval, ancien professeur au College de France, Mail l'un des orienta- 
listes franfais ies plus unireraellemenl estimAs. llavait publik, notamment, une 
Histoire (C Kieme et une Histoire de la litttrature syriaque, qui sont detenues 
classiques el auraienl sans doule porte leur auteur k l’Institut si Ies cboix des 
difTArentes seclions de 1'AcadAmie etaient diriges, comme ils derraient l’Alre, 
par le suffrage de commissions competentes. Jusqu’ä quand laisserat-on subsis- 
ter uo Systeme qui fail de l’acte de candidature, indiscrAUon dont s'alarme la 
modeslie, le couronnemenl de lilres scienliQques? 

S. R. 

Let tombes • prtdynasliques » m Egypte. 

Reprenant, k la suite d’une fouille dans la nAcropole d'Abydos, une IhAse 
autrefois indiquee par M. Maspero, M. Edouard Nasille met en doule la dis- 
tinclion admise enlre Ies tombes « prAdvnastiques » et « dynastiques •*. II 
croit aroir troufA, k Abydos, plusieurs sApultures de contenu el de rite ■ prA- 
dynastiques » qui sont plus recentes que des tombes Yoisioes de la XI* dy- 
naslie. II y aurail juxtaposilion, non pas succession de ciriiisations differentes 
Assurement, il peut exisler, k Abydos mime, des tombes reellement predy- 
nastiques; mais il ne doit pas Atre permis d altribuer une dale tres ancienne, 
antArieure k 3100 ar. J.-C., ä toule tombe ou k lout groupe de tombes qu 
offrent des caracteres plus primitifs que Ies tombes pharaoniques. 

, S. R. 

Le distjue de Phaestos. 

Dans TAe Nature (18 mai UM I), M. John Grilfltb prAtend Atablir que le 
disque de Phaestos est un calendrier. ■ Les pictographies de la face A comptenl 
123 signes, eellesde lafaceB en comptenl 119. Cbaque piclographie reprAsente 
un degre de dislance angulaire et doit Atre multipliA par 3 pour donner le 
nombre des jours de l'annAe. L'annee A comple donc 309 jours, ce qui, suivant 
Mommsen, a Ate la durAe de l’ancienne annAe romaine. L'annAe B complail 
357 jours. Acceptanl une rotalion comme ABA, le soleil aurail parcouru 
365 pictographies ou degrAs en trois ans, soit une longueur moyenne de 
365 jours ». Suivenl des comparaisons avec le calendrier mexicain et celui de 
Coligny. D’aulres hypolhAses moins dignes d'altention ont AU Amises au sujet 
du disque de Phaestos par M. Hempel dans Harper’s Magazine (janrier) et par 
Miss Slawell dans le Burlingon Magazine (arril 1911). S. R. 

t. Egypt exptoration fuwt, Report, 1909-1910. 
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L'JUkt na de Myftm. 

La eopiede eelU? sLaiue, qm a pajse de Rone au Musce de Francfuri, ml |& 
»feul« qui sott pmunrue (Tun* t^le anüque; mais celt* Ute nksl pae d'un Iris 
bon irafaiL Le musi't de Drei de eu passide um? ra eil lettre, acquise eo lft99 T 
que M. Treu n publik et eornmentfe, dans )es HjUAefJumijen qus den Stichtü- 
cAeu JClBUUttDunbmirn 1910), apres IVtoir fai! Compiler« djpris ta Ute de 
Francliirl, pir le srulpltur Selmar Werner, Utve reslitulioo anUmure de la 
inAiif liHe pur le mgiuc artiste avaiL eie publnüe par -VI. Treu tlans Jes 
UtTikm ui£cr d'Amdl-BrUrltmann, (ad pli, 59 L'. 

S, R, 

Jfrtef et finfyflta, 

Pärnu tos tiotnLifi ui furts noinreaux que r»?v0le le seplieme ripporl de 
VI. Wiegand sur le* fouitles alle ns indes ä Mdel et k Dldymes, il en esl denx 
.3ui sohd prtrticutjiVt-jui'Cii rfignea d'iilenlian. 

Unc iisNcnpiuin jn^ruiel de comrlure que In, population de MileL t fers üiÖQ av. 
J.-C, sTdevaii ei peu pres k 7Ü.i»J .irnes, uns compler les uon-citoycns v.l 
teurs tamilte*. cVstri-dire, en taut, k 100,000 ha bi tan ls au me ins. 

L’n aulre d&cument epigraphique aitesU que irois portea du leruple d'Apol¬ 
lon k Dtdymes ölftienl urnees de sculplures en ivoire. PioletnM XIV (5147 av„ 
J.-C/i avaii Taurnä, 1 cel eilet, defenses d*i>b'pba&i, d’un poids lotat de 
i82 kiifljjramin^a, soi L, en mnyenne 11 iiilop-mmmes pnr defense. 31 est ä re- 
marquer que les deols des el-'-i.hfin»* africains attuels ne f4sent, en imojeime» 
que 0 kilftßTa mmesEtt-ce un elTet de ce que M, Seeek appelle ^ Die 
AvtrotiunQ der Resten > ? je eron-ass plutdt qn« Piulem^e XfV a f&il un eliaix 
parmi les H^fenaes d'iltpbutils dunt il diipasan. 

S + R. 

'E^tipKuv sä 

1*utfam AnUdd, Ib uag^die est issue iita ifim itfp/ßvruir ]a 

comAdia ri Kn ec qui coneerrve la iragedie, c>at 

cUir: il du narra/eur de ta paeaten d# n.nnysos qui fauritit une mali^re 
nui ebams du cboeur. Mus qu^esl-ee que l'itip^msv trois que 

M. O. Maurre a reeolu rtnigmc [Le* (meines et la uructüTr tecknijue de ta 
, omedi-\ duns .a Revue des EfuUiandtnnei, 1011). Les des Dionysia* 

rusliques comprenuent, eominc *!öment, essentici, leg railJeries et I 05 injures 
dirig^s pir te corir.ee bacdiique eontre la foul? k*A(zu\tA$). Celle-ci repond 
tj'abord cnEkctifeen^M; pul 5 eile se fall re präsenter pur r un individu mieux 
doti*, de kngue plus alerte que let atitres t en un mol pai un romp^rf *. Le 
C'jmptre — qui subsijte dana te thMlre populalre aotuel — serail 
d ,\ri»tote. Cela eal fmieembiable sutant qu’mgänieus 1 , S, R. 

1, D'apnfr* 1t« obaerfationade M. AotbesdauB 3s de PfMftf/brj. Join 1&11. 

* 11 7 a bi,?cl d, «t™ id^w notables dnoi ctl «Mdleal memoire, celle-t-i pur 
eieinpi<> ; - Lu fom-^dJ-c prerque, di* quVlle cunuDenfa a preudr* corseäiüoe de 
“ Taltür prflpre *1 as-pira 4 k digtiäli dei’art, *t ripl* «y^iueUquetneut sur le 
modele de «a sotur aluie, k tri^fdie * [p, 33}, 
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A propt'S du ■ Airdor *. 

J’il dii k lorl, dans ta Revue (1910, t. U p. 311), que Meuraius mit dmn** 
la \urdu j - deraul Christine da Suedr, Avant interroge A « stfjei la Mvant 
mLnisirc de Suede i Home, 1# haron de Beldl, j'ai requ de lui Bussole, 

qu'il vcut bien me permgüre de publief : 

« Vöici cc que jr trouve sur Tanecdota de Christine obligeant Meibom et 
Nfi«de Achanler et A (Unser devanl eile suirjint les modes antiquea. Elte pirall 
pour la pramifere foU, sin# indicalion de soure», duns I'ouvrage anonyme : 
Leöfrt der leeitteriiAnifcri KüJiigin CArUfinr^ Üdßiig t'iCß. Archenhotti la 
raproduiledina ses M4moirtt cuneernanl Christine de Suld* (Amsterdam, 1 <bi h 
rol. 1, p. 241) el c"«l de In que tlaie sa. popul an t£+ Milheurensemant jtfmr lea 
amis de nbstoire ptquünte, la Lehm de 1705 nVsl nullemeni uoe autoriU, 
MM, Lemoinne el Uchtenberger, biogrfrph« de l'abW Bourdelot (IVpi*/‘amiliert 
du pmnd Cüfi i^ Paria, lOOt)}, ont fait de prüdenies r«arrea tue la T^rite du 
fiit et nur le rüle atlrihuA $. Bourdelot* qui lurnit suggfrt crtlt force a Chris¬ 
tine (p. 31-32), lEs ont eompulse en vain In corres ponda nee de NaudÄ av«o 
Saumaise; si NandS. qui rt'ainwl pas Rourdflot, a ntüglig£ de raconler le fall 
rt surlout de s'en pUindre. irm ailence rat une reUon de plus de tenir I niiec- 
dote pour tnöa süspeele, -> 

13 Hrtvble bkn qus la cause wit enlandue, 

S. B, 

La reprisrntatim du mouvtmrnL 

Uins la revue Bioloyiea {15 Jtim 191i, p. I9j-200) r \U le D* FH\% Rflgnmult 
a Aiudie* avec figorsa ä 1‘appui, <■ le mouvemont didt la re&Uu 1 et dane Tan ■*, 
Unr» ptrlie de c« Irarail esL emprunLee,sans tveu, au memoire, publteici m^mer ( 
sur U reprcaeotation du galop fierue, L900-1901.) 

5, R, 

La jiuilHifl de ta tamjur en lirece, 

EmpitLant sur le domaine des philolognes, 3a Chambre grenque a vot^, le 
13 mira 101 1, riAlcl« de lai sultut, qui sera inscrit daoa la Conslituti'oci : 

* Le texte des Saint« Ecritures doit tHreconserre tmmuable- une rmwü d&DS 
uns aulre forme de lan^ue, saus autonsaüori prealAble du patrinn:he (Eeum4- 
niquede Conslomlinopl*. wl prohibie. La Inngüfl ofßeioUe du royaume e?t ceJIe 
dans laquelle sont form ult# la ContLitution et Jea teil« de Ja kgisEalioq 
precque : tonte tentaiite pour cüirotnpre ceita lanpoe est iotwdite, » 

Aussi la nouTfille Conatiluüon grecque prohibfl ]e gree parle au profil du prec 
ecrit el lance ranatb^ffie au p#Trftarijiine. On dit qtie M, SVairelos {ifuiyaricr/ 
com me d'aulres #ont mofierrtisfs, nians l'inLimili) etail opposil a l T insartion de 
cet article Jans la Constitution, nttis qua ropimon publique et le Patriarclial 

l'unL eiigi L S* R. 

L Cortttpoadun^ tfOri*nt t 15 atfril 14ll T p.'HÄ, Vuir, k ce propo«, lee juülea 
r^flexiooi de M. IkicSiarj, i'tfirw, 10 *Tiil 1911, 
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Ln V&ttf du coTüff dt Paroy. 

ÖtJi* plusieurs passagc de moa GOfflmeataire des rtnes edites (fiböfd par 
M Silin el rar Millingen en parücuEier a in p. 21, j’ai r£uni ce qua 

)'mt pu appnodn louebanl h collect ioa da vaees du comia de Paray t 
funn*a ( diiiit-il, i NapLeg ei aequieeea pari» par Tb. Hope. Lapublkaiion t par 
t£is*ctnn Charavay, des .if^mutires in^diss de ea personnige(lSS&) apporte, a eei 
^gud, u« pelü coasplenwni d'infonniUon. 

P*roj n'u rien «ril aur Torigim? rtiraineupie de ei collectioo, que MiUin ei 
raconlie ramme la len tut da EuL {Moaitautt/j p. 133); mein i] esi 

dVcörd *tpc Mi11in quaod il ditTlTfflf »urieen construisanl un mur da Sepa¬ 
ration pendanL Ea nuit p. 3ÖÖ), II ajoule : « Bten men prit, c «.r Le 

peiolre DfiTid fll Tiire ume risile domidlijire cIibj moi pour a-aiair was rasas 
Itruique* ei lei dünner au Muite. On ptnälra meine dos Lu care. Com me 
M T Le Brun, mirchind da lableaux el muri de M rar Le Brun, lut reprochaii 
eet acle bostita au lut raiea.nl obsanrer qua M. de Paroy «Vuil paa emigre el 
que sen bien n'elaLl p&a itqüMl/e : Kh bien' repliqua David, il devoü Amigrer, 
cherefaons touj.iurs ; d'apfi'H mes in formal iona, sa eolleclio« n>sL paa »rtle de 
sä tuiisou ». On tut pul d^ccuvfir h wchelle du corridor, de sorte qua loul y 
reali anfennu pendnnt las deux aus queje passai | Bordeaux et, & mon relour 
de PteiiJ? retrourai nies eollecliuni en bon älal. " On peut lire da«a le& 
Mcmairtt las tuotifa de l'hosliÜL^ de David. que Piroy iTiit nmpdcbe de faire 
Le porlraii de Lernt* XV| «ccepunl h Cbn&tiiution. 

I nc note de ia mni« da Paroy, *cFile par iui aout Ln Heaiaurqlion el publice 
par M. Charavay p. xieid), conlienl ees li^nes Snigtnalcques * 

« J'anis, dana une luatsondu ^ouTerRfmeut, fall une teüe mantifadürt lie 1 pole- 
tit de PtHfi'-i ttnuquu, si, compUril y re6(er t j’y oiriis employt le produit ih 
Insxe una dludualrie darv^ les arta. Le miuiilre en eyani eu beaoiu pour y 
ftlaeer ürö malsau dln-slrnction mulueIle, j T Äi cto obtipv* de sortir dana irofs 
jours d de perdre pr^s de 3Ü.ÖCL0 franea qua j'y avain employät pour La cona- 
trudlion d’uß pfind four el usieaaitea, ujoulea de tüule espece, i» Ainsi Paroy, 
qui full um tedmicien ir^sbibtEe, Enbriqua des ^aaes « eiruaques •»; eeiadonne 
i t^fl^bir, cir un* dea peinlure# de sn eolleetion, publica par MiLEin (11, TJ) el 
disparu« depuii» evciitalrtsjasleinent Eea aotip^ohide Michaelia (uifür aü $tft- 
kriTail-il äeeiujei. Litt Centratblatt , IBM, p. Ü3i). Parmi lea autrea 
peintures de raCtna origine qm Miliiu n IWi graver, ii en m pLuiieun qui n« 
foni pas nteiileur effet. Mil Lin, mal sa cr^duliie, semblait mettre en douie 
l'bisiotre de Pnru; nur facquistiioci de sa colleciton i Kip leg ■ maie il Parny 
nieontaH seLt^ bindw, au moment mime uü 1'arquiaiEian de sa coLleelion iuit 
propns4e au gouvemeuient |p- 21 rF e mon hi. de Milli«), n’toth-ü paa pour 
ceda quelques bonnes ou mauvaigeg niMna? 

Puiaque j’ai parle de Pdray T je veux ajouter que 5 on nom damit «Ln «her 
am amis Je V * edieipiemenl par Tanpect aux pan man s de Tempi oi pedt 
des proieclions. Ii prepoaa ce moyen a Marie-Aaloinelte pour lYdoun- 
iton du Daupbie (Ir^mciiru, p* 277). . üepuit langemps. Iui dii-il, javaig 
projel# d ennobltr l emploi [da Ja Imterrjc mapque, * juequ’ici dana |» maioa 
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des Savoyirda iguorants qui courvnl Lea rues aTec lnur mar muH« *) et de In. 
faire servir uliLeutenl 4 la premiöre educabott rle rentiucn* Lc goüt vif des 
enfants pour l& Lanteroe magique m'a t-oujours Irappe et ra'a inapirr fidec de 
la remlro uULe en en changeant les Bujdls el Sn Lea m uI(i p ILucs t par u :i procedö 
f \ ue je poaaedaEs de ir&nsponrr la grarure d'une ealamp" sur Le verre. He 
cyLU* je pourrats avuLr un #rami nomhfe d'eieinpIaLres du sujei 

et Iss uriiposer a un prii inpdiquo. On pourrait pr£sanier ainni t<mü les awjeis 
de rtnälaira saeröe et profane„ Les nints roy&leres al ln mvlbologte, leg objrts 
d'hi#toLfe natu-ralLa et mfltne les nialhematiijuea. On y jt)indrall das Livret& 
cKpItcatKs dea sujels, ffec L'indiealion des ourrage* fo-urnissant des detaila 
plua^lendus. Lea Colleges et les tnaiaons d'äducation semeril iieureui denavoir 
pour occuper Les enfsnls dans 3«$ recrealiqns du soir Ce moyen d'eduention se 
propagerait de la Chine au Clriäda; 0 ! j 12 setaia encaw ftallö que son potnl de 
di'pari füt l^dueaLion de AL le Dauphin. • La reine ful channfeti du prüfet et 
eümtnanda a Pttroy des sujets de Ja Hible et de Ttnaloire da France, qu'elle 
vuukit enscigner ainsi l son Ella; mits Le 10 aodi srnva et suspenrlii lout. * Je 
pustieite erKons ecril Paruy, pLusteurs Sujets que j'ai saures du riaufraga 
rufdkLLöitnaJre. Cela ressembis 4 un« LinlaAtnagürie a mb u Lau Le, ear c'esl raoi 
quL tfoDnai l'idöea M. RoberlsOti d’eieeutor sn I interne inagique qui eu tun si 
gfanrä succöb el qui ßt sa forlun« p (p. iSt)* — L'enicignemenL de notre 
snienneest trop redevablft a la kolarne majfique perfeclionriöe pour que l’ini- 
tialnre ilu «mle de Paroy contiuuu i ilrs outaltes des arnheoLoguaa. 

S. R. 

ftneurc Mattete r ff la F^niu de Jf ifa. 

Cela revient p^riadiquemanl. t cflmine le » serpant Je wer « du Cviuliduf^uu- 
HfL Dans un artide du St^rfe, sign^ Beyer -d'Agen), en datu du I3jum LUl, 
ci-B vieilLes hablertes de Mattere raunt dotinees cü£dmenifluv p es + « L'arl, apre&löi.iL, 
pautbien aussi Lime ses bulaiLles, eL Ees hommes da V Rita fette, armes, abordenl 
resolumcnl Hie et mardianL droit fers h slatne. Les primaLs, ayant en töte 
Oikonomos* ont enloart la caisse el y font bcnne garde.„ C'est la Turquie qui 
reeulc + Cependant Mornm a nriö aui fieos qu'il taut aneanttr le marbre T plutöt 
qua de le ceder, AüssätÖl des cordages li&s autuur des bloca les onlntaenl 
aur lei roebere du maqeeü la statue va ae muliler, etc, i F Vusci La concJusiun,. 
donL ott admirera le style AlttfiaL: * Laissons, apröa cstte affln»alkm difini* 
Ütb } la parofe ä Lous Las coolradieieura de La famllle inepuSiabte d*un RavaU- 
tim qut ne fut paa un itninorl-eL pouf s'irrtler de parier, fflöcnn au tombnu, 
LOmiiie un niciiTtd quelnonque ä qut Le rulgaire bun sens n'aurail plus rien a 
apprendre, . pni -•• les artirmntLons d h un Dumont d r UrvLl3e, sur ce sujet dpuise. «• 
VokL eetie «atlirmaUoni«, jügeedellnLUre : « EUe rapri-aeniait uns feume nue, 
Jont La nuin gaucbe relerea Uwatt un '10 pommt* n, Mais puisquc la V4flus n'esi 
pas nüe.,, S. R. 

La Fern« * imufütuit« «- 

Dans ult mömoire inütule « Le type museulairr * (BttW. de la £jfa. d'on' 
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tkrop-, 1910. p. ÜOl 01 BUiT,), fi!M. ChiiUon el Maq-AulilTe ae sonl appliqucs 
a riiude de ca lype phvsique - eirBcWrit* per la prädcmininc« morpholo^ique 
el ftnicliüüftelre de l'app&rtil locoaioteur », Kn hfance, Li ae rencoulre sur 
40 peur cetil des milta ’ il estrtlaliveoient plus rare chtt 1 h femmes(il' sur 59,+ 
Los Mjleurs aj outen! (p. 215) celle pbrase in Inn? as-n-tLia : « Le buate de La 
Venus de Milo eil uu huste de miLfctLfatrc, bien diETerenl des butits a taiLSc 
fitm reprAseuUs par Les nrltsles auiuels et qui, töraqu'jLi ae sorU pas düs A 
J'acLiusi deforiuanla du corset, ippirtiennent püur |a plupiuT I des rapir®* 
l<rirti Übei te Uusculairt, les inuicles out ptu da aailtie^ neun Edwins ils SOnt 
bien Jets ine & et la couche ndipeuae du lissu eelluloire sous-cutane e»l iöca- 
plblt de tuasquer Les angles. [es depressions eV les bosses qu’ils delercnintnl »„ 

S, R. 

Barritt OreMotogue. 

M. Auferd a Lu A 3a SociHi de TMistoire de ta ttev&luiwn C36 ßj&rs 19 ti) el 
pubiiä rfecs le Ttwp$ t ü&t kure de Harrers, dalSe du 12 Octobre 1930, i Tifu- 
dil touEouanin Alexuridr" Du Mega, Barre re h rerafrrcie de son Lifte sur ie 
Muite des anliques de Toulouse el rappe Ile qu’il E'est uccupe avant 1915, pour 
J'Academie caILiqua, des mscrtpliüus Yütms dicou verlos dans lt*& PyrerKes. 11 
ijouU : 

J'ai tu qua vous ciliex ■[--•s personnes qui out conlxibuA Aenriehir Le Musgt 
de Toulouse. Vous ignoriei quo e'tlaii mo! qui. <2 laut membrö do TAtadAoiit dt 
Toulouse depuia 1783 t lui mis fall doa el boenuiAge de la pterre carnfee ou 
autel voüf romain qui a pour in&efiption : ificauil Cuo 4 r. Je la lis 

transporier ä nies frais de la rallet de Caapan a Toulouse *, 

Al. Du Mage n'eet pat seulemcnl, cocnine un Toulousain dit ä .V1 T AuLarrf, 
«uspect de * quelqut blbftrit »; c* Uu un fausaift (vw CfL, XII t t p. 8*/ f 
l/j uscription que Baro*rt %e rante d’atyir Tail Iranapurier a Toulouse esl natu' 
feilt co an l un faux ri die ule. Ces deux « arcü^ologues * eilte nt dignea de colla- 
bortr. S* R« 

Ucrinicf ftrc/u!ofpg}ii!. 

Dans la flerue fies Otua: Jfonde.t du 15 avriä 191 i , M. Andre Hailays a contri- 
bue a fhtiiöLre de Tarebeokigie monumentalt tn France par une no| i« (teseiudire 
sur Mtrimit inspedevr des monntifitis Ms töriques. Si on nc Jui devait det chefs- 
il'u-uvre Lülcrsirtw, oa oabUtmL moini facilemeni les tervtoes qulf a rtndus i 
l’eludc de lart du. fqoyen tige tt 4 la cunserfalion de &es eJUiccs- Meriinee, 
ttous ivons Io droit d r en *3 Ire tlersg Tut un des coli aborale urs dt celle 

S. fl, 

Les cremafUif tikr jircAistorigitex, 

M. JulJian i ecrit, daa&k Journal ifei Sauandf (JÖ11, p, i53-iöi) T un arbole 
iuf ces Curie« objeis. II D + admtl pas que Le modele en soit vorui du oord de 

t. Le lype retpiratoirt (30- pour ceul de* Frau^U environ) i'oppos« au typt 
mititulaire (ifiirf., p. a*Vj. Lo sujour Jahlludö dtfcloppc Ce type ,p. 3Sl) r 
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l'Lurope (p. 157], laut tn insislanL sur « l'enstence d'une eivilLaaLien maritime 
formet adtottr de h Mancha et de U mer du Nord - (p. 153). QmmLt I;l dcstini- 
tLon des JuiiuSes, AI. JulüMiicrit;* Nos Croissants d'or sunt it relleL fn tuelal, de 
la lunn k GOß premier ou i «n dernier ■quartier » (p, 159) et Je? rupproeh* des 
ittjj.ul.re des Romains, que La Tradition faiaait re monier k ftcmulus ip. (rLij. Sur 
Cfi dernier jm-Lnt, je suis YuknlierH. d'aecord arte L'uuleur, car je ertus a mit! 
civitssaiicm iulo-celiique ; roaU je me mMe aulan! de Ja lune que du soleil tt ne 
crals pas du loul a fasirnlitrie primitive. \\ n. doetrine — ei le mul rtVsL pae 
trnp preten tue m — lienl en quelques oio'ls. Nu c^me qull y a des nombres sa- 
cr^s, d&ues d’un pouiroLr m&gique» comtne 4, 7, 0, 12, 10 etc., il y a des Lienes 
et des MsMübligCT de lignea aujccjuela la magie an den ne ei moderne eUri^ 
buent des pouvölrft i trisngle, Y,«ftK croassmL, cirri', peQlagcaa, kexigüne, 
dodecagone,, eruu simple, cron eijiblö ■, elc. Le pythigorisine, synlhese 
ftctenliifique d'un kmij Lravail de magte populaire, öperait sur des form es com me 
auf des nom Ihres, Le point de dep&rl n'esl jhä rtainnaEe, mais mngique. Avec 
le temps on a pu reconnglLra Ee soleil djtia Ls cercie, Ja tune lauft le croLseanL 
lg rone aoEaire dane la croit; mar-; laut Claims sembla Liemi-savant, a dventlea, 
el non popul’iire et primiLf. 

S. R. 

L'dgnrnu ‘tivn le lait. 

On a beauDJup disrule, et toui rtctoicnenL sneere, *ur la defense bibliq-jc de 
faire eulre l'agnenil dans le laut d« an wäre. Je suis tenti de eraire que lüulec 
ceft discuftanjui ü Lai etil superfiuei, apres avciir In La bruetture Je ,M t S. Fr rares 
(Lbjeerrctir je irddaetiön liarts Zu Ribte, Paris, Durlacher, 19H). Suivant lut, 
il faut traduire simpltrntnt : « Tu nt feras pus eulre l’egiieau A la inamalla 
(pendant qn’il lette sa £üere) »► M. Ferares s’esl sper^u, apres avoir ecrit aon 
articln, quf Luther et Lcma.iEt.rc de äaey uvaient >lejs propösd cgue interpri- 
lation, On a an torl, semble-t-il, de ne pas FadopLer^ mau il n’eel jamaia krap 
tard pour y väir clair. 

S. R. 

Aires ti jfprA«, 

La Rctjuc de rü*dvertite de BmmtU* tvril 1010-1911) i publiö nne inler- 
reuante con^renre de AI. A. Van Gcnnep, intim Lee t De la rniÜtndt 0 infbrr 
p-luFij ntwie dee riies et mjlA:«. L'aulenr recommandt : J n de teriir cornple 
des füits ndissünf.-. rormaliori aclucLIe deitgendea du de acctea rdigieuses ; 
2* de leair compte du milieu natufel pliyslque, Lntellecluel, poLitiqucl; de 
praliquer la melliode des j^quenee-v, «'ttbidin de tja pas isoler un nie du 
scenarLo aniitrdant il fori partic. Ce La esl p am c über einen t dipoe d'^irt reltve, 
eir un mrmu cJ6:netll rllUtE peuL prandfe des sigllillcdfonft Lres diverses; 

t. Je u'admeU pinn qua la croij gammee soll La *lytj*atioD d'un oiaean au tgL 
Cent un i;/Bf mitgique, rjui L'eal re*t* en Ind« pLus luDifleiupi qu'niLteur», ujIlI ft 
qm n'eat pi drifnuMpijue ipr^i aveur tte >ulre diuK. - Dlu^rdilulc» 
eervalioüs tur Le« nombrei et las djfureH magiqncs oUtltipr^BfifiläM par M- Dien* 
lafoy ä TAcadSmic de> lD*aripti<m-i (toit Im Conipict-renduM de 19M). 
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aioal 'i Ee rilö des a^persdont u'i aucun sans per&onneL ou fo tid-o.cn enLai 1 i'i Feint 
ibuIuj miui l! a aultnt de aens qti'il y a de types de elremonies donl il e$l 
partie coDsiilunnlg. Le sens ptrUculier du rite ne paut Uro obtenu qiTcn 
dMerminml ion rapporl «ec laus Je& auires Il Amanta de Ja ceremonie laut 
cnlitre * (p. 520 ). 

ü, Van (Jen ne p ne *>si pus den ne La pcjne de d elend re Ja mlthode compa* 
mtiva contra Je« direa de eeriains criLiqueq hargneu*. n >’oue avous t en *omme F 
eenl-il, partie Rapiöe, car d^a de plus jaun« que nnus n'i malmen t plus que 
I iiEa^e normal et regulier de La tnMhodt ctbnographique puiase Itre un suje^l 
■de ilLacuSEiün, ou qua Ton s'en putsae nalms passer » [p t 5Q? * Ce qui 
D'empteb« p» que cetle mtthode a sei bmiUs, ses ecueiLs, et qu'LI eat bou de 
□"dublier nä Les uni ni lei autree. g. R. 

flji« ?f militu. 

Au* liifitorieOiB altnrdfo qui coaüflUftat k parier de « raeea », faul rscom- 
maniler la meols etude de M» Fm« Boas. Changa Jiodify frrms ofda&n- 
rfun/j üf tadifywtä (Wsahington, 1910), qui proute que Lea unfonlt de» Ski- 
Heus et des JuifoorLeriiaui, immtgria ivi £UU-Uaia* Subtsaent unemodificatioo 
de La forme crdnrenne* eonjidlrla juiqu'ici ramme nn Geradere änLbropotogiquu 
tont i fall slibk (veir Le bou rÄsumi He ce memoire donne dans UAnlhröpo- 
lo$ic t iflil, p, 95), La queaüün ade aussi traiiN pir MM. Birau* et Sergeant 
{BiflJtq/iM, 15 ivnI 191l), a propos des tvpea d'hümmea et dkflimaui en Picar¬ 
die et en Fhndre, Lei uleundfeateeiügnes de Balzac : * Les dtreg humains 
prenneut-iJi. ccm me Lea aulras, qualque cbose au* milieui dam Jesquela tls ge 
dereloppent et gardeaisls peadanl des sifccle» Je« qtuJitda qu'ila en lirent? 
Celle grande wlutkm du probllme dea races B st paut^lrt dans Ja queetton 
eile mftme n. Ils eo&cLuent: * (Test donc bien au physique comme au moral 
que raycmne cslte nmime tl’E-rasma: Suq* quMqut Komints ymuii fcrru * 
Taeile a dt^t dit la m«rae chose^ et mieui cneorv : Pasitl'o oaeii tor/jori&us 
hairitütn ifcdit {Agn 5 if c r ü). g 

Vart iFEitrtan-önent et ta m^le. 

Dam La revue iltamande Mart (fl juin ISHjl, M* 0, Munsterbtrg met en 
gärde conlre les bruaqiies * lautes de veut ■ provoqu^ea par k EpäcuJalion 
japonai&e. directement auirie par h mode europ^etine et amfakmine. Aujour* 
d'buij il est de « bon ton » de dlire qua farl japonais de t0OO ä ifl6S n egi 
qu'un Aciedjsme oü Ta tirtuosil^ et l'babdeiä manuelle üennaut Jieu d'inapira- 
tion T FVmrtani. dam Joo venLeä rleentea Taites i Kyoto, un* peiniure du vieu* 
Sesbu [lt&M9O0) J ost vendue iroil fois moina eher qu un Unkinia Kaioku 
((7dMb63) et sli fms moins eher qu'un Gaoku (1749-1036), Lea booa Japo^ 
naia reulfnt-ili pl«*r 4 l'ilrmuge/ des peiniures anciennes, ou Je« rmiiations 
trea adroiLes qu'üi en Jbul 7 Ce aerait pour eui un excetleui moven de racbeler 
en ichsnge, lea chefs J'tEuifre de L mr art du a^ui- et du n** skdeg, aulre- 
fois admtres ä titre «cJunif, aujourd’hui reiatitament dterteids. 

s, a. 

1, Je napprouire pu Je alyJe, mais Le# Edles de lauteur. 
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La Joconde». 

Un quotidien a rlcemment ouvert ane enqu£te aur les copies — car ce ne 
»onl pas des r£pliques — de la Joconde du Lourre. La liste publice en contient 
d«‘j4 neuf: 

1. Au Louvre. 

2. Au mus£e du Prado 4 Madrid. 

3. Chex un particulier 4 Bruxelles. 

4. Chex M. Carre 4 Pans. 

5. Chex Lord Brownlow 4 Asbridge Park. 

6. Au musee de Bourg-en-Bresse. 

7. Au mus6e de Quimper. 

8. A Paris, chex M. Schneider. 

9. Chex M. Hanriol. 

Une demi-heure de recherches dans les ouvrages de MM. Müntx, Salomon 
Remach et Seidlitx, ainsi que dans les catalogues de vente ma pertnis sans 
peine de tripler ce cbifTre. Voici la suite de la liste : 

10. A la Pioacotböque de Munich, exemplaire que la direclion de ce musee 
a recemment eovoye en pn'l 4 la galerte d'Erl an gen, igaletnenl en Bavtere. 

11. Au mus£e de Stuttgart, exemplaire provenant dela colleclion des rois de 
Wurtemberg et I6gu4 en 1891 au musCe par le roi Charles l* r . 

12. Au musee de Tours. 

13. Aussi au mus6c de Tours, de plus petite dimension que le prtc4denL 

14. A Florence, colleclion Mozxi. 

15. Sur le lac de C6me, dans la villa Sommarira. 

16. A Home, dans la colleclion du princc Torlonia. 

17. A Home, dans la galerie Corsmi. 

18. A Londres, colleclion de Lord Elleamere, a Bndgewater House. 

19. A Paris, chex M Marti n-Leroy, Imitation Iris libre. 

20. Aulrefois 4 Niort dans la colleclion Tn. Mercier. La Joconde y est Irans- 
forme«? en sainte Marie-Madeleine. 

21. Paris, colleclion de M* Cheramv. 

22. Uoe trös jolic copie ancienne se Irouvait vers 1860 4 Londres chex 
M. Henry Danby Seymour qui la monlra 4 Waagen. 

23. Musee de Chrisliania. Copie du xvu* sidcle, exposee sous le nom de 
Luini. 

24. Se Irouvait chex M. Hosmini, avocal 4 Milan. Dessin 4 la pierre d’ltalie ; 
la Joconde esl transformee en sainle Catherine. 

25. Uoe copie vendue en Amirique en juillel 1910 et menüonn4e 4 cell« date 
par le Cri de Parit. 

11 existe, d’autre pari, loule une Friede copies aocienncs, d'aprts un tableau 
perdu oü Leonard (4 moins que ce ne soit un de ses 4l4ves) reprtsenla Mona 
Lisa le torse nu. La meilleure de ces copies, trop faible pour qu'on puisse l’al- 
inbuer au mal Ire, est le beau dessin 4 la pierre d l iahe conserve au mus^e 
Conde de Chantilly. Les autres exemplaires sont : 

2. A Saint-Petersbourg. au musee de l'Ermilage. 

IV» SERIE, T. XVni. 
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3. A Fans, coheclton de M. CbabntresArlts, acbett 800 franes en 1890 4 
la rente d’Eogtne Piol. 

4. Exemplaire jadis consenr* 4 Home dam la collection du Cardinal Fescb, 
autrefois chex les Rospighosi, aujourd'hui 4 Rome eher I« eomto Primoli. 

5. Kxemplaire proreoanl de la galerie Setlala (ou il se treuvait en 1680) et 
de la collection Crefenna, relrouvt rtcemment 4 Varese par un reataurateur de 
tableaux de Milan. 

6. A Altborp, chex Lord Spencer. 

7. A Bologne. dam une collection pnvee. 

8. Autrefois dam la collection d'Azegho. 

Malgre sa reseemblance inconlestable arec la Joconde, malgre I analopie de 
la composition, il n’est pas certain que celte jeune femme au torse nu eoit vtri- 
lablement Mona Liaa et il eat peu vraisemblable que celte graode dame ait 
poae dana un costume auaai aommaire. 

Quant 4 rauthenticite de la Joconde du LouTre, il Sulfit de eiler le passage 
auirant de Vasan, le plus grand conoaisseur du xvi« siede, presque contetn- 
poram de Leonard et qui nous dil tres clairement: • Leonard entreprit d'ext- 
cuter pour Francesco del Giocondo le portrail de Mona Lisa sa femme et aprts 
y avotr travaille quatre ans le^laissa inacheve; cette aruvre est aujourd'hui a 
Fontainebleau chex le roi de France. ■ On eoit que la Joconde du Louvre a aes 
papiers en regle ; laquelle de aes nrales peul en dire aulant ? 

II resterail 4 savoir pourquoi c'est 4 Leonard et non a la famille de Mona 
Lisa que Francois l' r acbeta la Joconde; on s'est souvent etonne que le peintre 
ait conservt entre ses mains 1'onginal du portrail qu'on lui av&tt commandt. 
La phrase de Vasan eilte plus baut fournit de ce fait une explication accepta- 
ble. Si Leonard a conserrt la Joconde, c'est que, corame le dil Vasan, eile 
eiait inacbevte. Francesco del Giocondo n'en aura pas voulu : heureusement 
pour nous, Francois I” s'est montrt moins difßcile. 

( Comoedia , ! mar* 1911.) SiYuoun Di Ricct. 

Un maltre de Raphael. 

Le 20 joillet 1404, se sentant tnourir, Giovianni Sinti refit son lestament en 
presence du sculpleur Ambrogio de Milan et de son eleve Evangelista di Pian 
di Meleto, qui travaillait arec lui depuis plus de dix ans. Suivant le desir 
expnme par le dtfunt, Evangelista usista a ses obstques avec les membres de 
la famille Santi. 

Deux documenta dtcoureits par M. Magbenni Graxiani dam les archives des 
notaires de Cill4 di Castello etablissent maintenant que le Couronnrment de 
S. Sicolu, execult en 1500 pour l'tglise de S. Agostino a Cittä di Castello, fut 
Cixu vre eolUetive de Raphael et d? Erangelitta di Pian di Meleto \ 11 est donc 
probable que cet Evangelista, dont aucune teuere n'est :onnue avec certitude, 

*• Tableau perdu, sauf un fragmeut de la predelle (4 Ricbmond, coli. Cook) . 
mais on potsede une ancieune copie du grand panneau. 
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fut le maJtre du jeune Raphael iramediate ment apres la mort de gon pdre. Tout 
ee qu’on ajoule 4 celte probabiliti n’est que conjeclure'. 

S. R. 

La ligitlalian de Farchtolaigt. 

Sur ee sujet tres aetuel — et mt'me urgent, com me disait V. Hugo_je 

Signale deuz arlielea bien documenUs de M. Franck Belage (Grande Revue, 
25 mni et 10 juin 1911). L’auleur a passe en revue les legislations ezistantes 
sur les fouilles, dlnoncä les lacunes de la nöire et propose dea reinWes. ■ II 
estgrand temps; que nos eonsuls se bdlent •! (p. 108). Malbeureusement. 
toutes les fois que Ton touche au jus abutendi, on ent sör de faire hurler ceuz 
qni abusent et d’efTrajrer les « eonsuls ». S. R. 

Ia Bibliothtque publique de Ncw-York. 

Au mois de mai 1911 a et4 ouverte au public la nourelle bibliolh&que de la 
grande m^tropole araericaine. Elle comprend 1.200.000 rolumes et de la place 
pour 2 .100.000 de plus; il y a une «alle des journauz, une bibliothtque pour 
enfants, une dro le pour les bibliolhfcaires (mstitufte par M. Carnegie), etc. \ 
On ne nous dit pas si les eieuz lirres inutiles sonl confondus, comme partout 
adleurs, avec ceuz qui peurent encore rendre serrice. 

S. R. 

Le comble de Fhypcrcritique . 

II sient, je croia, d dre alteinl par M. Friedrich Tbudiebum, professeur de 
droit bonoraire ä lTnisersiUS de Tubingue Kirchliche Fälschungen, Teil III. 
Leipzig, 1911) A en croire ce sarant, les epitres dites de saiut Faul seraient 
un fauz du quatrUme si*de et la traduction grecque de la Bible, dite des 
Seplante, un pioduit du troisitme siede. « Celui qui croit que les EpHre^ 
principales de S. P»ul sonl du n« siede, tcrirail reeemment M. Harnack, n'ä 
pas le droit d’dre entendu dans les hautes questions dliistoire litt^raire et 
d*histoire m\ « Ce jugemeol ne me touche pas, r.'pond M. Thudichum, car je 
place les Epitres au !»• si&cle seu’eroent » (p. 41). Bruno Bauer lui-mdme n'a 
jamais de si loin; aussi bien, de pareils d4fls 4 toate crilique seraient-ils 
inoffensifs s ils ne risquaient, etant pris au serieuz, d'encouroger une reaclion 
hypucritique*. §. ft 

1. Volr Lisa de Schlegel, dans I« Ratte;,na ifarle, 191«. p. 72 75. L’aulrice reut 
en conclure qne Hapbad fut bien l’AAve de P*rugiu (d*s UM) et non celui de 
Timotco Viti, peiutre de la cour dUrbln; eile reut aussi attribuer 4 Ev&n^elista 
un Madoue de Badapeslet la Madonna di casa Mufft a (Jrbin. 

2. The Nation, 25 mai 191t. 

3. Les argumenta de I'extrfrne gauche hollaudaise cootre 1'autiieoUdt* des 
Epltres ont r&remment 4M pr*»eoUs en dltail par Jl. Dresrs iChristusnvjthe. 
zweiter Theil, p. 87 et sulv.). C’est une des parties les plus iutcressautea de cet 
°urrsge, ;ar allleurs extravagant. 

1. Specimeu de rinformatiou de lauteur (p. 137). Le passage de Tadle snr les 
chretiens est apocryphe; • receromeot, Paul Allard, dans la Revue dt» queitioni 
hittortques, toI. 83, n. serie, toL 29, p. 311-378 a’estd&dare 4 soo tour cooraiucu 
de la falsihcatioo .. M. Paul Allard sera bien *lono* de llre eela. 




REVUE VRCHtOUJGrqUfe 
M. WiHrnp, te hiUn f ( la (Inuit. 

Une ftevue B&ieiwe, le JLfpxrforium für Kn^trrhsfnschtifi (19U, p. 147-1 tili], 
n publifc un artieie de A!„ F. WiLutig intilula : De noimdtis memorih perftaen- 
tibuM ad <.irtcm urtfirjüum Gatterum. Cet fiftieto esl rudige dln» le luLtu Je ptui 
«dTreiix* a-ms qu’aa sii-he pourquoi Vauteur s*e&l plu k icrire <hns une langue 
rju'ii m'»ri lh Ei mal. Mhjä lc ifl&d e*i pire qa» !a forme ; d u-st pro p re me nt sdan- 
dalisiai do Ur-öi eo i^U, qua lös Alarcure* gaulois eiaienl des BaaSa et qua Ics 
löcnbirs et Lea (klmema da rArmonquc eont d'imilaüon IgypLietine. P„ US ; 
* Quod ad sLiiuariam. Gallus sitnulacra babuisse pluribus louts Iradu {Caesar;, 
Mercuni plunmalum (!) fuisse. Alioa lauiumi mAgltitudfda siniulaerü adura- 
vssae (l}, quorum conteiU vitDinibus membra vitts hominibus fJamioa eKanim.in- 
dti eomplevissenl {!) Nurmullas Gallorum ge nies Baail («>) von«rat aa esse ex 
hoc esine cognoioenduni ? Memoria Japide ihs-culpla, qim ejcpenAM tempü 
huic deo Massai;-.« eiBtruendi in scriptae sunt, ofHrrt&ri videlut?,,. De fabricia 
SAcris antiquissimis, quae menbin etdolmaus vwaalar» nihil scribU (Caesar].,. 
Cum Aegypüii ea conjuncla esse veriaimiliug ast. * Je crois eoenprendre pour' 
quoi M. WiLling ecrii dan* utt eharabia qu h il prefld pour du latin : son article, 
redige eu allem und, somit all* droit au Papier &Qrb, 

S. R. 

Opim'Lirtj Mmdraires, 

M. Armand Breite, comiue iuuL ls iuomi-.% parse bien de ce qy'ij aad, 
mal» Niuitu Inen da ce qu"it tgnona* CombaiLani [es <■ re 5 .iaul.i 0 ns #, dans te 
Sn : -;le du 27 arrii 1911, il qfträ AI. Camdiaa (**}, >. qm Briten Qrice pour 
L.i direcliüu des foüiLi<w *(*(<:)> d'ivoir XJOuti un * abütninabi»- porliqued* pi er re 
blattebe au tfad&tra d’£pidaure t au. hau d’avoir simplemeui reieve Les ruuf» 
n\ jes coloones lombees. ■ A Olympia, »joute-Hl, ak grandes coLonnua du 
iBrnple de Jupiter sonl lasEeniidjIöm^iat ^tendues depui» des sifcdes, en elat 
3i regulier qu’iJ ext asse da roir qa’üß 3cut caUdyme L«a a renven«M ■* II 
ne a'dgli pasd Olympie.matidel'Oiyippieion qai eal 4 AUttoaa. Voici encora qui 
est noureau pour mol : 

* Uue puQiüoa laedtee iombe parfois tut les r^slättteurs, Le Muxifl de 
I Aeropule conserrp t comme Oft satL.use tuatTeillause culiecdot» de st«tUfrUes (xfc) 
feminines que naa na iurpas» au beaut*. Dees« ou courti&auu, Tat» d'dlas 
ae va, par aeddenl, pfitte d^uue tnain. * .Vest-ee que cala 7 r dd UQ scylpteur 
lDdigäna» et, aprea autorisation, il entrepril da refatre 1» mai n . La malbeur 
Toulut qua, dufl les fouiLJea, te nmiü, (üuvra de FruiUte 04 de Phidiss, füi 
retrouvee, et notre ariiaie nesL paa eueora retfeftu des eoups que lut vaJut aa 
foilfl presompliun de reaüitieur. > 

Les K4 pw de l'AcropoLc «rwanL dooc de Pmi^le ou de Phi diu.,, at peul- 
itre des courtisaues? Gei» fand aeepiiqueaur te feste da nnformauon, 

S. R. 

U Jftis^e A thmotten tf Oxford cn 1«U>. 

ikrmi Jcs uquisiiions nulables, iJ f au t »igatler das objets d r Abydoa 
{Vp dynaatie) et da Madam (IV-dyoiiiia); une co\tecuon dVmpreiutts sur 
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argile <le sceaux perses, grecs et (gyptiens (Memphis); des vases de M(ro4 
(fouiiles Garstang); quinze taliletl«'* de Cnoesos, ofTertes par le gouvernement 
crftois 4 Sir A. Evans 1 ; outils en bronze de Cnossos; bague en or de B(otie (?) 
avec gravure de deux guerriers combattants, un des ehefs^Tautre de la bijou - 
tirie egfennr\ idole en tnarbre de Pamphylie (type des Cvclades modifi(); 
idole de femme aisise en argile incisle, de Sardes, tres primitive; deux figu- 
rines peintes dYpoque nlolilhique (fouiiles de L. Bernstein en Galicie); 26 ta- 
blettes sum(riennes des environs de Nippur (dynasties d’Ur et d'lsin); deux 
inscriplions en caracteres chypriotes, rnais ridiqtts dans une imgue differente 
•lu grec,ayunt des af/inUts avec le sanscrit; coIlection importante de verreries 
et de vases formte a Kertch, etc. Comme toujours, ces rapport sont excellents; 
on les voudrait plus ricbement illustres. S. B. 

Mythe» astraux. 

Dupuis refail ecole. Dans une seconde partie de son Christusmythe (oü il v a 
d'ailleurs des cboses interessantes, 4 cöt£ d'aulres qui sont lout 4 fait Tolles) *, 
M. Drews nous apprend que M. Christian Paul Fuhrmann va publier un livre 
inlitule: Der Astral mythos von Christus. Voieiunedes prineipale« * dtaouvertes * 
de M. Furhrmann. Le reeit de la vision de sainl Paul, dans les Actes (IX, 4), 
serail calque sur Eniide , III, 22 sq. En eilet, comme Paul, En(e tombea terre, 
et une voix lui dit : Quid miserum, Aenea, lucerasl (v. 41), exactement comme 
la voix des Acte* : Sxo-jX tI m {tun«»;? Ce qu'il y a de plus extraordinaire, 
sjoute M. Drews (p. 173), c'esl que, dans le mlmc chspilre des Actes , paralt 
le nom d'Aineias (IX, 33,4 Lydda avec Pierre!) ■ comme si ce nom sVtait impose 
4 l’invenleur de eette bistoire, qui n'aurait pu se relenir de dbvoiler la vraie 
origine de son reeit! » M. Loisy a looguement disculb la premi£re partie de 
Christusmythe ( A propos d'hisloire des rcligions, Nourry, 1911, p, 264 et suiv.) 
et ecrit avec raison que l’exaglration de cette these « peul faire le plus grand 
tort aux (tements de veriti qu'elle renferme ■ (p. 270). Mais quand les theolo- 
giens allemands traitenl M. Drews de ditettante, M. Loisy proleste que c'est 
un reproche exager«' et que Christusmythe n'est pas un livre superflciel, bien 
que l’auteur ne soit pas ex(g&te et que sa metbode soittres defectueus« (Revue 
eritique, 1911,1, p. 282). Je crains que, pour une fois, M. Loisy n‘aitp*ch* 
par indulgence. S. R. 

1. Cela n’ajoute rien an mlrite de notre Eminent ami; mais il est, depuis peo, 
Sir Arthur Evans. 

2. Exetuple (p. 275) : • Quand le pr(jug6 actuel contrc la mythologie astrale aura 
dlsparu, quand une connaissauce exart«* du clel (tolto permettra aux cbercheurs 
d’ltablir avec prteision les relations entre les astres et les hommes, lor»qu’ou 
aura reconnu que rastronomie et la counaissance de la langue a*lrologique des 
(tolles est au molns aussi ntcessaire 4 rintelligence reelle de 1'bistoire de l'au- 
den Orient que la pbilologie 4 la tbdologie « ritique, alors le temps sera venu 
oü les deruibres colonnes de la eonsidlration aojourd'bui purement blstoriqtie 
des Evangiles s'ecrouleront, ob la mltbode symbolico-mytbique triompbera coro* 
p|«*lemeol de la mttbode historique actuelle — et alors prendra Qu le er+puteul* 
des diene de la Urologie erilique ■. Ost 4 faire peurl 
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Les fouilUt d'ltercuiunum. 

Le Tempt du 25 juillet Annonce que le gouvernement Italien a uns un million 
de franca 4 la disposilion du ministre de l'Instruclion publique pour reprendre 
les louilles d’Herculanum. Le roi a promis 500 000 Tranes pour les mtmes tra- 
vaux, qui doirenl coamiencer par rezproprialion d’un graml nombre de mai* 
sons modernes eie vre* au-dessus des ruines de l’ancienne Tille. 

S. R. 
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P. H. Marshall Catalogue of the Jewellery [Greek, Etnacan and Roman) 
in the British Museum. Lomir«, Longmans ei Quarileh, 1911. In-4, LXU-400 p., 
avec 63 pl. ei nombreuses gravures dans le texte. — II a d*j4 paru, dans la 
»«'me s*rie, un catalogue des bagues (1907). Le präsent volume conlient ia 
descriplion de tous les autres bijoux c!ass*s par fyoques et, dans chaque 
epoque, par esp£res, ainsi : Beile epoque grecque, a) diadAmes ; 6) pen- 
danla d'oreilles; e) Colliers; d) bracelets; e) epingles, etc... i) imitations en terre 
cuite dejoyaux. Une histoire de la collectioo, qui commence arcc Sir William 
Hamilton, ambassadeur 4 Naples en 1764, prrirede une tongue introduction tres 
documenlee, formant un v£rilable manuel de l'histoire de la bijouterie anlique 
(4 remarquer l’etude des prociVJes lechniques, p. LVLvti.)Les descriplions sont 
d^laillies, pourrues de bibliographies abondantes et 6clair£espar d'excellentes 
reproductions. Ceux qui voudront, 4 l'arenir, cataloguer une eollection de 
bijouterie devront prendre exemple sur M. Marshall. Son ouvrage a 4te im- 
primö, comme les autres de lam#me s£rie, « par ordre des trustecs i; les trus- 
tees du British Museum ont le sentiment de leursdevoirs enrers le public. Quand 
il a eie queslion, au Conseil des Musees, qui est uotre board of trustees , de 
faire imprimer des catalogues des Mus£es Nationaux aux frais de la Caisse des 
Musees, on a objecte que cette Caisse u’avait 4 pourroir qu'aux acquisitions. II 
en rtaolte que, si le British Museum est au premier rang des musees du monde 
pour ses catalogues raison n6s et bien 4 jour, nous occupons 4 peu prt*s le 
dernier. Quand l'opinion finira par s en £mouvoir, cela changera. 

S. R. 

Jean Capart. L'art igyptien. Bruxelles, Vromant; Paris, Guilmoto, 1909. 
In-8* cam', 3| p., lOOplanehes. — Si nous somines trfcs cn retard pour annon* 
cer rexcellenl rfpertoire entrepns par M. Capart sous ce tilre, c’est que nous 
esptrions pouvoir en rendre compte avec les rolumes suivants, dont l’auleur 
annongait la publication comme imminente. Ils deraient constituer un choix de 
monuments «-gyptien«, chaque fascicule coatenant cent excellentes photogn- 
phies claasees chronologiquemenl, le lout dans un formal et 4 un prix qui ren- 
dronl pour la prämiere fois accessible 4 tous le trAsor de 1’art 4gyptien. 

L’entreprise etait si utile qu’on doit regrelter vivement qu’elle ne se soit pas 
encore poursuirie. II est aujourd’hui absolument necessairede reproduire par la 
pbotograpbie, de fa$on pratique. loules les sculptures et peintures de l'ßgyple. 
En decrivant recemment l’appareil 4 acetylene qui lui a donne de si bons 
resultats dans les hypogees thebains, W. Wresxinski remarquail avec raison, 
apr*s bien d’autres : • Sans doute, les publications des nouvelles fouilles sont 
depuis quelques ann^es pourrues de bonnes reproductions m£caniques; mais 
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qu’estce que loul l'ensemble de ces trouvaillesen face de la uusse coloaaale des 
doeuments connus depuia 80 ans 4 Gizeb, Sakkara ou Tbebes el qui resteal 
inatiliaablea? * ( Orient . Liter. Zg„ 1010, p. 303). Toul Abydos et tout Deir 
Babri ne derraient-ils paa Sire reproduila par ia pbotographie en couleura 
Je puis dire par explrience que lentreprise est ai*4e el la reussile certaine. 

Esp«rons que, s*il est doon4 a M. Capart de repreodre son utile pubiication, 
il pourra b*n*ücier de cea deux ncuveaux proc4des. Sil reut achever d’en 
faire l'ouvrage de vulgartsalion quidevra tlre entre loutes maina, U aeraitauasi 
4 dtsirer qu'il ajoulit 4 la bibliograpbie sommaire qull s’est bom« 4 donner 
pour cbaque planche, l’indiealion des dimensiona et les quelques mots de des* 
cnption qui en doubleraicnt la raleur. 

A. J.-Russen. 

F. Sartiaux. Villa mortet d Atie Mineure. Paria, Hachette, 1911. In-8. 
223 p., aree 43 photograpbies et 8 cartee. — « C’est de la Grice que je suis all* 
en Aaie Mineure; c’est de la Grteeancienne que mes regards se aont portes aur 
l’Orient el que, pour «largir mon horixon, j’ai *te chercber des paysages, des 
sites, des sourenirs sor la terre d’Asie ». L’auteur a eherche el il a troure; ila 
d*crit aes « trourailles » d'une plume alerte et aimable. Laiitteralurede royages 
piltoresquea en Aaie Mineure est encore tr*s pauvre; on lira arec plaiair des 
descriplioos exactea et agreables de Pergame, d’Epbese, de Priene, de Milet, 
d’Hi*rapo!is. Mais pourquoi tilln mortes T Pergame proteate. — P. 47, on n‘a 
pas trour* 4 Pergame ta copie d’une ttatue d’Alcamene (disons sculpture et 
n’en parlona plus). — P. 88, la note est ineorreelemenl redigee. — P. 96, p ar . 
lanl d'Apollos 4 Ephise, il eöl *t* bon de eiter tout le paasage et de möntrer 
dun mol la grosse difBcult« quil souitve (cf. en dernier lieu B. Smith, dans 
Drews, Chridusmylhe, I, p. 429 et suir.) — P. 104, Luciusdoit «Ire eite deseconde 
main, puiaque le titre de son ourrage est traduit, — P. 105, Catherine Emme¬ 
rich n’etaitpas Bararoise.mais de Koesfeld (diocese de Münster en Westpbalie); 
son couvent s’appelait Agnttenberg, non Aguetenberg. — P. 129, J e rnot si 
connu de P*riel*s ne doit pas «Ire eite d’apr*s Taine, ni Lucien (p. 227) d’apr*s 
Fraxer. — P. 142. ce proterbe grec est traduit de l’italien. — II y a souvent 
de l'Arudition inuüle et facile, p. ex. p. 134, 140. Mais ce sont 14 des vAtilles; 
le lirre est bon. 

S. R. 

George Macdouald The Roman wall in Scotland. Glasgow, 1911, 
xti et 413 p., 16 flg., 55 pl. el une carte. — Nous ssvons par la Vie d’Agricola 
de Tacite que les Romains occup*rent au moyen de forts la ligne qui iomt !e 
Fortb el la dyde. Plus Urd, Hadnen 6t «lerer un rempart en arriire mais 
Antonin le Pieux en construisit un autre qui reprenail le trace aneien m! Mac- 
donald, 4 qui Ion doit des traraux numuroal.ques de prerm*re imporUnce 
ayaot *14 charg* du cours d archeologie, Tond* 4 rUn.rersit« de Glasgow rJ 
J.-D.-G. Dalrymple, . *ludi* les restes du rempart romain en Boo.se et il 
rient de Rubber le resultat de se. rechercbes. Apr*. atoir r*.um« les travaux 
de ses deraneiers, il expos« ie trac* du rempart, qui präsente d’ailleurs une 
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brande analogie avec le limcs du Rhin et du Danube. Une lev*e de terre, bor- 
dee de fosses el rebauss*e 6videmment de palissades, s’appuvait sur des 
autella dont quelques-uns ont 6 t«* ezplores Iris scienlißquemenl. Sauf 
quelques tacunes peu consid6raMe$, on a retrouv* la ligne defensive, depuis 
le Forth jusqu’A l’embouchure de la Clyde, avec uo castellum a Bonnybridge, 
un autre ä Casllecary, 4 Bar Hill, 4 Kirkintilloch, au-dessous de Balroore, 4 
Bearsden, pres de Duotocher et a l’ouesl d’Old Kitpatrick. Quelques-uns de 
ces poinls sont des postes moins importante que les rentables castella. Un 
des forte bien etudils est Rough Castle arant Bonnybridge; on y a troure. en 
<004, de nombreuses substructions, avec des bypocaustes, des fragments de 
slatues, une inscriplion el des lignes de travauz d*fensifs (ft/ia). A Castlecary, 
en 1902, on a d*couvert aussi des bains, 4 l'inttrieur du castellum, eomtne k 
Bm Hill. Sur ce dernier point, le prxtorium existeencore, ainsi qu'un Ironfon 
d’une belle voie, qui longeait le rempart et qui a 6t6 reconnue dans plusieurs 
localitis. 

Parmi les documenls les plus pr*cieuz que les fouilles ont fait sortir du sol, 
il faul citer diz-sepl tablettes dont l'inscription mentionne qu’une parlie du 
vnllum avait 6t* faite par tel ou tel corps de troupes (Opus valli p(edes) etc.). 
James Macdonald. p*re de M. Georges Macdonald, avait d*j4 *tudi* ces inserip- 
tions. Plusieurs de ces pierres sont orn*es de sculplures, parmi lesquelles on 
reconuatl des animauz. qui sont les emblemes des l*gions menlionn*es dans 
le texte. Citons aussi quelques auleis dedi*s 4 diverses divinit*S; Tun porte 
Gcnio terrae Brilannicae. Bar Hill a donne aussi de curieuz busles de pierre et 
Shirva des reliers repr*sentanl des banquets funebres. 

M. Macdonald a dresse des inventaires des monnaies recueiliies sur letrac* 
du rempart; il a *tudi* aussi les pi*ces romaines relatives 4 la Bretagne el 
condens*ainsi, dans un volume abondammenl illustr*, tous les renscignements 
sur un sujet particuli*rement important pour Ibistoire de l'Ecosse. 11 s’est bien 
aequitt* de la t&cbe qu'il avait assum6e. 

* Aoatus B laschst. 


Wladimir de Grüneisen. Stinte-ltarie Antique. In-l° de 563 pages 
avec 79 plancbes bors tezte et un album 6pigrapbique in-f*. Home, Breischnei¬ 
der, 1911. — Tous ceuz qui ont visit* Rome en ces demi*res ann6es con- 
naissent r*glise de Sainte-Marie Antique, d6couverte en 1900 au Forum lors 
de la d6molilion de Sainte-Marie Liberatrice, et les curieuses peintures qui 
d^corent cd *diflce. C'est un des monuments les plus prtcieux qui nous restenl 
de l'art bysautin en Italie. De celte remarquable decoration. M. de Grüneisen 
nous fait pour la premi*re fois connaitre tous les d*lails dans un beau livre, 
6crit en fran^ais, qu’accompagnenl de nombreuses et magmßques plancbes. 
Mais i’auteur n'a point voulu se borner 4 6crire une simple monograpbie. A 
i'histoire du monument, 4 la description detaill*e de ses peintures, il a joint 
un chapitre int*ressant sur le eostume, des 6ludes sur les proc6d6s de la pein- 
ture (dues au professcur Giorgis). des recherches (dues au professeur Fede- 
nci), sur les nombreuses inscriptions de la basilique, qu'accompagne un bei 
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adbum «-pi^r&phique, ime ij t udc- lilinyjque eV hA^io^räpttique ■ 9 n aanetuaLrofdtie 
i E'abb# J. David), el Siirtoul un ehftpLlre conaidärabl«, qui eat vtraimöriL le 
cäOlre du I ivr> p sur le eenttfrc el le style des peinlures. 

Su t leg rnuche? de slue anpernosesa qui enuvrent los muraLHes de Sainte- 
Mari- Antique il estaiee. ei] effcl, iJp reecinnaHre l'ffiuvn* aucceggive de nlugieurg 
pAn^ratiun» : Imb peinlures le* plus rfrtriltt oemblenl du 1 ** dtaJe, d'aulres 
da len l de ltpoqo*d<ii fApea Paul [, cm Zauberte (milieu ilu vüi* stüde) : une por- 
tionitnpAtlanle de In deeürttloti fernen le au tempado Jean VfU (commeueproent 
du YitT *.]; eerlnins moroaus soal pEus nncien* nncoret peuMlre de Ja Un du 
vi # sitfll«, M, de Grüneiseu teil etTorcä de elaeaer el rfe daler, par La compa- 
maon d'&ulre* [nonumenl*, cea diverses s£nes de i'resqttcs Dans Ea liehe 
cüllecüdf) de doeuments qn'il q rnssembles a cot efllet, il laut parti cüliAremr nt 
siffnüierJee fcaqmenlg si inl^rvE5ant3 r aujourd + hui disperses, qui provieiinuiil de 
Ea df'eoralion de l'orntoire c-onstruit a Saint-Pierre pur le pape Jean VIL 

0n pournt diiculer ctrtainea des dales propres pur M. de Ortineisen : an 
ne saurait uib Je rennender d'aToir, par sa publlcation, fait connadre dam um 
enSftcnbJe ce prteieux monumenl, Amsl bisn prfarid Eeraps de le Taire, 

Depuis dii aus quVIlea ont £16 deccmvertes, lei freaquee de SalnleHarie 
Antique om elraqgemeat soufTerl; mal consohdees parfois t inaunisamment 
proleiTt^'B inujöues. tes unea ont dhparu. louies onl perdu E^ur primi lif ecIalt 
des Jalousie* atsei mesquine-a. eti empSchanl longlempfl b reproduetion 
de ns pcinlurus, ont laisac perdre saa$ retour deg moreeam important*. |»e 
wette dteormtfon pag^ahlemoni compnmti« et prut-i tre tqbIb d uue ruitit pro- 
chaine, Touvrigie de ll.de Grüneben nnus pordern la memoire Bdele; ee 
nVal paa un des moindres aervteei que nuus rendra aem beau Jtvrp. 

Ch h Djehl. 

D, V, Ajnalov, Ifim-af/ur*/ .. Streanlfa ■ onyn/vcA B'trUjc i Uljehjc SU- 
veitrovtkdgQ fbvrwika. S.-Peiershourp, i9H t B» p m pp, et *1 plmchee, 
rLes mmialu™ du » Recil * de la vieltes saints Ban? et GEeb du recueit de Sil- 
veilrel — L'auleur, un, dpi mriilr?? de l'areheologie byiantine, etudie.dtOB 
eilte pulilieation, un des plus aneißm manuirrit* rtnsee ä minintures. Avant 
luir it. N. V. Licbakbflv imit publi- bs minialurnii d*one rie des saints Boris 
et Glab e Umm iitit tvjttych blwjovjtirwjrh knjaiej nustich ftnrua i Qljtha. 
S^PMerebourj, ieOT,[Vie illustr*« des sainLi ortbodoa^ et P rinces ruaees 
Buna et Gleb] L celie älude uoneernait un manuswit relativemeni rieent 
du %v* ai&cK * 

U min steril, eludie par M. Ajnalov, eit un recueil d& diffdrentt #eriis 
{«hornikl, qui aTati apparten Uf au 11 v* siede P Mn certain pnHre Silvegirr Vt 
qul aujonrd'hui se traute k la BibfiqtbirquB de l'Anetenfle Imprimwie de M<< S - 
mu [kniBopeiatnijsJ. Ce r^uiil eontienl. «mre mtres, Je teile de l^iatortL-o 
fusse Naaiur, un r&c\t apocrypho ttlribue i Abraham, Je rteü des diters e pt 

T ' e Saml£ Bürii G '* K ^ ^ JC mQine qui vivait 

M. Ajnalpr, en Httdiwl tea «nitlfires, au nombre de M f qui 
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le texte. Tut aau-n»* k faire une constatation interessante. II a obaerve que ces 
miniatures ne correspondenl pas toujours au texte. Plusieurs se rattaobent k 
des opisodes qui manquent dans le manuscril du xtt* stiele. Par exemple, le 
texte ne contient aucune allusion ä la miniature dn la plancbe 15, oü Ion voit 
represente le tsar Sviatopolsk, assis sur un trüne, recevant une troupe de aes 
soldats, qui lui apportenl le ehef de saint Qleb. Cet Episode a echappe au 
copiste. II en est de mime de la seine reprisentanl la mort du saint (pl. 23, 
25, 26). Celui-ci, «yanl iti tu«? par les soldats, fut enterrü entre deux barques. 
Ce detail manque aussi dans le texte du manuscril du xiv* titele, tnais il se 
trouredans un texte plus ancien, du xi'sitcle, que M. Ajoalov a pu decouvnr. 

Ces faits prouvenl que le copiBte n’a pas transcrit en entier le texte qu'il 
arait sous les yeux, mais le miniaturisle a oopit ßdülemenl les enluminures 
qui Paccompagnaient. Les saints üleb et Boris furenl tres venerea dans toule 
la Bussie jusqu'au Caucase. M. Ajnalov a pu trouver dans ce dernier pavs un 
bas-relief du xi‘ siede, reprtsenlanl saint Boris debout, tenanl de sa main 
jauche une tpte. 

Les miniatures de la vie des saints Gleb et Bons (en gree Dand et Romanos) 
sont de grand interit pour l’bistoire des coslumes, des etendards et autres 
details. M. Ajnalov, en les ttudiant, a apportr une contribution tr«*s interessante 
k l’histoire de Part de la miniature russe au xiv« siede, ainsi qu’a Phisloire 
religieuse et sociale des xt'-xiv* sifccles. 

0. Taraau. 

Loois Hoorticq, Histoire gerate de f Art : Prance. Paris, (lächelte, 
1911, In-t2, xti-476 p., 943 flg. et planches en eouleurs bors texte (serie 
Ars und). — Ce n’est pas une petite tAcbe que d'tcrire en quatre cenl soixante 
pages toute l’histoire de i’art franqais. M. Louis Hourticq a d'autant plus de 
mtrite k l’avoir accomplie, qu'il a rli le premier k i’entreprendre. Si invraisera- 
blable que eela puisse paraitre, il n'existait pas encore une bisloire de Part 
franqais! M. Hourticq, qui le sait bien, s’est demande dans sa prtface les rai- 
sons de cette lacune; il a trouvt sans peine la principale, Si nous posstdons 
vingt bistoires de la litttralure franqaise, c’est que cette maliere occupe une 
place dans tous les programmes scolaires et unirersilairei; l'histoire de Part 
n’v flgurant pas, le bescin de manuels ne s'est pas fait sentir. Aussi, comme le 
dit tri's justement M. Hourticq, « jamais Part de notre pays n'a ttt expost dans 
son ensemble sauf dans les trailes sur Part universal, oü les chapitres iranqais 
drßlent en leur lieu et place, sauf dans les bistoires ginirales de la Krane«, oü 
Pon voit passer des noms d'artisles, en ßn de volume, comme des bagages k la 
queue d'un convoi ». 

Avec un Acleclisme dont il faut lui savoir gre, M. Hourticq n’a pomt consi- 
«lere que la peinlure füt Part tout entier; il a rrserve une large place k d’aulres 
arte et notamment k Parchilecture et k la aculpture. On voudrait pouvoir dire 
que les arts mineurs sont aussi l«juilablement traitis. A premiere nie, en par- 
courant les illustrations, on pourrail croire qu'il en est ainsi; mais, k la lecture 
du livre, on s’sperqoit que trop souvent ces images ne sont que des ornements 
typographiques et Pon eberebe rainement le texte qui devrail y eorrespondre. 
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Bien de mieux assurlmcnt que de reproduire un bureau d'Oeben, une pen- 
dule de Caffieri, un candälabre et un lostre de style Louis XV, une porcelaine 
de Stvres et une soupiere ciselee pur Gertnain. Encore faudrait-il que le texte 

— et cela n'etait pss impossible dans un volutne de 460 pages — cormnentät 
ces flgures, et mieux que par une brtve allusion. Sans doute, Ion ne peut pas 
toul dire; mais ne faut-il pas dans une histoire generale de l'art fran^ais n*ser- 
ver une place — et m£rae une bonne place — 4 la ceramique, 4 l'^maillerie, 4 
I'orffcvrene el ro&me au mobilier? Est-il admissible que Ton ne trouve & linder 
du livre de M. Hourticq ni le nom de B4rain, ni celui de Germain, ni celui de 
Biesener? Croirait-on que celui de Gouthi$res (p. 298) ne (igure que dans cetle 
phrase inrraisemblable : « Les ciselures de Goulhi&res sont les cbefs-d’ceuvre 
de la rocaille ». M. Hourticq, avant de qualifler ainsi le reprtsentant le plus 
classique du style Louis XVI, a-t-il feuillett les ouvrages d’Emile Molinier? 

De parti pris, lauteur semble ne vouloir eludier les artisles qu'4 travers leurs 
ceuvres; aussi n^glige-t-il d une fa$on presque absolue de nous retracer leur 
biographie. Queis que soient les mtrites de cette mtlhode, c’est la pousser un 
peu loin que d'ometire, dans le paragraphe relalif 4 Fragonard, la moindre allu- 
sioa 4 son celebre voyage en llalie, et, dans celui oü il est question de Boucher, 
de ne pas prononcer le nom de M“* de Pompadour. Sil est vrai qo’une oeuvre 
d'art soit Interpretation de la nature par le tempernment individuel de chaque 
artiste, ne devons-nous pas cbercher 4 connaitre ce temp4ramenl en le repla^ant 
dans le milieu dont il a subi l'influence el en le suivant 4 travers ses ivolutions? 

Le livre de M. Hourticq se lit avec plaisir, rar ce n'est pas une compiiation. 
L’auleur ne parle que des cboses qu’il connalt; il en connall beaucoup et il en 
parle bien. II nous donne partout et sur tont non le jugement des autres, mais 
ses propres impressions.et Texcellente illustration qui commente 4 chaque poge 
le texte nous pennet de contröler les appnkiations de l’nuteur. Pourquoi faut-il 
que le style de II. Hourticq se prtte parfois si mal 4 l’expression de sa penste? 
Veul-il delinir l'influence de Bubens sur Watteau : De la matitre /lamande, 
laiUvSf et tanyvine, il a extrait un iUxir subtil et depouilU des odeurs brutales 
de la rialiii. I mente par des naturalistes exubirants, et lanyage (sic) na main- 
tenant tlearire une soctitt raftinte dans ce qu'elle a de plus faetice, le monde des 
s‘üons, et celui des tbtdtres. Watteau n tramilli chez des (Ucorateurs tTvp&nt, 
et ses nhcerie* les plus tendres paratstent tvoqutes par un grarieux menuet de 
feerie ». Combi« plus slerte et plus expressive cette pbrnse des Goncourt : 

- Rubens, qui revit dans cette palette de chairt roses et blondes, errt dipaysi 
ilans ces fites otr se tait Cemeute des sens. atprices animes qui semblent attrndre 
un coup de baguette pour perdrt leur eorps et disparaltre dans la patrie du 
capriee, comme un sänge tfune n uit d’iti », 

Llllustration. d’une extraordinaire richesse, ne compte pas moins de 943 Hg 
plus des hors-texte en couleurs. II ne serait pas bien difßcite de chercher 
quelques cbicanes 4 II. Hourticq sur le choix de ses images; mais ce serait 
mjuste, ear peut*«Ure na-t-il pas «6 le seul maltre de ce choix. Toutefois, quand 
on ne reproduit que quatre Frsgonard, il semble exeessif de donner jusqu’4 
qualorte Ingres; quand on publie sept Corot, oo peut bien en cboisir un avec 
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des personnages de grande dimension; entin, et bien qu’on ne puisse jaman ölre 
complet, ne regrettera»ton pas de voir manquer ä Pappel deux peintures bien 
differentes, mais egaletnent cölöbres : VOlympia de Manet et le Portrait de 
Molitre du Musee Conde? 

Les bibliograpbies qui terminent cbaque chapitre rendront d’inapprt'ciables 
Services, non seulement au grand public, mais aussi aux ebercbeurs. On y rele- 
verait sans peine quelques omissions : la Gallia de M. Jullian n’est pas citöe 
dans le chapitre sur la Gaule romaine et l'GEwre dt Limoges de Rupin semble 
egalement manquer. On sc demande, du teste, si M. Hourticq a toujours eon- 
trdlö ses indications; par exemple (p. 304), il suil {'Apollo de M. S. Reinach en 
atlribuant i 1899 le Pragonard du baron Fortalis, paru en rtalitö dix ans plus 

tat*. 

Sevuora ob Rica. 

E. Bertauz. L’exposition rttro$pective de Saragosse, 1908. Texte hisloriqoe 
et crilique. Saragosse, Typographie La Editorial et Paris, Libraine centrale 
des BeauX'Arts, 1910. Gr. in-8, 358 p. et 1 15 pl. [Texte en espagnol et en 
fran^aisj. — Pour conserver le Souvenir de Pinlöressante expoeilion qui eul 
iieu 4 Saragosse en 1908, ses organisateurs ont pris soin de publier ce volume. 

II faul d’autant plus en savoir gr6i M. Mariano de Pano et 4 M. le chanoine 
de Paula Moreno, que l'Espagne ne nous 4 gudre habituös 4 des entreprises 
de ce genre. L’ouvrage se presente sous une forme excellenle, avec de bonnes 
plancbes (dont 8 en couleurs), et un texte subslantiel dü 4 M. Bertaux, qui 
ttait specialement pröparc pour ce trarail. Nombreuses sont les notiees qui 
mönleraivnl d’itre signalees; nous mentionnerons seulement quelques-unes de 
celles dont les snjets nous sont plus familiers. 

La chdsae de lluesca (pl. 107) apparlient, com me M. Bertaux Ta bien indi- 
que, au groupe des emaux • 4 fond vermiculö ». Cel ensemble, jadis etudie 
ici mi'mc, s'esl augmentö depuis d’une douxaine de piöces, ce qui nous enga- 
gerail 4 reprendre ce trarail. La chässe de Huesca offre detroites analogies 
avec plusieurs de celles que Ton connaissail. L’Adoration des Mages de son toit 
rappelle celle du Musöe de l’Ermitage, et est trös voisine de celle du Musöe de 
Copenhague; quant 4 la disposition du CruciQemenl et des Apötres, on la 
retroure idenlique sur la diässe du Musöe de Darmstadt, et presque pareille 
sur celle de ranciennecollection de Lord Zouche, maintenant chex M. Hcentschel 
4 Paris. 

Dös avant la publiealion du grand ouvrage de Rupin (1890), on avail perdu 
la trace de la curieuse plaque limousine reprösentant un abbe de Grandmont, 
que M. B. a citee avec raison (p. 330); eile a etö acquise, il y a plusieurs 
annöcs, par le Musee des Arte döcoralifs de Prague. 

Le tripygue de Unarit (p. 339 et pl. 11 1) fournirait matiöre 4 une sörie 

1. La typographie laiwe parfois 4 deiirer : p. 4, ligne 17, tire ebapiteaux; p. xvi, 
llre R. Durnesnil; mAme page, le thetionnnire du mobi/itr de VioIlet*le-Dur n'est 
pas en 4 voluiue*; p.2!4 llre Bonnaffö; pl. a U p. 268, lire Baglione ; flg 529 ne 
pas lire • Les auleuri de la Comödie italienoe », etc. 
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d obserralions tun interessantes, mais qui allongeraient outre tncsure ce 
compte-rendu. M. Bertauz a eu raison de ne pas l'atlribuer 4 .Nardon Pim- 
caud, comme un obserrateur superflciel n’aurait pas manqui de te faire. Mais 
oous n'oserions pas le donner 4 Jean I Peoicaud lui.m#me, dont les ceurres 
certames so nt sup6rieures 4 celle-ct. Toutefois l'email de Linares se rattache 
sOrement au groupe de Jean 1. car sa plaque centrale reproduit presque ezac- 
temenl celle d’un triplyque du maltre, roaintenant dans une Collection aroiri- 
caine. Pour l'inscription MARC, il parall assuri^ quelle represente le nom du 
bourreau Marcus, Tun des ßguranls habituels des Mvsteres du zv« ai4cle. Ce 
personnage y est nomine Marens, Malcus ou Marque, et n’est autre que le 
Malchus 4 qui saint Pierre coup« l'oreille, lors de l’arrestation de Jesus (voir 
Bull, des Antiquairei de Prance, sdance du 8 ferner 1911). 

Ou peut Compiler en partie l'histoire des emauz cifes par M. Bertauz (il 
en est encored’aulres). oü ce nom de Marcus reparall, Celui de la coli. Adding- 
ton a passe ensuite cbex Spitier ( Catalojuc . t. 11, n* 1); celui de la collection 
Morland appartient aujourdhui 4 M— Cbabr.fcre-Arfes, aprts aroir Ele¬ 
ment fait partie de la collection Spitzer (i6id., n* 6). 

Quant auz emauz reproduiis auz p anches 112,113,114, nous derons arouer 
que l'iiypolh^se de M. B. ne nous satisfait gu*re. Ce sonl des pfeces de s4rie, 
tres banales, fabriquAes 4 Limoges pour la rente 4 bon raarche; nous nen con- 
naissons que trop dautres ezemplaires, dans les collecüons et les musAes. II 
n y a pas beu de les attribuer 4 des ateliers espagnols, bien qu’ils fassen! pe u 
d'bonneur 4 ceuz de nolre pays. 


J. M. V. 


Paul Birar. Sonic trample.% of English alabaster tables in Prance (eztrait 
de VArchaeoloqical Journal), ln-8, p. 66 87, arec 21 plancbes. Londres, 1911. 
— Cemlraoire, tres abondammenl illustr*, apporte une utile contribulion 4 lar- 
cheologie de ia lln du raoren ige. A eelte 6poque, des sculptures en albAtre 
dongine anglaise, ont et* exporfees en grand nombre non seulemenl en 
Plandre et en France, mais en Italic et en Espagne. LVclat de ces objets eze- 
cut4s dans une mat.Are blanche et cristalline, rebausses de couleurs r.res et 
d'abondantes dorures.les recommandait 4 l'attention populaire; mais leur suc 
cAs ful dö surtout 4 la modicitA du prix, qui s’explique par la spAcialisation du 
trarail etsa naturc en partie loule mecamque. Parmi les ezemples reproduits 
par M. B.rer, moms remarquables par le style que par la Tarnte des flgures 
et des dAtails, je c.terai un triplyque de Monlrtal (Yonne), un autre de l^glis,- 
de Samte Catherine 4 Ven.se, un reUble de La Celle (Eure), an second de Com- 
p.4gne, un troisime de l'eglise de Saint-Michel 4 Bordeaux, etc Le departe 
ment de la Gironde eslun des plus ricbes en objets de ce genre; cela sein!, 
que par Toccupation anglaise et par l'actirit* du commerce anglais. 

S. R. 

. E ^ **??**• Kllrait 'le, SiliungiUnrhtc de Munich, 

! y!. • I 7 pl * nch ' 8 pbololypiquei. _ Cell« «„de, d^diie 

‘ * d ' H I“ 1 »eil eoinmunique le, Premier, riSiul- 
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tats a l'Academie, 1909, p. 773= Bibi, de CEcole des Charles, 1010, p. 233) — 
«st consacree ä la graphie d’I long dans les manuscrits cursifs et les diflerents 
types de mimiscules eo voie de formation. L'iuteur a iosigte, dans la seconde 
partie de son IraTiil, sur l’histoire de la ligature ti et sur la dislinction de ft 
rüde et de ti doux dans les ecritures visigothique et bdi£ventane. II en rtsulle 
un terminus a qtiopour la dalation des m»s. visigothique«, oü la distinction en 
question esl constante depais la seconde moitie du x # jusqu'au xii* siide, mais 
n’apparalt jaraais au rin* ni au ix*L’auteur, qui präpare un grand ourrage 
sur l’Acrilure btnlvcnlane, s’est plac* d'emblle, par ees savanles rechercbes, au 
Premier rang des diadoques de notre Delisle. 

S. R. 

H Pierquin. Tibur, Paris, 1911, in-8^vi-294. p.—Ce livre eomprend I* une 
sorte de rotnan historique sur Zlnobie; 2* difftrentes nouvelles (»r Ion Chau- 
eer, une fable de Bidpai, Itqtnd« anntnienne), puis quelques earacU’rrs de Sir 
Thomas <>r crburtj, oü on lit que caraetb-e vient du verbe *«p«tnv « qui veut 
dire graver » et qu' « un caractbrc est encore Hieroglyphe d’Kgypte. embl<>me 
singulier qui renferme parfois toul le sens d’un dtsoours. • Enfln, le soliloque 
i'Origine et d'autres essais. Le tilre : Tibur est donc toul de fanlaisie; les 
bibliotheques d’archtologie qui l'achtteraient devraienl <• lasser ce lirre ■ hors 
Serie« ». 

S. R. 

M Collignon Le» stutues funtraires dans l'art qree, Paris, Leroux, 1911. 
ln-4, vii-401 p., a ree 1 pl. et 241 gravures. — Je dois presque me contenter de 
signaler cet important eolume qui traile pour la premi£re fois. dans son en- 
semble, une question imporlante, et la traite avec le savoir, i'elöganee de bon 
aloi et la conscience dont l'auteur, depuis son Mythe de Psyche, nous a donnft 
bien des preuves. • Si la st&lc sculpttea£t£ la forme de commtmoration la plus 
habituelle, eile n’est pas restee la seule. Comme l'art du moyen Age et l’art mo¬ 
derne, la Grfcce a connu les statues funeraires... M**me isol£e et detachee du 
tombeau oü eile trouvait sa place, la stdetrahit immediatement sa destinauon. 
11 n’en est pas de m£me de la statue tombale, qui reproduit souvent un type 
generalise et dont l’identification ne s’impose avec une enlitrecertitudeque si l’on 
possede des renseimements precis surla provenance ». VoiU marquAs. avec une 
neltetA parfaite, etl’objet de l’ouvrage.el lesdifGcultts inhärentes au sujet cboisi. 
inutile de dire que M. Collignon ne s’est pas contenlA de dresser un eatalogue; 
son livre constilue une vArilable etude des rites funeraires en GrAce, au point 
de vue special, mais non exclustf, de la sculpture en ronde bosse. Voici la 
distribulion des matitres : I. L’origme des statues funeraires; l'architecture 
des tombeaux arcbaiques a dAcoralion statuaire; les types, la Qgure humame, 
le cavalier, les Ggures symbotiques (Sirene, sphinx, lion). II. Du v* au iv* sie¬ 
de; forme des tombeaux; types du v* siede; statues funeraires du iv« sidcle ; 
Ggures accessoires (esclaves, gardiens, pleureuses, spbinx, sirtnes); animaux; 

1. P. 78. L’usage paratt iucertalu a la flu du ix* siede et dans la premiere 
partie du s*. 


208 


REVUE ARCHEOLOGIQUE 


grands tombeaux d'Asie Mineure. III. Epoque hellenistique et grtco-romaine, 
heroisaUon de* morts; statue? et bustes funeraires; defunts b£rois«s, herrnes; 
alltgories (Thanntos, Hypnos, Eros eadormi); figures coucbees (gisants et 
dormaots). L'ouxrage se lermine par une Conclusion doot chaque ligne serail 
i citer : « En Griee, la statue funiratre ne ripond pas, cotnme en Egypte, 4 
une nicessil« impeneuse, au besoin d’assurer l’exislence d’outre-tombe du 
d^Iunt. Elle constitue le luxe de ta aipulture... Au Ti* siiele, les morta ont la 
mime apparence que les dieux. Au x« et au ix« stiele, les atatues des defunts 
ee rapportent 4 ta xie reelle... Ces Images sonti la fois irreelles et xixantes... 
L« sphinx raxisseur d'Ämes est dexenu le gardien des lombeaux ; la sirine, 4 
laquelle s'alUchail jadis le aouxenir des terreurs de l'Hades, est transformee en 
uneplaintixe Muse de la mort, qui compatil aux douleurs des hommes... Noua 
n'axons pas rencootr* une seule fois llmage de la mort traduite dans la lugubre 
reaJili... Ce qne lartantique a reprisent«, aussi bien dans les slalues tombales 
que dans les steles, c’est la rie, rien que la xie... A xrai dire, la niort est tou- 
Joura presente; mais comme si eile respectait la beaut« de la forme humaine, 
eile ne toucbe ces efßgies de marbre que dun doigt liger.» Quand bien m.'me 
il y aurait, dansee xolume, dix rifirences omises, je prelcre ces quelques lignes 
4 mille rtferences'. g u 


Edouard Ritter xon Liszt. Die kriminelle Prucht-abtreibung. Tome I. Zürich, 
Füssli. 1910. In-8, xxxu*2<» p. Je ne puis m'occuper de ce lixre que dans 
la meaure oü il touche 4 lanUquitA. II aurait 4te utile de reunir, de classer et 
de traduire tous les passages grecs et latins relatifs au sujel traiti, les articles 
de Saglio et de Pauly-Wissowa «Unt trop sommaires. Mais Pauteur n’est pas 
philologue ; il eile souxent les ancicns de seconde main \ La xaleur de cette 
itude, au poinl de xue du droit pinal compari.doit «Ire l&issee 4 l’appreciation 
des spictalisies. 

S. R. 


J. G. Frazer. Le Harne au <i*0r. Traduelion Stiebei elToutain. Tome III et 
dermer : les cultes agraires et silxestres. Paris, Schleicher, 1911. In-8 590 p. 
- On sau que ta traducUon de ee grand ouxrage est due presque entiiremeot 
audixouement de M. Toutain, Stiebei «Uni d«c«d« axant la publication du 
Premier xolume. B.en que M. Fraxer ail dej4 denn« cinq xolumes d une 
refonte loUle du Golden Bough, la seconde idition, sur laquelle a «t« faiu la 
traducUon. conserxera toujours sa xaleur, non seulemenl comme recueil de 
documents, mais comme l’«tude la plus approfondie qu’on ait jamais faite de la 
magte sympathtque et comme la mise au poinl des laborieuses recberches de 

J que l'Acadimle de Vienne s’estdtsinUre.*« du 

L au muU dcVnriT 8 *' ~ P ‘ ,CpUi ‘ ^ “ ota d aoöt ,910 ’ P«U» fronten 
. d muste de Zoricb. - P. 103, poorquoi ne pa. dire que U .ttle de brmetria 

U,,0 ‘ traU00 Ml P "* lM irrtprocb.ble et Hmpre.- 
** De. texte. MMsU«li »ont oobiie.; xoir S. H.. C*Um, t Hl. p. XU et .uix. 
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Mannhardl. Oo Irourera, dans le present rolume (p. 400 et »ui».), I« ceWbre 
4tude de M. Fruer sur les rites des Socaea, des Saturnales et d'autres Wies 
corapari-s aus episodes de U Passion, avec l'hfpolhfeae qui subslilue le nom de 
Darabhas i celul de Carabas dans l'histoire raconWe par Pbilon (p. 448). Cette 
Iraduclion, qui ra’a paru tres lisible, se termine par deux excelleots indes. 

S. R. 

H. Woelfflln. L'art elassigue. Initiation au gtnie de la Renaissance ita- 
fiennc Trad. et prtface par C. de Mandach. Paris, Laurens, 1911. ln-8, 
▼hi*343 p., arec gravurcs. — Ce volume est le cinquidme d’une s^rie intitulSe : 
Les Eiule* d'art d l’etranger. Les qualre premiers sont ie Saint Francois de 
Thode (2 rol.), l’Art chinois de Busbell et le Constantinople de Djelal Essad. 
Pourquoi n’y ferait-on pas ögurer les muvres de Morelli ? Ce n'est pas trop 
lard; il y Taudrait seulement quelques addiUons que M. Frizxoni, tnteux que 
toul autre, pourrail fournir. 

Lourrage de Wölfflin est justement eslimft;d£s son apparition, en 1808, 
j ai dit le bien que j'en pense (Äerue critigue, 1898, II, p. 512 sq.). U tra- 
duction de M. de Mandach m*a paru assex exacte ; pourtant, une revision de 
plus n eüt pas elfe inutile. P. 52, il est question d’un dessin minutieux du Co¬ 
dex Atlantic ui • il s agil d un dessin minuscule. A la mdme page, je troure 
dans le texte allemand une nole qui manque A la traduction et qui a son inl6- 
92» * 1 ardeur contenue *, rend assex mal « gehemmte Bewegung, 
qui signitie « mourement entravA *. Miime page, Zusammenhang signifle 
• relalion 6troite », mais non « solidarite ». Au lieu de: « la slatue (de Molsei 
n’Mant pas placke & son arantage ., M. de M. *erit (p. 93): « par suite de 
I ambiance peu farorable de la statue «*, ce qui ressemble trop au jargon des 
journalistes. Qu il est donc difficile de bien traduire, möme quand on sail parfai* 
tement les deux langues ! 

• S. R. 


!▼• s£rik. T. XVIII. 
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1 * PERIODIQUES 


Tue American Journal of philo* 

logy, 1910. 

P. i 5 i et suiv. Harry Langford 
Wilson. Suite des inscriplions 
conservees ä l’L'niversite John 
Hopkins. 

P. 25 t. Fragment d’une tablette 
de bronze, acquis en Espagne. 
Gonlient le fragment 5439 a du 
C. I. L. t II, qui serait, d’apres 
Hübner, un morceuu d’un second 
exemplaire de la lex Coloniae Ge - 
nelivae. C'est simplement une 

copie moderne. 

P. i 55 . Nouveau fragment d’une 
liste de pretoriens qui se raccorde 
avec Ie fragment 3 a 5 a 3 6 du 

C. /. L , VI (Ann. tpigr., 1909, 

n° 3 10). 

P. 209. Nouvelle copie du 
C. /. L, VI, n° 3 o 88 a. 

1) G E n 1 o 

C GERVLONI 

I A N V A R I 

fortvnatvs decvr 

GERVLORVM • SER 


P. 260 et suiv. Funeraires ou 
fragrnents 

A NN ALES DE LA FaCULTE DE DHOIT 
D Aix, IV, 1910. 

P. 85 - 123 . J. Roman. Note sur 
I Organisation rnunicipalederAfri- 
que romaine : 1, les curies d’apres 
les inscriplions. 

Archiv für Papyrusforschung, 
V. 1911 . 

P. 422*423. K. Fitzier. Obser¬ 
valions sur l'inscription de Semna 
(Ann. tpigr., 1910, n° 20;). 

Boletin de la Real Academia 

DE LA IIlsTORIA, 1909. 

P. 46 .» et suiv. Inscriplions tirees 
d’un manuscrit de Fr. Salvador 
Lain. Deji connues. 

P. 487 suiv. Fifa. Inscription 
de Cordoue. Fun^raire. 

Id., 1910. 

P- «37 et suiv. Fita. Inscriplions 
de Murgi. 

P. tau. 
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n'Au de um pelayicam 
10 aerium aitiuimutu 

’.xt>i atfiu r ,x tut tu tu« 
eiätu U'iJT’-J, 
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P. aao et »uiv. R. Cagnat. Res- Regia publiee par le U r Carton 
titulion il’une inscription «le Bulla (copie revue sur un estampage). 

7) 

OC • AVGGG . TRACT • KART . PROC • XX • HER • AD CENTENA 
JLIAE • ET \ ENETIAE • PROC ARC • EXP • PRAEF ♦ COH • II • HISP • TRIB 
OB EXPEDITION*EM FELICISSIMAM QVADOR • ET . MARCOMANN • 

EIAE • ET • ROSSlIs • IVSTO PROCLIANO ET VITVLO IVLIANO FILIS 
VNIVERSOS MVN1CIPES SVOS ADSIDVE CONFERP DE SVO POSVERVNT («C 
Lire : 


[;*. Ilostio.. f.... Vituloproe . IUI. p. A. ad ducena pr)oc. Aunng 

tract. Kart, proe A.\ her. ad centetta. [proc . Aem]itiae 

et Venrtiae proc. arr{ar erp(editiona'is) praef. roh. II Hisp.'trih. 

j 1 **!' e 9‘ * * * * P r<le f m . dvnis militaribus donato] oh expe- 

ditionem felicittimam fjuador. et Mareomann. [et . 'eine 

et Itossiis Justo Proeliano et Vitulo Juhano filis [ . . . ob 

benefiaa qua» enja univertos munieipes suos adtidue conferp [~ 
fert) de tuo posuerunt 


con - 


Id Proc^s vkrraux des SiUnces. 
Novembre 1910 . 

P. VI. Höron de Villefosse. A 
Arles, dans la cave du palais <le 
Lavil-Castellane. 

®) G e n 1 o eoloniae 
T • ivuvs 

V S e / m 

P. ix. Merlin. A HenchirTechga. 

sabikiae Tran 
QVILL1NAE AVG 
CONIVGI • D N 
Imp ca es m an 
TONI GOR DI AM 
PII FELICIS AVG 

mvnicipivm 

aelivm thizi 
KA DEVOTVM 
«VIII NI HA 
I es tätig EO rum 
O D 


Janvier 1911. 

P. xi. Merlin. A Sbeitla. 

10) GEN IO SENATVS CON 

SERVATORI 9 DOMI 
NOR VM noitrorum 

P. xii. M£me provenance. 
ü) V E N E R 1 
C B N E T R | 

CI 9 AVG 9 SAC 
C 9 CAECILI 
VS » M A XIM1 

NVS 9 11 • VIR • fe 
CIT 

P. xiv. M£me provenance. 
12 ) 

D 1 S M A N I B 

S • C 

LVCIVS ZAECE 
THVRIS • FIL • VI 
ZIT • AN • NV * I • H * s * E 









HEVUE DES PUBLICATIONS EPIGRAPHIQUES Ü 3 


L. 5 : ann. VI ou an(rto) nu- 
(mero) /. 

P. xvi. Vituret. A Souk-el- 
Abiod. 

13) 

D • M • S • L • IV • BE • RI • VS • L • F • 
O • FEN • TI • NA • FO • RO • FLA • 
Ml • NI • I • Iv - LI • A • NVS • ARS • 
CAR • THA • Gl • NI • VI • X 1 T 


MEN • Sl • BVS • OC • TO . HIC 
SI * TVS EST 

Bulletin decorrkspondance hel- 

LENIQUE, 1911. 

P. » 73 . Bouiguet. Compl£ments 
nouveaux d’une inscriplion de • 
Delphes dejü connue (/tun. tpigr., 

1 1897, n* 88). 


14) pxapxsv 
fov xvOy 
YxXxtj; z 
XX TO'j; A| 

:uv 3*Xc. 


5 * p 4 n Y K 

i^Jton 


tvtsu utoV pci Y4>ON ZTPATr, 
o) v v t x T t r ANTA TON nP02 
x x t Te vjnPOI BE220Y2 
»i »OAEMON A nOAI2 
HN APETA2 E N E xn KAI EYEPTE2IA2TA2 


ION KO 
PflM AI 
KOPAI2TA 2 
0ITT0Y2 OPAIK 


«i« x«: x|n a noAAHNI 


Bulletin de la Commission imp£- 

RIALE ARCHtoLOGIQUE DE SaINT- 
P&TKRSBOURG, tgtO, D* 37. 

P. t-iu. L. Skorpil. Inscriptions 
du Bosphore trouväe* en 1909. 

P. 65-75. Latyschew. Inscrip¬ 
tions du sud de la Russie trouvees 
en 1909 et 1910. 

P. 76-80. Du mdrne. Nolices 
epigraphiques : dedicace en grec h 
Ti. Julius Uescuporis (p. 7*). 

Bulletin de la Socifrrt AncHfco- 

LOGIQUE BULGARE, 1 , (910. 

P. 111 et suiv. Kazarow. Bas¬ 
reliefs en markre de Leskovels, 
arrondissement de ßerkovitsa. 

P. m. Cavalier thrace. 

15i ERONI SANCTO 
ANT MERCVRIVS EQ, MCP 
EX V P 

L. x : *q{uet) n(timen) C. pl... 


P. ti6. Inscription latine de 
Pleven. 

10i pro salute imp. nn 
SEVERI ET ANTO 
NIKI ET GKfAK CA 
cSaris et IVLIE 
AVG TF.RRITORIO 
DIANENSIV P AEI t 
VS VICTORINVl 
EX MAG ETIBB9 
DEC vr decreto 
L. 5 : Dianen$\u{m) /*. Ael r i]ut; 
1.8 : ex mag(islro). 

P. 3x7. Filow. A Iivoi, pres de 
latnboli. 

APOLLINI 
TADENO AE 
LIVS TAR 
SAS 7 (tOH 
II LVCENSI 
VM MEMO 
RIAE CAVSAE 
V L S 
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Bulletin de la Soci£t 6 arcii£o- 

LOGIQUE DE SoUSSE, 1909 . 

P. i 5 el fuiv. Muntaul. Inscrip¬ 
tions du Kef. Funuraires. 

P. 60 et auiv. I.eynaud. Inscrip- 
tions des Catacombes de Sousse. 

Bulletin de la Soci*t£ des An- 
TiQUAinss de France, 1910 . 

P. 18 a. Delattre et Monceaux. 
A Carthage; disque de terrecuite, 
sans doule une tessere. Une face 
pol»©; sur l’autre, croix pattee et 
croix grecque, avec la legende 

1«) DE DEI POTENTIVS 

De Dei ( donis ) Potentius. For- 
rnule deji connue. Ce Potentius 
cat sans doute celui que mentionne 
la dedicace sur nr.osalque de la 
basilique de Sainte-Salsa ä Tipasa 
(C. I. L. t VIII, n* 10914 ) et que 
L£on le Grand chargea d'une en- 
qudte disciplinaire en Mauritanie 
vers 446 (Lfon le Grand. Epist., 
«*. *» 9)* 

P. « 99 . Merlin et Monceaux. 
Prfcs de Kassrine (Cillium), sur la 
face principale de la parlie supe- 
rieure d'un corbjau, dont l’une 
des faces laterales porte un grand 
monogramme conslantinien. 

ofici 

EX «FICINA LVQLLt IN * EX NA 

lvci 

Ex of[fi)cina Lucilli in (Chris¬ 
to). La seconde inscription, ä 
droite. est une Sorte de signature, 
marque de Fentrepreneur ou du 
marbrier. 


P. aa6. Delattre et H 4 ron de 
Villefosse. A Carthage, marque de 
lampe: 

20j ANICIO 

rvm 

P. 137. Espcrandieu. Nouvelle 
lecture du C. /. /,., XIII, n* 57 |8 
(inscription de Langres). 

P. i 43 . A. Blanchet. A Saint- 
Ambroise (Cher). 

2i) I • O • M 

M • CATIVS • QVIR 
INA • DIOCHARVS 
V . S • L • M 

P. 17a. H. Cagnat et J. Toulain. 
A Djemila ( Cuicut ). 

22 

WATRI DEVM MAG N’AE AVG SAC 
aS»CAECILIVS PAVUNVS MAGls'k 
D*E NDROPHORVM FLMEn 
ANNVVS CVRANTE C • CAE 
CILIO RV/lnO FIL V S L A 
L. a : mogister. 

P . 3o.J. Delattre et Monceaux. 
Plombs latins de Carthage. 

23) y 

T 

R 4- s 

A 

ArsitusT 

2 *> NA 

S PA 
CI 

VS 

[Gen na diu]t pa[tri]cius t 





REVUE r»’- PUBUCATIGNS Kl*lOElAPHKJ V ES 


älli 


Hejllkttino Co Mir na le m Roma, 
1910. 

F. iifttjo. G. Costa, L’atxtfu' 
riu») satulis et Itu/flnr,':n(/u;jt du 
Capilole(Ami. dpigr ., i 9tu,n.®soi)■ 
P* ni-’t.-fg. D. Vaglicri. Plaque 
de brome trouveö da ns te liL du 
Tibre 'Ami* tpigt\, c-9.11>, n* ua), 
P. a.Jit-aSj. G, GitlL ftecentes 
decoiiverios de Rome et des envi- 
nms ünsenpiious repruduäle: ici 
iVaprfes Ees .Voti:i> deyU Seam). 

p. iSH-aja, L. Cantarelh, R£- 
eenles dtoöuverles dTlalie et des 

province? i'm^me remarqm?]- 

COHPTES-DKFIDÜS t>E i/ACA 1 >£HIE 
I jES IS'SCRIMIONS ET BeLLES» 
LETTREa-, tgm, 

P. 5i>3 etsuiv* Förmig- Recons- 
litulion de l'inscriprion du Tro¬ 
phäe d'Auguste & la Turlhe au 

inoyen de.- frigiden 1s recueillis 
Jans 3es fouilles. 

P. 5iS. H4ron de Viilelbsse et 
Thiers. A Caslel -Roussillon, Ins 
cnption en Ihonneur de Caliguhi. 

P. 555* Hären de Villafoise* A 
Ale&ia* Dädkaoes au dien Moi ii 
gus ‘Ami. if)io T n oi 13 1 et 

tu), 

P, 359. Besnier. Tombe ehrä- 
tienne de Vieux (Calvados). 

2S ) m «Htm a 
eASTINI O.VI 
FVlT IS OKPüRE 
ANSOS LXX 

P« Jjfln , Cagnal. A Samm 
[Kgypte). Cf* Ami, &ptgr . igiu 
n e "jmj. 


P, 79$, MiSpouiel. DipEyqüB en 
bois du l ayourn (Ami. t 

1910, u* 73), 

in., liju* 

P. 11. Jullian et Marsati. A 

Saint- Lary .Hatjtes-Pyn-n&es). 

28 DEO 

ACF-LQNI 

&AS 51 AWO 

P. ij, Heren de Vilkfossse et 
Rouxaud* A Narbonne* 
av> 

FL C A S S 1 v s AGROEGIjE 
HEX JE R E jf I COHIVGI 
t N SlGKO ■ - P A V S A $ I 

QVAE VIS IT ANS * XVII 
M - 1111 D ■ V ■ POSVIT IS PACE 
A £■ to 

P. ,19 et euiv. R. Cagnat. Re¬ 
marques sur une inscriplirm de 
Rome (Aitn, 1910, n® mit; 

eile prouve qiie le lesle de Tadle 
(Amt.f XII r a 3 ), coirigä ä tort par 
les &di teure, est correcl d:ins le 
Med icetre: .'vrfufir an^urfuni X \f 
ftntu omitsum etc, 

Jabreshepte des ÜESTunm ichis- 
OIIES ArCU iEO LOGISCHEN INSTI¬ 
TUTES IS WlBSI f tqiü. BoeLATT. 

P. 5‘-f, J, Keil Ioscriplions 
d'Krythrai (Lyfhri , 

P. 5 a. 

2 H H TTATPH KAI H IEPA 
0 TMEAIKH 2 TNO 
AOI ETEIMHIAN 
ANTHNIAN TTPjNNI 
AA lOTluNHN AfONO 
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OETH2A2AN THN ME 
r A AON A API ANE IHN 
EniBATHPION ENAOini 
KAI nilTOI TON AN 


APIANTA ANA2TH2A2AN 
EK THN IAIHN 

P. 7 a. Stele d’Aridsa, pres 
de Lythri. 


20) O AHM02 H TEPOY2IA 

rownuM# CiMtroitM 

owKAEON ZMYPNAIHN 

nnui 


01 PHMAIOI 

rouronut 

THION 

rovrouMi* 


P. 75-80. J. Keil. Nouvelles ins- 
criptions de Magn&ie du M£andre. 

P. 76. 

30) 

A T A 0 H TTXH 
ETTIMEAH0ENTO2 M 
KAIKIAIOT NOT M A E 
niTPOnOT TOT 2EBA2 
TOT H AMTZONEflN 
nOAI2 TO ETTI BA A AON 
ATTH MEP02 TOT TPA 
XHN02 TH A2IA KATE2 
KETA2EN EITIMEAHOEN 
TON TOT EPrOT I20N02 
TOT EPMIOT APX0NT02 
KAI MENirmOT TOT MENE: 
TOT NEIKH<J>OPOT TOT 
TPAMMATEH2 

P. 95 et suiv. A. Gnire. Trou- 
vaille d'un dipAt d'amphores ä 
Pola. 

Ces vases portent lous le nom 
deC. LaecaniusBas8us,d£jä connu, 
suivi du nom d'un chef d'atelier. 
M. Gnirs Signale les marques sui- 
vanles : 

31) 

l A E K VIAT 

C • LAEK BASS AMETHYST! 

C • LAEK B CRESCEXTIS 


c 

• LAEK 

B 

P1ERI 

(»w) C 

L AK 

B 

BARB 

c 

L B 


...ES 

c 

• LAEK • 

B 

COM 

L 

A E K 


DI 

C 

L A E 

BAS! 

DATIA 

L 

A E K 


HER! 

C 

LAEK 


A.MYCVS 

C 

LAEK 

BAS 

EVCIiAR 

c 

LAEC • 

BASSI 

FELIX S 


The Journal of hellenic STU¬ 
DIE», « 910 . 

P. a 63 . A. M. Woodward. Ins- 
cription trouvöe dans la Phocide 
du nord, entreDadiet Boudonitza, 
et provenant probablement de 
Drymaea ; reprodui t le texte d’une 
inscription dejä connue d\lm/>At- 
cltia /. 6 ., IX, 1 , n° at8) : men- 
tion d'un ln-otarque de la fin du 
II* siede apres J.-C. ou du döbut 
du in«. 

Klio, Beitraece zur alten Ges¬ 
chichte, 1910 . 

P. 462-.J75. J. Nistler. Vettius 
Agoriua Praetextatus, d’apr&s les 
texteslitt£raireset lesinscriptions. 

P. 40 *^o 5 . G. Teglaa. Inscrip- 
tions de Dacie, recueilliea de 189a 
i 1907 ; en partie inediles. 





REVUE DES PCBLICATIONS EPIGRAPHIQUES 2|7 


P. A Varbely ( Sannizege - 
tusa). 

32t dianae 

AVG SACrum 
LIBEr? 

FLAMrn col. sarmiz 
ob Honorem 
fl Am onii 

Ibid. Meine provenance. 

33) NVMINi 
GLAE 

AEL Ni^er 
MAGlsfer 

eoltegii fabruml 
f C 

P. 497 M$me provenance : 

34) Marques de briques, porlant 
notamrnent lestampille de la /<- 
gw XIII Gemina et celle de la 
legio llll Flavia Felix. 

P. 498 . A Micia. 

35) I o M 

dolicheno 
ara .micia 



COtl II FL 
COMM AG 
N O R V M 
BENE M 
10 POSVIT 

L. 3 : Mtcia(e) ; 1.5: pra(efec - 
für); I. --8 : Commag(e)norum. 

P. ono. A Zalatna ( Ampelum ), 
inarque de brique : 

30) M O A D 

M(ilite)s 0(srhocnorum ) a[ura - 
riarum ?) D(acicaru m T) . 


P. 5 oi. A Gerniizara, marques 
de briques : 

37J LEG XIII, GEM 

LVCRET AQVILA 
P. 5 oa. Briques et tuiles d'A^u- 
lum portanl diverses esfampilles 
de la legio XIII Gemina. 

P. 5 o 3 . A Ompolyicza, aupres 
d’Apulum. 

38 ) DIANE 

ARA PO 
SVIT 

MARTI 
VS VO 
T V 

P. 5 oi. A Zalatna (Ampelum). 

39 I • o • M 

O P E L V S 
SVRVS 

V • S • L • M 
P. 5 oj. A Micia. 

40) 1 • O * M 

X B ET C R 
PRO S A L 

V MIC SV 
5 O R V M Q 

V • S • L • M • 

L. a : n(umerus) B(ritanno - 
rum) et e(obort) ll{aetorum)T 
L. 3-4 : pro sal(ute) o(icano- 
rum) Mic(msium). 

P. 5 o 5 . Provenance inconnue. 

41) DEVS M 

VOTA 
RVTVS 

V S M P 

L. » : deus M(itkra). 
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1d. t 191t. 

P, aG' 4 /< A, Kapnen nieder, 
Noms äf'&jQ«, et pari icn liefern ent 
cr^lois, chei Iw Etruaqces. Rap- 
prochemenls eulre les noms pro¬ 
pres donnds [5 u lamm ent dnns te 
(*arp. iiurrL /aiiii. et lea ,1 nciens 
murs de litux crelois. 

P. 139-177. Hubert Heinen. Sur 
Ta ftmdation duculledcscinpereura 
rornnifis : relev^chronoEogique de* 
falls concerminl le culle de Cäsar 
ei d’Auguale, de f8 av, J.-C, a 
1 j; ap. t (faprös les teiles Ittterairrc 
ei le.:-: ia&cripliooä. 

M&.jingis de i/Ecole ntAxgust: 
de Rom Ei, 1910. 

P. 279-307. Ma* Dncbesne. üb- 
servil ions sur le recueil epjgra- 
pbi>|ue de CamliridjXe pubEid pr 
W. Levieou da ns le A’etr« Ajc&ip 
et dtudilr pr 0- M&rucchi dann le 

jlVuöeo ffuttelt. di firchtol^ crist. 
en 1910. 

Mitteilungen des ji, nf:! I akouo- 

giscjien Instituts, Athenische 

A STEILUNG. 191 n, 

I", IJ, He^diag. Ins¬ 

cript ions däcoiiverlw k Perpame 
en 19.08-1909; iin cerfnin pombre 
de ce - texles da len t de IVpoque 
romaine. 

P- 45a, 

KJ^pt« 

M.J A jttjXt&s 

c tcp^tnmK 


P. 453 . 

43 !' Hmue 

K>. ■ N [xc^ijJtjv 


P. 454. 

44 j Tbl UlvOlHK 

TGV jäv|JlS* 

M. A.up. 

0 fepCSÄVTT^ 

Ält TTpTiVL; 

P- 455 . 

45 0tM£ rfwJfjsTS'.; 

K 2 ^i:ij|v 

z&’wU 

l\ 45 §, 

46 Nuxt. Xis TrAerr;. 

xiJt AuTBjjuaii 
Ktau&z TiXufaptavi« 

CpL^TpJI 7.1 ovap 

P. 4^9 

47} Äptigi ü! 

peguin; 

A. KnrnKHHf 

] IstjX:; ;nnmfr; 
äüt' ivip 

P. :f6n^ 

48 Hirrü 7.x\ 

OjJtsvflti 

A, KsarpttW^ 

7r1Z SVÜp 

P. 463 - 

49! AtrcampTOpi 

AJpCÄ'/fOl 
i xtü 

BMI X 21 xv.r:^ 


42 
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P. 4;a. 

50) H £ouXij xxt s sr^;- twv] veiuxopufv riip'jXjnjTwv £rctjjir # 5 tv 
IsyAtcv 2 : sa veov r t ]p<ox xposvXxjxx y.sv Sc^tsj IeuXtou 

.* *.aJXsu xavatOsv xx[t i;x xxatv ctr/pirjrrsu r r t : 

..xiptst Y J T ivr « A£vcu i xjttrrou rrox; [rr^ ev tim twv viuv yupwx 

5twl xxra xawa ? •*-»] a rX a » **’• XtiTc[upY ’.*5 xptzxvrs; xxt 

XYW^cOrCTjarrraJ; xx/.u»,-, vicxcpJijaawTO«. 

.. *<*»V XyTSx[pXTOpU>V. 


P 4;4. 

51) 

a ) 11 ßcuXij xxt o 

twv zpuizu-t xxt $:$ ve]wxsp«uv 
ttov IcSxrrfüv I Ie57x;x]r,v«.*v 

b ttc) . . .pt. . . 

.... ©ytav Atxtw[unov. . . . 
Ex©t>XxttOV IIp©x[Xcv Tt 5 «pt ©7 

Kxtxtbivx Irrwvfa. 

vjipyt-.z'j tc,; xeXeufc Kxr&töü 
5 ~iZ’JT t pZJ T5J xvOy[xxT©y 


rtpt ~nirp xvxöi[vt3; 

I t6ept©y KXxy2tou Mr,(v©. . . 
xstxpyoy xxt r:pxr:[rflsj 

^ T3 JtjTtplV 

L. Catilius Severus etait procon- 
sul d’Asie sous le regne de Trajan 
ou d'lladrien. 

P. 4;6. 

52 Afa^t r.r/T 4 t * st OsajxcOiTxfi 

M • Aup. M^vsvgvij 

"07 • ji jTvrp 

P. 48o. 


P• KX. AttxX[cs IlxTijpxXtxvo; 

-p\~tjz[x; Z’Xz tt;xw; 
xxt sx T«et totfiiv v.; ?t;]v Tpttuxv 
xcXXx xvx[X <»>• x; auv*jj]wpij©t xxt 
5 tov IIouXxptxv3[u extSssJtjxsv «t£e... 

XtOXCUTJV T©y *[.c]u 

P. 483. 


p. Cornelius p. /, scipio NASICA L*9 otus pontifex maximus 
- xopijXio; «txto* nOnAIOT NAIIKAZ nPEZBETTHI APfctcpiuc ju T .jtc ; 


Provient vraisemblablement du 
monument funeraire ilevi i Scipio 
Nasica, mort en »3a av. J.-C. ä 
Pergame, oü ii avait eie envoyä en 
legalio libera apres le meurtre de 
Tiberius Gracchus. 

P. 485. 

85) $X]x6txv Ax^t©v 


K]©[p]vtjXtavi}v 
'V >cpx KX. 2e6r ( pts;, 

Oyvjxrtpx Hpo2oTOt> 
ctX:©]spoy —;xypvxt5’j 

Mitteilungen des archaeolo- 
cischf.n Instituts, Roemische 
Abteilung, 1911. 

P. x63-x-a. Th. Sauciuc. Ins- 
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cription mithriaque trouvÄeä Palaeopolis, dans Hie d’Andros (Cyclades), 

58) PRO • SALVTE * IMP • CAESARI 
L * SEPTIMI • SEVERI • ET • M • AVR • ANTONIN! 

AVGG • ET * P • SEPTIMI • GAETAE • CAESARI (rfe) 

M • AVREUVS • RVF1NVS • EVOCATVS * AVGG • NN • 

5 SANCTO • DEO • ISVICTO * SPELEVM • CONSTITVIT • CVM 
MIL • PR • FL • CLARINO • AEL • MESSIO • AVR • IVLIANO 

59) 


L. 5 et 6 : cum mH(itibus) pr[ae- 
torianis). — Le personnage nomine 
k )a ligne 4 parail £tre )e m£me que 
le M. Aurelius Rufinus mentionne 
so r une liste de pretoriens au 
C. /. L., VI, n° 3i64o. Linscrip- 
tion a dü et re dediee au d£but de 
aoa ap. J.-C., au retour de l’expe- 
dition de Septime S 6 \**re contre 
les Parthes. 

Notizik degli Scavi di Antichita, 
1910 . 

P. tdb.A. Pasqui. A Rome, via 
Labicana. Funeraire. 

P. 166 . A Rome, via Portuense, 
marque de pclvis , inedite : 

57) ... VSEBETI 

. .fALPETAN 

P. 168 170 . D. Vaglieri. A Os- 
tie, fragments divers. 

P. « 74 . M4me provenance. Con- 
duite d’eau en plornb : 

5S M • CAECIU BIRRONIHi 
EGNATIAE POLUTAEB1 

P. » 76-178 et i8a-i84. Möme 
provenance, fragments divers. 

P. »85 M^me provenaoce, mar- 
gues de potiers. 


tcmpcsiSA • Q. • A • C • vn»o 
capilon?. *E • GALLICA* 
COS 

Date : 84 ap. J.-C. 

60) • INIMIXAM IJ3RVA • M 

61 ) 

SQV1LLA • ET • TITIANO COS. 
EX FVNDBBBiVTlKOST - 
MAXIMi seVER • HADR 

Date : 117 ap. J.-C. 

62 EX OFICINA • AHH 
RVFO • ET • MATERNO 
SOD 

An nee iocertaine, k Pepoque 
d’Iladrien. 

P. 186 . M£me provenance. 

63; MA • V1CTORI . PATRI 

• AVR • CRESCES • 

AVG . LIB • 

FRATRES * EX • 

6 SPELEO DILAP 

SO IN MELIO 
RI RESTAVRA 
VIT 

L. 1 : Ma(rtit ); I. 4 et 5 : le 
spclcum mentionne ici est un sanc- 
tuaire de Mithra, et les fratres 
sont les adorateurs de ce dieu. 






REVUE DES PURL1CATI0NS EHGRAPHIQUES 221 


P. »87-188. Meine provenance, 
deux funeraires. 

P- 190. E. Gatti. A Velletri, 
marques de potiers, d 4 ji connwes. 

P. 19t. S. Aurigemma. A 
Caiazzo ( Caiaria ), (ragment d'une 
inscription idenfique aux n a * 4585 
et f 586 du C. /. L., X. 

P. 192. Du m£me. A Pouzzoles, 
dtux funeraires. 

P. 228-279. D. Vaglieri. A Os- 
tie, fragment* divers. 

P. 2.3a. Mdme provenance. 

64) C • CANINIVS • C • F 
PR • VRB 

DE • SEN • SEKT 
POPLIC . IOVDIC 

D’aprfes la forme des lettres et la 
teneur de la derni&re ligne, cette 
inscription ne peut pas *tre post£- 
rieure a Sylla. Borne de d£limita- 
tion du domaine public. Unsecond 
exemplaire, mutil$, a 6 t 4 relrouv£ 
en un autre endroit. Ge preteur 
C. Caninius est inconnu. 

P. 234 - 236 . Me nie provenance, 
fragments divers. 

P. 244.350. A. Pasqui. A Home, 
via Salaria et via Flaminia. Fune¬ 
raires. 

P. s 5 i. D. Vaglieri. A Ostie. 
Liste, tr£s inutilta, de noms pro¬ 
pres qui reparaissent pour la plu- 
partsur les albums d^jä connus du 
College des lenuncularn tabularii 
auxiliäres ( C . /. L., XIV, n** a5o 
et a 5 t). 

P. a 5 i. M6me provenance. 
Marques de polier. 

P. 26a. G. Spano. A Pompii, 


inscription murale peinte, identi- 
que au n° 664» du C. J. IV. 

P. a 83 . A. Meomartini. A Bine- 
vent, funeraire. 

P. 286-288. A. Pasqui. A Home, 
funeraires (via dei Geooveai, via 
Prenestina, via Salaria). * 

P« 291. E. Gatti. Dans I ’isola 
Sacra du Tibre, en f«ce de Porto. 

95) D • N • VALENTI • 
AVGVSTO 

P. 293. 0 . Nardini. A Genzano 
1 Latium), rnilliairede la via Appia. 

66 ) IMP N E R V A 

Caesar avg 
PONTIFEX 
MAXIM VS 
TRIBVNICIAE 
POTESTATIS 
COS ■■ 

PATER PATRIAE 

faciendam cvravit 

XIX 

P. 298. S. Aurigemma A Sora : 
67; 

L • VOLV . 

M oir. quinq. 

C • IVLIO • CLF.M. 

CN • VALERIO • |. 

aed. 

C • VALLIO . PROCVLO. 

L • CAESIO * CLEMENT E. . curatorc 
MAGISTRI . HERCVLANÜ 
A * TERENTIVS . ANTHVl 

M * ALBIVS • PROS. 

M • PETRONIVS. 

A • IVSTVLEIV* . 
















L * VmiYS 
C > VE t , 


UEVLE .lUCUEOUMilqUE 




ComplemeEita proposea d'aprta 
l'Epficm. epirjr,, Vlll, n* 

P. 3y.g, MAme provwfjMiLce. Mil- 
liiin. 

es imp 'DK* 

M A x E Ji 
T I ü $ E M 
PER - AVG 
M * xlitnr 

P> 3ui~3tjS, Miiijio provc.-oance r 

FilUeraires el fra^menls. 

P. 3 *3, S. Aurigemma. A Bil- 

sorano Latium}, iuneraire, 

P, 36ä, G. Pelle^rini. A Aatdne, 

Jimerairre et fra^meute* 

P. 36~. A. Passus, A MunUdi- 
bretti [Sabine u mitliurede la via 

Salaria H 


H9i x V 1 l I 

IMP - KERYA J CAESAR 
AVGVSTVS 

PONTIFEX * MAXIM VS 
TR1BVMICJA * PÖTESTFATE 
COS - llt ■ PATER - PATRIAE 

Date : 97 ap T 

P. 371-373. A, Pii&fjui. A lloiiitj 
fua£ reines (petite cntacoiube ebre- 
t leime de la via Lai i na; via Pre- 
nestiua). 

P* 37a. D, Vaglieri. A OstJe, 
yur des tuvaux d'eau en ploitih, 
cJ-. iiÄ inscripfions dislincLe£ + mais 
provtJianl, «emble-t-il h de b lutbue 
couduile. 

70 

ü) HADREASO - AVG - N * 

b) C * PQIGIY5 AGATHO FEC 

P, 390. G. Spano + A Pcunpii, 
hört de la porle de Mob. 


7i| N * HfcfcEKMVS ■ N * F MEN 

CELSVS . D ■ V . | . 0 - iTfcR P1AEF 
EABR 

AESQ.VILL1AE * C * P - POILAE 
VXORI k ViXJT * AKKOS - XXII 
LOCVS - SEPVLTvRAE - PVBLICE . DaTvs 
D ■ D * 


Inscri^Lioa en rouge au-dessus 
de la 3‘ Jigne : 

FIILICIO CYM FRVCTO H.\C 

Au-desHis de 1* deruit-re ligue, 
ä gaucbe t au cbarlidm : 

DIAXIISJS 


/>iane{q)ffr, 

1 . 3 yy. Minie provebatice, bors 
Je la perle du Vdsuve : dppe de 
'iälimjtation, ideuritjue au n* 1Mt £ä 
du C. J r L f X. 

P. j«i, 

Mdiufi pnjvenauce. 
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75 C • VESTORIO • PRlsCO • AEdIl 

vIxit • asnIs • XXII 
LOCVS • SEPVLTVRAE • DATVS • ET • IN 
FVNERE • HS 00 oo 
D D 

MVLV1A • PRlsCA . MATER • P • S 


P. 4 °?* 4 ° 3 . MtMne provenaoce. 
Graffltes, entre autres : 

73) L • SVLLA CORJELIVS 
Cf. C. 1 . L ., IV, n° 3585 . 

74) 


P. 4 o 5 - 4 o 8 . M&me provenance. 
Funeraires et graffites. 

P. 4 ao. A. Pasqui. A Korne, via 
dei Serpenti. 


L • VI RIO • LVPO 
IVLIANO • PR • 

allecto . Inter • qvaesT 

LEG • PROV • LYC • PAMPHY 
L1AE • 111 VIR • CAPIT • 

VI VIR . EQ. • ROM • SAL • COLL • 
L • FAB1VS • AMMIANVS • ET 
(•*) CLAVDIADA • XVTRITORES 
CVM • FILIS * SV1S • 


Cf. C. 1 . L., VI, n® 3 * 774 - Ins- 
cription anterieure ä i 35 av. J.-C. 

P. 4 *** 43 i. A Horae, funeraires 
(via Flaminia, viaSalaria, via Po). 
P. 4 » 7 « Via Po : 

75) .... El ... . 

. . . MELIA . . 

M VN ATI • P. . . 

FIGVLI 

IN • FRO • P . . 

IN • AGR • P . . 

P. 43 i* 436 . D. Vaglieri. A Ostie, 
funeraires et fragrnents. 

P. 437-486. G. Spano. A Pom¬ 
pei, fouilles de 1910. Intcriptions 
murales peintes et graffites. 


Nouvelles Archives des Mis¬ 
sions, XVIII, 1910 . 

P. 83 -174*C. Poinssot. Nouvelles 
inscriptions de Dougga. Suite du 
memoire du meme auteur, dans 
la meme revue. XIII, p. »o 3 - 355 , 
sur les inscriptions de Dougga, 
textes publica (les textes prives 
sont publies dans la Revue Tuni¬ 
siens, 1909 et suiv.). Itecueil de 
108 numeros (97 textes publica, 
11 textes ebretiens): inscriptions 
decouvertes de novembre 1906 ä 
juillet 1909, et lectures nouvelles 
d'inscriptions deji connues. 

P. » 46 . 
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76) »- HOSORrt/i 

A 0 VITELUO ^ PAP 0 PEL1CI » IIOSOKATO 
EQ K 

P ■ A f AT • VEH1CVLA PER FLAMIMAM 0 
f • A TRANS PADVM ET » PARTEM st- NO 
RIC1 • F A AT FVSA PER NvMIDIAM 
F A AT PATRIMONIVM KARÜAG 0 
P 0 P 0 AGENT! PER CAMPANIAM CALA 
BRIAM LVCANIAM PICENVM ANNO 
N'AM CVRANT1 MILIT1BVS AVG © N 0 SA 
CERDOTI LaNWINO 0 PRO LI BERT A 
TE PVBLICA VOLVMTARIA ET GRATV 
ITA LEGATIONE FVNCTO 0 OB MKR'I a 
ET OB5EQV1A EIVS IN PATRIAM <6 ET 
IN CIVES AMOREM RESP • COL • LIC 
THVGG 0 DD 0 P 0 P 0 


L. 4 : /(üci) a[dvocato)\ I. 8: 
p(ra*)p(osito). 

Date de ricscription : a 53 ati 8 . 

NüOVO BüLLRTTfNO Dl ARCIIEOLO- 
OIA CRIST1ANA, lyio. 

P. 337-353. G. Bonavenia. Re- 
constitulion de lepitapbe dama- 
sienne des qualre diacres martyri- 
sds avec Sizte 11 . 

Papers of the british school at 
Rome, V, 1910 . 

P. ai 3 - 43 a. Tb. Ashby. Suite 
de ses Stüdes sur la topographie 
de la Campagne romaine. a* seclion 
de la voie Latine (du XV« au 
XXIX« milles). Utilisation des 
textes epigraphiques, exactement 
rapportes au lieu de leur decou- 
verte. 

P. 46 ** 4 " *• Th. Ashby. Le co» 
l umbau um de Pomponius Hylas 


sur la voie Latine ( C. L VI, 
n** 5539-5557). 

Proceedincs er tue Society of 
ANTIQUARJES OF LONDON, XXIII, 
I, 1909-1910. 

P. 109-1 ia. F. Haverßeld. Mar- 
que de tuiles romaines trouvees ä 
Plaxtol, comte de Kent. Gravüre 
trfc* grossere. 

77 ) 

1" ligne : parietalem. 
a« ligne: CabriabanuauCabrxa- 
banttiy nom celtique, signature du 
fabricant 
3 * ligne : illisible. 

Revue Arch£ologique, 

1911, I. 

P. 5 i- 54 - G. Chenet. Graffites 
et estampilles ceramiques d’Avo- 
court et des Allieux (Moose); 
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-j h serie ipour la i f< eörie, voir 
m^inerevue, 1903, t, p. 3 g i- 3 94). 

JUVüK DE PHILOLOGIE,, t$iQ. 

P. 3 oi 3 iS, J* B, SÜspouteE. 
Sur lei LransfortDatian<7 adminis* 
iraüves de l'Eflpague romaine aui 
Erois premiera Vitales de f Empire, 
d’aprts les inscripiions. 

REVUE DES EtULiES ASCIE^MvH, 
igio. 

P. 383 - 3 Sg. C. Jullian. Lampe 
en Lerrecuito provenaul d'Almen- 
dr altfjo pres Je tferida. Au reveri, 
rimape d’uo doq* dms un enca- 
dremeni de tauiltage, et sur le 
pourtour, en eursive ; 

?S. 

oractumpridinnoiuii mtp{iembret ) . 

Au cenlre du revert, Eignes pau 
distincts, penl-Älredale consulaire. 

P i 1 5 C, Jullian, diprts la 
r*vu* Fr# Aventica, X* fa$cic. Sur 
uoe plaque de brcmze : 

79* Mart - c A I S I V 
POMP • O PTA T V 
F ■ I - AVO - EX STIF 

P. 4^- G Jullian. A Sninte- 
Hßtine (Gironde], iJilis t^lin ; 
30) d:t ■ AEMOfl M 
POLVCH ROrf 
DEP « ANS - XXXX 
/ HÖR Y HI VS ’ P 

L. 1 : D{i\s) e( merno- 

ri{a >’] ; i'emarquer La place Je de l 
™i< las dem peinis apres d, IV re- 


iourn 4 T !a forme grecque des noms 
propres, 

I» 1 * 9 M* 

P, 60-74. Ad. J.-Reinach. Les 
soldata gauloia Jans l*£/gypte ro- 
maine. d'apres los mseriptiuns el 
les papyrus, 

P. 79-81. G. Jullian. Observa- 
litms aur plusieurs imtripLoris 
des Pyr£n£es Ls n* 373 du 
C. I. L , XI 1 I T a Soutan, ne por- 
tait pas, dans FanLiquilg. le nom 
de Mi Ibra;, Les tUQici f)eo Mitr ont 
e(6 Iric 4 s au canif par une maiu 
moderne, cd uÜiisant des I eit res 
anriennes, ü?ro Ar T. C. Le 
□’ Sjfin'esi (>aK aalLque. 

P 91. G. J ut ti an f d Vproe- Pou pe, 
Prncii.usrfmux d <? la Soetäti 
d'tiudrs de Draguignam 1910» 
p. vii. Seeau de brouze trouvä ä 
Frejus et doirnö au mua^e de Dra* 
guiguan, 

91 L - 5TATI EPI 

TTHCHARI 

Retuk TupHSIFJWE, 1910 . 

P. i 5 $, laß, 419 et &uiv. 

DelaUre änscripttoni cbreliennea 
de Carl Lage. 

P. A6. * 5 o T a 3 i, 33 o, f 10 et 
suiv. L Poiufsot. lnscriptioos de 
Tliugga, teilte prlves, 

1d. t 191 j. 

P ii et suiv. Detatlr«, Deus 
lables de jeu trouvees a Carlbage. 

P. 64. L- Poinssoi. Infcnpliüiirt 
de Tbugga (suite). 


iv* üErjb, t. im 


15 
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2 * PUBLICATIO.NS RELATIVES A L’ANTIQUITE ROMAINE 


J. G. C. Anderson, Fr. Cumont, 

H. GrEcoire. Studia Pontica. 

111. RfiCUElL DES INSCRIPTIONS 

GRECQUES ET LAHNES DU PONT 

«t de l’ArmEnie, fase. «. 

Bruxelles, Lamertin, 1910. 

36 i texles, pour la plupart fu- 
ndraires de ba«e 6poque, en 
langue grecque, d6couverts ou re- 
vus par les auteurs ou leurs cor- 
respondants. Beaucoup de iac-simi- 
16 s. Com men tai res courts, mais 
subslantiels. 

J. CURLE. A ROMAN FRONTIER 

POST AND ITS TEOPLE. GliSCOW, 

»9ioj in- 4 *. 

louilles dans le camp romain 
de Newstead. Quelques d6dicaces 
4 Jupiter, k Diane, k Apollon par 
des centurions de la l6gion XX 
Valeria Viclrix. 

PI. XVI, p . , 4a . 

82 ) I * O • M 
G • ARRIVS 
DOMITI MV S 
7 LEG XX • VV 
V-S-LLM- 

H. XVII, p. ,43. 

DEO 

A P O L L | N I 
P • maximivs 
gaetvlicvs 7 


PI. XXXI Graffiles sur phaleres. 

P. 228 et suiv. Nombreuses 
marques de potieis avec norns gau- 
lois sur bols ou tasses. 

P. 266 et suiv. Marques sur 
va»es, jarres. arnphores. 

P. 274. Marques sur vases de 
bronze. 

Kridericus Heiugenstaedt. Fas- 

TI AEDILIUl INDE A CaESARIS 
NECE USQUE Ab IMPERIUM ALEXAN- 
dri Severi. Halle, 1910 . 

Dissertation universitaire. D'a- 
pr6s les lextes litteraires et les ins- 
criptions. 

Alfred Klose. Römische Pries¬ 
terfasten. 1. Berlin, 1910 . 
Dissertation universitaire. Liste 
des ///ein epulonum, des reges 
saerorum, des flamines, des ponti- 
fices mmores, des Vestales, des 
curiones maximi, des feHaies, des 
Na/ii, des Luperex de l’6poque rö- 
publicaine, connus par les textes 
littlraires et les ins;riptions. 

Georgius Koehn. De opificum 
ROMANORUM CONDITIONE PRIVATA 
quaestiones. Halle, 19 , 0 . 

Dissertation universitaire. D*a- 
prös les ioscriptions. 

Latuschew, Pontica. 
Articles relatif* k un certain 
oombre d’inscriptions grecques. 
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<i 6 ji publiees. La plupart n’out 
p&s trait aux cbo>es romaines. 

Fr. Macler, Rapport sur une 

MISSION SC1ENTIFIQUE EN AhmE- 
nie Russe. Paris, 1911. 

Fac simile de l'imcription de 
Vagharchepat (/Inn. epigr., 1910, 
u* 161). 

Max Mayer. Vexillum und vlxil- 
larius. Gin Beitrag zur Ges¬ 
chichte des römischen Heer¬ 
wesens. Strasbourg, 1910 . 

Dissertation umversilaire. Re- 
leve des inscriplions. 

Th. Momm SEN. G es am M ELTE 
Schriften, VI. Historische 
Schriften, III. Berlin, Weid¬ 
mann, 1910. 

Ce volume contient quelques- 
uns des mömoires les plus impor¬ 
tante de Mommsen sur l’histoire 
des instilutions militaires ro 
rnaines, d’apres les texles littö- 
laireset les inscriptions: le recru- 
tement sous l'Empire, l'organisa- 
tion de l'armee aprfcs Diocletien, 
la coinposilion de la garde impe¬ 
riale, les milices provinciales. les 
villes fondees aupres des camps 
etc. On y a ajoul^plusieursarticles 
relatifs ä des questions de chro- 
nologie, 4 l'bisloire du Bas-Em- 
pire, ä l’histoire du cbristianisme. 
Table analytique des trois volumes 
de la s£rie des Historische Schrif¬ 
ten. 

Notes et documents puuli&s par 
la Dirlction des A.ntiquit£s l 


et ArtsdeTumsie. IV. A. Mer- 

un, Lf. SANCTUA1RB DE BaAL ET 

de Tanit pr£s de Siagu. Paris, 
Leroux, 1910. 

Fouilles du capitaine Cassaigne 
au nord est de Bir-bou-Rekba (cf. 
Hüll arch. du ComiU, 1908, 
p. ccx viii ; 1909, p. 68-;4). 

P. 9. Inscription Iracee 4 la 
pointe au dos d’une statue de 
deesse debout sur un lion (fac-si- 
mili). 

84» a 

C s 

F • S A T V R 
NINVS P • PJL 

» phaiibhbhbbd 

TANVS • M • AI VS 
L. i-a : C(aelesti) A(ugustaef) 
s(arrum); I. 5-6 : Phae... Janus, 
elhnique incertain; tn(emor) un(i« 
mo?) c(otum) s(olvit ). 

P. 19. Fac-simile de l’inscrip- 
tion reproduite dansl'.-lnn. tpigr., 
1908, n* 161. 

C. Pro* kauer. Das auslautende 

S AUF LATEINISCHEN INSCHRIF¬ 
TEN. Strasbourg, 1909. 

Dissertation universitaire. 

A. J.-Reinach. Rapport sur 
les fouilles de Koptos (jan- 
vier-fevrier 1910). Paris. Le¬ 
roux, 1910. 

P. 3 a. Dans les ruines du tem- 
ple Principal de Koptos. D6dicace 
a Serapis, retrouvee en plusieurs 
fragments. 
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T5v llcXfua A:a HX]t«v Mevav 
Sapa«[tv wv ‘IVXcxjK^apz 
Klle emane d’un cerlain M(ip- 
xc?) Aa(toc) Ay[p^Xt©;... Atjevy- 
5*0;, bouleule puis hypogymna- 


P. 34 . 

87.i ’-»nEP A YTOKPA’ropo? 
xAlCAPOC AOM I tuvsa 
©EBACTOT TEPM avtxou 
xpONGOl 0€COI MeytsToK 
xXATAIA ICIACOpa urcp 
swTHPIAC KAATBia« 
iAE * AN3pa; xij? a2eX 
f HC ANEOEKn 
X....jiHNOC KAlzapcis» 

t n a r o m e n (o v 

Noter le norn de Katsapcio^ don- 
ne au mois de M£$or4. 

P. 49. 

88) T • MESSIVS 

T • F . MILES 
LEG 01 CYRE 

Le mdiue prenom et le m£me 
nom, Sans cognnmen,se retrouvent 
4 Amiens, C. /. L., XIII, n* 3490. 

M. Hohtowzew. Studien zur Ges¬ 
chichte DES ROEM ISCHEN KoU>- 
nates, Leipzig et Berlin, 1910. 

1 er fascicule supplementaire de 
iMreAir für Papyrus forsekung. 


siarque, et eile est datee par le 
nom de 0>aX£p».3{. prefet d’Egypte, 
sans doute Valerius Datus (at6- 
* 17 ). 

Ibid. Meme provenance. 

s; K xpxou AopijXieu 
xzi louXta; A;pLvr 4 ; 

ttude sur les origines du rolonat 
romain dans l’figypte ptolemaique, 
•’^gypte romaine, la Sicile et l’Asie 
mineure. l’Afrique romaine. Exa¬ 
men approfondi des grandes ins- 
ci iptions afrieaines concernant l’ad- 
ministraiion des domaines imp4* 
riaux. 

De Huggif.ro. Dizionario fpigra- 
FICO Dl AnTICHITA ROMANE, faSC. 
108 et 109 . 

Fase. 108. Fm du mol dictalor 
(avec liste des dictateurs connus) 
/Hes, iJileetiu et Dilcctator . 

Fase. 109 . Gratianus , Gymna¬ 
sium, Hadrianus. 

J. E. Sandys, Latin epigraphy 
(extrait de A Companion to la - 
/in Studies, Cambridge, *9»o). 
Chapitre d’un manuel de philo- 
logie latine. — Bon r&ume en 
36 pages des principes de l*6pigra- 
phie latine. Pac-similäs. 

P. STICOTTI. EpIGRAPHI ROMANE 
d’Istria, 1910 . 

Heproductions. avec fac-similes 
et commenlaires, dinscriptions 
lalines de l’Istne d£j4 connuea. 

H Cagnat et M. Besnier. 

Le tiArant Lhmkst Lanoux. 


86 uxzp rxr ( s tau xuptsy r 4 ;xwv xyroxpatop^ Kxtffap 
—Murjpcy AnuviMo] LJ-.r/o'Ji misuf ©e^arrey 
cc.ixrrr t $ avt:]xr,Twv o-cpaTereBwv. 

Caracalla sejourna en Fgypte 
dans l’biver de at 5 -ai 6 . 


oaims. - mpAuum Bciuin n <?•, «i« wuiu. 












LK PORT MAUCIIAND ET LE MUR DE MER 

DE LA CARTHAGE PUNIQUE 


■ Je ne Miamis »uhordonner le lemol- 
de nies yeux mix dnnnfo« contra- 
dicloirrs (ournies par les ll»re* .. 

Cedi Tour. 

1 

Kos conclusions si differentes auxquelles une trop brande 
confiance en des ecrits vagues ou oliscurs a conduit les auteurs • 
qm se sonl oecnpes de la question des ports de Carlliage justi- 
lieraient encore nujotird hui la uictliodc prccouisee, il y a dix* 
liuit ans # par Lecil Iorr\ Si la hardiessc des conclusions de son 
memoire n a pas permis a ses suecessetirs de les adopter, du 
moins les reflexions si justes qui les precedent ont-elles incite 
ces derniers i regarder au dela des lagunes du Lazarel, aux 
bords desquclles un trop grand respect des textes avait pen- 
dant treute annees retenu l’öcole de Heule. 

Je dois rappeier, des maintenant, que durnnl cette longue 
Periode uu autre auteur. sans pretendre s’occuper des ports de 
la grande Carlliage, avait, par des vues pleines de precision et 
d originalitö, prdpard la sololion de cette question cn la pla^ant 
sur uu terrain auquel la topographie des ruines n avait pas per* 
mis de penser. Yernaz insista le premier 1 sur la necessite d ad- 
mettre qut», pendant longteinps. la premiere Carthagedut avoir 
des ports situes ailletirs que ccux dont les vestiges sont visibles 


r VJ lar } s ^ e r<M " aA ". p. 201 «1 202. Le seeptic.srae de 
C ‘ °™ ux 4 Oex biiloneo», a propos de lenceinte de Orlhare scra.l 

aussi bien de missi dto« la question des poru«. Cf. Ch. Üraux. Bull, de i&ote des 
Hautet ktudts, \\\ \ , 1878 [Hott sur Ui fortificatv.m de Carlh.iged Vtpogue 
de la trouUme guerre puniqme, p. 175). P 1 

2. Bevae arehrotogigue, 189i, |, p . 3dl. ( Rncort la ports de Carthage) 

'S«. II. p. II rt 151. (t r.,fc U, ftliiui* 


in 
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a In pointe du Lazarel. II indiqua que le huvrc primitif devait 
»■Ir«* au sud «Io la colliue de liordj-Djedid, c’est-i-dire pres de 
I endroit ou, quoiquc parli de consideralions toules differentes, 
(*eril Torr devait plus tard placer son port. 

I ne parfaite connalssance de In lopographie carllinginoise 
perinit u M. Gauckler de reconnailre In pari de justesse que 
renfermaient ees deux ronceptions. de les rnpprocher, de les 
rnettre en presence, et de prepnrer en quelque Sorte In synthöse 
que viennenl de permettre de recentes decouverles 
Vernaz. Cecil Torr, Gauckler : cest des idees emises dans I» 
ricouc archiologiqut par cettc succession dauteurs que l’expose 
qui suil esl le corollaire ou l’aboulissant. 

Si I on t l cnrte toul ce qui a ete ecril sur In question des ports. 
h lexception decequi esl nettement demontre ou generalement 
admis, on ne retient quun nornhre de faiLs tres restreint : |« 
Situation du port deguerre ii la pointe du Lnzaret. I'orientation 
de son entree au sud de cette pointe a Pabri du mdle et 
du musoirde Conrtet, lexistencc d une entröe conimune au port 
de guerre et au port marchand. et celle dune communicalion 
entre eux\ IW le reste. on est autorise a ne s'inspirer que de 
la lopographie « absolue •.cest-ii dire degag^e de toute indica- 
tion tir^e des lextes. On doil donc reclierclier tout dabord, 
parmi les vestiges encore apparents et si rares de la Cartlingr 
punique, ceuxqui parnissenlse rapporter plus ou moinsdirecte- 
ment & ses ports. 

Ile toutcs les ruincs d'dpoques dillerentes qui cn pnrscment 
I emplacement, il n eu esl pas de plus vaste, de plus j„ipo- 
sanle. ni n-ponjaiit mieux ä ces condiUons «pie la ligne de blocs 
enormes, longue ,1c deux kilomelres.dont les soml.res croupes 
jalonnenl le liltoral. depuis le cimeüire du couvent de Sninte- 


1. Gauckler Revue artheulcgi^ue. 1902, II, p. 369 (Ln Uuilla <lr Tun,.,» ,, 
ffour. Arch .des miss. seien!., HW XV n . .**Y 

tat,ne, dtcouvertn Tu«*, »c.)! ’ P ' i r, '° r ‘ -«"P«** 

2* Encore lVxaetilude de cm deux rfemiAN.« ~~_ 

,ür uo mui 
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Monique jusqu’4 la pointe du Lazaret. On peut In diviser en 
deu.\ pnrties. L'une, siluee aunord de Hordj-Djedid, mieux eon- 
servee pnrce qu’adossee ü une falnise el construite sur un fond 
rochenx, olTrc des elements moins bouleversus que l’uutre. Klle 
renscigne donc mieux sur l’archilecture de I’ensemble donl eile 
fait pariie» et c’est par sn description que je comnieneerai. 



Au pied du cimetiere des religieuses de Sainle-Monique', un 
prouiontoire qui porte des ruinös se prolonge vers le large par 
un rnöle en blocs cyclopeens 1 de soixanle-quinze metres de 


I. A I endroit i adique par les mots : Villa rotnaine et Dain.* de la <■ Carte 
atrMoloff.yue et topoyraphfjue de Carthage » dretske par Bordy, sous U 

direcD oq du R. P. Delallre. du G- Dololel de M. Gauckler (»ans indic.tion de 
date). 


2. J emploierai souvenl ce lerme, qui ne prejupe rien, 
cooälruelioos du lilloral. II s'agit de pierres parfailement 
pluparl de deux & Irois mitres sur un de leura edles el 


pour desitfner ees 
equarries, arnnl la 
un milre cinquanle 
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longueur (Hg. I, */). paraissant avoir etö construit pour nitriter 
1’nngle nord du »nur maritime dont il vntHrc queslion. Dons 
l’espace eompris entre les deux s'clenduitun pelit porl au fond 
duqoel le R. I*. Delattre a decouvert un dt l put d’amphores». 

. L angle nord du mur de Carlhage de Falbe est uue enorme 
conslruction en blocagc (fig. I, b), large d environ quarante 
rnetres el haute de quinze, qui se continue vers l’interieur 
par un mur dont j’ai pu suivre les traces sur uue centaine de 
rnetres. Sur le rivage, eile est adossee ä un roeher taille a pic 
que couronne ce mur, et pres duquel on peut faire une Obser¬ 
vation importante. Lesblocscyclopeens,seulsrestesappnrents, 
en mer, du mur maritime, passent sur terreet consliluent ma¬ 
nifeste ment un revElement a la masse de blocage *. 

On verra plus loin que la ligne des pierres enormes est pres- 
que constarnment accompagnee par des constructions en 
maconnerie siluees en arriere d'elle. Au premier abord il ne 
parail pas y avoir de rapport entre les deux; pendant longtemps 

jaicru que lintervallequilesseparaitcorrespondaiti un canal, 
ou meme, en ccrtains endroits.a un petit bassin. Mais un obser- 
vateur prövcnu peut conslater ici que les pierres etaient appli- 
quees contre la face extörieure des blocages et que la mer, 
nayont pu detruirc les premieres ä cause de leur du rote les a 
bouleversees pour pnsser dorriero elles et attaquer la maconne- 
rie. Lelle-ci, moins resislante, a ete enlevee sur une epaisseur 
de trois h cinq rnetres et meme plus, suivant 1a violence des 
Hots en chaque endroit. 


cenliaktrrs sur les deux sutres el qu’U est impoaitle de confondre avec des 
rochert. 


1. P. DelsUre, Bull, de la Soc.areheoi. de Sousse, 1905, p. 193 (Un serond 
mur d amphorc»,) II me semblediftkilf dadmeltre, areccet auteur qu*il »Wisse 
d’ua mur de souttnement comparable & celui de Bvrsa oü ie 9 amphores 
itiient coucbees, lindis qo’iei les raset placts deboul* auraient Uiss* pasier 
le vent et la pluie qui eussenl rarin* les terres meubles placles en arriere 

2. Je donne dans la tt rue luniüenne. en une t*rie d’articles, tous les dflails 
ayant trait atu constructions dont je n*ind iq ue ic» que les principaux carac 
teres. V Cartoa firtw tunisicnne, 11*11, p. 171 el suir. f Documentt pour 
$ernr a f etude da ports et de Cencemte de la Carlhage punigue ) 
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Ji■ vJr■ ]is i[i■ fiiirv. ',!][■ In ii'iJs i!u lar de Tunis, imc consta 
lülion qui corroborc cotte Interpretation en montra nUietlemenl 
lc m«r cydopeen el le blocugc da ns leurs mpports primitife, 
c’est ä-dire jutoIös \ 

En avant du mur de Carthage s'elevml «ne imposante cons 
Inn-Lion verkable donjon place ä la räonion des mnrs d’en- 
crinte terrestrceL maritime, qu f U protegeak contre les nttaques 
des llüls el les agresseurs poiivatd venir per rner 1 . 

I^esi 1 'angle nord da mur maritime, II ahriluit tmpetjt perl 
donl la passe et, vers le sud, un quai forme d'un bannderorhers 
regularise soutencore tuen visiblcs, Le mur cyclopden reprettd 
en suite jusquii uoe poinle rueheuse sititde au sud de Ja mai>üii 
de Siil i Ahmed-Saud-Taba, 

L est id que eommence une des constnu? Lions les plus 
colossales de Laiilii[uc eapitale (%. i, c), mur en blorage d*en- 
viron quin Kt' a fingt inelres de Eututeur» loug autref.jis dVnvi- 
ron ceiit quaranle et aetuellemercl de cent metres, Sa face 
libraotFro encore vingl voütcs en bereenu hrjseos en avant par 
I"Erosion de la mer, nmis dont la partie postdrieure ti 3a forme 
dune abside \ 

Comme les extrem ites de ce mar ont dte empor tees, la eoupe 
de celles-ci et du terra i n silu6 en arriere muntre qu'il iTetait pas 
adosse h «ne fulaise rocheuse, mals situd eil avant d'unedeeli- 
vile de moniere ä 3a remplacer par deux surft«; es, l'une verti¬ 
kale qui li est aulre que le mur luimömc, lauLrc horizontale for- 

t. V. plus lein p. 25 E. 

2. M L de Rofßefauil en a neuem? nt indiqu£ la Disposition. Voir Amdemie 
des imer. (Compttt rendut i des stfunr«, 1899, p. 19 (Iciffraniuj Rechtrehes *«r 
Lei jirirtt de Cm thagc. 

3, falbe etTissolonl pnrfaikmenl reeonnu le eaiactärt idrj rortiftaatlonqiTelk 
präsente et <]ui n'esl fus admi» par M,ds fioquefauil, V, Falbe, fitdierches 
sur Cemplacemeat dt Carthage, p. 45, n'*üö ei UÜ;Ti6sot p titog. comp, de la 
prott. rom. d’Afrique, I, p, 573 #i k plan p, 5öL 

•1 II fJijit s^rd'une dispovilionanälogua itu tnttf* Je BQiU^nenisnL en tbside 
de U eotline de Bj-rsa. A certnines hi;urei du jour, de !& mer et n de am men I 
du iriinsiiLlnnlique i|uL fail le flerviee eiilre Marseille ft Tuuia an toilroerveil- 
leiisement, grtee ä un ^clairn^e favorable, les cavit^s aouibres da cea abside^ 
ress'irtanl sur Jen doisana blanditfs i|ui les eepareni. 
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mant le sol d une vaste terrasse i» vingt-cinq melres au-dessus de 
la mer. C’est la que plusieurs auteurs placent la Platra nova *. 

Le mur en Idocs cvclopdens rourt ä une di/aine de metres 
en avant de In partie encore en plaee du mur nux nbsides, 
auquel il etnit primitivement accole. A son extremite sud. une 
grosse lour (Hg. I, d), pnrfaitement reconnaissable, faisait sail- 
lie vcrs le large et sa presence montre clairemenl le caraeifere 
de fortiflcatiou que presente le mur maritime \ Celui-ci tou* 
jours forme de ces deux parties, noynu en blocage et revfete- 
ment en grandes pierres, olTrait dans son epaisseur une passe, 
saus doute vodtee jadis et que represente ac tuellernent un che- 
nal taille dans le rocherqui conduisait de la mer a un bavre 
dont il sera bientöt question, puls il aboutit au grand quudri- 
latere de Bordj-Djedid (lig. 1, e), Capital pour l'etude du port 
marcliand de la Cartbage punique. 

II 

Je ne dfecrirai pas en detail la vaste construction dont les 
vestiges, vus de la colline de Bordj-Djedid, sont si imposants. 
me bornant u rappeier que Kalbe en fait tres nettement une 
fortiliontion ». Cecil Torr a eie frappö de la ressemblance que ce 


I. Deiourras*. rel.t.rement rtcenls renferment un certain norobrederreurs 
Biir ee pomt de la topographie de Carthage. Dans VAtUu archiolowu, ,fc 
Tuni^e, ce nesl po au n’ CX, ma.s bien tu n* CIX que ce trourent les 
resUges de I escal.er aUribo« par le. auleur, ä lt PlaUa nova. Le m.gniflque 
emmarchement que Beule t d*cnt arec enihousiasme n'existail plus, 4 son 
ipoqu«, qu A I etat de miserables festes a peu prea tels quon les roit au j 0 ur- 
d-hui. L enorme quantiW de marbreque le R. P. Delaltre a vu enlerer de la ne 
pronent pas non plus de l’escalier. Le savant religieux m’a afflrm«. tour 
derni6rem*»nl qu’il s'agit de. d*bris d*une colonnade. Quo. qu'.l en soll il e, 
certain que la eollmede Bordj.Djedid porlail.du ett* de la mer, un magnißqu* 
escaber de c,nt Irenle m.rches, large, de cinquan«. metres, relufnl son 
sommet 4 une terrasse bordee d une colonnade qui s’ÄleeaU ä une trenUine de 
mitres a p.c au-dessus de la mer.Aree M. Audollent(loc. dl., p.248) je doute 

qu.l sag,,^ io de la Plalca nova. Ne pourrail-oo plutöt i situer U Ph£ 
manlima ^de samt Auguslio (Rdract , II, 58)? 3 riatea 

Carton, Acai. da Inscr. (l'ompta rendus des s/anca |Q|0 n 

<' ‘Zt T'Tv' *’ P ° r " " l«‘« rf-l- I. plm., K , a ph, e ' 

a. c „. V. ,u,„ . 6 ... m . pM.whi,. 4. |„ 
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vaste enseinbSe präsente nvec le quadriJuLere du La za re t. Al. de 
lloqueteuil. qui n in'siste sur cetle analogic, a signald h present e 
d un musoir el d’uiie jetde, consiatatiün dune gramle iinpor- 
timee* pui-sqiTelle eLublit irrclutablemeni que Ic momjmenl 
comm&ndail lentrce d un port. Commo on sail oü se Irouvuil 
vAh du port de guerre t it doit in du porl marrhand 1 Ei esi 
vrni que i oflkier de marine se reprend nassMt, puisqu’apres 
avoir remarquc le caractöre imposant de ces vestiges il 
eii tire celtrt coudusion intiUendufl qull s agit de leulree d un 
peiit porL Celle lOntrudietiön sexplique du reale par falle ment, 
Si, an Lazaret, on voil tres bien uü esnI du etre les bassins T 
i! n'i*n est p&s de meine ici. Aussi ne saurait ou s'etonner que 
eel aoleur, nnpercevant en arrien? du quadrilntere autun 
es pme lihre el se Irouvanl en presence de ruinös terreslres 
eonsidernbles comnu- cell es des Thermes d’AciUmin, n’v uit 
pas Lrouvd plaee pnur im porL eleudu. Ce sonl des raisous dn 
iiieme ordre qui onl sans doute eraptcbe MM, Yerrrnz et Ca He¬ 
ktar de lirer de teure conceptions loiiles lös eon eins Ions quelles 
comporlaienl et ont, noLammenl, ineile ec dernier u faire inter- 
venir de puissanls phenomönes d erosiotj* qui, depms Ja Cnr- 
tlmuc punique, aoraienE enleve une parlie du pro tnon Loire de 
Hordj-Djedid el, pnr suite. dirnimie l elendue de h conque, 

J ai comio moi-meine de sc m bla bl cs alternalives T jnsqo ati jour 
f>ü F apres avoir survi pas ii pas les trnvaux de RoquefeuiC je fu* 
frappe Je Eimportunce des conclu sions qu i3s enlratnenl + en ce 
qui copeerno les dimensions du port commnndi! par le qua- 
dritatere. de rapproehais nlors En Situation des Therme« d An¬ 
tonin, a un niveau tres bas* des enftablemcnls qui se sonl pro- 

mesureB da M. M HaqujfeuiC cel enaembte r t cinquunte et qn tränte matras sur 
dem de «es cAtäa ndjaoenla. 

4, D'apres äe teile d’AppcarTj les deui poria aTaieut ime cnir£e camfituur t ca 
qui ne veul pas dire qu'irs n^vaienL qu^une entr^e r conntne oti W afjlfme eon^ 
renl. 

Ce? phftnomenes einnuit. mma äTec bieö xoins dmieniiU qti r mi 
Premier eia men poutrtit le faire errnre, Krt tferilü, U m*t reprend iimpletnettl 
le lerrain qqVndeatgkgDä surullt t«s anctens pur lenri jeiees t Jeuri njnjbliiB, 
slc+ hi 
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düita en face d’eux, mr le rivage. Mais tYbsence de falls muld- 
riek fournissoiit des jndicatjons preeises ne ine permeltaiL pas 
de iirer uno conclnsion ferme de ees obsma Lions, quand uno 
deconverle vjnl Mibitement ddairer 9a rpieslion \ 

l>e longs dcveloppemenls seraieut ndeegguirßs pour Studier 
celle ci soiis Umtes ses Inces. Je nlndiquerai que les fattfe les 
plus probunts en faveur de Foxjstence d'un pai-L qui se somit 
elendig h l'dptique punique, eomme tine vaste conque* uu pied 
de rhdtnieycle formd pnr les collines de Carthagc. 

Dans nn espace compris entre dcux Hgnes paralleles allant 
Vers In mor el parlnnl, |\im> de la non volle gare de Curlhage, 
Inn Ire du |ioid du tranjway, on n Lrouvd et »n Lrouve encore mm 
graude quuntitd de Sieles pumqoes dediees äTnnii, scnihlabtasfc 
etiles qui nutete deeouverlcs, an nombredr plasicur* mitliers, 
pnr MM. r Io Soi nie- Marie, Habeion et Bei nach*. 

<>s pelits monumenls dtaient couverls de coquMes et de 
Eubi s caleaires de vers marin*, tndiqnant qu'iJs avaient subi 
une suhmersion assoz prolongee en mer. Lenr gram] nombre 
eL le fail que trms preMötent cetto purLicnlarUe prouvenl sufli- 
sammenl qn'ik ont subi cette aetiori sur place. 

En coruparwnl les prüfen deurs uuxqueMes les dilldrents 
exptorateurs ont trouvd ees sleies avee ks cotes portees sur ta 
rnrtode Bonlv. nn consliitc i|iir le <H f | du -imel uaiiv ,.|e Tftftfl ml 

olles ont 414 4rig4es etait en pente vers le rivage el que celles 
qni pnrk'tU des coqoillcs sc LrouvaietiL a uno Lros foible ekva-r 
lion n Odessas de In mer. En repdranl mr bi carte les points ou 
lelieu de leur ddcouverlea ete indiqui! avec quelque pm ision 
ja* pu tracer npproximaLivemenL les limiles de Dancien rivage, 
Vmir Controler ecs observattons* j ui appLiqud In tmUhüde 

L Je do is ■«tatfqnBjt »uis resie d?ui in *aju en parier, vauluni Imsser 
ce solo rt crtfi qui fiipioraicnl o?fldelt«aieiiL CkrLbagt. Je me ^uis erj 
«uloHsä \ k Fair« 1 cl ä cn tirer les coaglquonee« quelle öjmporlait qu’aprt# tut* 
M. tcseli# VflssK-t I’pijI BJgnalie. Voir E. Vn»el..S'(«k pnntqueave« insfiriptiem 
p. ilß {Jana I» Hb Ca Akt Utniwicnm (h L h ögraplj i h V d e M. J r Ue- 

niuli) et Sulf. i?oc. <irzh* ite Äou.w t£KJ7 t p. -419-. 

2r V de Siinie-MBiifl, Miaitn o Gmthagt, p, Batwton cl R«macb h ffutf. 
W*Äiö|* iSliS, p, 4 (Keeherehet arthitila^iquts cd Fuviisi^J 
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gdolögique n PftiflÄ de lu peÜUs berge (flg. I P /), qoi domine 
Iß rivugfL en face du depßt des sietes ä coquilles. J’ui ainsi 
constatä de la niani&re h\ plus nette qu'elle esl comp] ute ment 
artificiclle, c'est-ä-diro formte de remblais depos^s couche par 
eoüche' et qiir In pitrtie infepieute, ne reufernmnt aucun 
döbris de lepoque romainc, lui esl anlerieure. Cest pendent 
unc periode du London correspondruil vraisemblablement a Io 
destruction de la premicre Certböge, que la mer envaliil la 
pari ie basse ilu snnctunire de Tarnt. houleversant les stetes 
Votives’, 

Getto ddeou verte rceenle est venue donner une importanceel 
ime sigmfloation louLc parlicujifrre ;i d'autrua observalloris 
failes antei-ieiirement On a trouve n plusieurs reprises de nain- 
breu\ bouleU, porbuit des murques punEques aevom pogn.es de 
Ln lies de fron des, uu sud du palafc de Si Mohamed, ItßY'et 
an bord de la mer On en a rencoutte aussi plus u I Interieur, 
au voisinage de stetes de Tanil qui (.'laicht, on vient de Je vojp, 
gur Fanden rivage, En reptuainl les poinls oü ces deux rale- 
gnries d'objets onl eie oxhumCes, on constate qtfcllßä fornienl 
deux bandes courbes a direcücms sensiblem ent paralleles, nkftis 
so penetrant parfois, qui durenl dro misst paralleles aux börds 
de ln conque et indiquent probablem ent la forme du rivage 
primUil. 

Dans la parOe septenlrioriale ilo edle zone out ete cmisees 

I. Ii sfrul du plus grasirt inlcT^t de faire de* Sonntages dans cfitte ione n ßn 
ilu* pomts que de r^eenles itecounrlrs el ln Qioiitretil com tue peu^ j,[il 

reoseipcier sur Ea enm position da ^ua-so]. 

Des cherctiws de piurrts ont Ihkit^ da ns- ceUe borge, une lUtocLli de la 
borlun-p en mirhre Liane poflani uns corne d shoodmee do Ii m»jn droite et 
un avirpti de Ja nuin jauche. EtEw eat viuio du ccistume feminin qu oni leo 
sSiilueUes puniques : ta bau Le ts^pbartä et le tong voilß. 

3. Lu dispositfon de c«Jli?S'ci d*ns Ir 8o! p Sous la fonne de tnars en pi^rrf& 
seches eLablis ec Lite, permel d'aiJmelLre qu'ellea furent coinprises ilans j^ 6 
Lmriui da remblaiement qui onL ^le eiwuL^ plus tnd an ceL rndroil. Je doii 
remarquer 4 ce propOs que je u'üi retfiiuve aucune ince d'alliisiemenl ou de 
KUiJftvetnent gi'cilg^irjuei du boI, dana loule cetta region, 

3, Gauekier, jYuuy. arrh. des «iss. r-fietiJiA, iW7, XV, linpp^ *' ir ltt ,ni 
triptions faimrs ti&uuveries eil Tunitit, p, 54>i eL M<vchc du ientze <ift 
en JÜOOn p. tT. 
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des touibespyniqueslrüsaiiclermeäpreniontantatix x\u* et xrnr 
sirdes nvant notre i'to, dnns des sah! es viertes, CcsI aussi Ja 
p'ößl eie ini scs an jour les seid es consLructjons puniqties 
« lernen es » que Ion connaisse aver quclque ceHi Linie, dann 
Ir (-eraiaique l . 

An tialais de Sj Moluunrd Hey. on a gi^riule nn quai en appa* 
reit enorme \ toula lait semblable ä celui du inur muri Lime. ce 
qui doil ji]‘t.j]iii btmit!m faire plaerr ici In Iimito mendlnnnle 
eMrkue de la SQjfuce oeenpec pur la eonque. 

Tons ces hüls n'onl isolement qu'nne mediocre Valeur; nmis 
Jenr ^rmipemt-ni autonr ule ]a decou verte des steles a eoi|Liilles 
en renforce sin^uliBremenL In podee h confirmant rexisience, 
an sud dp- In coIJine de Ilordj-Djedid, d un vaste purt qni penk 
Irail jusqu n envtron denx eenE cimjnnrUe Niedres du rtvn^e 
aclucl. J indiquerai plus loiri quelle* transfoririations a subics 
Ja Lopo^raphie de cetle region. 

III 

Au sud du q und H latere de Hordj-Djedid, apri* une Jacune 
d r uno centaine de melres correspondant a l’entr^e du port, ln 
liqrie des blocs eyrlopeens reprend pour passer dlreelement en 
avant des Hivrmes d'Anlonin, 

Parmi les dtHails d'archilentm-c inLeressnnls que ] f on ren- 
co 11 Ire lei, je me liornem a indiqucr rexlstence de piliers 
qui se sonl er roll les Lout dune pike cn arnire, Jes [lierres 
ayanl eonserve leura rapports respedifs. On pent constntcf 
ainsi que Ja eonsLructiün avaEL au rnoins cinq b tuetres 

de hauteur. ce qöi eül M beancoup Lrop 4lev4 ponr des quak. 
Oan» lu parlie des Therme* qui famil faee a La mer regriniL 
urie ffnuide snlle donl le sol en prnLe esl a nn mveau 
inftrieur n eelui de !a parlie superieure des rniues du 
nmr rnnnlime, qui iui esl dunr anlerienr. Apres Abandon de 
ce dernler il pnhilt y nvoir eu ent re les deux nn lomr Im-in on 

I- äauufcter, ilarcht tjusenter ,, n l!H)t p . h 
£. i:nwcfclffr, BuU. arehiul mf {QOO p, cs In. 
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1 an pouvuit se huigiier en eniix ca!nies oü ubriter de ptililns 
harques* 

Au sud des Thcrmes, en aridere de h ligna cyclopÄenne, soul 
de nornbreoflca eonalrucLions en hlocage, dort! la disposition 
nn peu i-orifuse m^riterail d'fltre etudtee de prfts. 

Ligne de blocs et nmr en Idocage s infl^cbiaseiit ensuite k 


Kjjr. ü L — | p LiiLt #<h]£ral du tour de tu er, li® 2. 

angle droit vers |e rivage tju'Ns rtUeignent pres du Dar Hessis, 
ponrs'interrünipre tous deux *ur un assez long espaee, rorres- 
poniianl peui etrc ä une passe donnant siir la conque 1 . Plus uu 
Sud et jiisqu'au Lnzaret. ils repminenl leur di reetton. restant k 
peu pröe paralleles erd re fiix. Parmi les rmmbreuse* drsposi“ 
Lions de detail qu'on y renconlre. je ne rappelle rat qne le 

E II senk d'uti gfand inl£r£t de siiivre la li-yno des blucs au* pointa oli atlfl 
disp&MU gouik aabla du rivs^s, l.tn pourrait pfut-itre y lifemvrir des partiös 
"'ficare po plsce ou reconuri.llf'if 1 1 mani^re dunttll# sefrtiaii i des conalfuiUio.ns 
terr#sire&. 
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cimenx miile pourvu de canaux deslin&i h. amorttp le cshoö des 
flölsdtml jai tl<6j ei Signalel'existence 1%. 2} 1 « On voll tr&s nel- 
temetil quc les pieppes cydopeermes formaient le rovetetnenl de 
son noyau en blocage,car Hs en epousenL tous les chaiigemenls 
de direct tun 

On sail que In Ugne de blncs s’inte prompt t'i hnnteur du port 
cireidaire du Colhön. GeUe lacutie corraspond cerlainerneu l, 
[-omiue I tml admis In plnpnrt des auleurs, a Ia breche faile pnr 
los Corlhaginois pour sorlir lein- noIle bloqnee pm- In digue de 
Si’ipiui!. Tn pi-it filus J«ijii im arriv.- m gmud iiundrilalere du 
Laznret. 

le n’njoolerai queqiielques rensdgimnouls atix descrlpLions 
preidses qui ont eie doimees de cot ensemble pur [’n1bo\ le 
I) 1 Court et 1 et M. de Hoquelcuil *, 

Je noie d'abord Texislenee de deux dpais murs en blocngo 
enlre les lagunes et Ia iner. L im d eux illg. ,'L g) esl pnrallfele h 
In route l 111 i va de Ia caserne h Ia vdla du general, et situee Io 
long de son hord ui ienbil. I/autre (llg* 3, A), degnge r^cem- 
inent pnr W. le general PistorL papait perpendieulaire an pre- 
mir r et avoir forme avec Inj deux des cötös d J un lmssin. || 
cst revetu de pierres en moyan ap pnr eil bien differentes de 
relles du tUUP de mer, ec qui peul elre-diL suil it ce qull s’ngi l 
d'anc eonslruction romainu, seit h t-e que les Carthuginois 
puniques ont employe pnur leurs qoais inlerieups des pierres 
de dimensipns moindres quc pour eenx Iritis en mer. Xon loin 


1. SoU iUf ta topogrnphir i p, (jäfl, 

2. PeuUrtre ec toöse ^orreapn.^d-il i une pirliu impomnlc du port »iLu6 « D 

arj-isNT-, quai* Ikinite meHdionaJe ]J ai-rait au&si d‘un baut jntfnM daW 
ia des toml!« st»r lerre nvmL ^ue Ja coDStrueii« de rit’is ne renile iiüpo^ibte 
tont« rMberotw. ' 

3. L-jc. tit., n*- <5, 


4. Comptes r^Jui Jr CAcad. da ttmnpt. r mi, p. \25. Mutt sut /« C0IU _ 
tructi jru ru tdOin« ilr* porlß fe Caflh>uje.} 

5 0. it;;i.. 1S®3 p. X I «l 653 } 18», p. | 8 , UM«*,, sur 

P Tu 1 p - m ' m ’ nr Ui r**™*« »m-morin« 

Mut nientours de CariAa^e)* 

fl. Voir La Ttmitii ilhuMt du £l oelcbre tÖPO. &. e hantln d» 

Pimr sur tes fouüUt tvtWlirt d l rntnb d ti ön^frty porii Ctirlhvj { . 
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de lä, devant la villa Azerni, on a trouve un inur ifig. 3, ») en 
grand appareil ecroule et partni ses elements deux helles con- 
soles ornecs d un feuillage. sommalrcment rnais largement 
traitc. Tout pres de la elnit une siele dediee a Tanit, accompa- 
gnec de plusieurs lampesä trois becs, d’ossunires et ü'unguen- 
tarin puniqties. C'est, je crois, Ic prernier cnsemble votif de 
ce gen re qui ait ete reneontre en place ä Carthage. Mais il est 



Fiff- 3. — Man g^ovral du Mur de mer. N* !. 


surlout interessant par sa Situation. qui permet de dater le niur 
contre lequel il ctait dispos»* 

Heule a emis l'hypothese' que le Koodiat Hobsia*, monticule 
situe ä l'ouesl du Cothon, etait form»'* de rcmblais provenanl du 
creusement »les ports. Je suis en mesure daffirmer que s’il 
est en realitö completement artificicl, il n’oxlstait cependant 
pas ä Tepoque punique. l n puits, pratique ä son sommel. a 
reneontre un mur do I metre 80 ccntimetres d’epaisseur en 
pierres <le taille enormes, revetant un noyau en blocageet I a 

1. fouille» d Carthage, p. 101. 

2. Alias Koudi&t Heurma ou Kerraa. 
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suivi en descendnnt jiisqnä 12 metres de profundeur, e’esla- 
dire jusqa’au niveau de la mer 1 . 

La colline est recouverle par unc puissantecouche de tessons 
et de lampes de 1‘epoque chretienne. Com me on a egalement 
rencontre li ses alrntoiirs des sepultures et des constructions de 
im'me^poque ’, il estcertain qu'il yaeuici un quartier, — pour 
ne pas dire un inonumenl — qui a du son importance au Chris- 
tianisme, et je ine demande si le Koudiat llobsia ne represen- 
terait pas iemplacement du monastere de Solomon que les 
autcurs situcnt aux cnvirons du Standracium *. 

Au sud du Lazaret s’clendonl sous mer de vastes construc¬ 
tions qu'Oehler, Courtet et les offieiers de marine considerent 
cornrne les restes de hassins de l’^poque punique. On peut faire 
& cctte opinion une grave olijection. Iji baie du Kram est si 
bien abritec contre le vent du large, que les Cnrthaginois y ont 
place l’entree de leur port de guerre. II est inadmissible que 
des rnurs qui, plus au Nord, ont r&siste a l actioii des Hots sur 
une longueur de plus d'un kiloinetre aient ete completement 
delruils dans une zoue aussi calme que cellc-ci. 

Cesl donc a la pointe du Lazaret que so terminent. sur le 
golfc, les vesliges apparenls du mur maritime. Apres l’etudc 
sommaire qui vient d en etre faite, il est opportun de se deuten¬ 
der ä quelle epoque ils remontent et quelle en a ete la destina- 
tion. La plupart des auteurs les considerent comme puniques; 
d’autres en font des quais romains. Ni les uns ni les autres 
n’ont donne les raisons sur lesquelles ilsappuient leur opinion. 

Une consideration simpose tont d abord : c’esl riiomogeneite 
des materiaux qui composent cet enscmlde. Or, tout le monde 
s’nccordant ä considerer une de ses parties, le grand quadrila- 

!. Ce rerÄtemenl de pierres enormes sur un massif en tnai;unnerie ressemble 
bien A celui du mur maritime. On a trouri en ce point uue seconde Statuette 
de la Fortune en taarbre blanc. 

2. J y ai tu nolamment briserune colonne portanl une inicriplion chretienne. 
Les dibris d’une colonnade mite en miettes au m?me endroit me font penser 
qu’il dut y ezister autrefois une basilique. 

3. Pour toules les dtcouvertes faite* rlcemmeul dans cette region on pourra 
se reporter aui articles de la Rtruc tunisimnr annonces plus haut. 
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tfcre du Luzurel, comme avant forme l'entree da port punique, 
[] füllt admettre que Laut le ras tu en est contGäipornin, 
Flusieurs autrcs faits corroborent cetle maatero de voir, Si, 
comme 011 I mimet gdneral erneut — cl justament ä num sivis — 
ln hredic falte da ns les poris de Carthage pcndant le siege COT 
rcspond h la lacuna situee a Irauleur du bassiu cireulaire, le 
rnur cyclop^en da ns lequcl die a ete pratiqiräe I ui esl antericur. 
On verra enfin plus loin eoniuteni ime decouverte falle recnn- 
ment mr les bords du lae de Tunis nonfirme re lle obser 
valiotK 

II ne peut non plus, h mon avis, y avoir de doute sur 
bi d&rtinalion de rette eonstruelmn. Falbe, dunt Feinde p reeise 
et coiisdencieuse fait justein cnl mitunter en eetlc queation, est 
forme! h cg sujcL Fei s-i-l tl regard jetesur non plan du Carlhuge 
montre qu'il a nette me nt iruljque, sur le traue de U ligne de 
blous eyelopdenCp donl j] fnit uni- enceintc, des tours et des 
forlificalions. Les vesttges que j'ai releves sur les bords du hie 
fournissanL egnlemenl des tu dient [ons Ir es probantes n (re sujcl, 
La sc ule logique force, du resLe. & admellrc que le litloral de 
Cn r Hinge dut presenter tei nne protection de rette natu re, Loin 
d'etre, comme ce rin ins nuteurs Font repele d'upres Appitiu \ 
defendu parloul parune ligtie de nichers, le rivnge esl forme, sur 
prüs de deux kliom&tres de longueur ol ü liauteur de h pat-tie 
la plus riebe de ta ville, eeile oü se LrouvaienL scs principaux 
edifices, pnr une plage sablonneuse. II esl impassihlc que la plus 
gründe puissance maritime de Faiitiquite n'ajt pm mtiUiplie 
ses moyens de defense du cote oü eile etait la plus vulnerable 
ct oü ätaient amarrdsees vulsseaui, Or, placer un quai en avant 
de Fa nc ei rite et cm* pieds de cellc-ct, n'anrait-ce pas^t£a ln foie 
stippriruer deliberement Feffkaee protection de la mer et olfrir 
aveugläment aux ngressGUrs une solide base d'altaque ? 

II puralt donc certain que In conslruction qui s’avancalt le 
plus en mer, sur le Htloral, lut I i neeinlr fori Nico. Comme 
c" etait la plus considerable de loules edles qui furenl clevres 
i* VllJ T Uö ei 
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rläinacfltte zonc. cpmm* il Wy n plus. au large, de ruine* en 
-i\ant des blocs oyclop4ens ? re sont incontrstaljlenirrii cem-ci 
-jtii en rt[iirsen knl las veslfgea. 

Ainsi, Io mur maritime nou« apparajt corurna fqp m& d une 
j nasse de ldocngc. rcvtHuo d^norm. s p k-rm de lailk* ,k,m ] a 
basedescendtiit an-dessoos du niveau de la mer et que cantun- 
nmentdes tmirs mj ■|.*s f,.rirr^si**. Le pomi oii. vers Io \urd p 
il st- muii-sHnit nu mur d Weinte terrestre (Halt tldfendu 
par une imposante conslruction que prokgeait une digue de 
somntequinz«? melres de kmguenr. ItecoUiigle, II descWait 
vers Je Sud, u peu prte pamllHcmerit au rivage, präsenUmt de 
petits portii, des tonn, des inurs de sonUmemenl, eLsurkmt, 
am pieds deBordj-Djedid, une puissantc forteresse qur commrni- 
-fall l entree d'un port place en arriöre. damr Inconqne rmcadree 
par las collines de Carthoge. Ce mar reprenait ensaite cn (or- 
1 "‘”" 111 cordede larc döcrit pa, ™tte conquo, n 0ar 
nbuatir u l’antra lortoresse qui defendail lentrec des porls rie 
^uerre, a Io polnte du Lazaret. 

A pflrtir ,lc iil i’eiiti-inle traversail la l.ase de la Taeoia ins- 
qu’au Jac. 


IV 

Los eonslroclions siluccs au and du Lazuret sonl Imp kon¬ 
fuses p nur qu'il soll pessiiile den reeonnaftre la disposilion 
Ja dois seid erneut d klarer quedfes, «überdies tres min „Menses 
''' I™' ie S pendent plusienrs moia.si alles ont comaineu 
de la maniere consdencieuse dont les offlciers de marine les 
ont aliidiaes, „e me permettent pas de m'assnder i leurs,,,,, 
clusnins lieux exernplea sufllrontä j„ s ,if ief ccltc appreeiali,,,, 
M. de Hoqoefeurl a drnis lopinion q„a des ,l os d’rtnas qu'il a 
renconlres m le fand de la Laie du Kram corresponderU a »„ 
ensemble de construelions recouvertes de sable. On nrut 
■1 «bord remurquer que la coneavild de ces mors lournes vors 
le large es! tuntlhit l'opposi de la forme quauraient du pre- 
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senior des qua» abritant des bassins interieurs 1 . J’ni, de plus, 
indique precedemment combicn il serail elonnanl qu’il ne reslAt 
aueun veslige de ceux-ci audessus du nivcau de !a rner. 

A plusieurs reprises M. Ilanz a adrnis que des bancs d’algues 
indiqunienl la pr&enee de murs silues au dessous. II applique 
nolarnment cette conception au liltoral de Khereddine. 

Habitant sur ce liltoral depuis plusieurs annees, j’ai explorü 
de toutos mani&res ces bancs, soit en ine baignant, soit a l’aide 
de longues sondes en fer avec lesquelles je les ai traverses, en 
me faisant aider par un pöcheur de poulpes qui en connaissail 
toutos lessaillies et les cavites. Je n'ai pas trouve une seule 
pierre et cet homme m’a du roste aflirmö que, s'il y a des murs 
en mer en face du Kram, il n’y en a aueun vestige devant Kliö- 
reddine. 

II nern esl donc possible de retenir des observations faites 
par les ofllciers de marine que la seule existence, en face 
du Kram, de ruinös sous marines importantes. Jecrois qu’elles 
proviennent de constructions ayanl commande l’cntree d un 
canal donl il sera bien UM question. 

Contrairement ä ce qu’on observe sur tout le reslo du litlo* 
ral de Carlliage, il n y a ni berges, ui ruines apparenles sur 
terre au fond de la baie du Kram, dans la partie qui est imme- 
diatemeula la base de la Taenia. Cefail, joint aux cnsablements 
considerables qui s’y sont produits de l’avis des ofllciers de 
marine, peut donner a penser que cette baie penetruit autre- 
fois beaucoup plus a l'interieur. C'est peut-etre de cecöte qu’il 
faudrail cbercher l'entree des ports. 

I n peu plus au Sud. en face du « Fondouk des Juifs », on 
remarque sur lc rivage une ligne de grandes pierres poseesa 
cote les unes des autres et qui ont dü «Hre enlcvees ä une cons- 
truction voisine. peut-etre a lenceinte. Elle se dirige, e:i döcri- 

i. Le raur en gros blocs dool je parle plus loin, pour ea faire la digue de 
Scipioo, a concavile inOrieure, me parnhrait bteu mieux ronvemr k crlie 
peslinalion, si la dupositioa de se» matlriaux permeUait d’y toir la oon- 
linualion de la ligne dea blocs cyclopeena. 

IV* SCHIS, T. Will 
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vanluo« Jdgfcre emirbe, vefs röxtrAmile da mÄk de CoiirLeL. 
C'est peilt trtrc lii qu'on doit cherelier les festes de k %ue 
tk Sei plan, On nc saumii perdrede vnc que loreque les Kümains 
out ulilise les reeles du pi*rt de guerro punique, ils ont du kire 
(Hspafuüre eel obslack, ee q«i expltque quon en Irnuve d'aussi 
jajbk* traces. En untre. i-elte constmctiün h <3ii ötre faileen Ikte 
el de In maniere la plus rapide, eesL i-dEre eil jetant en mer 
des meleriaux nsses gros pour quil ne fill pas necrasaire de les 
relier a l'aide de ä(öflnt f condition* rjue J on tmuve realisdes 
toi. 

Au siid du Fonrinuk des .luifs, In borge porle une seric de 
puits. de bassins. deciterues de toutes epoques qui ont p« ser¬ 
vil- d’nrguades atjx na vires. On arrivr onsuite ii ime rinne en 
blocageeonsldernbie de pres de 100 metres de longueur, auf 
laqiudleaelö buti k DarOukd-tgla, l y ai vu los reales d'un 
poflique iivec six [alles bases de colonnes cn marbre bbw et 
plusieurs piftoes ans rnurs revelus do stucs h re]ick dans les 
ddbrts deaqaeJs j r ai recneilli uue jolie hdede fsmmc couronnde 
de kurier. Ce qui trappe le plus en ec poinl. eest un mok ek- 
Idi sii r un baue de roelicrs et faisant Vers Io large une ssnilie 

d’mio Irentaine de midres Jo pense qiril npp&rtenail .. pns 

a k diguede Scipiun, eonime l'adoieltenl cerkins aiileurs, uiuis 
plulölau vaste ensembk qui paroil avoir eommande I’ent ree 
du cuual avant relit 1 El-E la cote au lac de I uuis. 

V 

Falbe a nette ment indiqiii? sur son plan une d4pression lon- 
giluduiak, oblique par rappod au rivage et sänke au sud du 
Dur-Oulad Agla, Mes propres ronstatatkns m'mcHenl ä 
adroeltre avee•Oohlef* qu'il sugk d une passe pur laquelle les 
foatmi* puuvaient ponolror dans k lac de Tunis. Les constrüe- 
tions dkvees röeemnienl au Kram ont fall dispnrnUre, du cote 
de k nier, ln depression indlquik par Falbe. Mnisliniportance 
des ruincs terreslres el maritimes situies lu, et kur brusque 

1. CoiHraircmeiU * fopsnion de U* AudolJoot, tot. ei'b, p # 214 + 
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mterrupUoD en re point eousÜtueut dejiitme serieuse presomp- 
tion bii fuveur de I’existente de re trnnaL 

II rat un feit encore plus probanl l ne depressian reguliere, 
a bords paralleles, toul n fo.it comparnhle in teile iju'u relevee 
Falbe, existe sur une longueur de cinqunnte inetres, de l'antre 
Cute du Kram, soprolongeant jusqu’au larfflg, 3 . Le ddbouche 
rn eüiH eguleinent eommnnde par d importantes eonslruellons 
donl tes ruinra s'&endnicnl sur une longueurde pres d'un bilo- 
metre* et qul viennent d etre delrtiites fand pur renlevement 
de tont er qui se trouvaiil sur leur rmplacemenL Leur* debns H 
In lerre qul !es recouvraient ont aervi u reriiblayer la digue sur 
I aq ne Ile Je 1mm way electrique Lrnverse Je lac de Tunis. Jai 
assiste aiusi ä une veri fehle flöullle dcmt je n'fndiquerai que les 
resultals interessant Je sujct trolle ici. 

Je rappollerai d'nburd qu'ou a derenvert en ee pojnt.il y a 
quelques ßunees, une statu« d lsb et deux slatttes de pre 
tresses*. J v ui vii m Jever des ronslr uv Lions qui lungenfenl des 
voies dal]res et quornaient des mosaiques intartra, ies hnit 
rolonnes an mnrbre noir d utk portique, et decouvrir nupres 
d’ane vaste necropole elietienne les fragmen ts d’une slatuo de 
la Fortune pnrfent une vorne d’aboudance et im avimn. 

A 3 angle forme parla reimion du renal et du lac. an atrouve 
de tres grandcs pierras compnrnbJe* ii reifes du rmir de liier, re 
qai autorise ü pemttr q«e etdui-ri a pn sutvre In rive sapten- 
LrianaJe du eanal. M* Chavance, direcleur de Luhattoir de la 
tjoulette* a vq deeouvrir pres de lä une uecropcde pimiifue de 
luquelie an u retire im ubondarU ruobilier fiwdmiv et une steile 
porfent un person nage ii ia niftin levee tont a fait semblable a 
cell es de la rägion de llenueeho. Sur le Jn>rd Occidental de la 
ruine, un talus rectiligmu perpendieuluire au rivage* repriüsenle 
un aneien qtuti. EG est borde [iar un aiuos eonsiderable de les* 

L bJtes port^fil le n* 1L2 »uf le plan de Fallx^ irjui Its iTileTil recannueb. 

2. V. Gauckler, tht ttroicc >I(* tinUjuids tn tUOS \ S r Reinich* 

ft^Mrtoire ic ta xtaUiairt uniitjue^ 11I T p, 124. 
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sons dans lequel j'ai recueilli de noinbreuses anses d’araphorcs 
h estainpilles puniques. 

11 y a donc eu certainement, a l’ambouchure laeustre du 
canal et h l’dpoque punique, deseditices considerables,desquais, 
etun mur sernblablea celui du mur maritime. 

Ces decouvertes m’inciterent ii pousser mes invesligations 
sur la rive septentrionale du lac. Je conslalai d abord dans le 
f OS se de la route qui la longe, l’existence d une succcssion inin- 
terrompuederuines indiquant que la ville se prolongeait de ce 
cöt£. 

A environ cintf kilometres h l’oucst de 1 abattoir de la t lou- 
lette j’ai pu faire une observation capitale. Kxaclement uu- 
dessous des moU « Terme EST de la base », sur la carte au 
50.000", se trouvent des ruines qui forment sur le lac une saillie 
prononcee. J’y connaissais depuis longteinps une ligne de 
blocs emergeant en parlie que j'avais pris pour les restes 
d un quai. Quelle ne fut pas ma surprise, lors d une baisse 
des eaux du lac, de rcconnaltre qu'il y avait lä un mur de 
pres de ccnt metres de longueur en pierres enormes, tout ä fait 
semblable ä celui en blocs cyclopeens du rivage maritime de 
Carthage! La forme, les proportioos, l agencement des rnate- 
riaux y sont identiques , avec cettereserve pourtant que dans 
le golfe les blocs ont eie ebavires et que la disposition premiere 
en cst presque partout meconnaissable, tandis qu ici tout est 
rcste en place, a cause de la moindre violencc des eaux. L exa- 
men de ces vestiges pourra donedtre de la plus gründe utilitd 
pour letude de larchitecturc du mur maritime 

Voici, maintenant, ce que m’y ont montre des observations 
sommaires. Le mur sc compose partout de pierres d un melre 
cinquante centimetres ä trois metres de longueur que rclient 
des parpaings alteignant ou depassant trois metres. I/epais- 
«euren est d’environ trois metres, mais il n’est lui-meme que 
lo revetement d un massif en biorage qui s enfonce sous le 

1. Toutes ces conalalaUons ne laissenl aucun «Joule sur la nalure lutificieli« 
de ces tnasses dans lesquelies on peut reconoaltre jusqu’a Temploi de parpaings 
poses Irts regulierement. 
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rivage et dont la pnrtie visiblea aussi trois inölrcs, cequi donne 
ix Pensemble une epaisseur minima de six metres 

On a vu que, sur le iittoral maritime de Carthage, les blocs 
cyclopeens sont separes de constructions en blocage situees 
en arriere par un intervalle de deux ou trois metres et plus. 
D’apris ce qu’on voit ici et comme je l'ai dit precL 4 demment, ii 
parail certain que souvent cctte solutiou de conlinuite u est que 
le resultat de la deslruction par les flols de la parlie «le la 
magonnerie contre laquelleelaient appliques ces blocs. Le mur 
maritime se coinposail donc, comme celui-ci, d un revöteinent 
de grandes pierres de taille sur un massif de blocage. 

II ne peilt s’ogir ici d un simple quai, d abord parce que 
tous les exemples de quais interieurs que nous connaissons, 
quelle que soit leuröpoque.a Pilot circulairc du Cotlion, au mur 
degage par M. le gcnöral Pistor. dans le porl de la Goulette ou 
au quai de la Saline de la Princesse dont il sera bientöt question, 
ne sont pas en un appareil aussi colossal. hnsuite, parce que le 
peil de violence des floLs du lac y remlaittout a fait inutile 1 em- 
ploi de constructions d’une teile puissance. Si donc ici, et par 
suite sur le golfe, les ingönieursanliques sc sont servis de 1 ap¬ 
pareil cyclopeen, ce n'est pas pour lütter contre 1 action de 
Penn, mais pour un autre motif; ce dornier ne peut etre que 
la nöcessite de donncr au mur forlilie assez de solidite pour 
resisler ii des causesde destructionautrement actives, tellespar 
exemple que l'attaque «le machines de guerre. Cettc remarque 
est d’ailleurs, ainsi qn’on va le voir, confirmto par les textes 
da u teurs qui autorisent ii placer ici un «les points de Penccinte 
de la Carthage puniquc. 

Kn arriere «le ce mur un espa«*e «le quinze Cents metres rar- 
rös est couvert de tessons grers ou puniques; pour completer 
Panalogie avecce qui existc au voisinage du mur maritime, jy 
ai trouve des boulets en pierre, d«*s balb*s «le fronde et un frag- 
menl de siele ä Tanit'. T«»us c«*s drbris sont nettement limit«'*s 
par le rnur en pierres cyclopeennes, qu'ils datent ainsi «le la 

1. Je ne pense pas cepeiidani qu'il y *it eu ici dApöt de projeclilcs, m»is 
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moniere ln plus süre, ce • |ni fixe, pur suile, C^poqtie ä laquelle 
remonte le mur maritime silue dan» 1 g gölte. 

On peilt faire ä propos de cetle ruf ne une aulre observotton 
importante, Elle eslb environ trois Cent einquanle melres de 
celle qui, sur le plan de Falbe, porle le n° l H et d mi la plupart 
iles auLeurs 1 fünt parlir I«! fosse pur Icquel Seipion coupa 
Fiatbrne voisin en son poinl le plus Stroit. On sail. d'autre pari, 
que l'eneemte de In eile punique etnil Ei une porlee de trait du 
fasse. Oi*, une ligne partout d iel powr aller di rectement nu gölte 
d'Clique passerail ö environ cinqumite meines du n ö 114* II esi 
ilonc eerlain que h ruitie en pierres cyclopeemies du lar 
exacteinent siluee au poinl ou leraceinte, opres ovoir Longe le 
hord scplenlHonal du lue, le quillail pour formier lmi angle eL 
»e dirlgcr ver^ le gnlfc d Clique, 

13 existeu ce sujet dang Icsonteurs modernes une contradietkm 
evidente, Aprb uvoir admis que le fasse de Scipiim parlail du 
n® I H et que l'encdiileen elail k une portee de trait ils font, 
dans leurs plens oller celle-ci directcmenl vers le gölte d'Uti- 
queen pa rinnt de Cangte du lae voisin du Kram qui est ii en- 
viron quäl re kiloinetres du n" 114 ce qui estbeaiicoup plus 
qu une portee de trail! 1 

II est probable qu II* ont craint, en sti con forma nt aux indi- 
entions des texten * duLLribuer & Carthage une Irop gründe sur 
face. Cependant, il semble que l'espace limite pur l’enceinle 
teile que je l'fti tracee corresponde bien a ce que nous suvons 
surce quarlier de Megara 1 qui r situ^A Coticst de In cite h elait 
un vaste emplacement ä Cinlerleur de la viIle^ rempli de jardins 
polagers säparte par des haics et coup& par de nombreux 
fosses pleins d'eail, 

plulJÜ que ]*S IdLtefl onl, liutour de e* point importanl, pirticul Bremen l 

virpj et pro!ong£es. 

1, Ct. SwoU-Slarif, Mistion h Carthagc, p T 2®G, Cfsl lt s?ul painl oü 
HsÜitnr til ]es vinjM-flihfj *Ucfes indtqui^ y>w Appi^n , V111, (i9) L 

2, V, Beuk t t«. dt. t p. « et *r>n plan. — Durften rfe lk MäJIc, H^hrrrhas 
sur la t*pigT*ptöe ttc Cüi tkngc, p, IÖ ; püw d« Stinte-MArtp, /c<r L cit p is 

3- Vdf S'jr I* ci-joml t« difTerents tra^a ^meepnrtje de Venceiota. 

4, Appien VJ E1 1 17. 
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La rossemhin nee des niurs cvdopöetis >.li3 lac de Tunis aver 
cem dn gölte inoiilre bien que e'etuit le mar de Hier» uiur 
simple, et non le mur terrftslre, -Afys^, qni kmgeail les 

Lords du premier. 



Cette disposition semhte du resle Ötre la plus ratlonnelle. II 
sufftgait en dTet. des deux edles, d’älever ce simple mur nasez 
avant dans Teau pour en interdire Voecta ii la cavalerie el nux 
iiifich Enes de goerre lerrostres; k ressemblance des eonditions 
a dü innen er cellc des «lispoal t ions prises pour k defense. 

L“ hi st ui re du siege de CorLhage impli(|ne l esistence d un 
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pyssage re I i a n 1 Ic tue an golfe d«a Tunis. II est peu probable 
qiul s'agisse iIb celoi doril il & eHe question, car In flotte rn- 
nmirit" ti dü Aviler de passerau pied du imirgarni de defensenrs 
qui en longeail Io hord mmdional. Nous savons en outro qu il 
en esistait un autre, II n'esl pas sans intenH d'indiqyar ou il u 
pu se Lrouver 

Entre h GmileUe et Etudis. sur b Taenia, a ln Saline de b 
Princesse, on u degogA des quajs 1 2 * 4 sttaAs en bardure du be que 
jm vn detruire et diverses niiues, donl un edifice orn« de cur- 
reaux en terre imite a stijets en relief. en toure de sAputlures 
ehr. ä ienues, qui doll tUre une busilique, ninsi quune inscripUou 
romaine indiquantb Inrif du prix h paycr pour passer en buc 
un cenal ou des eannux qui tau patent la route direct e de Cnr- 
Üjogei Maxuln *. L'n aulre texte indique 1 que ce point fut for- 
lilie, du uioiiis Ii une bnsse Apoque II dut IVdre saus Joute nn 
lericumueuL En eilet ln Taenia» aetii eile ment 21} ou MG metres 
de brgenrol il existe sur le golfe, ii hnuLenr de b Saline, les 
rosles d'un imMe en bkrcage semhbhb h eehii qiu se Lrouve ft 
Carthage, au voisinage du pabis de Si Molmmed bey. On peut 
conelure deeelte ressemldance que st Tim commatidaU lentree 
du canal dont parle b brif de peage, l aiilre devajl aussi mm- 
mauder quelque passe et quils sonl tous ileux lOhlciiiporains 
de la Carthage puuiqne. 

Enlin, coinme, conlrairement k ce que Tissot a avaneA saus 
en fournir de preuves 1 , il u’cxiste ii ln f iou leite uurun vestige 
anläqiie maritime ou aulre bien t er bin, r est k la Saline de la 
Princesse qu'il laut sitiier I bnlique Gtdahra et Jette live Cat a das. 

l.n presqu die du Cap Ihm, di vis« nt an deux partics la mer 
M.ulitmanee, barnul en quelque sode la route ;iux mnrius de 
PhAnieie qui In pareournienl en quöte rfempbcemEnls puur 

1. V. p, DeTiUn, ftvf/* S«» mt. ätt AHtiqwnres deFranct, lüOö, p, \Q\. 

2. Heron de Vilfefosw, Ac- aJ. da Instr. (Comptu-rendm dt- .. , t [iüd 

p. its.K 

ä* Maauftui, Ruft. Sökt. ntü. da Antiqwiirca de t'f/tnee. 1903^ p L >^9 

4. Gr'ytf. remji. de ta prov, wm. Afii'iue, X, I, p, 568 et tTÖ, 
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LtetnblissemenL de leurs comptnirs. Logotfe dcCarthage et celui 
d’LUique, qui a'iivmiC'ftii beaucoup plus riiitrefois que de nos 
jnurs ä rintertenr des Lerres — formatenL romme une seulc et 
meine nide au ceutfe de taquetle surgissail, comme mie ite r le 
promontoire de Carlhage, dont te sttnalion dut frapper ei 
s6duire les navign teure orten tau* des qu'ils L tepergurenl, LI 
etait forme prir tin groupe de eollines que rdteieul au corvlipfcnl 
dcux islbmes etrolLs, voies uominereiales co mm ödes ii st) i vre, 
cheimns deguerre faeiks ii defruidre. ('es manns T donbles de 
commercants avises, dnrent en oulre cnlenler qun, si le comp- 
Loir prospemiL tes plalnes fertiles eoriLenucs da ns la presqu'Me 
leur fonpii i raten I d'uLiles res&ourccs en lemps de paix, de pre- 
cieuses reservea en cas de sftge* 

Penetrant dans le gülfc a la reeherdie d un abri pour leurs 
tenques, ils longereid la falnise escarpee dt) cap Qirlbagf\ 
et le premier Im vre sür qu'ils renCOnlrärent ful la conque de 
llnrdj-hjediil l n rjvnge sablonnenx pour leurs na vires, un 
esearpement pour ]e labl issei ne ni dun re fuge permirent d'y 
ins toller un premier empurium dans d’exceHentes condittons. 

Bien tut, iiux Leutes dressees sur la plage sucitederent des 
n souks n masonnes; des habitalions s’cleverent sur les pentes 
voisines et une ei tadelte coumnna le sonnnet de la collineV Au 
pted de reite derniere t saus so protection et nssess pres d'elle 
pour pouvoir l'ulimeiiter, de vastes etlerpes fiirenL IwUies an 
fond dun imfilHvintn* dominant la ville qutelles desservatent. 

Ne pouvanl s'tHendre vers le Nord, oti le rivnge esL forme 
d'abruptes falnises, Les rucs stell engere ul an Sud t le long de la 
plage, oü tes barques pouvaient aLterrir facilemenl, 011 nbou- 
lissaienl les roQles suivies pur les traflquants venus de l itite- 

1. Ü panil y uvuif cu ii* laut Leüipj üb<* forlt-rais« sur in cullin« de Bordj- 

Dj-eeliij, poirU rTnufl Kramte importanca stratrjue-, Om y votl di^ 
ButfflLruelmnB ayml afijj-arletiu 94ns doute i uns fortiticaüoa antique. Ll ttait 
courafmii, ii y quelques nnnfteSj p*r üfi f^rl aralrt auquet 4 uae baL- 

tene tran^aise, 

2. E 11 entoööüir encore bien; vi4ible t ciy qui macarä quteTtnl d’^ire iiiaienti 
par l'sqiiäduc de üi^ouaji r^Brrvoiir avail platfe Ii pour reeeFoir !ea 
(US de ruiss#Llec)iehb 
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nenr. C'est sans dun Le \u prnsperiU" du comptoir sidonjen qui 
atlrra une nouveile colome phenicienne* Celltrti etablit stm 
pcirt dans b purlio rneridionnlü de 1a cqnque, enrnre iimoccu- 
pee ulnrs,, et sa riladdle sur In colli ne la plus prufthc, ceatriv- 
iHte 3 i (lym, Kt c'esl untre les deux quc les fugilifs tyriens fon- 
dferent la nouveile ville : Kart-Ihdust. dann une siliuilkui com- 
merciule super teure a eelle de Tancicn £ta Misse ment, puisque, 
sc tmuvanl cnlre lut et 1e uonlinent. eile s oflVnit la premiere 
mix commeffants mdigcncs', 

Les deux - ites se confoDdirent, cor il it'est nulle pari ques- 
Ikm de rivaUld entre eil es, Elles honor&rent Tanil duns un 
vaste s&nctuaire, silue, suivant les rites traditionnris, un bord 
de la mer et qui recula devant In ville fc mesure que eelle- ci 
s'etenduiL vers le Sud, 

Quand rag^lomemlLon aUeignit 1c poinl oh s’cläve actuel- 
lernenl le Laz&ret, c'etait une puiss&nte ville maritime h 
laquelle il lallait atu» flotte de guerre pour protoger ses vuis- 
seaux m&rdtands, im pml puur nitriter cetle derniere et une 
enceintc fortiflee süffisant ment i'dendue pour delendre Les 
richesses entassfes dans ses mn gas ins et ses pabts, le pari 
prim Ui E etant desormais Irop p+Uit. 

Abmdonminl au commerce la conque dans bquelb nvailele 
sä longLemps eonccntree laclivite des comptoirs pheniciens, 
on creusa le port de guerre a rexLremite meridäonate de la ville, 
l’uäs, lorsquon eomtrubil t'eneeinte. on Hl des den* ports un 
vaste et harmonieux ensemble en les reliant par un mur rev^tn 
de pierres enormes, brlti sur lo littoral comme la corde d'un are 
par rappnrt & la conque, Long de deux kilomfetres, ses fonda- 
tions s enfonfant au-dessous de la surf nee de la mer, flanquä de 
tmirs, eantonne de forteresses, pcrce de poternes et de passes 

i, Ön «aiäiprtnd qn* des NTmins »in-st pEmT^a aäe-nt *3 l'i avoir untf ctrt*int 
TJiI^Lir. S-i ['hisloiTß fn p^au btfiilf n>üt riu’Mn'e Upende, eil# nöus trana- 
mel pp-ut-VUiv I# nxjvenir it^s rus^ ejnp’üy#«* pnr (Ttiat.nl es commer^amle p<»qr 
obteftiri bon CL-.cnpt-, des indi^nes, unc surfdce de Lerraln rt^ prix elev£. 

Dr? ieEj. oiarchea a# pas±ent en«r« lous les jourj. enlre les nalfi beftoutns et 
Le» eämmer^.inlK peu acrupuleui rte In ville. 
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rondtiisant h des ports Interieurs, il defendait tes divinites jn- 
louseft et les Lrfeors de rargueil lense eile coutre la vlolenee des 
llols et contre lesagressions de stN mnrmis les plus rcdouüibles. 
— l + nis qui pouvaienl venir par liier, — lesquels, du reste, hi 
temssant la Carthage punique devaienl anni liiler ccs Formi- 
dtililes defeuses, 

Tel etaii le nrnr de mer. Au deh'i du Cot hon» il sr projongraiit 
mr le bord septentrional du eonal qui reHail le golfe de Tunis 
au lac, puls bordait ce dernier jusqu’tm puinl oü il rejoignait 
l'enceinte terrestre, vennnt du gelle d I lique» 

\prfes la deslruclion de la premiere Carthage, les passes du 
pari m&rehand obstruees ne laiss&rent plus pnsser les courante 
qui le creusaienl jadis. Les flols, sc glissant enlre les blncs 
enormes du mur de mer disjoinL l'niuiiblemiL rapidönienl. 
Qiiand les llornains vouluront relover la ville r ib iichevereul 
de combler la conque en la j-enihhyanl ponr y conslruire un 
quartier mar Ul me. Les blocs ntignes, resles de In puissaritfi 
enceinle, ne fortncrenl plus qu urv simple brise lames servanL 
dahrioux baigneurs et au* barques de plabance. 

I/ancien Colbon, reslaure et adecle au commerce, devin! 
rapide ment trogt peLÜ. Or ntilisa peul-£tre la protection qu’of- 
fralt son möle pour rrdcr dans la partie qu'il ahrilaU des bus- 
sins qui s elendirail jusqii h I enlrce du canal pur oil, ri£j&, 
le lac de Tunis eommuniqunit avec ln rner. 


fJ F Carton. 
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Xotre connaissance de ln väe nuinicipule dans Ft^ypte pto- 
leinaTque et rornuine vient de faire de ^rands progr&s. Coup 
sur eoup out pari! la monographie complete, pn : dse, pene¬ 
trante de Plaumann mt Ptolemafs 1 et le livre longlemps 
atlendu da Jouguet, reuvre admimble par ses vasles propor- 
tions com me per la consctepce serupubmse, labsalne prahlte 
ijLti s'y nivelö n chaque page*. Nous pouvons enfln voir de plus 
pres ]rs iisslihil iuiis ib* rr> i■ 51*'■ s ^r-.- h■11j»■ ^. t^|niblii[u^ ruilmnt- 
iiies en pleine mnnarchie, Alexandria, IHuIcmaTs» NaucrntiE. 

Cependant il est une serie de documents dont ni Plmiiriaitn ni 
Jouguet, pcis plus qne leurs pnkurseurs, n ont sufflsamment 
Lire parti. Ce Söul les dcu.v texles t>ü il est quostron d'une cate- 
gorie de cilovens designee sous ee nom: « les 0475 n (et peut- 
ctre " las 6470 i, Je vo minus les com in enter ä 1 aide dun 
simple calcuL M en resullera une hypotbese queje souincU ;i la 
erilique des ^ffyploJogues et qui, si eile resisle aux objections, 
pmirra et re riche de consäquoitce*. 

Le seid doenment qui menlionne tl nne fa^on complete et 
eertaine le nombre en qnesLiun esL nn papyrus de !a colleelion 
Rainer publik et commente en 190* pur C. Wessely 1 . Sur une 
liste d'Alexandrias et de Romains, recensds äl Arsinod en 7Ä/3 
aprösJ-t.,, figure un eerlain Nicanor, qui a re£ii le droit de 

1, f ii‘j tiar.i n.nLHi.acjii. l'tulfthaiMia Obcrügi/ptcn. Ein LäeitFa^ zur ijeacliicUie 
des JMteni*Eiu& in Argypteü. Leipzig, (jueLieund Mryer, 

2, Pierre Jcmjjuet, Lj fci* suiucEpdte f&jyptt nomine. Pbriii, Fonie* 

mump, 1911. 

3, C. WesieJy, Stadtm f. palwtgr. und Pcipyi-utKimfie, IV, GÖ, col. vi, 
J, H1-M2 (gäMTilj; Topoffr. da Faijüm in jrieeft, £eif H dani Je» DejiLnrAr.il. 
Lau. Ak. d. Win, in Wie*, plnlu 5 .-h.igi. Klasse, L ilUOIJ, p, Zl, 
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cito a Alcxandrie et qui t de ce kit r se Lire live en rnpport avec [es 
6*75 : 

-]V ' AXssar^prtuv xsiiiTEiav 
]**; Ix, [es] 7 aptÖJiäSJ t&b T’^ir 

Oh a naturelleraent rapproclid de ees 1110 U ime inscrtpLion 
decou vertu per Flinders Petrie daps lo Fayoum, a TaliL et 
pnbHec on (891 *. Veiej eette inscriplian (saus k restituUon 
eopi pfeU 1 de ta l. 8) : 

N £p<uvi khXJ'* iw: Kxij^p’.] 

H^iTTain, I tp[JLiM:r.t7>[:] 

sfccxp&spt tü: tw- 
t %%: Ek^Yimji 
5 a\xsyy.i*t£ i -==«; 

r t i f Sii ™[if) 

TiTia /;■] 

r'wl xa:] 

il tr« ^ L ^*=5 TfsSsp-sj] 

I W K /savci:^ Kaisa;[;; : 7] 

i ^j.Ytv/.z j a>t 7r.$ i [t ; p: ; | 
btj4iy/.5T£^ 

Pt:]' Aeuxtai ’iz Aixj [(t jr.vzi- ] 
k]=a [Sipwv^] 

15 KXa^fiJ Kifaapoi [üßioisS] 

I ’sjj;!ir ./.;j xAsexTpi t: ;:. 

t,;i eite de IHolemaTs qui a coosaere teile dedicace ä l'empe- 
reiir Neron en 60 I doll iHre ulen Liiere, tion pus ovec pLokmais 
Euerg^ÜS, rioro doimd quelquetemps a k metropoJe du Fayoum, 
mftU avec hi qrondu Ptokmais, k PlolfDiru's Herimou dt; The- 
balde 5 . Quant ii la c lasse qiii reprdsenhi dans Ja circonglance 

t. PuttliGe finur ln premier* foiä per Flinders Petrie dans /HqAun, Alüänpi und 
tiuroh, pl. XXXII Ri p. 2Q-3Ü. t'miwipüoa de Tal EL b ile reproduUe per S. de 
Ricci, AttftiP. II, p. 4Z\, ft* W| Dille riber^T, fc. tir. Ifwcf. wL, n* fifitf; 
C. WfP»iy p Tapügr, t t. f.? durftet vl Jonguei, /nicr, gf* ad re* ram. ppf., 
1 , fv ä il 2 i^ Pdaueinon, Üp. nl L11 p 7 t 

2. riyr m tn?mt l.i äa«K®itralum de PlBunumn cit,. p. 72-70. leable 
egocliu&tfl. 
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l;i oittieiilicre il fi-R), onn loujours admis quelle iHait de C470 
citoyen*. Cest que Ir premier editeur en fftM et, apres lui, Ilit- 
Lcn bergt r en 1003 ne connai^nieiit pas le papyrus Hainen ilsne 
popvaienL resliluer que xx]. Mai? nn rsl cn droit de se 

ilemander si les aulre? Mfeurs de rimäeriplion n auraieid pa? 
eie bien inspires en faisanl eom order le ehilTre de PlobmaVs 
avec celui d'.Vlexandrie 1 . 

Kn lotil cos, s 11 se trouvail puur le nambrr 6473 mieexplä- 
cation maLheiuutiquc qui ne piU convcnir au riombre 6470, 
n ul ne semit en droit d’opposcr k eette cxplkation uo nontbre 
qui ne presente aurunc Garantie d authentirite. Au conlraire, 
rimpussjbilde diHcndrön G470 l'explicalion t|iii vaudrait peur 
6473 suftiraiL k pronver l'exislence «le? Ü 47 If u Plolemais 
fOinme (i Alexandrie, 

Au prämier ahord, tie ehilTre bizarre de 6475 ne se prtHe ii 
aucune combinaisod qui pcrnieüe d y deeonvrir des suhiHvi- 
sitms de eile Si on le ib't'tmipnse, on ne trouve rien qui vnille* 
6475 = nx I m = 7 X 925 - 25 X 230 - 35 \m = 37 X 175. 

I, QiTon regafdn la planche oü Fiisders ptirin a reprutlud U pierre de 
Tnlll. inns dotile !a lacune de la I. 8 rst irlentique a celle Je Ii 1. P, ou Ton 
rtsliluc üuremenL 7 Mlres. Vkn eile esl identique anssi a la lacune de la I* 10, 
ui! l"on «ealitur «Tabori lit bouclc du P, puis vj a'eäl-a'diie 10 tellnrs 

el ilrttiict j olle eomvpoftd A ^ TE^^a'x^' Je la L 7 {8 lrUrCi) T ä «xpdf-rtpös) Je la 
i. il (ö lattres-, uIjom 1 ri(? ia l + i:.1(li Jellre*i H ;l de In 

1, Iß (10 Igttfts}* Uu'on remarque *rjeofe qu» Ec Japicide, qui Glargissa.it «Sa- 
tivemeaL ]es earacterea «:«» au e&mmeni'eraetu de In I. ft,, bVe! rais, au 
Gontain, i sprrrj- Ei»? deui leüreä BtiivajiieB t ( h, cemnie s'il ayait setiti le 
beMm Je lurehurgpr Je rösiani Je lq bgfie, Un« restitalion de 7 teures, don- 
mn\ 18 Jelirea i 1t Jigne enl^re f rv‘eal Jene pas süffisante 11 faul une reBiitu* 
tiüQ d h au [ßuiiis 8 taum, donnul 10 lellre« » Eit ]i^ne, el il rTy amrait rien 
d'elonrtant 4 ce que i& ligne lüL plus n'pptie ea£(jre’ it l’mataf des li^nes li 
(2Ö tetireai, l (»1 leUf«), 11 et Iti {¥£ EeUrei), 13 (2Ä leiir«), 10 et 15 
(24 lelires). Si dom: les eJiteurs qui auinrent blinde« P*trie et Diuenberger 
ij'avam'iit pas eu fespril obsädi} par tin leale uae fois imprUae, tls a« raten t 
facilement iccepÜ Ja resiiluliea numma i55^<avrt f ui;, etpeul iMre m,:jne 
que]qu > un iuraiL-sl risque In restitulion ujiiima l£3a|g$k:aTTa clrrn k^'lL Aü 
reale, je in'irrvagiiie que t si t‘iQscriptioTi anit donru- Bans laeune £^^si*T,xq.vTi 
*®V öO n-Limil suug? A une ariiisstiiot du lapieide «L apOrd iiitg uorreeLlon tout 
indtquie, Eu reiutu*, apr(is binnen de la plancbe, il nesl pas detuonlre, mais 
il est parfailemeni pussibEe qne les preieoiluj 6170 de Pli>lemala fusaünt en 
riahte 6i7fr. 
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Que Ürer de t&? Le faeteur 5 fall bien penser aux et aux 

tribus d Alexandrie; inuis a quoi bon, pni.sque Je facleur corre- 
latif 1295 (qm vaut 5 X 259 = 7X 185 = 35 X37) feste mtom- 
prehensibks? Quent aux au Ire» combinuisons, eiles ne fontque 
rempluoer un nombre mexplieable par deux nambrrs inexpll- 
cablea. Jnutile de chercher dens cetle voie: nous ne reitssi- 
rionsqu i deplueer Je prob Ir me ou & Je rom pliquer. 

bes häsLoHens out souvent ^prouvd 1c mdma emb&rras. 
qünnd \h von Lai ent discemer tu coiupuslliofi de eertains carps 
poliliques an tirece et In i nett re en rapporl avee J Organ faa- 
tion interne des dies. Mals on sVst aperen que Les Greife avaient 
asseü rimbilude, lorsqu’ils ddsignaient un College par Je nom¬ 
bre de ses non ihres, de faire Le ddcompte des ehefs* A Sparte, 
Jcs 28 '(ipsru; n‘ont aueun lien visible avec les 3 tribus dorien- 
nt-s; uiais, si I on oonsidere que les * rols faisaient partie de Ja 
on obttenl un Senat de 30 uiembres, it raison de 10 pur 
tribu, el rien n'esLplus na Lire L Al Lienes avait, depuis Draeon, 
un tribunul de 51 ephetes (=t na- st-d e?^); qu'on 

y njoute ies 9 nrdiontes, et Ton a un corps de 64) membres, h 
raison de 15 pour diacnne des 4 Iribus ioniennes, el de G 
poar chacune des tri hu s erdees par Clistlieues. Les epigrapbistes 
reumrqueiiL que, duus un nssezgrnnd nombre de die* k Kons¬ 
titution Lernaäre, le munbre iJe> pry laues es tinui s'eleve b 5 
mciis qu’il doit et re eotiiplitto par l'ndjonctiou du President, le 
Ygappxfb* Telle elult la r£gle ä lasos \ h Samos \ 

k Rhodos J einSiralonicee*; en tffcyplemdme, Ptolemawstiivait 
l’exemple, sansavoir besoin decet arliflce conslilulionnel, par 
esprit de Uudition*. On peut de ne se deinander, lorsqu'nn ho 

J Coüjia ei DUlir, ß«rt, de carr* keil., XII [ (l8«Ö) r p. 30; Swoborfa 
Gr* V nlksletchimse, p r 11-72. ' 

2. Swobcda, Op. eit. k p, 13-14. 

3 - L J *Moriptisnd'AtHjtt-ilMdaije«| aUjugrä ht*<j raison a Rbodes [.Un. du 

^ r ,‘ **** ***'$* d'E'jypte, FL !P ( p. l#t:<sL SelivanoT, fferm^ XXXVItl 
1003» p. 145-Ut); IhäJör wu Gärlrin^n, »ft.* p. 330- llollflauE, ib , p 638 - 
Jpufruel, Op . cif,, 27-18)* ’ '* ' 

4. Swobo^a, Qjh cif Jt p. 8Ö ifl. 

5. Dittenberger, Or.Qr. mscr. iet. f n- 13; cf, PJuna*aa, Op. eit., p* H- 

IS; Jouifuel, Op. eit., p. 37 sb. V 
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trouve en presence d’un corps oü le nombre des membres 
deroute par une etrangete manifeste, si ce nombre n’a pas etö 
diminue et deforme par le decompte des ehefs.s'il ne faul pas 
sur ce corps decapite rajuster la töte pour le reconnaitre. 

L'essenliel estdavoirun documentdigne de foi pour determi* 
ners les subdivisions de In eite grecque en fcgvple. Or, ce docu- 
ment necessaire, nous le possedons. C’est le papyrus de Hibch 
n°28. Grenfell et Hunt, qui l’ont editö, en ont toutaussitdt fail 
ressortir l’importanceet l’ontdonnöpourunedit royal reglanten 
265 avant notre erc une Constitution de eile grecque; Schubart 
en a tire des renseignements precieux sur la collation du droit 
de eite *; Jouguets’y röfere continuellementsoil pour I’epoque 
ptolemaique soil pour l’epoque romaine*. Mais personne n'a 
essnyö de le confronter avec les textesqui nous parlcnl des 6475. 
Essay o ns. 

Voici en qucls termes est döerite cette Constitution ; « II 
existecinq tribus, dans chaque tribu douxe deines, dans cliaque 
deme douze phralries. de sorte que les deines senil au nombre 
de soixante, et les phralries au nombre de sept Cent vingt » 
(I. 11-18). Ces nombres n’ont pas ötö pris arbilrnirement, ils 
sont sacraincntels et en quelquc sorte nöcessaires; car il faul 
que chaque fois, il faul que 360 fois par an. les representants de 
deux phralries viennent devanl les autels olTrir hommageaux 
dieux pour la coinrnunaule (1. 1-10, 19-25). Ainsi, pour une 
raison qui convenait aussi bien ä Naucratis et a Alexandrie 
qu’4 Ptolemais, pour la meine raison de ealendrier rituel qui 
deeidait Aristote et les erudits du tv* siede ä subdiviser rötros- 
pectivement les 4 tribus primitives d’Alhenes en 360 la 
eite grecque d’Egypte cornptait dans scs 5 tribus 720 phralries 
geminees. 

Supposons que, dans cette Constitution de caractere lirnocra- 

1. Archiv, V, p. 100 83. 

2. Op. dt.. p. 10. 136, 138, 158 n. 

3. Art«!., ’A*., *p. Lex. Patm. (Hall, c U corr. hell., I, 1877, p. 152); 

cf. Scbol. PUl., Axioch., p. 465. 
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tique, chaque phralrie düt recevoir un nombre limitö de IU 
citoyens pleno jure. La eile entiere en eornplail 7.200. 

A ce total de cilovens quulifies appliquons la methoiie de 
decomptc usitee en Grece. Le papyrus de Hibeh nous apprend 
que, dans les cerernonies religieuses qui accompagnaicnt la 
collation desdroitsciviques, cbacune des 720 phratries avaitson 
representantMais nous savons aussi, par un texte formet* et 
par un mot mutile du papyrus de Hibeb lui-möme’, que les 5 
chefs de Iribus, les 5 prytanes. presidaient ä toules les forma¬ 
lstes de ce/?enre. II y avait donc. au dcssus des 7.200 citoyens, 
725 notabilites. Deduisons les 725 notabilites des7.200citoyens: 

7200 
— 725 
6475 

Le resultat de cette soustraction fournit une concordnnce 
qui tiendrait du mirncle, si clleelait duc au basard. Sans doute 
une coincidence pareille n’est pas absolument impossible; 
rnais il faudrait une serie de textes formeis, de faits bien solide¬ 
ment etablis pour ruiner l argument arillimetique. Si.aucon- 

.L Le sysWme de la lixa-tapxia semble aroir 414 oommunlment pratique dans 
l'hgypte plolimaique. Le principe est toujours le aWtne : le chef n'est pas tnis 
a la Wie de dix bnajmes; ii est choisi dans un groupe de dix et en fail parlie. 
II en est ainsi des tü»v (Pop- Petrie, II, n* 4, 13; ßoucht- 

Uclercq, L’ingtnimr Cl'on, dans la Bcv. dc$ Ü. gr., XXI, 1908, p. 137-130; 
Kurt Kitzler. Steinbntche und Bergwerke im ptoUnuütchen und nnniechen 
Ägypten, dans les Leipz. hittor. Abhandl., Heft XXI, p. 28), couiuie des 
Iixk«p)[o: «Av £a«a*xirv yctopyurt ^Pap. de Qizeh *0271, publiA par Grenfell et 
Hunt dans Archiv, II. 8i, I. 8, 10; cf. Bouche-Leclercq, Hi$t , det Lagt de *, 
Ul, p. 257), c'est-ä*dire des dizeniers qui cotnmandetil les tquipes de carners 
ou de cultivateurs du domaine. (Test une rtgle generale que le seit 

un des dix. et cette r4gle eUit deja nppiiquee sous les Pharaons dans les ale- 
liers du domaine. « Ces nteliers, dit Heviliout (Prdcis de dr. igypt., t, p. 5; cf. 
p 22,20), se compostrent sur toul le lerritoire. de bngadrs de 5 et de bri- 
gades de 10 hommes. Le chef de 0 ou le chef de 10 nVtail pa§ pour cela exempl 
du travail commun. II n’etail que le primtu inter puret des 5 ou des 
10 homtnes »- 

2. Ditlenherger, 0r. Gr. insrr. tel., n« 48. 

3. Dans le fragtn. h, I. 42, il faul lire [sjputx^ilc! rWilcken, A'chic., IV, 
p. 181; Scbubart, «6., V, p. 102, n. 1). 

iv« sErie, t. xviii. 
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Uni re, Ins objeelüms dirinianles fotit def;mt de l'hvpolhese 
1113'T111]1 1 i «j no nütre Cttknl b'< nmsripu t nrü< < I <!■ <- 1 j iiI:t■ jlI >-ii tont 

sens„ 

linmüdintomenL sc presen Le a iV-qiril iinc mdiUtlion ptmr 
hi It'iirtuvnse lacurift f. 1+ ,’ijj du papyrns Knitter : Nicntior, 
dttssd parmi ks 7-5 not oldes, tilyil pur cdu mtSrac zpcssT'^ 

Vf j '<-'>■> Le TJTTr^l StlüÄM \'t TM IWf.T^XÜt T3S-ri* 

<| ne Strabon voyuit fotirtiotmer h PtokmnTs 1 rxislail rlitpnis 
fuvs di! Lrol* runls uns r t per?; ist» jusqnf du ns In sceoiuk 
moitk du r* si&cto ttprÄd jL-C. Kl etuil l« niflnie pour EHidcmaTs 
tjue pour Ahxutidrie, el la li^ne runUoversee de Linse riptiort 
de TallL doll ötre rrstitutk i^[gv;i f . II llxaU nii nntnhre 
iiivitrialde de etlovens in&erits 'Inns les trlbus, k$ deines et les 
phmtriüjf el jüiiissanl h re liti-e nie Lolis les droits poKitiqm*. 
L'uppartenanee am phmlries fall ja dilTerem e enLre ees 
eilovens pkno jure et les dfet» e:; An-dessog des 

6.415 ei Loy rns inscrils. une erfasse de 725 noLuldcs 363303 $?«$) 
clait nmsliniee pur les repr&scnlnnLs offlcicfa des phmlries el 
l< s prylanes, Dis Ir ns se precisetd k raroelure aristomilique 
el In construetion orÜfielcKe de 1 a eit4 ;■ ec ne sonlpas senk- 
tiicfit leseinq trilm-qui eorrtspmnknl auxrim] ä^s3x, e r est ln 
consülntion ti»ut enlit-re qui sembk rojikr k plan des viifas 
nouvrihs tuUns ä En f:u;on d Mippudanms. El l ieuvre parnit 
mi'iiii* porter In si^twlurc de Lurch itccte: ces d£mrs sur le 
iiuiilrlir a 11i iji m - < enh-^iu-jis litu-;ii-ful i 11 i.i i-'- de eitovuns qni 

1,0, Wiüi^äj mdirjue «m i lacune de 7 Irures dani lei Siu Jinij rk* ti <Un& 
k T 0 pogr‘tphit. Wilekan. ArcAfe, |V* p + 240, kdotet qu* I«. Itcune e>t de 
7 Irflrei tt pwpotB J'avaia trairte Ia r*»Lilu(ian qmmd 

jfli apprfe, piir Uüe Hüte de PLagraana qul m’iraii d'übürd schupp* ;p„ 7S, ü. 2\ 
t]Li i apr( , S uh aüuvtl examen du papyras IL est apparu i Wessely que la 
deuitfean- ou Lroisj^in-e lelLte <Jt! Ja Irteun-e est u peu prn i sfjr^mfal un » et q<ie 
Us Lraci-s dr> in premitai teslre peuveM sayg^m üti c . —■ ReokAiDcr la pre- 
npiort de IVjpT-esjiya : Ji>s 7^5 ftsn.1 les «pwffTfeus tSix fsans ;*} 
äinMuiiy ou tx; ci«“; (contme les pfy laues de j^ineeriplian D i Ite ri berg* r, 

D* W, qui xorifii^ äxi sp'jjTrc.Bss^) j öjais P.h sont apstnäTi; tx 

TölW TETpxufiwv A Massili», quinik iqiMna«; 

lormaienl ii cammmioq pn-ktjiciuc dii (Stftb \\\ i 5 p i7L". 

2 . iir*b ff XVTl, I, 12, p. 8 H 








LES U'Ül'i ItAxVS t.K> ' HKS liHKl '^UKS |iEf;YJ'TK $YA 

ruppelEeut les relYumes alheiiienntis h ln- '{22 et de UÜ9. ces 
de iHiUhilileü qu'mi Kgypte «>n p+uil liien diir dressdes *:ri 
tonn*! do pvrümide, tont eida btl ponsar an Steves de Lanti- 
■l'iiltu au » noiiiuUietu i» Dämel rios de Winlere. 

1 i i "1 WK GuiTX. 
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On Ehe sUurrasc thal osoeods Jrom lhe Museum of Egyplian 
Antiqmlies al tho Louvre, liiere is a portkin of an inseriplion 
nf Thothmes lll. Tliis was thc upper porlinn of Mio mscriptioii; 
and, ns ihr lines Are vcrlicnl, Ucontams only lhe beginnittg of 
eacb tine. The lower portion, con Laming Ihe encl of each Hne, 
still remaihsat Karnak, In wie uf Lhe Jities t ii luentions Etfe- 
thu stups, Ktpunnt ships, und Sr kein ships, 

I ei BrugselTs Dictiormatre Hit roghjpfiique f vol VII, page J H2) 
lhe Le rin Sekt tu \s U-riuslulcd ns « rtmorqueur n. Mut Mih Utiii 
Kepvmtt must be connected wilh Krpuna, the %y|>tifin name 
fiu ibe city of Hyblos in Jlmwiu, wbile lhe term Krfethn 
musl Mkewise be connected wiÜi KefetA, whicli was osed in 
EgypÜanof a luter daLc as Lhe mune of L’hdmiria ilseif. And, 
if the terms Kepunutnnd h'efethu are connected witli lhe ndmes 
of places, one niny assume thal lhe term Sekedt is siinilarly 
connected wilh lhe nnmö of a place; and Üml lhe place was 
prubahly in the same districL 

One uf lhe Teil elArnarm tnhleU menLions ihat lhe lown uf 
Strayra in Phtcriicia was being blückadcd by ships slnlioned al 
S/tif/afiK Ami Uns suggasts thal lhe SeJktiw of lhe hierogly- 
phics may bi connected with lhe place called Shigatt in Mio 
nimeiform. The exehange of * und sft flnds u parallel in anotlicr 
uf these lahlels, wbieb is etidorsed in hieraLir as comlng from 

1 . Li'pdil*, \ n\traht, D^le t?. Iinn 5B, for ih? kiginrnnjs of the Ein« (in ihe 
laiuvre.. -T.II*I bfirieLlfi, Jüintoj, plaLe 13, Hne 31, für the end uf iha linn (al 
Knrunky IbiMAh&ta Einr- in $«ilie, fjrkandem der XVHt , DtmojOV. pir( fV 
f»* 707. 

2. Knudlzon , Teil ei-Anuirna Tafeln, d“ tig iWkcüer, n* 123), Jincs J&IB. 
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tbft King of AU*a f wMle the cuneifonni s lates Ihul il com es 
from the King' of Älmhm\ AmJ Lite txr hange o I k and <j also 
ft rvds & parallel here. for Byblos appears üs Guf/ta in I he eunei- 
form of these latdeK ivldk il appeurs as Ktpuna in hier og ly- 
phics. 

[■>nm iis position ns a scnporl nenr Simyrn, mul from Lhc 
simihrEly nf the ivimes, Olle inay nssitmo llml Shiffalt wn* the 
n-;a£ifs; of Slrnho \Vf. 2, IHL’llic Gigarfti nf f. /. I E I_ 183 
nnil nf Plinv \ 17 [SP], § 7* , ospwinlly ns the initi.il ii nf 
tlifjfirta is replnml bv * mid ^ und X in the varimit readirigs of 
the mamisrnpls of Piiny. 

Assuming llml (he Kepunut sbips and Lite Seketu sbips nre 
ships nf thocilioit of Byhlns mul Gigarhi in Phrnmdm nm* mity 
iufer IhnL Ehe Krfethn sliEps nre ships of snme olhei dly in 
Phmnida* II is Irne Ihnt in n bilingnnl inscriplion of Plo- 
|rmy !H, Hin Gm'k lins where ihe hiernglypEuc has 

Ktftth \ tnil il rioes not follow thal AV/e/A lind thte extonded 
meaning in lim llmc of Tlmlbrnes tll. 

I wonld venUire lo suggesl llml in ilic läine of Thothmes I[[* 
Ke-fcth op hvfti uns lhe Pgyplimi nnme of tho eily Lhsit Ilern- 
dolos III. ft2, 6i enlls Akhalana in Svria tn dblinguish il from 
Akbatann in Persia. Pliny V, E7 [19], S 7öi lises the site of 
11 j Ls' Aklmlann on Ihn prnmontory of Mmml Cnrmeh aml this is 
pindicnlly all timl is knmvn of il linder Ihal nmiie, 

I! deurly Ls unlikefy tliat there sh mild have hetm n rily of 
tlii. l'frsimi nanu* in Syria ; nr< if liiert* wei o. Ihßl il shonM 
ciever appear ngain in hislory. Il seetns more probable that the 
Prrsians, ln whom Herodolos refer*, wäre using the luntiliar 
name öl Akbalana to represont sonn: foreign natne resembling 
it r The eonsonanU K ITT of Akhatana miswer to the conso- 
naiits K P-T of Kefrl. and Lhe vowels wh ich an? noL given in 

l. Kniidri^n, n* 50 (WititfcJer, 0 * 39). 

Lepäius, Dtff f>cro#i Kdtio^uj* plate 2, tcns 9, for tlie hiftrü- 

glyphic, and piiteö, line 1 7 K for the tirsrlt. 


hf.yc« .utr.it EnuimuttK 


ihr hiernglyphics may have 11an«1 - !hc rusemhlimce srtmewhat 
closer. 

ln Brugseh's lUcthnmiirr Hicmtjhjphitjur vol, I\\ page | py; 
Ihr- word Kr feint is transluted us er dorrihre n ; and, if the name 
A efei was connected with this, ii wrmJd very well desoihe a 
sea-porl under the curvt- or Mount Cnrmel. Hnl in (hat region 
mit' would expecl arily lo have n Semitie name; in whieh mw 
Akbutana arid Krfrt would mercty he Approximation* to the 
real name of the place» 

ln all prohnbility the Semitic name was Knphtor, The piophet 
Jereininli, xlviu k cnlls Kapktor a place on (In- scaeönat t ■«), 
and mentions it betwccn Tyre and Sidon <m Nie one hand and 
Gwso and Asfealon on the other; and thal would actuatly he the 
Position of a dly on the promont'-n of Mount CnrmeL 
The iilenliftfflLion i- intrinsieallr of very Jiltle importancc; 
hui il is now nf iliierest, smce ec Kain writers have assumed 
(hat Etfeth or Jfc/rt mast he Grete, and have foimded some 
astonishing theorics on Mint assumplicm. 

ln the same line in this inacKptinii in the Louvre there is n 
refrreuce io a krnd of wood called <r*V in the hicroglyphics. In 
his Dktiöfmaire Hitroglyphiqu* ( V oL f, p 2|‘l lirugsci follows 
Cd inbas \ who in Uh tarn followed Goodwm\ in taking Ihis 
wood for cedar, Here again the identiftealion is intrinsicaHv of 
lltlle importante, But this sume wood h mentioned in eon- 
nexion with ship-bmlding in an inscription of King Seneferu 
of the Fourth Dynasty, now at Palermo». On the assiimption 
llml Ulfs wood Was cednr« some writers have declarcd thnt m 
this ea ly date the Egypti&ns wcre making sea-voyages (o pro* 
eure it from the Lehauon and other distrirls where it gi ew. !i 
is therefore worth inquiring if the wood real ly was cedar 
In the hierogiyphtcs this ward <ith h written with two deter¬ 
minative^ onc denoting a tree and the other denoting an 

] . fi-TJt/i* nrrM ihyique, im\, v 0 ( p [V t \~.%i 
Cambridge f pa^ 257 , 

;i - Em tinichitueek iitm^yt>itn;h^r Armalrn, p^ a 30 
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üil 

nngneni, The wood therefore camp from some tr* c that jirodu* 
t'i^l an ungUenl fts well a> lim her. 

!n ileuUng vvitli Ihe trees that grrw in Egypl ► Nsrnphrastott 
[Historia phtünntm, IV. 1. I) menliona two of ihem as suitahle 
for sbfp-Building, ooinely, ihe IV, 2. ßl <>r Moringa, 

{iinl Ihe ;jl{V or.^a [V, ^ 8 or Mimossi, llft rtthls ituil Ihe 

friiU of Ihe was qsed hy Ihe manufadiirers of imgurnls: 

and» as a matter of fad, Ihe Moj-ingn is Ihe tree that gives us 
Oil of Bein 

Tlus iree Lherefore corrcsponds to Ihe ash of the hierogly- 
phics in thal it produced an ungnent aa well as limber for ship' 
huihling; and. inilike the er dar, it wo* indigenous in Kgypl- 

Cecil Torr, 
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üi slulu» <li L*tii in I oreupD l;i parle di una numerosa serie di 
fHplichö ed ralhisce un lipo di VfrculUc molto noto e eonuine ; 
non e d ünque per riv darin ngli ardieolQgi ehf-qui mc nenceupo, 
m;i P er ^’Hoporre al loro giudmo alcwne in ie idee, lequali tum 
rigtiardau In singola slahm rnn l'mlero ^ruppodt replidie: ed & 
mdi> perclfn fu proprio queda statua — a me piü noto di nitre e 
<Im me pit'i i|i nitre stmljote u siiggerirrnde, ch J to prentiero 
faii i' du essu pjuLtoala die dn qunlcunO de] Io reptiehe* 
La^Laliin rippnrLienenl Museo di \rtpoli ede riprodoUn ndle 
I «' 2 : rapp rosen la Afrndjti- Mimte mn punneggio alle 
8 «»ibe t in nt En di fniggiar ona mano s u un delllno die te sl® 
aceunto. uitrr a mm replleu assai gunsta dello stesso niuseo 
di Xapoli, aeefala 1 , si possono aminvemre mg buon numero 
di rvplicho e v&mnli : una ottinm repltoi, marieanle ddla 
LesLn r dd liraedo sinistto, si iroin a HeHmo\ simile a quesua 
e una statua di Agram, da Minturuo 1 : un' nllra, poi^giuln 
a un ernifi itifaliica, trasformala in ninfu e piii aggrazmln nel 
rßrli nauien hi del En Icslti, e ul A atleano 1 ; regge invece con Fu 
mano niririi'u un vasello cheu Sua vojlu poggiju su un pilaslnim, 
h varjaule di Madrid ' : e quell a della mecoJta Hope poggia ü 
uu trunco di palnso 1 Invece una replica di Villa itorgliese si 
appoggia n uu delflnu cd e in lutto aflirse a queste nllre salvo 
elie Kail husto coperlo da un chitone tenza mamehe*; pur 

1. tiuid* 'fei Jfäj^fO, Ivi redl Je DDUiie eui reslatiri $ li Jetteratuni 

2. Gui'id t 485. 

.U ffej! -hr, dtt Skuipt ., 2-6, liif, 50. Reinieh, IMpcrt ]| infl 5 
i. Rein ach. Rip. r IV, £02, 7* " J * 

* f!*™’ Sf m 1 ^;, A mfllup b v Skutpt. d. l u ft fta Nt 45t 
b. ClanCi Ödi H, 13^7 A. 

7. UvMeppi, Ratcuito. f, 3S. Clane* 590, 1312 

8. Cinrac, 59.1, t396. 
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mancando ilel braccio amiülro e delh teste, non tneno nfllmlä 
mostra mm repKca di \tene l 2 . Acefala nnt-lj essa e privn dellu 
immodestra, mn restodel delflno. e un'aJtra di Vienna 1 , t u nl- 



Vtg, 1 . ¥tg. !, 


tinin inline. oggi seomparsa criprodoltn dnl Reynsl.si stacca da 
lulle lealtre, pnr conservundone il panncggio, perdie deduee 


1. ExpAL de Morte. Hl. SD P Hernach, R^p, P II, 334 p 10. 

2. BerpoulEi, Ap.fcraiiii'i. 367* 5. 
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In mossn <!i■ ]Li“ gambe dal lipo della Ahodite pudkui. uscetido 
(pii mit dulln eerchia artistica ddle slaLuo Tin qui emimerale 
Qnesle uumerase scultnre lornrmno nn gruppo beii clcfiiiilu, 
sin per In posa — ehr la dea si nppoggia so un delflno o au mui 
colomiina osu un' er mu — sia per il pnnneggio die h sempre 
trnllaloe ilispoaloeimie si veile mdletlgg I ei. Le vnriuoli nelle 
qijjili i! panneggmrc e dd iuüo di verso son assui searse e tra- 
discmio i-on evidenza l'inhiisso di lipi dt Afrodile prnssitelich 

AVIT ima, riprodotln du Pierre Jacques % che pur poggia .. 

pilaatriao, man ca il riExicco (riangolnre, mentre il manto cede 
eon nnico, ampio parlito di pieghe e va ad avvolgersi al hrae- 
cio sinistro; nell' ailra, Torlonia\ che sj appoggia a nn pihi- 
stro, rinmrie ignudo il hnslo t girando H nmnto dielro il dörso, e 
rioudendo sulla spallu smistra; nellu terza.a Venezia \ il manln 
copre In gambu des Im hammln scoporln In sinäslra e avvol 
gendosi al braceio destro dope aver gimlo tnlorno al dorso : e 
nncor qncsla pnggia a un pilnstrino, 

Clu* se drille slutne passininü alte gern me e alle lerrecolle 
Iroveremo lipi ellenistiddi Afrodili poggiateal pilastrino bet ist, 
mn con panneggio dt verso, trasparenle, e eon pondera/in ne 
del tulto di versa ", eome sipn> i vedore uetla ftg. 3 che nproduce 
ilue di qursle gern me : sono ßgurine veramente ellenistiche 
che insistono su Luna gamba, ikllendo l'allra si da lovcare 
lerra con la sola estremitä delle dila; ne e ineno frequente 
frn le lerrecoUe la Elgura femminile poggiaLa al pNastrino", mn 
il panneggio e pur sempre allenislico, iranne rare e non cospi- 
ctie eccezionr ; unn diqueslc lerrecolte riprodolta nella flg. 4 , 
mostrabeneq saleLrQsformazioneäubi uellaetÄ dlani®tica iE lipo 
di cui mi occupo. Il pannegglo eil medesimoo la posa fe in fondo 

i* Heynjt, SigllOf. t<l+ itortri, t, i" t H’Nnfieb, iNi^p., II, löö, 3. 

2. Biriasch, Rip., III „ 103, 2, 

3, Ctind* 605, j3Vi. 
i. CUru, \:m. 

5. V. FurLwangler, drmmifn. XXXIV ti, XI1 XXXIY 32. 

Gr Winter, rrrmAAffc^ lTl t p. JS, flpg. 1-3, 5-tl, p. y;, [Jp, 5 *ce, 
i, Winter, T^rtnk fttfn. Hl, p P ÖW tig. lS & ti. ün.i id Atej» 3 corv replici n 
PieLroburgo, frUn pure ad Alane. 
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fn steftsn; um tulta In pmulernzionc, e qniiuii Io Stile, sonn rndi- 
cnlmente mntali. E tri stessa Jlgura die ha abbandunalo molle- 
menle il n>r|R> h iucriniaudo le ^mnhe r gnivitando sul punLo 
di appoggto* 

Tulli questi ratlfnnli inet tonn in luce tan Ln piü viva Hu ehe 
formn En singolnrilii del gruppo di eui mi sto omipando : II 
pamieggjn m Ja pondernzione. Poichc. pur esscndo clleiirsLiche 
Delhi fall um c. ipirmJu a] ilrllino, ndlri rourr/inne, pur avcn- 
do acceLtolo (htPdlenisnio I nrconcinliira dH enpclli. sotlevatiä 
rokdoe cadenti in due cioccbe opulente sul Je spnlle, per niilla 
qneste s La tue trmlisconola prfizin nivelUiotn e sensuale de IT arte 



E-ip s. 


eilen bttca, eceezione fattii per una certa mollezxa e per il 
redinardel capo delle due repliche Ühmrumonti e Hop*. Questa 
pondernzione che fa meistere il corpo sii I'una deile gambe e 
fielt« lievemente FaHra faeendola nvanznre im poco, sl che 
auibe le plante dei piedi poggiano in pierco sulla hase e i piedi 
nmongono quasi parallel] : questa pondcrtizione e quella ben 
rmfa del lipo aÜclico del v° secoio ' e si iJistingue a prinio 
sguardo da quella peculiare nel IV" e nr secolo, qunndo, per 
un ammollirsi dcll ideale po!icle!eo t luna gamba poggSa, fiel- 
lendofij, con le estremitii del piede e. nei Upi dl Afrodile, aasai 
spesso si accosta alb altra. eon un fzesto piidiro, Vj h dalla prima 
alla sernnda specie di ponderazione, un passaggio dalln ron~ 

J. P, p?. rAnaerponlp Bor^iapse i Brunn-Bruck mnnrt, 426, Kvnttpsx-h in 
BUd*. E, 4?ii> l’Apollo c)i Jfurtl&Pü (Brunn- Rr 3!>3. ^ dd Mu&o, figg. 4S e 
49j t TApoilci PitU3 (Brunti-Br, 3üt, Elnzeivcrkiuf, e Himili. 
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reKione di una figura uimna stante in maestoso riposo a 
qnella di ihm tigura in tilto mosso e oggramUx Ne il poggiare 
h\ Ttirmosu nn pilnstro o un detlliio olTre prdesln all' artislu pur 
fnr gravi Lore ln persona sti qiiesto punlo dt appo^gin* sposlnn- 
done il eentro di grnvita, mettando in rilievo la rotondita itoI 
[latico, movimenCsMido 1c lince del 1ms lo. La den poggia sut 
dellino la immn. per denolare ehe r un aUrihulo, roti nn gesto 
quasi di proloaioneiRHi nnndsi appoggiu : LolLo qud sostegno, 
La slalua rimune quasi ritla,. rome non sempre awerrebbe in 
stalne eilenisliehe poggianli, cnl bracciü pnnlellülo, a nn 
pilasLritto ; st vedntio |e nuiiifrose replidir. per ln 
lolto. ili-l rosi ilrtn> Nardsso n Adcmc 1 , [Apollo Cavnccppi 
pimLelliito n nn lronco\ I \po1lo dt Dresda puiitdlatn a un 
trmieo a rui rainpirit nun lucertnhi : : in qursLe le spalle si dis- 
pimgono in linea forlcmcnte oldiqna, la losln red i na dalla 
parli’ del sostogno il Itonca s'arrotonda e sporge dnl In In 
oppnslu p la guinbn enrrispondente si ßette alquaiilo TulLe 
queste modidcazioui che dipendono uniuamenta da ms diverse 
■‘nncetln detla striliea umana e die nHI' eti ellenbtica sono 
Iaido liuiumi. mm uiutarimu per nulla la marslosa pnndern- 
/Hine dolla noslrn slalua. K ciiY b tnnlo piü rimnrdüevole in 
qtiatito probahilrtienie nnn aj ddfino, che non puo soslcnere 
un peso o chu non pu i enlrar nella datica della ata tun, mb 
proprio a un pilastriiio st appoggitiva 1 originale; il deHino die 
qoi »an pu" formar sostegnu fu nggiunto in da dlenistica, 
J[| ultra giiisa e io modo dcl LuLladivm», eeon ben allrn rugiöti 
iLessere csso eompare n lato di maltissime Afroditi tnnlo note 
ehe e inutile citar esempt, Lu quält o sono dcl tutto fgnude e 
nell alleggitimeiito, piü o meiio. ddia Vcnere Capitoliiia, o in 
allo di scingersi il manto; il ddfino e lanlo naturale in queste 

h Hein^ch, flcperL. Il, p, I0| a M III T 3«, H. / oWr n. hell, it., XAVl 1U05, 
Tav. li. R«pliehe in Fürtwao K Eer Jtoji/r/»., p. 212, ttyU 4 , M Ä ti Iluhn, Ant. 
■iWw** I- ifi» p. L. V. Sei reslo jjti mdkt det Raminh, a. <r. 

M NilfiSruS 

2. Clfirac, i@ll p 048. 

3. Ctarac, m , 9ÖJ, 
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slaUie che traggono isplrazione dd bagno c qumdl dal mare, 
«imboiuggialr» da rsso. qtiunla nppare morganico e fuor di 
i|uesie, « Yencri marin«' » i! <-m Hindu^ u n> 

e quasi ieratico non ammotle ne ispita kt mondana conee/Jone 
del hagno, La nudita qui e in fatti di origine artUliea c iipolo- 



KkfH. 4, 


gtea, si eins ini par giusla L’ipüfesi comiinicatnini dat prof* 
Martani ehe quesle i< Veneri marine w sienu in fondo semplice* 
mente de Ile ninfe. 

Osse^vaiido poi |a stnlna di Napf dl ehe fc cerlo Ira |e 
migliori rep licke, notaremo quanto csaa ski lontana dulla car- 
uuäilä delie Afroditi el len i stiche rinde o semtmide. Müpca 
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d«>j lull« h l'ndipp ehr riropro c arrutoiula il rorpti di esst\ 
s1 1 f ssij Lu ramlo poco gradevuk : !u linea tdh& c visilulisstniH e 
liell* uddonm spjccuno auche troppo \ muscol) reüi addomi- 
mli, Tra t'ßicclhi f la manimeMa si vedorns Lwuc i grandi pel- 
tui'iili beuche ipn-sii normal mente vengauo eoperLi i i dissinm- 
kili ilitlla imuninelli:. gueste sonn — prescindeiidodal resbtnm 
defi realo esnüissimo — poco voluminöse, dislanli. im po 

h;isäe H con uüareo lungo e poco rilevalu, in modo da . 

iiascniidere La sudn mhuslezza del petto : assai diverse dalle 
miimmelle opulente e rarnosis dclle AfrodlU eil cimlich«. !m;c 
gmiumo ehe i seni steno mem> prominent!* r stirem© assüi 
vicini «i im huslo florido um non ndiposo. di giovine dio'. 

Qiiesla iinpiessioin: di ■ niuseolimlai » ertiser gmrnlando il 
p:mii<?ffgicK Kn la] segnöche so nelle lignre l e * st nasconde la 
jxirlo supuriore delln shiitiei, ecreaudü di dirnetnicate die si 
trat In dt mm UrndUe si stenterä n eredere die queüe gnrnbe 
t- «j iLid pannegiru) non sonu di ntm slntua niaschilc i tnnto 
saldu e La posa dolle gnmhe, lanto maestoso« snvrm- il psiu- 
rieggio. Dftl resLo qnesto manto» cosl per Tappunto sülizztilo, 
cln’i si avndgc :d li nie ein siniatro vigorosainente punlatü a I 
Ha ncu T Itisdandö igmido LuLto il buäto, coti o senza il riho.r© 
trianguläre. o eonnme nssrii in lignre muschln ispirnlo da 
tnoilelli dd v fi serofo, ronn* per es cm pro un noto eassai ripo 
lull- lipo di Anglcpio \ ta sUilnetLa di Zeus delhi Colhziune 
Cook ’. II Man Antonio 1‘eiiihroke * che hu ponderiiz.ioiu; 
policlrlea ina prmneggio quasi idcnUVo a qudlu ddla noslia 
AfrodiU-, ISEpmduco alla %. ä — per gnnlile loncessiono 
del l'rof. Llr. Georg Treu, al quäle livolgo vi vissintim gnizie 

1, Itß^rnnuln [Aphroiiiie, Ü71, ficita ndln suiuu iti ^ rdrüii- rkgiuia. 

tftpi*iia miiare * e petto <ti fanciulla ■ : il Vi'r^iow in Besthr. tur ant, SA". 
jj t tt7) fiota netl# r^pticj* rii Burltnci il « porlaniento au.ias mKSdiile - t il Mn- 
riani (tiui-fu </eJ Va,T^o h 233) irovi rteLEa st^uia ili Najmli <* ^ualche oo»a di 
rigi-iö ** Lp formi? virgin-AÜ anpurilo hinan fall«* pänaan' a un l Teti o tun Atuy- 
mone ii'Berrnjulli, p, tti'v.-Är, f p. ll.^. liidnaeti, II, p, 33t, 10). 

2. V. i Lipi Ctamt-Histnaeh, p. 237 st. Riptriviri:, IL 3i s. 

a. J m>n. htH -L. XXXVIII, 1000, Tat. V (7i* 

L KU, 1315. 
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la piii nula forse iJi queste slalue masclitli lldiaehe 3 
il Zeus di Dresda: si confronLi con kt Venerc di Napoli e si 



Fi«. 5. 

Vectra die tranne 1111 pi>‘ di arcafomü ndte pteghe t:he iE mmito 
fa siilJii gamba deätra. Io stile e il filmt) e il nioiivr> aono 
HflaoJutamenle gli stes-si. Che piii? Questo pan □ egg io k lipten 
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in molle figtire che sono opcra «li Fidin slesso, cioe del fregio 
del IVirtenone : gli idrofori, l'araldo, i vecchi poggiati n 
bastone. Nella lig. 6 — che dehbo alla corlesiu del d*)U. 
Pernier, direllore dellascuola italinna di Alene — riproduco per 
rappunlo alcuni idrofori : lanaiogiu con la noslra stalua non 
solo nel panneggio ma nella ponderazione e nel rilmo, e 
veramente slraordinaria. Quesla dirclla origine lidinca ci spiega 
perchö queslo panneggio, col rihocco. ricorra in molte slalue 
femminili le quali giiislainenle si conneltono al cielo e all' 
arte di Fidia : tali sono tina Kora di Napoli’, la cosi dctla SalTo 
Alhnni 1 , quella afline di Venezia* che trova una replica in tina 
slalua di Napoli*, la Atcna Giustininni*. 

II gruppo delle « Veneri Marine u va dumpie scisso, con 
riguardo alla genesi del lipo, «laIIn pretta arle ellenistica, ed 
avvicinato alla cerchia dell’ arte lidiaca Si hadi hene, per»» : io 
soll ben lunge dalT alTerniare ehe ejueste slalue sono allrettante 
copie di un originale lidiaco eseguite in teinpi ellenislici, 
cioe delle rrpltchr. No : esse sono veramente scnlture elleni- 
stichc, per*» lianno anchele sliminato palniari dell’ arte lidiaca 
nella ponderazione e nel panneggio, duc peculiaritn punto 
accessorie. In eta ellenistica le slalue non si piantavano n& si 
panneggiavano cosi. I, arlista ellenislieo che cre** queslo tipo 
ebbe certamente innanzi ngli occlii un originale del v° secolo 
al quule si inspiro e che copio. nmmodernandolo, giusta il 

coslume de suoi teinpi, neJI’ acconciatura e nella modellalura. 

• 

i. Clane, 420 A, 727 B. 

Brunn-ßruckmann, benkm., 225. 

3. Gut du del Museo di Kap., fig. 24, 

4. Guula, 2 26, Clarac 5o6 A, 1026 A. 

5. Brunn-Bruck mann benkm., 200. II Marian i ( Guida del Museo, 233 rias- 
sunse bene questi tari caratten rieonoscendo nella slalua « qualche cosa di 
rigido », ma la sua datazione dell* originale, la prima metA del i? # sec. 4 ancora 
troppo bassa e fuon della cerchia Ödiaca. L'Amelung (Skulpt. d. Val., I, 
p. Ö08) crede che foriginale risalga alla seconda meta del if s. ccrlo badando 
all« graaia un po* aOeilaU della staluetu Chiaramonli, tna senza nolare, nelle 
yane replicbe.i segoidi un' ela piü antica. II testo della beschr. d. anl. Skulpl 
poi ^p. 1IH e testo delle tavole, p. 13) parla addiriUura di un originale eilen i- 
stico. 
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Su per giii come fece lo scultore dell* Atteone, ronservnto ne! 
Museo Kritannico, deducendolo dal Marsiu di Mirone. 

Ora, perche 1’nrte ellcnistica conservasse. in unastataa eile- 
nistica, una ponderazione e un panneggio cosi poco ellenistici, 
cosi diversi da quelli universalmente in uso. cosi severf e 


Fitf. tt. 

»cevri da ogni ricercata leggiadria, e si Iiinilasse u variar l’ac- 
conciatura «lei cnpo,c ad atnmorbidirc In modellatura. convien 
credere che lo facesse non solo, come ho detto, solto l'inducnza 
di un originale del v° scc° mn anche di un originale rinomato. 
Solo cosi ci spieghiamo non pure In grande diversita che 
corre Ira il gruppo delle « Veneri Marine # e le nitre Yeneri 
IV« »ÄKIE, T. xviii 19 
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ellenistiche, ma nnche il gran numero di repliche che ehhe 
cjuel tipo. I n lipo di Afrodite del v° secolo, celeberrimo, era 
quello crealo da Fidia. 

Tre lipi di Afrodite creo questo nrlisla, slando alle fonti. 
l/una' staute, con uti piede su una tarlaruga, resta fuori di 
questione appunto per questa caratteristica : un altra, di 
Afrodite Urania, si trovava non lontnno dal Cerarnico, in un 
tempio eretto nell’ etA di Pericle * : una terzn. di grnnde 
hellezza, era in Roma e ornava i portici di Ottavia* : si ignora 
perbse quest’ ultima fosse una replica della seconda. ofors'anche 
1a statua stessa originale trnsportata a Roma. San Gregor io 
Nazianzeno 1 ricorda una statua di Afrodite che aveva il difetto 
grave di eccitar la volutti» in chi la vedeva. K certo che 
l invettiva del cristiano si attaglia benissimo — per chi co- 
nosca il fanatismo costante che ispirb tutti i giudizi dei cri- 
stiani intorno a cose pagane — nnche a un Afrodite severa. 
ma seminuda : allu Afrodite seminudn di cui ci occupia- 
mo. Nel caso nostro poi si tratta di un cristiano al quäle, 
come egli slesso narra, da ragazzo erano apparse la Tempc- 
ranza e la Castita in persona, ispirandogli le tendenze ascetiche 
che dominarono poi In sua vita*. Pensi il leltore se un' Afro- 
dite seminuda poteva ottener venia agli vcchi di San Gregoriof 
— Certo einoltreche egli vide e condannb proprio l'Afrodite 
l raniii del Ceramicoe non quelln di Roma, dato nnche che que¬ 
sta non ne fosse una replica, perche ad Atene San Gregorio stu- 
diö e dimorb a lungo, rnentre a Roma non fu mai. Possiamo 
dunque con grande verosimiglianza supporre che le stntue di 
cui ci occupiamo — e special mente quella di Napoli, che £ forse 
la piü severa — serbino ricordodi un 'Afroditeseminuda di Fidia 
ecioe della Afrodite Urania. 

U seminnditä potrebhe perd porgere argomento ai moderni 

1. Paus. VI, 25. I = Overbeck, Schrirtij., 75,. 

2. Paus. I, 14, 7 = Overbeck, Schrift'/., 601. 

3. Plinio b. n., 38, 5 = Overbeck, 767. 

4. Overbeck, Schrift-/., 73®. 

5. Mifrne, Pu/ro/. yreca, XXXV, p. 162. 


AFR0DITE l!H.\NIA Dl Kl DIA 


27 !) 

per condannare non la statua, ma la mia ipotesi. Infaüi il 
Brunn' persuaso — e non a torto — che Fidia concepisse la dea 
nellasua piüelevata concezione, credette cho il racconto di l»re- 
gorio Xazianzeno riposasse su una invenzione o un malinteso: 
altri opporra che il tipo di Afrodile nuda o seminuda se non fu, 
come si credette, invenzione di Prassitele, non pui» nemmeno 
altribuirsi a Fidia : ma nuda pur era efligiala la dea sullegtnoc- 
chiadi Thnlassanel frontone occidentale del Partenone*: nuda 
proha hi Imente era PAnadyomene della hase del trono di 
(iiove 1 2 * 4 5 6 se connettiamo il tcsto di Pausania con la rappresen- 
tazione di una placca argentea del Louvre*. E la nuditi femrni- 
nile non compare, senza nemmeno ii carattere di divinitä. 
nella pittura vascolare a flgure nere? E Alcamcne, contempo- 
raneo di Fidia, non creo, per universale accezione, il tipo della 
Afrodite dal sottilissimo e trasparente panneggio che rivela 
tutte le forme del corpo? E anche chi neghi per Peta arcaica li 
tipo di \cnere nuda, non deve forseammettere in quelP et h un 
tipo nudo femminile, desunlo da arte straniera ‘, il ehe. per 
quel che riguarda i gusti del tempo, torna perfettamente 
lostesso.poi che il disdegnoassoluto della nuditü avrehhe impe 
dito Paccettazione di quel tipo? — In verila.il noto racconto di 
Plinio secondo il quäle i Coi ritiutarono per pruderic la Afro¬ 
dite nuda, non mi paresufficiente dati gliargomenti in contra¬ 
rio e data anche Pindole dello scriltore — per eoncludere che 
ancora ai lernpi di Prassitele vi era un forte pregiudizio reli- 
giosocontro la nuditä*. K verissimochela nudita fu giustiiicata. 
o motivata, con il hagno : ma questo, che e in fondo un mo- 
tivo rnondano, non poteva aver forza sufllciente per far taeere 


1. Geich. der gr. Kümtler, 1,205. 

2. Furtwingtoin Rotcher, Lexikon I. 414. Collignon. Hin. de la «*•., II, p IR, 
nnla 3 Bernoulli, Aphrodite, p. 204. 

3 P»u«.,\,ll, R = Ot^rb^ck., Schrift*]., ip»; irA* ix A;poKu,v 

xmtuö|u>4; 

4. Areh. Ztg., 1830 Ta». XVII. Gaz. «rrW., 1879, Tav. XIX, 2. 

5. Furtw&ngler. Meisterte., p. 633. nnU 1. 

6. Bernoulli, Aphneiite, p. 137. 
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la voce di un vcro e proprio scrupolo. sc c er«. I rlerebbe conlro 
luUociöilfattochequesta Venere sarebbe proprio I Afrodile l ra- 
nia, cioe una divinitä casla c pura. Ma sc da un lalo troviamo 
in Arlemidoro' una definizione assai pudicao morigerata della 
Afrodile Urania, cIip parrebbe quasi dover escludere la nudita, 
dalT allro Luciano*ci inscgna rose molto diverse. Poirhe ivi la 
madre dice a Musarion che sc trovassero un eraste come Clic* 
readovrcbbero saerillcaread Afrodile Pandemia unacaprn hianca 
c ad Afrodile Urania una giovenca. Si die il comento dello 
scoliosle, esscr merelricPnmbidue ledce parcassaiapproprinto: 
ne sembra ehe tra la AfrodUe Urania e la Pandenios ei fosse 
poi tutlala conlrappoaizioneche cisi vuol vedere, considerando 
la primacomaimagine del lamorpurocnobile,elasccondadel 
l amorcarnale . Per ciWhe riguarda la figurazione plastica di 
queste duc pretese speeie di divinila e intanlo assai nolevole che 
ai tempi tli Luciano '* la Afrodile Cnidia tutla ignuda era conside- 
rata come l'imaginc della Afrodile Urania; ora si pui» ccrlo snp- 
porre ehe il concelto originalmenle nobilissimo di questa dea 
venisse abhassandosi per modo da ammetterc, ai lempi delU 
arguto serittore. la nudita eomplela; ma si deve nnclie coneedere 
che sc Ira le due concczioni della dea ci fossestatn una infrangi- 
bilee insormonlahile harriera, la tradizione slcssa avrebbe impe- 
dito di vedere in una figura femminile ignmla la celestiale Ura¬ 
nia. hei resto, c qui sta forse il nodo della queslione. la nudita 
pur» essere in contrapposizione con la supposta nalura di Afro- 
dite Urania, ma agli occhi noslri; ed e nlmeno lecilo credere che 


1. OneifOtf. II 37 : J* Ovpxvtx .. ti ivxvrtx TT, Ilx^SivfUM uxkis-rx 

8* sp*>; u\ xwovixj xxi ~p.o; t<xvi.iv y«*v,v. o-jvi-.X'Tiicöv xav txtY6v<*v 

c*x\v alxtx xyx4»j ii xxt Y*#*proI; * Y®? **» W**,? SW« tivxt vtv8fu<rrxi. 

2. L)i»l. mer., VII, I, 

3. 'Aji^npn \ |it> r, h Ovpxvta. Si per lutli, qufito 

p&seo di Annxsilx in Athen. XIII, 32 372 B) : «ü vG* ovx, JlIy*»;. *8pvr,;, 

itiipi; l' de fp«:i wf/ivii; iliji'jW;. 

4. Dämml«r in Pauly-Wissotv«, Healenc., I, 2, p. 7782 e 2736 r Bernoulli. 
Aphrodite, p. 37, cfr. p. 138. 

5. De Jtn;»kTif. 23 = Overbeck. Sckriflq,, 1232. 
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^li occlii degli unlichi vcdessero assai diversamcnte. K questa 
una verita inluilivao indimoslrubile. 

Una Afrodile di Fidia si nasconde diim|uo sotto la « Neuere 
Marina ». divenuta tale in un rifacimento ellenisüco, per l’ag- 
giiilila del dellino; quella Afroditeseininuda forse ondc derivö 
il nololipo del 111°et ll°seeolo, seminudouia diversamcntepan- 
neggialo, che giä si e volnto connettere all’ arte del v° socolo; 
1’Afrodile di Copua, quella di Milo, la Vittoria di Brescia e 
simili *. 

Vittorio Macchioho. 

Napoli, ollobrc 1910. 

1. Bernoulli, p. 138, Piiminler in Pauly-NViwow*. lUaltnc., I, 2. p. 3785. 



UNE LlüNE DE MUSIQUE BYZ ANTINE 


Tn erudit nnglais, M. Richard Johnson Walker, vient de 
puhlier dans la Oxford and Cotnhridgr Rrcirw, qu’il dirige 1 , 
un curieux document recemment entre en sa possession. I) 
s’ngit d'un mnnuscrit grcc d’nssez hasse epoque ( xv * sifccle), 
rcnfermanl, entre nutres textes, deux comedics d’Aristo- 
phane, Plnti/s et les Nuies. Au-dessus des premiers vers de 
In celebre parodoa de rette derniere piece (v. 275 suiv.) on aper- 
foit dnns l'interligne unc Serie de coracteres espaces, trnces, a 
lenere rouge, pur In mdme mnin qui a seine n travers le texte 
des deux comedies un grand nomhre de gloses explicatives 
sans interiH particulier. Ce qui fnit au contraire le grnnd inte- 
ret de ces caracteres, c’est que M. Walker y a reconnu, a 
juste raison, des signes de notation musicale, l’indicationd’une 
melodie de quelques mesures nppliqufo aux versd’Aristophnne. 
Chaqiic note est placöe au dessus de In syllahe rorrespondante 
du texte; mais comme toutes les syllabes ne sont pas pourvues 
d'une note et que la nu'me note n’est jaiuais räpät&s (sauf dans 
un seul cas)', il v a lieu de croirc, avec M. Walker, qu’on se 
contentait decrire une seule fois le son qui se prolongeail ou 
se repetait sur plusieurs syllabes consöcutives : c’est d’ailleurs 
le proced£ suivi dans la notation melodique des hymnes de 
Itelphes. 

Sur tous ces poinLs on ne peut quetre d'accord avec 
M. W nlker et le feliciter a la fois de sa trouvaille et de sa perspi- 
cacite. La oii jedifTere d’avis avec lui, c’est au sujet de la trans- 
criplion qu’il propose des notes et de la date qu'il nssigne a 
cclamheau de mälodie. Tour fixer lesidees, jereproduis d’abord 

1. N* de juillet 1911, p. 113 suir. 

2. Spoetp** 9 V 91 V. La rtp>tuion du #igne s>xplrque peul-itre parce qu’il s’agil 
de deux molt di fferenl« el qu’aucun mol, setnblM-il, ne doil #tre depourru de nole. 



UKE LEUFfE DE M 1,3SI u t' E HV/ANTiM; 


283 


tes denx li^ne^ eil cause üu cvdcx avec un fürs im He aussi exacl 
(jiil' possible des noLes qui les surmontent; fai donne adiacunu 
de ees noles un numäro d ordre, sous Jequel je les d&ignfcrai k 

lavenir. 
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a priori que 

nous sommes en |ue- 
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senco dun dc-bris de nielod ie nntiqtu*, s'esl rkmunde anqttel des 
dorne sy sie nies de notu Lion an Liqua, transmis pur 3 es lab Les d'Aty 
pius, il fu11 ei i 1 rap porte r las noles de son inaniucri L 3 3 s'rst däcide 
pour kt notat inn dile » instrumentale » et W a eru reconnaiLre 
da ns les Irois eignes l p 2, et 9 les trois « pnsiumis u d un des 
caracleres de celle Dotation, le E, en ec ri tu re cursive t, Lesn- 
ploi s duns une meine melodle, «les trois positions dun meine 
sjgnc — t'est-it-dife de la meine nute d'ubord naturelle, puls 
reluuissee d’un quart de ton, eimiite d un deini ton — suppose 
legen re enharmonique. l'jirlariL de eette supposition el identi- 
CmtLl ebneune di s noles du mantiscriLuveo le signe instrumental 
d'Alypius qui s en rapp rache du van Lage, M. Walker uhmitil w Ja 
Lranscriptkm ei-upres, qui represeote. selon ]tii , nn motif de lyre 
servanld’aecompagnemcnt au ebaut chornl perdu i llg,2): 
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HEXTE AHCHEOLOOIQUE 


Conirc une pareille traduclion les objections sepressenl sous 

la plume. Ily ad'nbordlecaraclercanli-mu3ical,cacophoniqucde 

ja melodie. Enstiile, com ment admeltre que I ’accompagnement 
da chceur d’Arisloph&ne sesoitconservede preference a la Melo¬ 
die vocale, alors que nous savons 1c peu dimportance que 1 art 
antique attribuait ä la parlie instrumentale? [) autre pari, au 
lemps d'Aristopbane, les lyres les plus etendues n'embrassaient 
qu’un parcours d’octave et quartc (ivlcur/zpii Wpa, dit son 
contemporain Ion de Chios), alors que la melodie proposee s e- 
tale sur l'intervalle d'octavc et sixte ( Ut — l*a aigu). Si 1 on des- 
cend dans le detail, on observera que plusieurs des idenlifica- 
tions de signes sollt ou tres probli^natiques ou tout ii fait inad- 
inissibles. Le signe 7 ne ressemble guere a l’tjijiji'j d’Alypius, ni 
le signe 10 ä son sigma lunaire. Si le signe 1 avait la valeur que 
lui attribue l’ärudit anglais il devrait olTrir la ligure d’un s 
rclournt a (fauche : or il se präsente sous celle d un i couche ou, 
plus exactement d'un w renverse. Pour le signe 3, qui est cepen- 
danl un i bien clair, M. Walker n’a trouve aucun äquivalent 
dans l'nlpbttbet instrumental et il est räduit ä supposer que 
ce n’est pas un signe melodique. Enlin. märae pour obtenir 
ces identilications si incompletes, si hasardees, il a fallu classer 
les signes dans trois tropes ou tons dilTerents (1-2, 0-0 au trope 
dorien. 4-5 au phrygien, 10-11 au lydien); or l'on avouera que 
dans unesi courte phrase melodique, une triple modulalion est 
bien peu vraisemblable. 

Igi solution de M. Walker «loil donc ätre ecartee. Je m’eÖl¬ 
presse d'ajouter qu’on n’obtiendrait pas un meilleur resullat en 
supposant qu’il s’agit de la nolation « vocale » des anciens. 
Sans doute dans cette bypothese, chaque signe du manuscril 
trouve sans difticulte son äquivalent dans les tables d'Alypius; 
la notation vocale se compose des lettres de Talphabet grec 
ordinaire, directes ou retournees, et c’est precisement lecas de 
tous nos signes (ii l'exccpliondu 4", \q dvjamma) 1 . Mais latrans- 


. Mais 1« signe F — en r£alil6 E incomplel — esl egalemenl appelä digawuia 
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eription oii Ton nbouLit [\\g. 3), toul auasi cacophonique que 
edle M, Walker, a en outrc l'i neun ve ment: t w de faire appel 
, : i einq Lropes difMrents (1-2, 4, iO-l 1 phry^iea | 3 Indien ; 5 f 9 
hypolydien ; ü lydicn; 7-8 dorien), 2 U de aupposer qu k 
diverses reprises Ui senke, pour iiofer la meine «iloJUUiou* a 
fait nsage de signes difldrents, empruntes h deux Inns \A — 

5_ | i j 7 — 9 k On ne suumiUWreLer ä de jütL-iiilles. fantesma- 

gories. 


#-*■ #1 b ‘- - ^ s* 



b 


, l > t *• < / » ) " 

Hfc 3. 

Si les signes du manuscrit Walker ne doivenl s'interpre 
lur nt por les noLes instrumentales d Alypius ui par ses indes 
vocales. notis somnies logiquement eonduits ft snpposer quon 
n csl en prrsence ni de Iß notalio« antique, ni d ime melodir 
anjUque. A priori , d'aillenrs, com men l eroire qu h un fragmen L 
aulhentique de mtdop^e ßristophane5que T donl nosplusandcns 
el uos meilleurs umnusmls n onl conserve nueuiio truce, ßil 
vocii <m quelques sode du ne vic soulerraitie da ns Je ne sais 
quelle ecole byznnLine, pour remonter a la surface dans un 
matt User it du xv” siede, donl les psrties eerilus u l enere 
rouge, de rave« m«nic de M. Walker, sernbknl pnsleneures a 
la prlse sie llonstanlimqde, cest a-dirc unt eie rnjoutees & !a 
derniere heu re par qiudque copiste äraigre cn Occidenl? Illen 
plus vraisemhlahlenienl» ici, comme dans le ras de certuins 
lambeaux de melodie que l’on n sigualräs dftns les maouscrils 
niedievanx de Virgile 1 , il s’ngil, neu d ürft traditio« vingl fois 

pur AL/piuB, rnftrue rlins 3& tolstioD vouLu (phrygien duicmiipje, noli' »i; 
hyrmphrfcipr» dlaltmkiu*, nofu ö «lod 
"|, J» Cumiiani'u, f'rajjmLttfcs (Ar fHntidc tu fMUlflWi, l^lins, lÜOtf. 












HKVl'K AHCHKOLOOigl'K 


28 H 


5 


seculaire, miraculeusement recueillie, mais de lelucubration 
fautaisiste d’un scribe tardif qui s’est amuse n mellre en 
musique deux lignes dAristophane et les a notees dans l'al- 
phabet musical qui ctait en usage dans les ecoles de son temps. 

On sait qu’ä partir du x* siede, en Occident, dans les mnnus- 
crits musicaux, h la place de l'ancienne notation hellenique, 
fondee sur la succession des tdracordes et la distinction des 
genres, on voit apparattre des systemes qui designent tont sim- 
plemcnt la Serie des notes de la gamme naturelle (tanlot eelle 
d Tt, tnntöt edle de La) par la suite des lettres de l'alphabet 
latin, soit dcpuis A jusqu’a S, soit seulement de A a G, en 
reeommenfant, dans ce cas, la s^rie ä cbuque oclave. II y 
eut, au döbut, une assez grande variete de systemes coneur- 
reuts', mais linalement tous s'efTacerent devant le Systeme dit 
« gregorien », qui ligure pour la premiere fois dans le Micro - 
lonue de Gui d’Arezzo (vers 1030} et dont voici le Schema 

* *• / 3 a< 


A B 


P t f 


Ci 


4 (f 

■» 




Fig. 4. 


Lette notation n’eut jamais quune valeur theorique et en 
qiidque sorte scolastique; dans la pratique musicule eile ne 
reussit pas a supplanter le proced£ tres imparfait des neumes 
et plus tnrd la notation sur portees, qui est restee la nölre. 
Dans le monde byzantin et, en particulier, dans la liturgie de 
IKglise grecque, c est egalemenl le Systeme des neumes qui fut 
en usage; il est mdne inflniment probable qu’il est dorigine 
byzantine*, et encore au xiii* siede Jean Koukouzelis en 
reforma eten perfectionna le vocabulaire complique. Maisau 
xy* siede et a plus forte raison au xvr — epoque pre- 

t. On en Ironvera U nomenclalure par exemple dans Gevaert, Mtui/iuc Je 
CantiquiU . 1, 439 »uiv. 

2. Saiol Jean Damasoöne? Cf. Kleischer, Xeutnentludien III (1894). 












DftKfJGttE UE ML-SUJUE IE V K A fi Ti NH 

sumee de notrc ligne de musique — lea rapportä entre l'llalie 
el les sur vi van Ls de lerudition by Kantine sonl si dtruils* le 
ohoc en retour de La cullure oecidantale sur la Zivilisation ver 
moulue de l’Orient grec se manifeste dans Laut de domaines, 
qu'il est probable, pour ne pas dire certain f que leslettres grecs 
transplantes en Occident ont dü adapLer* en l'&pprüpriant it 
leur langue, le principe de l’äcriture musicale guidoniemte t 
oniyerselleraent repandue parmi les musicolügues d'Ualie, 
d’Alleraagna et «Io France. 

Lefragment Walker me paralt£lre un lemuignage— unique? 
je rignure — de cetempnmt, A prämiere vue on reconnait qau 
le noyau de $on aLphabel muäical se compose des 8 premifares 
1 ettres de ralphabel gree, com me 3 a gamma guidonieime de« 
7 premieres lellres de ralphabel La Lin, A ln yerite Le B puralt 
manqüer ei, a sn pluce f ligure (rf \) na signe qui a eie pris 
pemr iin diganima. Uy a deux manieres d’expliquer celle ano- 
malte. Ou bien le scribe grec a cberche b calqner exactement 
son alphabet sur ralphabel rnusical Latin, en conservant aulanl 
que possthle aus notes lenr forme occidentale m f ii a pu alors 
ctablir La correspondance snivante en inlerealant le digumiiia 
bla place qni corj-espond a IT laLin : 

A Ii G D E F G n h (ou bdcarre?) 

A BfAEfZH © 

el si Le Li (Si bemol ou SS 1 manque a la nioludie e'cst par 
hasard. Ou bien, ce que M, Walker a pris poiir an di gamma 
ciirslf— et qul paratl bien l'etre en eLTel n est quiine forme 
an peil capricieuso du b4tü > qui t apros laut, ne diflererait 
pas beaucoup plus du jl cursif de 1 epoque que Le a“ 8 ne 
di Here du gamma. Alors nons mir io ns la correspondance : 

ABCD BPG a . . . 

ltesteä expliquer les daux Premiers signes : w reuverse et w 
direct. Pour le secünd, je ne doute gu&re qn'il ne reprdsente Le 
sein lepLus grave de 1'echeLLe voeale usuelle (Soli, que les musi- 
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cologues lat i ns liguraient pur r; com me celte lettre r Irouvuit 
«leja son cinploi dans l’oclavc La — La nottocn earact£res grecs, 
notre scribe ne pouvuit y avoir recours pour le Sol grave et 
la remplacee par fl. Sur lu signilkation de l’n renverse on ne 
peut faire que des conjeclures en I’nir : provjsoirement on peut 
y voir un degrd exceplionnel, uu grave du Sol, le Fa par 
cxemplc. 

Suivantqu’on adoptera l'une ou lau Ire des deux Interpreta¬ 
tion* du V signc, lu s«!*rie «les notes du fraginent Walker s’ex- 
primera donc d une des deux mnnieres sujvantes : 


n t 
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ou bien 
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C’est au lecteur ü clioisir, et ce clioix. pour le monient, ne 
peut «Hre inspire que par des raisons esthetiques. Si Ion se 
prononce pour la premiere eombinaison cl qu'on ultribueaux 
notes les durees qui leur sont naturellement ussignees par le 
rylhme dacty lique du texte po&ique, voici en ddßnitivcraspect 
que presentera notre (lelite canlilene (p. 289, lig. 7). 

Qo'il subsiste dans celte transcription une large pari de 
conjecture et d’incerlitude. je suis le preinier a le reconnaitre. 
Je ne m’exagere pas non plus la beaute de mon ours. Mais il 
suflil ii un uiusicologue quelque peu exerce de le comparer au 
monstrum horrrndum propoed — sous les plus expresseset les 
plus prudentes reserves d’ailleurs — par M. Walker pour senlir 
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de quel eöle iliiil iHpC la vdrilä approAirnfilive, l>e non veil es 
decouvorLes pnleograpliiijues. un exarnen plus nücnlif. h ee 
point de vue, des mnmwnrtla byzjiiitius de ilsile ricenle, per nie t- 
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iroivl s&ns doate, un jour on bautre, de pariser eL d’nfllrmer 
dnvnnLa^e. Lin prdnt me senible dfes ii present acqnis : teeurienv 
fmguietil musicJil exhtuiuj pur l'enidit artglats n e^L pas ie der- 
liier siche de lii r mefop£e anlujue* mib un dem premiers hal- 
hultrnienLs de In roelopt-e de ln Renaissance. 

IhtHuhne Reinacu 




















































CO\TIIIIHTIO\ l LIMlIiERIE DALSXWDRF. 


Les documents ligur^s concernant Alexandre ressorüssent 
les uns ä Ikonographie, les autres a 1 imagerie. J'appelle ima- 
Srerie d’Alexandre les staluettes qui ternoignent de la devotion 
des Alexandrins pour le heros fondateur de leur citö, tcv 
~.i» xr. 'AXi;m£pov. conune s’exprime Dion de l‘ruse dans 
son homelie aux Alexandrins*. Ces staluettes devaient &tre 
innomhrables sur les autels domestiques. non seulement ä Ale¬ 
xandria. mais dans tous les pays oii s’etaient etablis des mar- 
chands alexandrins. Elles attiraient sur eux la protection du 



Rf* <• — Bu»te co broose de I« collectiou fouquet. 


Fondateur. elles leur rappelaient la patrie absente comme les 
images des autres divinites alexandrines, Sarapis, Isis-Tvehe, 
Isis-Pharia. Isis-Aphrodite, Isis Demeter, Isis Taposiris \ etc. A 

1. Ad Alexan'lrinot , p. 699 R. 

2. Hasch, l)<? Strnpidt tt Itid e in Graeda cultis (diu. Berlin. 1906), p. 82. 
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cH egard, une Statuette d'Alexandre trouvceen compagnied'une 
Isis-TvcM daus le hirsiire dune Villa campauiemie, au pied du 
Vesnve, est bien inl^r^ssaütcF 1 - Up son vivant, e tst en ptc 
3 «rLoutqii’Alexandre recut les honneurs divins *. Aprtab Irans* 
lation de son corps daus le 7 ^* d‘Alexandre sous Ptolemöe II, 
sr»n ca Ile s*ass(icie h celui des forubteura de la dynastie; son 
sarerdoce annuel est cönsidere eoinniö le plus important du 
rovnumc'. Los flgunues dont je voudrais parier ont ee grand 
i ri1 1 "'rt"I de montrer que le cnlLc d Alexandre n a pas ete seule- 
ment offlriel; il esl de&cendu* si Ion peilt ainsi dire. jusqu aux 
nouelifis les plus profondes et les plus humbles, Alexandrie tHsdl 
1 j [ 1 e vi Ile nenve, sans trnditions secitlaires, Sans rultcs uutn 
ch ton es; elleseprit peu ii peu pour son fondateur d an altaelie 
ment devot 1 culle singuHer en qui se justifle ln iheorie d Evlie- 
merc et qui dovall sur Je tard dünner une Storni ante floraistm 
de pratiques superstitieuses* el de fantasliques legendes', 
Assimilü tantöt aus divänites purement hclleniques, Hermes, 
/i-ns, Hemdes, lau UM fi edles de l'figypte ln pluparl du temps 
il rdunit les atiributa Ecs plus disparales, symbole, ilirail-on, de 
ln fnsäon des mondes qn’il nccomplÜ, 

A uotrenvis, les ■< Etudes n de M. Schreiber sur" le porlmil 
d'Alexandre le Grand » out opporte une contribution plus 
ncuve et plus solide st Vimagerie du dien qu a L'iccmograpliie 
du parsounagfi", Saehons-lui gre d'avoir fait connaitre un frag- 
ment d'nne slaluelle de hronze 11U mnsee de Berlin qui repre- 

S t Le Must«, UJÖ0, p. Ql «A pknoltfr; S. Rffiuaeh* Repertoire, TV, 107, 7, 

ProyffnariKff ; BoFCfire«.le* 

2 . CF, tAA'l-f'l., H-rrid- 'les Cnircr,Ue* dti Midi , 1S9S. p. I2ü l&J; Beuriiw, Oh 

Arrnnntitit 4/i'pisÖ.,, 1000; Maapfff®, Atfirnvirt'<f*nnf iitu rn £pgj»fc, 

in Annuairr 4c t'Ets. ds% ihm re* Eiudft, L8V7. 

:t_ CF. Lumiimn'fc, L"K‘fittü rfi-i lii«!.., 2* nduinn, ^h. 17; Schfeibrr, Sfu- 
diüJt «Agr dej* JOO/nint AC d. (>,, p. 2,'jÖ-387. 

A, Cf. Pffeidiei. fletuc 4e$ Kiwisf 1001, p. 156 tt DTtientwTijpr, 

OGIS , l, 11, P . 5:iS, 

5, üur Ist h ro-tnan dl'Alpinnir^ ■>, ef + ln bibti"frr*phic de Christ, ßr. JAliV- 
ip öfter 1 , p. 810, 

0, DppuU, Bernnylli, Di> erhaltene n frtnrfrflttnpm AL <I fir + , i^Fi, af^raJi 
ulilemebt Iff# chna^s an poiot. 




Fl EVE K ^ftCHtoLOr.lQCE 
st nlsiit Alexandre ronvort de I tjjtde ’ t ii nvoii - reconnu dmis une 
st.i1 11 ( j 11 f. 1 ilu Louvre Alexandre Helios, euirassi*, avee ln cortie 
d'abondanee et Ja eoiironne rndiee 1 ; dans une gründe löle de 
gfimil du miis^e d’Alexanürie, cftii avait pnru h BoUi ft nne 
superhv tele de d&jte ■ J1 a recomu un Alexandre, toiftü ja dis 
de luraeus 5 . 

I m fi>i- soii Stole pour Alexandre tu tfgnrd ijiifdfjth' peu, pm - 
exemple fjitand il a vmilu rcrminnUre Alrxfiitdi e Hei mes TlioL 
ihms litte sliitueiln «Ir k eidleidimi -Sinailimi. qui represenle en 
rfiatite Herma not bis, aamma l’a mrmhti Fiirtwängbr'. iJe meme 
li- busLe de k cullcdian Sieglin, ou 3! voll Alexandre Arnmori, 
represenle plulbl, k untre iivis, Hurus Jlnrporrale eoilTi* du 
diademe A^mhnn ’L 

Les IdeiiUllraliMns deM. Schreiber ont Irouvd fies sceplii)iie3: 

eiles Iriussout perplexe M. HermmHi pitree qih- je* linils ilr cr-s 
Ügurinrs sonl sniieent metmmaissablcfl, On peut atre moins 
bdsitanl davant qudqocs pi hem de la colleclion Ihillari au Caire. 
unc slatueLLe primilivenient eqnestre i|m esl eoilTtfe de ];i de 
poiiille d'im elephnnt. el une leie easqmks. d'un Ivpe diiergiqtjr 
el realisle. «urmoiiltic des enrncs d'Ammrm\ qui rrpresenten! 
saus mil donle Alexandra. Le hnsle qup nnna avong le pfaisir 
de pnblicr renlre dnns la me me nite^oric. 

Cfest 11 n bremse. provenrtnt de in Basse tgyplö' qui app&Hleut 


I SdbrfUwr, flp. L p<. XII, S. II Trvonlfj H p„ 11 >. 

% Sehrrtiper. p, . V 1 1 1 , l\ hfiinneli, e , ]|^ 11 1 ;| 

3. Schrritar, pl. Hl, K. 


1. Scfiwiber. p. I45 p T L . Fimwflntfler* fi-wner J d Ji^rJi,-r, n i i |.j \-, 

51 t'b u a pour artntjLils h sflnc^ h L paimr. 5chri*,her fou dnns 

ceU-* pulme Cfn nllnfam & Thnt; en rfelitt un fl c*rwlidatiquo d<i l'Herio^s 
*f rri "' J 1 “ 1 n4!Bl le nem \v dien des meada^eseld« ecliang«ä (doii \ K oo 

dijc^e). man 'Jien des pilesiiv-;, Camms dieu pjyehüFKirnpe. tlerm^ nvaji 
, 3 * nil< W e3 ™ Anoubl s* Ho “ le syncFeii 5 n.P H-rmEinoüb.^ L- prflrP , 1ul a 

U procesjidn dn kenebrt** (tp«fe, tf,'/, XI. ca. m iUi tertte* 

palmam aun) mhuiuer fthqtäm tue um mtrtvrktlt ai-ua twiiKeum tKirtait Jas 

etinlxFls <1 BsrfDAmnibis. 

f ' I:{; cr - iluB ™ dt MucherD.int.il, (Emtdfotna, p, 21«, 

I ?Z™ä "*».». ?■' « fi«. Jn B'aus.Am, trn, 

I.» p. .01, Enibensahn, AttH, Anunjtr , liiiJS, p, üj 
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h la Collection de ÄL le doeteur FonqueU au Faire: il Ügurera 
da ns l'ouvrnge que M. Perdmet, man mailre, doit puldier 
ineessamraent sur leg bronzea de caüe collection, M. Perdrizet a 
jn:nSr- i|iie I’ Alexandre Fnuqnel merUait um? etudc k pari; je le 
remörde de ni’en avoir rbärge et de m’avoir fournl mamtes 
precieuses indicaltom. Je remercie anssi |L Fouquct ä qui je 
dnh |rs jiliidogrupliies ri jjnjntes. qui E'eprmluisenl l'objel ü s:i 
g rundenr naturelle. 

lebusLe quese* uttrlbuls d&igm-nt övidemment comme la 
represenlation d u ei dien a wpendnnt quelqoe chöse d'mdivi- 
dmd drmft les truits du visnge; le bronzier gVal Ingen ie h Inj 
conserver T Sons los uUritnits qui le dmrgenL rcrLains Lraits 
curaelei isliques : il a pris so in de laisser libre sous la eou- 
ronne radideet l urüeus Ich ehevmix qui encadrant le front: il n 
vouiu que cette löte HU facilemenL reccmnaissabte, Or, cclloche- 
volure reprodiiil de fagon exacte eelle de V Alexandre Azara 1 2 : 
separceun peii vers la droile en dmix meehes inegaleg qui so 
redressent pnissamment sur le front, eile relombo en longues 
boucles aus ondulations bldies; ce n est pas la dievdare faoaf- 
fartb 1 de J Helios -Vidii l,<niv[v\ dang L■"1113>>■ L Srlirejber [veou- 
imil h torl uu Alexandrejuvenito, ui l^chafandetge eompltque et 
pompeux qui eourönne li?s totes ßnrracru el ChnlswurÜi; die 
sail Hin inouvomenl h arnioni eux, mds simple , t|ui sein bI e n a voir 
pu öl re copie que de lorigiual de I Hermes Azara. Par eontre, le 
vfeage est bien di Heren L: le front, profondement ereuse dans 
sa largenr, se bombe cn une forte saillie au-dessus des soamls; 
lesyeux, Irfes enfonrös sous Farrade* sont plusgrnnds qu ä l’her- 
nies Azara; la forme du visage est plus massive et u'eu a pas 
l'ovalc ilölical; la forme carree du menton Jui dünne une 
express ion bien di Ile reute. Le profil nippe!le edui des Leira- 
draehmes de Lystmuque ou Alexandre est represenle uvee les 


1. Nulis \r. consiiiervjiiis lotijüutrf ernenn* Ee p^rlfiiii iuehui oartiflc ctm* 
L{u4r&qt, raaEgnj Hims«r, Htrtiner Phii, Woeheusckr., iyOö. eoL tKi-5; cf. 
MicEion, ficru^ qir/^cd., I5?u^ I. p.milO, 

2. Arndt. i*ortrarr T P L m- Schreiber, pi, LV. .VL 


tv* SfiRIE, T, Xtm. 
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comcs i) Ammon ; CO sont !e* minies Itgiitvs, mais sorlouL e est 
Icl memo exprcssion pass i cm nee et exnllee. 

Lbs texlos si soiivent eiUs qui deerivenl la %uro du coiu| hie¬ 
ran l soiit d’accord nvecccs monuments; nous y rclrouvous la 
ehe Volum red rosste V Ic porl de lu tote rcjetee eil aridere et Ui- 
clinCo sur l’epaule 1 * * * 5 , enßn el sürtoul le cajoeLore male cd 
leim in de la pliYskmumieA On ne donne [ms toujonrs 

a cette exprcssion da >4 qytwJ£? la force qu elle a i Henitiulli tu 
eoiisiddre com mo eq ui valente ruäle » ’i^svr^v) et Schrei 
ber Fontend uniquement de ln chevelure; eile g’applique, je 
cruis, fi l’oidiquile de la ligne formeft par tc pmlil du fronL et 
du [lOK, obliqnile qui dünne on eilet quelquc oh ose de leonin u 
ln tote deslelradrachmes de Lysimaque et n oelle des mdduillons 
de Turso. 

Mais Unter ö l du b ron zv Full ■ [ net n es I | >a s se u I e me nt d* urd re 
iconog ruj.il i [quo. I ne Fois admis qn LI ropreaetile Alexandre, 
los altribiUs donl ä I esl r bärge pronmmt uncgrandesigniticulion; 
Cello iinage du iliou Alexandre va nous miseigner sur plu&iems 
uspeets de cette divirule 

/Juraeus (t qui se dresse sur le front de uotre Ugnro 

notia on rapp olle lorif?iue egyplieniic; ec teil Hnsigne des J'bn- 
raons, « c r esL alle qui, de lousles insigm^ royaux* axpriimiU la 
force du di on sei ui re da ns son röle Io plus aetif et su puissancc 
la plus redeuLable <j k ; eile Horiereuü sur une tAle de graiiil 
irouveeü Alexandrle qui doll represenler Alexandre, eile suh- 
shie sur la täte de Ja Statuette de Hoscorenle que nous avons 
sign ul eo* (lumme roi de Macodoinc, Alexandre pouvait dejit pro- 
U’iidro pur sou anotilru Hdmdcsä ums descendanoe divinc; pemr 
lestirecs, duitleurs, uu roi n ölaii il loujuurs pas, coiutne fH>ur 
Homere, Bis de Zeus, Sisywfo? Aussi tes atlribots de Zeus re- 
viennrnHIs de droit naturel k Atexandre; A pelle l avait re- 


I. KUell, Für, Hi XII, Lt. 

ü, PluUrqu*, fJ* Ater, su« fi-rl r itii pirl., ] E, 2* 

ä. Plütiirque, VrPa Afe^iAdrJ, 4. 

\ Up- f.H p. 

5, Morel, Dm tarmtire rtiiartfux >>Jl jü pAardo>jji;ut, p. 
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presente le fondre . r i In main, et ln Statuette de Merlin prove- 
nanl d'%yple le monire drape de l'egide. C'est cn %yple sur- 
tont 111 io an divinild snfllrma : duvenu Pharaon par droit de 
conquäte, it devail Fölre aussi par droit de rtaissance; le sacer 
doee egyptieri lit pour !ui re qu'il nvaiL accoutume defnlre pour 
Ums les eonqucmnta de En double ronronne; il le sacru fljs 
ft Amnion — JiNdeZeus, LmdmsiiienLleslirecs, pourqui. depttis 
I oüg lens ps 1 1 e j a , Ammon n et alt an l re q ne Keil s . 

Le hronxe FouqueL associe h Inriunis In erntren/te radU *; c r esl 
lWodalion d un Attribut dgyptien a tm Attribut hellenique que 

I on reueonlre encoresur des re pr&en Latin ns d'Auimon-belicr'. 
La couronne radiec k une siguilleatkui solaire; dans Fimagerie 
greeque eile carueterise Helios. 0r t Alexandre elnil pour les 
$gyptieu$ un dien solaire; Ammon, ie dien de L'Onsls, qtte 
les KgvpUensavaient jdeiiLifie nvee Eta, etaM son värilable pere. 
cornme i] avait eie celui des l’haraons anlerieurs, Les idei s 
proprem ent t?^vptkmnes se sont imposees n l'nrt grec qut 
les n expräinees ä sa fasern. en den turnt a pEusimirs iningrs 
dWIcsandrt? la enuronne railiee. 

Noni& avons dejä rite un rxmiplc de ces effigies au Louvre 

II laut y ujouLer ; la leie du Capitata*, si eile represenle 
en filTel Alexandre; un huste sie In eollecUon Capponi. k Rome 1 * * * * * 7 ; 
nae Statuette de bronze au pnlaäs OoceLLn u Florenoe*; une sin 
Musee brilatmique 1 ; une urndthysle du inusöe de Berlin, sie la 
Collection Xollv ul uno Statuette de lironze de la collertion 
fialitiine a Moseou, repröscntanl un Jiömmenu, detiout, tenant 
de la main gnudic wie öpue au fourreau et dont ln droile 
s’nppuyait snr une lange ou un sreplre; la töte csl supmontee 
du disquo solaire r . On pour mit rmssi songer ä Alexandre k 

1, Ltxikun de Roscher, i. v. Ammon; cVsl un disque gotair* qm esl as r o- 
ese ä l'uraeo». 

Schreiber, pL V■ CotUgooo, tiid. 4t la tcutpt^ IL p. 4^4. 

3 r Schrnbor. ff. tr T ,I, i7, 

4 Bfrrfoulli. op. JL, | i r |(3. 

h Schreiber, pL XL H 

6 Kurhvnngler. \niifo Vtrnui*n t XXXlf. 13; cf. Scbrvtber, p. 2JU t 3. 

7. Diente per Helbig, RuUtU. 4eW Inst., 1880. p. 237, 
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propos de figurs^ comme une slatofttte dwpäe el raditie du 
musre anhoologirjue (Je l ; lorence(provimaalde Kolsenai, si Je* 
boticles ijui so drcssent zur jjg front sonl um indi.ce aufßsaut'^ 

Lu cuinisse 4 imbricalian est porldesur los monnaiea pnr los 
Premiers iMolörnees*; laslatueUede Berlin eit^e pr^cedemment, 
ln gern me de Neisos, o» Alexandre est JJgure avcc les Attributs 
de Zeus, cl lecaitffc (iowaague Ja donnenl h Alexandre; snr Io 
cnmee, elles'orne de ja lete dAmmon*. Le eerele etoilpqui feit 
saillie snr In eiiirasse du hronze Kouquel reprcsente Ir solell * 
iVöpres äes di men sinn* et d'aptes sn sectjon de forme presque 
oireutatre. Je bnste Foiujacl n servi peiil-^tredappliquen nneeun- 
rrnino sacurdoinle n'esl-ä-dire. en l’csptice, :i In tourönne d un 
pretre d'Alexandre. L'iisagc des couronnes sacerdotiiles ornees 
d efllgies divines est ceiirin pour rOrient grec £1 repoque lietle- 
nistiqne el rnrueine, pnr des lex les et pur des monuments 1 . des 
efligies pettvenl et re soll des medaillons. soll des imsles cn 
ronde-bossc; Schreiber recuntiail une elligie de ce gen re Jans 
le pelil huste de In rollig 1 Sou Sieglin. Les couronnes sarerdolules 
portnienl genern lemetü plusieur* Images divines, rar. tsn gene¬ 
ral, ane divinite n’etuil p&s ndoree senle; an adoralt les dioux 
pur couples, par triades, on ne sepftraäl pnint un dien de ses 
sjvjj" J'imagine que aur les eouronues des prelres U'Alexandre 
devait flgurer, h droite et k gauche de l efligie du fomiateur. 
les Images du l’tcdemre regnanl eL de Ja reine sa feimiie. 

(iustavö Bli m. 

I . Sille de U Chimärf, rilr. jtl. ti- tuS; peui-^-tre auasi une Statut: d«te Jar- 
flini du Valicin, cf. S u Rflintch, Itepert,, Jl h 612, l. et hcrit' *rch* t ItlOS, p. 

2 Plotemee Sfrter, cif, Emhnwf-fiV.unifce-, !*urtruttopfte pL VIEL i. 

Ei. CM& t’ v te Sur le ci& |u•■ du camee de Vienne, Bernotdlt, fl. VtH, t „ 

4 r Cf, Js *ur Ja cuiras&e d'AlexttHn; nur Ii moml^ue de Pomp™, un 
Croissant de tune et des ttüites sur d'Ath^na (Gerbarrt, VraseniiM« - , 

Ml, pl- 21B ) 

5. Ct JjunbroiO, t. T p. IS2: liict, Oe*., a n. CorORti; voir eocore Je 
busledu Vatiean (Arndt, P-trifällt pl. iOS-R) identitie par B. Graefaree Aaiio- 
chu& Sßler (JöWh«cA d. I., iW'J, p. l'l). 



SUR HIN TABLEAU ANCtEN 

UK LA COLLECTION Dl' HAIION DE lilSSLAT. A ML-NICH 


Le peLit lableim que nous reprodni&on& Sri jtig. I ! se Ironve 
thms in Collection du professciir hnron de Biss! Dg k Munich. 

C'est unöcopie presque exacle du labkau e speise tu i9Mi& 
l'exposilion des Primitifs frum;ais m Louvre* flppaitenaiit au 
j^pute el mertihre de r.Vcadrmie ries Benux-ArLs M. Aynard. de 
Lyon. 

Le Lab kau Aynard eal nieulionue e Om nie il siiil, sous le 
nutneru H9 du Catafaguc offidel de cetteexposition : 

Kcolc de pkardh vers f HO* Le suntje du tjrand echanson 1 2 * * 5 u, 

Le tnblean Bissinga les meines dimensions (0, 31 X U 23 j 
el, cn gendroL ksnknies eouleurs\ avee tine exceplion re mar 
quabk : le beau Joseph enchaiue sur le Ii l T qui ecoule aUenlk 
vemenl le reciL du songe de rdehnnson de Inuit devnnl In table 
[Genese, XL), porle sur Loriginal (Aynard) nn pourpoiut et des 
ehatisses d une meine cooleur brun-rouge, landis qu’ici ee 
pourpoiut est pourpre el ks chausses so nt vertes. II ya tiiissi 
de peliles dilterenees daiis ie eotoris general Lcs eoukurs 
srmbknt elre plus rlaires *nr notre lablean% surtout edles du 
forirl \ du sol J et de k rdbef du matira-botil&nger. 


1, C\j 5 l M. S. Hamich qui nous an 4 mfurmd et nous & envoy* El pb&tugfl- 
pbif de ceLLa piriUure. 

2. Run&etpiflmnH doane aimabletnetil pif M, Aynard lui-mJine, 

a L'echmitm : Luniqup rouge. «jinches jaune«, chaperon vert fon*’*, 
■chmsses jauu«, souli^r* uoira* — Juspj-b : tnqueile rivujje. — \litlre-hon- 
Eanecr : ebiperoft de fuun-urc imiri* 

\ Hria plus cEitr (aambiv daus le utjnhm Avci.inJi. 

5. Gfli “1 Lj mc [ijris fl nu|r da.ns k Utblie^U Ayn,iM), 

ö, Bruü'jiuna comtn« Lu Couleur du In l^bta (bruij sumlire lintil sur l" nuir 
dims le Üblem Aymrfrt'. 
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l - esi,eu * lolilenuK sonl p^ints & l'lmile sur bois ibois de ehine 
v\wz M. de Bissing) ei dcins Ir mtm? s?ns> 

I 'flDsernhla do Uibleau de M de Bissing ofTre un aspect plus 
*\oux; leg cöntoure sonl rnoms mi s, les coulenr* m »ms vi ves. 
Le dc3sin ol |El »illioiiiüle des coshimes, des *HolTes T des tnemis 



H|T. i, — u Sonire du GraaJ Erklimm 

T.iMeait Je U Col»«Üüq do Etiuu^ a Muafch. 


ohjels rfpandoi 6U1 . I„ Üble. des ossements fl gU re s SU r !e s0 ] 
sonl plus jbv et mul ns express!!*, On rimnnjue partout m,e 
touehe moi ns flneet moins dülicatß (voir les walns, lei , Wirts 
es eouäsms, les p|, s ,lu drap sur lo lil, etc.!. Lea f| gttre3 fl | cs ! 
memes sout d un ovale u«i mnu et ,1'une expression plus 
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vogue. Ellrs sont heuucoup plus aeeenUkbs et aussi plus poin- 
lues i\\ surloul les fronte, les nez) sur Ir tableau de M, Ayiinrd, 
Lei perspective scrnbk et re id moifls süre, Ü y manqtie, par 
exemple, cctte profondciir eludiee de la pelite fenßlre. pav 
Ja quelle on n'aperfoit qu'assez vagnemcid tes coalours d'une 
|jnrle en arc, nmis non les rcmpnrls da la ville comro« aur le 
tableau Aynard. 

II y o moins ik dctalb* moins du cnrraiux sur Ic sol, moins 
Jl 1 barreaux ä la ferklr®du foml. moins de meiiusohjets. On 
peul observer une dlff6reuce aualogue dans rarrangemimt des 
cos tum es* 

Xotrii labieau provieht de Landennc colketron 0. Wcsen- 
doneL 11 y etait eatalogue sous k n" 193 <t et attribuu a Lticas 
de Leyde'* La dcsmption du caUdqgue u'esl pas exuete. II 
s^ngit du moment oü Joseph, mb «n prbon et devenu gunk 
mdicf des prbonnkrs [Gerthe, XXXIX, 20-S3), vknt dinter- 
p rt :lcr les songea du maltrOrbaiil singer et de recbansoii du grand 
Phantom Ces deux sunges l ies oiseaux qui vom manger k pain 
iIeieis les irobprmiers blaues sin la tele du boulatiger elfes eeps 
de vigue brises daus le gobdel de l’edianson* tja'ü va donner 
iiiirid) sollt re presentes tn ovale Lout en hanlsur le murdu 
fond.lls sonl du reste beaucoup plus vbibks sur le Lab kau 
Aynard, 

LVapres Ic cntaSogue, l'original est da ns le style de rer- 
lains niantiserils iE Amiens conserves ä la Bihliotheque de 
L Arsenal* On pourrait uus*i penaer Ei un peintre robitufece 
maitre hol landab qu’on a baptisc h le matte® de kt oirgo uitrr 
vwginrs jj, l>u ä ce Nicolas d'Ypres dit iLAmiens doni il v uvttil 
dcux tabfeanxä I expesition de Bruges eti 1902. On sait quelle 
aelivitd rdgna dans les atelicrs des membres de la « coufrerie 
lillernire de Not re Lame k Puy « p qui des I A;> I exposn ibaque 

Probibledicnl iv taut« ^‘un L iijui Pf tnouvA<t fent anr I« p:-rp 1 n 1 i> 
calor^p. €« L tlilt utie arMilion qui diHparut pmilm-n U reiiaPiralion ft Li*ih‘U 
Itiyige de untre* t*liteaü + Ln prrAture «le Lnei? de L>ydte, qni iralie le 
5 u^ei t «■Hl fort diflemde» 
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nnnöe une grande quantite de tableaux dans la catbedrale 
d’Amiens'. 

I’arnii les miniatures franfaises que nous avons feuilletees 
011 dont nous avons vu des reproductions', et parmi certains 
tableaux* et tapis francais de la deuxierne moitie du xv* siede, 
il en esl qui nous ont rappele la composition, l’ordonnance. 
bref le style de notre tableau et semblent justifier notre altri- 
bution. Itesle cncore h noter un detail curieux: un beau tableau 
du Musee Condö a Chantilly represente n la translation de la 
cluisse de sainte Perpetuc dans leglise de ßouvignes en I *» ; 
il a etc attribue d’abord a I). Bouts, puis a IKcole frnncaise 
vers I UM) Lejeunc prinee richement vtHu de brocart. la töte 
nue avec des boucles brunes-blondes. qui sur ce tableau marche 
ä cöt 6 du comte de Charolais et qifon dit «Mre le grand BAtard 
de liourgogne, ressemble fort a notre Joseph enchaine C’est 
la mdme chevelure le meme nez surtoul et le m6me front. 

>iuuieb. 

Hermann Nasse. 


1. Gaz (Ui Beaux-Aru, 1900, II, p. 542 ei »ui». 

2. A. Molimer. Sur un mantucnt de V itenciennes ,U 1 
1908. II. p. 117-118). 


dan« la Gazettr, 


3. Par exomple Gazelle, 1901. 11. pa*. 97,99. II y «quelques trait. an.Wues 
rrni.» un« autre loa.n, dan« uo« »erie de tableaux c.rcula.res qui Irailrnt io u , |« 
vi« de Joseph et qui »e IrouTenl aux Muses de Berlin ft de Hanuvr- 

4. Vo.r le Catalcqrue »Ilustre de Chantilly, Kode, *trun u tre 9 , p ,»**' 

5. Gazette, 1901, II, p. 98 s. 
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DOCUMENTS INEÜITS 01] PEU CONNUS 


(PHKMIP.MK >KMIK) 

I 

IsTRoinenoN 

> 1 . — Hui el porte e de la publicntion. 

Le titre ci-dessus. clioisi apres entente avec la direclion de 
la Revue archiologique, doit £tre comtnun ä plusieurs series 
d’arlicles dont voici la preface generale et le bat 

Ces artieles, composes de chnpitres de longueur variable 
suivant le nombrect I importance desdecouvertes nouvelles — 
inscriptions, monuments figures, monnaies, tumuli, stalions 
prehistoriques, etc. — emprunteront leur mattere, soit ä des 
recherches personnelies, soit ä de bienveillanles Communica¬ 
tions, soit aux publications locales, lls seront edites de fa^on 
continue, sinon reguliere, dans la mesure qu’exigera l'ubon- 
dance des docuinents, et aussi avec les interruptions ou les 
decoupures necessitees par le caractere forcement eclectique 
et general de chaque fascicule de la Revue. 

Ils feront connaitre, dans un delai aussi reduil que possible, 
toutes les nouveautes urcheologiques provenant de la Tbrace 
antique, — ce terme etant pris dans son sens geographique le 
plus etendu, c'est-ä-dire comprenant I’ensemble du pays situe 
entre le Danube inferieur et la mer, la tirece du .\ord excep- 
tee'. Leur domaine propre est donc, soit le rovaume de Hui- 
garie actuel, soit toute la portion de Itoumelie turque qtii en 
est limitrophe : accidentellement, il pourru leur arriver de 

!. CVat I* Tbrace teil«* que la deiiuiasnii H-rodote, et. par trudition, la plu- 
pari de ee* sueeeiseurs. Cf. H.\, l'.HJT*, p. t*>les 3 a 5. 
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rdserver rinc plfire :i des drnmvette.i orjgimiiiTs des molrees 
voisines. 

* 

* * 

fvn h prdsenl, In ttcvu? arckiotQgiquK ei l'auleur fonl iin 
pressaot nppel u tous cotis qulnteresse le possä des puys sep- 
Icntrionmix de In pfeninsttle tmlknnique : ils esperent que lenr 
voix sem enlendue, et qne los dm'u men Ls leur sorotil libenile- 
iiifnt rommmiiqiir*; pnr eeux qlle leitrs pudls et lenrs truvaux 
itteLLent n meint' de freue!Dir sur place une frucLueuse recolle. 
— II esl bien eritendu Lmilefoh que Getto peifere s'adresse sur- 
loitl reu.\ qmi ne ilinvent pns puldior Ii- residlnl de leurs etndes 
ou de Icurs royn^es dans l’un des Pfands reriiejls nrclieolagi- 
ques europeens. 1 /in Lenti du qui dinge Jen präsentes series 
d nrtieles ne snuriiit ötje en elTet ni de mouopuliser en quelqne 
sorle tes elmles relatives .1 In Thrnet:. nt de faire eaiicurrenre 
mix c-hercheurs, encore trup rares, qui poummL fes fnire 
propre sser. 

Mais i] esl 1 videnl que bien des doemnents de LouL genre 
sunt restlos jusqu k pressen! ontdies sans prolii ponr Ja science, 
Inutdi ils sout 1 leinen res inedits dans les cur 11 eis de voyage die 
cerLnina itrL‘h 4 oJogues qui uonc p;is eu le luisir, la possibiHld 
on hi volonle de los pnhlier; Im 11LL ils 011E pam dans des publi- 
cation» locales oü personne ne se soucio d aller les cliereher, 
Pnrfois ett eflet il sagit de Revuea mdigfenes, aiijourd'hni 
inli Minables f donE eeriuines n onL jnntais i-^eu an dein de leur 
onique prcmier uumero l r Parfois ce sont des Beendls plus 

1 ' P F °“ r puWicaimii inKUjrurle «* 1 W 7 pur \& ConfratemiU 

P™ “ Äthhiff n f011 , f* niHN ,, v fa 

taTfera(äjpa*mt ‘Eirin.pLc). (Ja* pri-mitT* brocl jur« de (Saketiarim 

* AlLioor*j«t k PFUI« c|ol nit jatMitpiru. RJ« cAnluniut iuH.iüw 
uniirEes «muamint riirhäorotfifi thnce ; 

au H*ettrii de thmtMt-ftomolk £ Pnppiiilop<iuI,'n r 1-18). 

Lei «jutinf.« ii ii mitt dt tUmy*. -. ttt Jkrttit ([ >r 103-1^7), 

— ZtlmtM, roi du Thfnctf (G. I.nmpyuytmlrs] fp. 

— Ls Thrurx prtMnloriipu Tsounir.^) (p. 3334t? f>. 

— iMt&ptif ,Ni rVr it f ts ,tf Uran ■ Kh,uwii niatis > p. Lüt -li j;jj. 

A lilrc ntiiir^, o fl peui a j 0u |pr : 
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vivaces, mnis irreguliers, fr^quemmenl trnnsformcs, Jans 
lesijuels l’untiquite n’occupe que par lutsnrd unt* place acces- 
soire. Parfois enfln des periodiques, plus sp&'ialemenl vouds 
ä larcheologie. restent inaccessibles parce quilssont rediges 
dans les langues du pnys, qu’on ue peul raisonnablemenl 
demandernux snvanls europeens de connailre toutes. Du reste, 
ils ne franrhissent guöre les liinites de ln contree pour laquelle 
ils out ete ecrits; la puldiealion nVn esl pas annoneee. I'achal 
eu esl souvent diffieile; les liitdiollieques putdiqucs, m£nte les 
mieux montees, en sonl generalemeiil depourvues*. 

II arrive aussi que des musees loenux — et non pas seule- 
menl eeux des pelites villes, mnis aussi des capilales — ont 
recueilli. puis oublid dans quclque sous-sol 011 quelque depot 
seepi*l des inonuinents dont on linit par ignorer jusqu’a la pro* 
venance*. II resle n planer de l'inedit meine dans les colleclions 
ronnucs et depuis longtemps organisees*. 

Souvenirs de voyngc; renseignemenls recueillis snr place 
par des gen» qui ne songent poinl a les uliliser pour eux- 
niemes; puldicalions provisoires. par le fond et par la langue; 
documenls negliges ou oublies des colleclions parliculieres 
ou publiques; — telles sont les quatre sources principales oii 
seront puises les maleriaux des series <|iii s’innugurcnt ich 


— Note* nur In metrnpolr ilr lt<*ln*ln rl In mnnutcrttt aneient tir tn 
biblüdhfr/ue (Aleioudif) (p. 27-31). 

— Aladylo* de Cherumete <ji*x lemps byzantin* (Chr. Papadopoulos) p. 35- 

48). 

L'article intitule hucriptiont intdile* de Thron rst rrsU comrae inMit 4t* 
puis 1807, 4 IVxivplion d‘un texte latin que le Corpu * a reprodutl III v 
14207'*) Certains monuments font mainlenant partie de la Colltrlion Stamuu- 
lu, que je dois publier dans le BOI au cours de l'annee 1012. Les autres, au 
nornbre He 25. seront reproduils ci-dessous. 

1. Cf. ei-aprts, p. 170. nole 1, la liste de ce que poss£denl les btblioiheques 
pansiennes. 

2. Ainsi pour certains monuments jadis enfouis dans les sous-so's de TchinK- 
K»o»k; cf. dans la presente tfrie, les n** 15 et 48 dea Inseriptions. 

3. Par excinple au Mus6e de Sofia, dont lea Denkmäler de II. Kalinka ne 
contiennent que certains monuments; les Mnie>iaux publi£s par M. Dobrousky 
dans le Slxtmik n’onl pas «puis* la liste des objels provenantde 1’ancieo fonds 
des colleclions. et il y aurait bien des noureaute* 4 v dtcouvrir. 
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Certuins scrout en Hierein ent iii<edilä ; un plus grnnd nombre, 
bien que dejtt pubBtis. soponl iuedils pratiqucmcnt, puisque 
dcmeuns inconnus; Lolis apporleronl quelque chose de nou 
venu a LVnscmble de nos connaissances, crieurer si frugincn- 
taires, sur des pays antiques qui, deplorablement pauvres au 
poinl de vue de InrL sunt si riches ii ri'autres egurds et si iuLe- 
rcssanls puur l Ubtoire. Ün Inisstirn sysLtimutiquement de 
CiMe. sauf le cns oii nn uüraU qütdque detail nouveau n faire 
conuaitre, lout d neunten t m-enL qui, avant et<£ public par uti 
areheologue de profeasion da ns Time des langues generalem ent 
connues du public com petent, sera par In meine entro da ns le 
dotnaine seien Ltllqu« International, 

Le so nt. cn un mot, <1 rs /rwifriauz ifpiorrs que nous enters- 
dons pnldier 

La I urqtiie ne possedant pas encore de Itevues speeinles, et 
diverses circonsbmces locales rendanl und 11 s fadlc et moins 
frnclucuse |» reellere he des anliquites dans ce pays 1a region 
cöiierede la Tliniev, e'esl a-dire les rivos de In Pro pon Lide el de 
la Hier Lgne, ne fournira actuell einen t a not re travai] qn'un 
mmibre nssez restremt d’elöments nouveaux, Au coiOraire. 
J'mtürietir du pays, - l' esl-Mire In baute valtee de I Hebre, les 
regio n^ montagneuses du Hhodope et de I'Hemus, le plnteau 
niesien de larive droite du Uniiulie — , nuusprorurera nneplus 
abondante rn allere, Ces contrees sont peul4if» ( eo un cerlain 
«ens H les plus interessantes, puree qne Jcur position centrale 
dans la prninsule les a plus longtemps prennmies contre les 
influences civilisatrices venues du sud ei etablies tont le Jbng 
de la cote. (Test eit Bulgarir surtom que sc ppurra dtouvrir 


I. II PfL ettcore mnUist, smun impofitble, d'^hlsoir ties permiBsions de 
1,'Ni.les ru T urq U | P d'Europe;/tn *1 Mt leiern ace #a 10:0, oü In miutoll 
>it ^lu.JIcr les rum« d« P^nnlir». rpnje javai* re^je d« HnslLiul. B eeraoue devanL 
l d«a bumui du minhttm drr l a g Utf rr e iure, döni gn »Vuh nvsc tir- 

<l u * 1 auiocjMtiMi datfait d^pendn, QuinUui recWdies 
,3 l ,rtjr l-»r*uitei I« fcrreir, ei si p*rt>it die» fl0 ni i«.iees s 1» r^iuts 
«n „or>i ach** et fl «fitenl pu 4 la connaiu« de ceui q u . puurrtimtI« 
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peu ii peu la solution <lti probleme tlirnce; e’est uussi le 
pays qui, au cours deces dernieres nnnees, a ete le mieux ex- 
plorö. 

Sa renaissance politique a eu pour conscqucnce unc renais- 
gance archöologique; ses propres terriloriaux et sociaux les 
plus rfocnts ont colncide avec une plus effleace recherche des 
vestiges de soll passe. II adonc paru necessnire, avant de eom- 
mencer une suite d etudes qui feront tant demprunts aux Ira- 
vaux bulgares, de marquer ici les tendances generales dont ils 
sont la manifestation, et aussi de faire connattre les publica- 
tions locales auxquelles la nalisation de nolre progranmie 
devra l'appoint d’une importante quantite de documents. 

^ 2._ tUsunii de l activite archeotogique en Bulgarie 

Dans les pays Imlkaniqucs, oü les nalionalites sontsi souvent 
rnelangees et hetirlees sur un mt'me coin du sol, l inieret porttf 
aux antiquites est une des formes populaires du patriotisme. 
Chaque peuple est desireux de rctrouver. enfouie dans la terre 
nationale la preuve directe d une occupation ancestrale qui 
lui confererait des droits historiques superieurs a ceux de ses 
voisins. Ainsi eomprisc, lareheologie cesse d etre une ceuvre 
scientiflque pour devenir un instrument politique : nous n’au- 
rions pos a nous occuper de cette tendance, si contraire aux 
etudes desinteressees, s il n’etait evident qu elle a parfois une 
räpercussion dans les öcrits de ceux mftmes quc leur profession 
semblerait da van tage obliger a une critique impartiale de tous 
ordres de documents. 

Ceci dit, pour montrer que les publications locales ne sau* 
raient öviter loujours un parti pris, souvent inconscient, d’exa- 
gerer ou de denaturer la portee des trouvailles indigenes ou les 
obscurs renseignemcnts de I histoire ancienno, il faul recon- 
naltre que le probleme. envisage sous un certain aspect, ne 
inanque pas d’interiH, möme au point de vue archeologique 
pur. Que la langue oflicielle des Tbraces, la seule jusqufi 


3m; 
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present dans laquelle ils serablent avoir ecril \ ait toujours ete 
la grec, cela ne prouve pas assuremenl. comme certnins le 
desireraient. que les Thraces nient etc 1 la brauche barbare issue 
dun lronc hellenique. Mais que les cultes thraces. a m esu re 
qu on en prend une connaissance encore hien insuffisante et 
frugmentaire, se revelent ä nous comme apparentfe & la fois 
avec reux de l'Asie Mineure et ceux de l’Kurope centrale prero- 
niaine, voila une consta tat ion pleine de consequences, non scu- 
Icment pour lc patriolisme local, mais pour tous ceux qu’in- 
teresse I histoire de lantiquite. D’autant plus que les mdmes 
rapporls semblent etre confirm^s par 1 etude. ä peine coramen- 
cee, des civilisations primitives dans les minies conlrees*. 

On comprend donc fort hien que le patriolisme bulgare ne 
s'en tienne pas ä ce qui I in Presse directement aux monuments 
d epoque slave\ mais que derriere ces monuments et au delü 
il remonte jusqu aux vestiges de l'epoque tbrace. II v est 
d’autanl plus encouroge que ces vestiges. ceux surloot des 
temps greco-romains.se rencontrcnt frequemment ä Heur de 
sol. Labondanee des decouverlcs forluites entretient .Jans la 
Population illettree ou incompetente un desir de recherches. 
reputees fructueuses \ qui, pour des motifs diiTerenls, coincide 
en fait avec le d&ir analogue que peuvent *prouver les hommes 
poliliques ou les savants locaux. 

De cot etat d’esprit commun aux pavsans et aux classes ins- 


I. Bien eutiMidu, cec, eat vrai aurtoui pour la periode anWrieur* ä IWun. 
ton romaine. Toulefo.a, mtoe »nua la dommal.oo de Home, le grec a eti la 
"*'i? ^.me de la pronnee r!e Tl.n.re. Cf. ft 4,1907«, p. 270 27| la not- 2 
- II sagU pnocipalemenl de» fouilles dan» Ir» tumuh ei ir« / /V T 7* 
Thrace Je m*alUcberai. dan. le. coodiUo« .71, ?, * * 

t in ™r oM * i - ** ■« VK 

3. Dana les penodiquea donl j ai ici oceaaion de parlrr brau. our. . 

1 «f "« urel - ««»•«•*».»««.i,.,«, ,i.,„ ,AI' 

lea lause volontairemenl en dehora dea srrir« . u ywnunea. Je 

.til. »• poMibl. a <*„ qul e ,„ ,r”, “ ä ZZT' 'T “‘- ’™ r 

‘~ n - i~ "r d -V Jr c,U! 

que sr foul I« payran. orienUuf 

crtplion» atiuques x »elon rua, lea pierri» la.llees ou .xr.le* V ' ,n * 

indiquenl « dea trwora Cr,les ou 
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Iruik'ü onl resullt- der la in es mesures frugalem«) hl heureiiscs. 

Los uioins bonnes oni eonsisle h rsfuser am Alratigprs 1« 
droit il'exetüiiter dos fouilles J : le siicces tu Amt’ des rccherches 
qiTils avaionl jmlls inaagunkis s'esl ainsi rotournö ton Ire eux\ 
Les meilleares onl sibouti ä des rdformes salnüiires, Leites qiie 
niistallaüan ei I« v lasse tue nl deElnilif da Musee National 1 , In 
fondation d'im cours (Tureh^ologie k rtJnivaraltfl de Sofia, et 
üurtiwL Ja furnialiou iJe nombreusesjioeielesloeale.'i** Linlhience 
de ces dem ieres pourra iltre cjccellentc, sä olle a ponr ellel 


1. Lnloi a^uiflle, qui daiu iä« 1004, rn reserve I» pmilp^o «düstT aux 
elto-jen* bul^Lres ititinis du iJipfönu 1 ; de btchelier, — Urne revision du eetle loi 
n Ate, pm-tdi-il, discuiee eti 1910 El 1911 pur I«» Ccmgrls arebinlogiques fvoir 
ci-dcBsäe*, tiolp i) r — 13 n l ßÄt rieri iürti jesqu’a pn'-aem de eette ddifrrt- 
ralian; j igoore si eile a ccm du a plus h \e Jiberohlä. En IguL cns, i| ne s'igis- 
F.iii que rTune coriflukiiioti otärsieusa de rlelrgLipa lappo&e* compelsjits, oi hi 
ioi aclueU« ne ponm Sir« kuhIiHi'*' que pur ime murr Jot, diseuiiie ei td^s 
par 3e S^fiiuc : Ja palilique jouera dune un tAJe astar4 d&us 3i decisum qui 
sera pnse. 

2. 0u me permellra de rappeler tjue i'iiidiaLi ve des premieres faul lies en 

Bulgarin eaL due 4 I'Exote IrancAiBB d'Athönea, qui iij^ Charge;! de iruis eJtpju- 
rallqjis succes^ives (1S9rt-l90üi — ri) recljiTttM'5 epigraphiques i HCfi r ttfkldj 
p, 472'UH ; p. 52Q-SS7; IfiOO, p 147-169; JW.. 1901, p 308-324} 
— h) Si>fidagpa dans ]fs tumuli-, 6ub^en.tionnes par le jrtKr.'ernamcut buEgiirc 
(SCH, 1901, p. 15Ö-32Ö) — cj foudles dans Eet ruitus romiiru.s de Meof/vtis 
0 i Lirmn f/lA, 1907*, p, 257-276 el 4l3 A2rt; i906», p. Xi -tX3‘- ei d&iia les 
ruines plfcV’5 rJe Tinw>o r Bu|ji v pptioriijäö8 p;ir ]e liar Ftmlinaad. — l t «a snutaa 
iucrsnlffs (iWi-JBOt), 1‘Aeadöniifl des liiscripLii*t»ü dimr^ea %\. Degreud, 
eonsglde Pnnto, de cuntinlier nies fond«geB dan» iea (rUx n iiirrwii ( lUJit, 
191)11, p, 3&9-4321 Bl iIh Tai re des techere]jes a Apüliwii/' <lu Pont Knj.m .XA'.l 
t9Q4, 212-218; C R. Owcr.. 1905, p. 300 30SJ. — Dans le rtieiHe [rJjjfis, L'Jns- 
hliil H'tfse de Canstuitinople □perait les tDlÄressanl« fomfLes et los 

puhllait, aitkfi i]ue Es« munUdu-uli El leS Lealea epigraplinpM'S de tun Le [* 

regiüii (IsvStliTi, I9Ü >, lonu; X (n enlier); la Commission archiologique de J'Aca- 
dt'inie de Vieuci« nkitrgHil un troupe r(,* gavsnLs d'eLudcer une eoiiBciion de 
nK>nvnnenis,qee M. Kslinka a pnbliea eu 1900 j .intiAr ütnktnnlcr hum önAyurtm). 

3. Ki'üonsLrucLitm «L a^randisaemenl de Ist musquie deanJTeclee >|ui s^rvau 

d'abn prorikoire aux collecUon« : Inutppovt a Supn du& »uiiquiiea reuiiLes dani 
Jil TfesiiliuE- de k ruUionaU 

4. Au 1*' Congas arctibologiqufc de nrnüjro (6-10 juin 1910}, tili Fijcieles 

etaienL reprfisenlees par des döl^gatmnu (ceJiea de Varna, Chünmla, 

F> raf*ifl, PUvp.a r Yi’im, KdUn/4, ,S)ai u Zapunt, Kuiisnr^Y ei Titntwo ] ; au 
2*. lenia a Varna (16-19 juiu 1911) Aa^r-iWu el Sj/iu n'avaienl p.i» de delä- 
pt^s. — Nu3 doute que b? noiubre lolül de c«s eondtes aoil deslitn’ <i :u(^rneüier 
eucore ; ;unsi Pktlifipupuli t jus^u a i'beufr acludle, pafiiit s’^iru tenoe ep 
didiors du ee mouveuieiiL. 
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<1 ojxiprVh.M- IVxploilulii..... et rj l;lJ a>frr,it L - ,f,- s ;t -jj 

qiiitis. On peiti louUfois soulmiler que l’gmour de Ja peiite 
pairte, si vivace en HuJgarie, ti’cn mulLipJie pas Je nombre imx 
^P ens I Wbou qu eil cs pouppaicnl excrcer : 11 eeraU liesi- 
rahln que les rcelierchrs et les ressources ne fossent point 
oparpillees, et qiiil se couslüudt une socieUS archuoJogique 
nmirale, dont lc$ untres ne sertiient que des sections 

En möme lemps s esl formee nne jeune genfoaLmn de savatits 
instmits sniiunt les tndtliodes ßl Jemandes, et donL MAI. Fi luv 
et Kazarov sonl les representunts les plus actife. Sons leur 
Impulsion, hs puhlications relatives h JanUqttlle se sonl 
multipHtas. A cide de ftneien SbpmiA, qui pendent de longnes 
anndes nvuiL en quelque sorte resurue i’aetivite urcMologique 
di‘ Ia ßulgarifl et les tiouvelles acquisifions du Museo*, out pa.ru 


i. U r,jii 0 n f pourEiiumm, Stmblt *Ylr# op^rfe en Tak, pmsqiie r HH « ld u e 
P« s ^ 8 ,jrv ÄKlftl* ( dii rif M Soen-tf bdWr 

räcmi tl rn filtv ny^tmn onprös. Seide, la wdlM arehiolofriqu« de Wn-i 
qut nt im famum, ft puW4 quelques ir*s oouri* {jiu nontiirc d* irrt» 

BfUO'M : In d#„, pwmi He 50 i 60 pigwehicun, ne unlionnenL ni Hqurea 
m iitroplfcn,. le iraisieme (ID 10) nt iJlustr* et conlienL p\ a * d 0 «„( JJL) 

vi!^ru B, ' Cl fJ tole f3ü ' 1 sa s ’ 4aEl1 ^ *" £™nd* pnuie, «t» e [Toris de 
, Chknrpil Tn* hm, qm, öutrs l.-s Li irres par etn publids [Nota sur des 

fircM-.to 91 .pro cf fäitortqwi en Thtaeei Phdippopcli. t 8 SS, 103 p 
-a™™. M .»W,,™, ISS 8 , M P . - U. Tuxxti (loeM); Phihp^poli; 
ItfUS. 168 p. - Ln premtiT* oipitaU butgnre : 4toiiu t Vftrtift, MUL £4 p i un t 
ioun-nl dann« d» unitl» ral.üfc t l'.nliqunt, loil „„ pr . 0 .ier 3 vol um „ du 
S^rn-S ivu.r I» ni.lt wit nu MJrun f„ S M«< 

d-W,«u, WLturtort in. dir*. «ilUuUugn tu 

iC.lermcA-trnjnnt (■tidi IS9B: iln s'nnl rinn pnbtit dtpuli i'ttlidm, da« l,a 
H irtur SntoatefU qui forraent h tuile de ce mtaie reetteiij 
Pour tn repst^ement» bt,ti 0ff raphi qU B Sf ei pour noe parlie de« UK qu i 
vom auiTre j %t des obligatioLs nur Aasemptiomstn du CoJle^ frangsi# de 
1 Philippen, el en pi rt 1C «lier u P, Heryjonn. liu, Jk b.e Ä 

Ä ^ U3 ' B<1 " 5 riSCiCUj “ q,,e r ' e P° ssW8 P» J^Aon- 

, " S -'' ür, ’ rA ™ofw»ei«ff, naavka i knijmna (tiemeä <ir twti- 

Z m J*T *!' t MH*?** l« JlhiliUnda Jlusirt*« 

L nn publique. Le I« tolume dui* ,J„ im-, a panir du XVIII- flOO‘>i Iji 

en 3 U)n,w [ J - ^toirf, r I 

‘ Pjf?****» 11 *&***" Mlurrftesj, dont Je pretnier ssulement 

euntienL des nrtic es arobiolo^iquej. plus mres que m T i,. ™a 

C e&lalnffl - I UÖ leXxiv ' du Stwrn^(IOOS) ne nsnlW + fl uc<iii im*i\ 
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divers püriodiques auccessifs, t\m porlent presqiie tous Je titie 
common d'hoesfia \Buiietui), ee tgui, mulgrd ies snns tities, est 

rela-ti-f au* antiquitea T et que le vol, XXV (1910) se hu nie n dunrter nn irtieJc d« 
TehiiLnpuirirf *ur wie lUlion prählstorique (cT, ci-desstius, un r&sutni- des 
mal ieres de l'tojiia toc. urcft. t sgua le n* 6, tinp tnoulüfe liree par Tauleur].— 
harjs ces couilitions, et a raoint d'un ebangemeot d'ormpiaiian dant in diree- 
tion du pträivdique, on peul p^autuer qua I'£re des Services archiatögiquM reu- 
du 5 par le SiurniÄ «at ptmr I tnslarii ekse. J'ai donc jog* que le moment i-iad 
»eou de rfsumer Lei, eu quelques icmts, le eontenu de cette Revue en ce qui 
aonöSfOfl les Bnaieriaui uOteg pour ftlude des tthliqulLAi Ihraces t 

Uobrousky, Heeh&xtai orcAdafoji^iii'ji i£öh< In BbJ^ane occi den täte; ineersp- 
liont (vol. II, 1890, p. 1-46} — Notes hitlorko-areheoiogiques (Jfrid r| p, 41- 
46| — Dicouvetie <ftm tiipltmr mititaire romain (vol. XiV, 1607, p, 634- 
*>11) — €oup d'&il histöTifjue &ur l& numistnuHgue des rais thraett (JtM., 
p i *555’63ij. — Mat£ri<iux pouf Parchiotogie de la Etitgarie, 5 asriu : 
Cavaliere, Artemis, Milhra, Höraelöi; inccriptions (vol. XL, 180*, p. 68-103} 

— B) Cavaliere, mscripliausjvoh XII, 189$, p. 313-339} — C} Nympbes, Cava- 
Ikrs, menumet5iB T mscripLions, Uxtes riirttiwft *ol. XIH, 1896, p. 398-412) 

— D) Cavaliere, Arlömia, Eptae, Milhra, Zeus el Hrnt, Njmpbei. A.pollon’ 
Cybt-K Nemesis, monumenlH, mscriptfons, Leitea ebr^tieoi, diplömes xnib- 
Lalras romains (vol. XVI, 1000, p, 3-147} — E} Monuments de Nicopolis, 
d'GEsteas, inscripliotjf de Messe el dflfThra«, Cavaliere {?»(. XVIII, 1002, 
p 703-812) — N, B. Une 6* Serie a paru ets J1KT7 et forme Ee locpp | Je 
J'fcwffiei iümel eile ci-dessous, Ella comprend ; Ascläpieion daCkva-PanÄga, 
iti«eriptions et menu mehlt relatifs au cults d’Asclepios ea Tiiraee, CiraJier», 
Zeus, H^ra, AUidrta (160 pnges), 

Diakavitdi t .Vor™ ru-cAeüod^-rur la fiuttjürie dtmu&bfhft^ ivol, XV| F 
1900, p. 147-179} — ftTrcureion archeotogigüc tlaiu tu Hulgarie tantilncn ue 
(vol. XX, 1904, 56 pigfs] — Cimetiere ikmee pris de PhUipptrpt/ii et n£cra- 
poffi de ln vütt aniique (vol. XXH-XXIIi, 1006*1907, parüe 11,35 ptgu), 

CbkorpLI frtrei : Le littwalde ta redurchei artheahgigua (rul. III 

eL LV, 1890-1691, p, 3-40 et 102-156} — Rutgarie du gfographie ct 

itrchttologie {töL VJ[ el VIII, 1392, p. 3-34 el 3-59) — Jttscriptions untigittf 
de tfiecrj polwts de in Du^arü p, 81-111 el 59-32). 

Kazarov : .Votes xur t'anliquc PhilipjiOpoüs voj. XVI fl, 1002, p. 653-000), 

t’llov ■ >f^r ilbXiptigPlf de Snfiu (vd, xxn-xxm, 

1006-1907, pariic E, 20 pages). 

HatsaEiovUcfi: Sn? IVpigr^/jAie it CerxJtiül^ie des dcu.r. Mietet {vü r XI 
1394, p. 55-66), 

Tepov - CQnlri&MJien d prehistuire <U la Bulgetrie (vol. XX, 190 i, 
27 pag^s). 

Io u ri milch ; La griffe PofttfXAl, prit Dreaom (vel T VI, 1801, p. 302-370 . 

Cilkbmanof 5 AAfitsnt vogages en Bulgarin j ur tu rpie rvitiuiae de Betende 
ä Constantinopte (toi. IV et VI, 1891, p. 320-183 ei 172-176), 

Ajuuler, au poiul de m des etudes ahvu : 

Dobwtuky : Tmit ftieAWf i«tp<?rtattx Aufjpiim, m-xir 4 tüdes vol XYfU- 
1002. p r 813 818). 

CbkorpLI frörus : et eimtüra miditaaux ä Sufiu io! 11 1890 

p. 46451}, 
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3iO REVUE ARCHEOLOGIQCE 

pour les etrangers surtoul une souree de confusions fiiciles et 
regretlables 1 . 

Ce n’esl pas tout encore : l'annee 1911 a vu la creation d’unc 
Acadimie des Sciences Bulgare. Mn lg re le litre qu’clle a clioisi, 
cette arademie se compose des mcinbres aclifs de l’ancienne 
Societe littiraire Bulgare •. KlIc se propose, aux dernieres nou-* 
veiles, de transformer son ancien organe \ et d en innugurer 

Zlatarski : Ürux inscriptions bulgares du xv« titele ;vol. XV, 1898, p. 131- 
114). 

Konslantioov • Tchepin o, bürg bulgare du Rho<iope (vol. III et IV, 1890- 
1891, p. 356-380 et 586-595; toI. XV, 189S, p. 222-264). 

1. Lea Russe« ont egalemenl unequanlit* »le publications qui portent ce nom. 
L'une au moins s'occupe parfois des antiquitts bulgare« : c'est V In est in rous- 
skagn archeologitcheskago Instilouta na Kunstantinopol (Bulletin de Hns/itut 
archtologiyue russe dt Conttantinoplc). 

Voici la liste aeiueile de« divers 7;t ettia boigares qui contiennent babitucl- 
lernen! ou accidentellement des £ludes d’archt-ologie anliqoe : 

A — Izvcstia na istoritehetko broujestro [Bulletin dt la Sodete historique . 
— Tomes I« en 1905, II en 1906, III en 1911. 

B — hvenha n<i Varnenskoto areheologitehcsko broujeslvo Bulletin de la 
societe nrchedogigue de Varna). — Trois lotnes parus. 

C — Izvcstia ( nrcheologitdieski) na narodnia Mouzei (Bulletin anehiologique 
du Huste national). — Tome I«* en 1907 (seul paru). 

D — Izvestia n« bulgarskoto areheologitehcsko Droujestco ( Bulletin de la 
Societe ardUnlogique bulgare). — Tome I" en 1910. 

2. Bulgarsko knijovno broujestvc, fondee en 18G9 par Sloyanof, erig&e en 
Acadcmie le 6*19 mar« 1911 (70 tnembres reduclibles par exlinction k 45; 
100 membres correspondanls ; il v a en outre de« tnembres honoraire« et des 
bienfaiteurs). 

Le T»ar Ferdinand en a la prfaidence d'honneur; M. !. E. OuScbof en esl 
le president efleclif. — L’ Acadtmie eomprend Irois sections : 

I -- Historico-philologiijue ^bistoire, archfologie, philologie, lilteralure el 
beaux-art«). 

II — Philosoplüco-sodale pbilosophie, thtologie, Science« juridiques et 
politiques). 

III — Sciences naturelles et medicales (bistoire naturelle, medecine, malhe- 
matiques). 

Les renseignements ci-dessus sont extrail« d’un article de M. Ivanof, dans 
la ttnvc franco-bulgare fl" ann*e, n* 4, juillet 1911). Celte Revue « publice 
par la Sod6te des anciens «Meves du College franqais de Philippopoli », contien- 
dra desormais un resume, en francais t des dt^eouvertes archeologiques de 
Fannie. 

3. La Baue pCriodigue (Perioditehcsko Spisanil), publiration irreguläre 
arrivee en 1910 i son XXI* volume (division obscure en fascicules el en tomes 
non rorrespondants) va devenir, paralt-il, la Ibruc Acad^migue ( Spisanie na 
Akatiemiata), 

Sous son ascien titre, cette Revue avait public parfois quelques noles assez 


AUC El KOLONIE TlMtACK 


3 t 1 


t\c nouveau*Ssins (foule. dans ceile foule de perfodiques 
wtnonces, v aum-t il place pour des arifofei Loujours plus nom- 
breux mr ranliqiiile 1 . 

011 gtnemleinent reptis nilleuie, 

ligiiiW d ptr KN» «uleura. VaU trat qua jo crois denlr 

SaSfrifS? ***«&* JS**: “• «■ ä8i 30, Kinde. 1888-18S9). 
tinrir i7? pimr Carcheotogte et ta yfagraphit antigue de h Rui- 

»■[« ''«t. 21 H £2, annves 1886-18871 

,*'TZ i N “ C ‘ r la W'^pM Pmli-iv, (fue. 6 |, 1900] - 

itripit dt |,i „ ff .j Xvtn por h pseudo tkymw* tbii .) - Thumdidc et les 

—^Rem ratt * (Um ! e 10Ö2 J “ Ie rfl >W !Ar«i? Apollon Kendrism (Ibid.) 
rf-jf. f ? 5F tl *# «nciVih Tfcrawj _ Expedition 

d Alexandre te Grand sur te Üanube (tgme XVL 1905) — Prehiituire de ta 
pütvwtle Balkanique (lomo XVIII, JW7). 

thra Z * Kara 3^h (Iooib Xilt, 1981) - ün Mm- 
cea *.tfmmaka (tome XiV t 1902) — f&, & ,Yero Sefo (tome XVI, 1905). 
AjOUler, hü pom! de vue des rludea »Eave& t 
, ■_ U «* ta/gnv Trrftfj (fase. 57, j&Jgl, 

IVO DDf: Epitaphe du gtntral timt Hilvaude, f 534 {{om + flS, 1901) 

SS iW* hmdine dt iegthe Saint-George* d Sofia (Ibid ) 

- heus intcrrplions s lat es du Mio ß*R) + ' 

zlofergki : Jmcrtpfin r,r Prowdia (voL XI V, 11102') — 

du hutgare; - **Ä det.f^Td, bSSSSa 

1 CrTT* tlM *) - vi,r iMcfc fftij,/ 0 

n I ci-dessu* meoKiftttto, J'Acadfrmie hulgaro <fej| eijricrer un 

a njpjl donnd*!.»* pübh ? l,c>n f ,3fi *™ ndre importanca : eellea ouxqoeftet an 
, , ja donno un nom soppelteront : Anno/« de l'Aeademie WodUnik na 

datTauPlS et Antix i aUh {Butganki Stori*.’), - l ^nor* 

ku Z ‘ rT-' " M 0 Ueadr f nt fSea arlidte retatiTs ä l^poqtie Lhrocc : jr 
ieur Süühaite ilureoei soriout r^ulariU. * 

' z'lrr: , ra , 1 ^ 4 ceus » ubii «' i «" 

L„f- Q " e r ^^ ürtcck5 3ur 1 “nüquiLe y av^nl paro juauLiVi presto L ■ 

Krnrov, Lc nbae* Sparte JX t IMS). P ' 

ioy p Occupatim rnmmnc du Jtanute i*fTrieur (totüt XIII, !Q0ö) 

Ajouler, au poiol de tüc rfes ALudea afivea ; 

o _ icJief. _4bofrfj, premitrt cnpitaU bufoare (looita Vl-Vlf iRuq ttwn 

**Y l,U " m lh Kt *'™ ft« XII!. 1900). ‘ 1 ' l *®’ im ' ~ 

10^5. " AnCienRt kÜt * iF * - tts ™ ir- siHle (iom* xil t 

d.. U Ä i L"Cn U „'J ntil " 1 ,” ^ ^ 190», publie 

quitis i^ree. J V 11 - '« *«i- 

a™"; *“vÄ , XSf.t?*‘ ^ 1S 

Bnlneleher: /nKf^ttou (= ^ ic| , 

X - Al bBP Jr» 
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$ _ Monuments et trsies rUdith m inidit s. 

Le eonleim ecs pmblkaliojis* k cause de la lan^rue mkme 
dans laquelle elks sonlr*digtes, esl maccessible au |>uMie com- 
piHeiiL Le plus soiivenl, «lies sont absenles me me des bibko^ 
thfeques mUsntilbiues laß mieiix Fourmes : a Paris, celles qm 
hobI reines formen! une tonte petile minoritö ■ 

An Leu des complcs rentlus ir^gOÜere, tardifs et fra^nien- 
tairfts*, qui jtisquä präsent FaUaieol senk comi nitre ans Enle- 
rcsses des docnmenU de valeur intnuseque sotivcnl ruince, 
mrus d une importante speciale pour Les ütuiles llirares, la 
prfeenle serie d arliclts fournira une suite de pubhcaUons qui F 
saus avoir la j.relenUon d’AUe definitive*, cüiilicndronl m 
clmque sujet tont TessenticL 

II ue sauruil eti oflet s’agir de Lmduirc ou de resumcr, mais 
bien de publler k nouveau. Pour beaocoup de moLiN, les 
rernvils auiquels hoih ferons .ins emprunls ne peuvent non* 
fouroir qoe des renseignements, et non pas des modeles. Los 
desofiption* sank souvent imuIfisantaB, 1« copies mnuraises 
uu mnplaeics par .les Iranscriplions eil rainnscales. voire des 
Cjtraiu. Le commenlaire esl souvent absent dans 1 original; 
lors mime qu'il exllle, il ne peut nrdinaifernenl etre aeceptd 
snn> inodifiealione uu additions. l.es Bgures enflnne sont poinl 


I [ tss Jtrwule! bibliolh^ues arahrdlögvqut’5 d* Paria oe regamnt que 
riSJ£ fLe je CoaBiaoLinopl*. Toutefoli, HMta de fc &.oc«ie af«heok- 
a pi* rei^i pur la Biblioib^ue Nationale, 1 JQitiLut et 1*. SöCitte 
- U HriMUksb SpiamU, jus- 
«u'Ä DrtMtiL tenoT* de ee& bibliolhtque», se trouvera saes Aon te disornsin * 
?Hu,l C qui tu ?Lvc. cntnine dun de M W* - U «Mt 0* 
i«u per la BLbLi.,lhfcque n.lieosle; I« .utr» Reue» et uuvrajje. oitta cl- 
Ik'ssus ne se lrou»ent, k um cunnsieseaee, nulte pari. — Li sorbunne, I Ins- 
liiut «t |a Sod&i des. Stadel gnäpi« p&««MeDL k J Annuaire de fUnnersUi 
d€ SnAti (Godichmk m SopUbta OwiitapiMt t*me I" en 1904), wus Ccm 
pijbiicaüon ne arnttenl ^ rar^en! dH »rticles whtäogt^ 

^ Ui pamiaäent ordlnairement, soaa la Bifnatura dn redacleiirs tuilgares 
dp« diters ButicU**. seit dans les BeibliUler de» Wiener Jahruhcfte, sml du» 
V 4n*ei(wf du JuArittrA tU* tfeh^eA«i anfaftf. JiufUuü* — Cf, par eienpk, 
dnns dftdcntar pfiriödique toaae XXV, 1010 . !e semmaifs pobläe par M. B- 
fitöT [ArcMovUche Funde in Bulgarien im lohn P-W, p. 39t-403), 
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impeccables. et c'est le point sur lequel on devra surtoat se 
montrer indulgent, car il n’est pas toujours commode de les 
faire rccommenccr : il faudrasouvcnt se contenter de la repro- 
duction mediocre fournie par les premiers editeurs. On s’cITor- 
eera du moinsque le travail, une fois refait, n’ait pas d’nulres 
defauls irnportants que celui qui est inherent h unereedition de 
ce genre : une certaine insuflisance due a des lacuues de la 
documentation originale, et un peu de timiditö provoquee par 
le fait de n’avoir pas vu directement et conlrole sur place les 
monurnents eux-memes. 

La publicalion acluelle pari du present et cspere pouvoir 
reproduire r» ; gulierement tous les documents h venir. Mais il 
est certain que, pour tUre complet et ne rien negliger, il fau- 
drait remonter dans le passe et ramener h la luniiere les inonii* 
menLset les textesqui ontpu resler enfouisdanscertainespuhli* 
cations balkaniqucs. C’est un tnivail qui aurait son utilitc 1 , et 
que j espi?re aussi pouvoir mener a bonne fin, mnis ailleurs que 
dans les limites dejii suffisamment larges que la flevur archto- 
logique a bienveillammcnt accepte de donner h l’ensemble de 
l’oßuvre inauguree ici. 

Au lieu de remonter, coinmeonv aurait ete ohlige, jusqu’aux 
environs de Kannte 191)0, sinon plus haut encore 1 , on s’est 
rösoluä prendre pour date initiale l annee 1910. Gelte anntfe 
semble marquer, dans les öludes comme dans la politique bul- 
garc, le debut d'uncere nouvelle: c’est la prerniere ann^e d’un 
Recueil offlciel d’antiquites public 1 par les soins des societes 

1. Jusqu’en 1802, tous les tuonumenls cl loulrs les mscriptions relatives 4 
1’antiquitA se Irourent rAunis dans la reAdition, donnle par M. Horooüe, du 
M-moire d’Albert Dumont (p. 186-681 des Mf langet d*archiologie et d’dpigra- 
phie). Mais il ne »'agil que de la Tbraee, c'est-a-<1ire de la Uulgarie cisbalka- 
oique : la ßulgarie du N. (MAsie infArieure) y est laissAe de eölA. Les docu- 
ments relatifs A la Bulgarie transbalkanique avant 1802, ou 4 l’ensemble du 
pays depuis celte date, onl paru, soit directement, soit d’aprAs le Storni!, 
dans les Arch. Epigr. Mittheilungen dont il a Ale parlA plus baut. Depuis la 
transformation de cetle publicalion en 1898, nombre de teales sont restAs 
ignorAs dans le Storni! : j'en ai republiA seulemenl seulemeol quelques-uns, 
provenant des annAes 1806 et 1900 de ©e Recueil (BCH, 1901, p. 308-322, 
n" 11, 11. 15. 10, 20, 21. 26, 27). 
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archäologiques locales’ : il elait donc ä la fois com mode et 
nalurel de s’en tenir aux vcritaliles nouveautes, et de ne poinl 
aller chercher au dela. 

1. A l’exceplion d'un bisrelief ft de deux inscriptioris, lirts d‘un lirre de 
M. Kaxnrov intitule Contribuihn ä rküttdn de Sofia dan * CatüiquiU ( Prinot 
kfrn starata istorU i na Sophia, <910, publicalion falte par la Socittd archeolo- 
gique de Sofia et subvenlionnee par un don de la municipalitg), — la pluparl 
des mattriaux ci-apr^s utilises sonl empruntes au tome I" de r/sresfta de la 
Ser. areh. Bulgare (Soda, impr. nationale, 1910. — ln-4* de x-244 p. avec 
193 lix. «Uns le teste, 20 planches et 1 carte : en venle pour 10 fr. cbez 
Chr. Oltchev, libraire). 

Ce p£riodique, 4 l'exemple de certainei publications russes, contient une 
traduction fran$aise de la table des raalieres. Je la reproduis ici, en cilant «eu¬ 
lement le titre de« article* dont j'aurai 4 me serrir : j’ajoule. arec Pespoir de 
rendre Service 4 quelques lecteur», un bref resume de ceux dont le sujelreslait 
en debors du present article : 

I — Monuments ehoisis de l'nrt anlü/ue en Bulyarie, p. 1-22 (B. Ftlov). 

II _ Tombeau chretitn de Sofia, p. 23-28 (Kazarov et Talchev) : peintures 
symboliques (oiseaux, rase«, croix); ornemenLs g^ometrique« ; images 
(archanges Michel, Gabriel, Haphafd, ange Uriel) arec les noms en latin 

si4c!e ?). 

III — ConlnhulioH a retwte des plus anrirnnes monnaies bulyares, p. 29-54 
(Zlatarrki): les plus aociennes remontent i Assen II, peut-6tre 4 son pr4deces- 
seur Kaloian; celles attribuees 4 Assen l* r et Pierre appartiennent 4 Jean 
Alexandre et 4 son ßls Michel. 

IV — Prn*pa en Mactdoin*, capitale du Isar Samuel, p. 55-80 J. Ivanor) : 
ruines dans la rtgion; capitale dans File d’Akhil. 

V — L’artdu bois sculpU en Bulyarie, p. 81-101 (Koltcbev) : les proc£d6s 
et les principaux monuments. 

VI — Piyurines prchistoriques en o», p. 105-110 (Tcbtlinguiror) : trouvees 
dans la Station de Sultan (district de Popoto), elles präsente nt des rudiments 
de visages et d’oreiiles tailles dans des os mflacarpieos et melalarsiens (Age du 
fer, i M miltenaire?). 

VII — Mattritiux arcktologiques, p. 111-120 (Kazaror). 

VIII — Timöco, anrtrnne capitale bulgare , p. 121-153 K. Cbkorpil) : les 
anciens quartier« ; les 3 forteresses de la ville ; les forteresses des environs. 

IX — Tumult thraces du Balkan, p. 155-158 (B. Filov). 

X — Tombeau toüU pris de Plevna , p. 159-162 (B. Filor): il contenait 
0 squeieites dirposes sur 3 lits (basse epoque chrfctiennc, du vi* au ix* niecle . 

XI — Fouillesde Ka lme Hott (district de Kuslendil), p. 163-202 J. Iranor : 
en outre des ruines anliques, l’auteur ttudie une 4glise bulgare du xiv* si£cle 
et un pont turc de 1169. 

XII — Pouilles de Plevna, p. 203-211 (Valer) : grande basiiique chrelienne 
4 3 nefs: ^glise pav£e en mosalque geom^lrique; inscriptions liturgiques 
latines. 

XIII — iMcouvertcs et nouvrlles archeoloyiques, p. 215-229 ö. Filor). 
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Le pnrti pris de iic pas remonter nu delii de l’an 1910 n’au- 
rait pas de raison d'etreqimnd ils'agit de nionumenlsqui n’ont 
jumais ete publies, meine dans les langues locales. On trouvera 
donc» dans les präsentes series, l ensenible des documenls ine- 
dits restant en nia possession. 11s se rapportent aux annees 
comprises an Ire 1898 et 1910'; ils sont classes ä leur rang 
parmi cenx que je reedite ici *. Les uns ont ete directement 
eludies et copies par inoi : ils sont demeures dans rncs papiers, 
depuis I epoque dejä lointaine de nies sejours dans la peninsule 
Imlkanique. Ils proviennent de la liberalitö avec laquelle cer- 
tains collectionneurs locaux m ont laisse visitcr leurs deinen- 
res : pour ceux d’entre eux qui ne sont pas bulgares, il est 
peul-etre preferable que je ne les livre pas ä la suspicion en les 
mentionnant de fa^on trop precise, et ils ine sauront gre de ne 

1. Ceti donc une liquidalion que j'entreprends de tous lea monuraeots que 
je n ai pa* eu I occasion de faire conn&itre dans la serie de tnes Voyages en 
Thraee ( BCH, 1898, p. 473 suiv.; p. 52« suiv.; — 1899, p. 615 suiv.; — I9C0, 
p. 147 suiv.; — t901, p. 156 suiv.; p. 308 suiv.; — 1906, p. 359 suiv ) ou 
dans diverses aulres publieations (REA, 1901, p. 212 suiv.; — RA, 1907*, 
p. 257 suiv. ; p. 413 suiv.; — 1908*, p. 33 suiv. . 

2. Voici, en allendant Jeur apparition integrale et pour prmlrt -täte, !e 
delail des premieres slries qui comraencent avec le present arlicle : 

I — I>äoiTS : irucriptions, 20 nurneros; — bronzes, 9 nunn-ros; _ 

marbrts, 31 nurneros, — divers, 1 numero. — Total : 6|. 

II — Haeornoss (tiriesdes sources ci-dessus indiqu£es): inscripliont, 47 ou- 
meros; — bronze *, 4 nuiueioS; — tnarbres, 16 nurneros; divers, 2 nurneros 

- Total : 69. 

Le uianuscril, remis i la direction de !a Revue d»';s le mois daoöl 1911, 
sera publik par tranebes suivanl les coamodites du moment; il comprend les 
divisions suivantes : 

I — Ixscriptions : § 1 ex-voto a litt divinites, 19 nurneros, 1 flgure — 
§ 2 inscriptions avec des norm d’empereurs, 7 nurneros — § 3 inscriptions hono- 
tifiques et potitiques, 3 nurneros — § 4 bomes, 4 nurneros — § 5 funiraires, 
24 nurneros, 4 flgures — § 6 vaset , 1 numero — § 7 diverses et Ulisibles 
9 nurneros, 1 flgure. — Total : 67 mm. 

II Mo.m mews nocRts : A) Bronzes, 13 nurneros,7 Ügures — B) Marbres : 
§ 1 Statuts, 2 nurneros, 2 flgures — § 2 sarcopkages, 2 nurneros. 2 figures — 
§ 3 caialiers, 19 nurneros, 13 flgures — § 4 ex-vofa d d'autres divinites, 
16 nurneros, 12 flgures 5j 5 funiraires, 8 nurneros — § 6 divers, 3 nurneros. 

— Total : 63. 

Les monnaies, les tumuti el la prehistoire ne font pas partie de la presente 
serie. 
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leur adresser que des remerciements anonymes. J'ai trouve 
aussi aussi h glaner dans des notes priscs nu Musee de Philip- 
popoli, qoand il existait encore; — au Musee de Sofia, avant 
sa reinstallation; — au Musee de Constantinople enfin, oü la 
hienvcillance de feu llaindy Bey m’avait perinis de faire une 
exploration fructueuse dans le fouillis da raarbres entasses et 
de caisses non ouvertes qu’etaient alors les sous-sols de 
Tchinli-Kiosk. 

Les aulres documents m'ont ete adresses depuis, parfois 
avec trop peu de delails, par des amis frangais etablis dans 
le pays. Je me borne h nommer, pour les remercier, ceux qui 
aujourd'hui ont quitte la Itulgarie : le R. P. Jerome, qui s’est 
fait connailre ici meine par ses rechcrches sur la prehistoire 
tbrnce; — M. Menant, ancien eonsul de France ä Bourgas, 
aujourd'hui äCorfou; —enfin et surlout mon collaboraleur de 
jadis, M. Degrand, ancien consul a Philippopoli : la mort, qui 
vient de le prendre, 1’aura empdche de lire ceslignes et d’ajou- 
ter par endroits quelques precisions aux notes et aux photo- 
graphies que je tenais de lui*. 

Georges Sbure. 

1. Je dois 4 l’obligeanee de MM. Heron de Ville'osse et Michon, cooserva- 
teurs, dVruir pu faire photographier et rrproduire ici une dizaine de monu- 
menta flgurts intdils, provenant de Bulgarin et jadis entres au Must« du 
Louvre par mes soins ou grice ä la libtralitt de M. Degrand. 
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Les Fouilles en £gypte (1909-11). 

L'activilA des fouilles Augmente sans cesse en Kgypte; rrnis le temps que 
rtelamenl les publications fail obstacle 4 la diffusion rapide de leurs resultats. 
Avant pu visiter depuis trois ans les principaux champs de fouilte de i’Egypte, 
j'ai cru qu'un aper^u d'ensemble, si succinct qu'il fiit, pourrait rendre quel¬ 
ques Services. Dans cet aperqu, il est 4 peine question des fouilles de 1911. 
dont la plupart n’etaient pas terminAes au moment oü j’ecrivais; de plus, il 
a paru inutile d’insisler stir les travaux offlciels du Serriredn Antiquität, dont 
M. Maspero entrelient chaque anoee 1‘Acadetnie des Inscriptions. 

Le Delta continue 4 peu atlirer les fouilleurs. Des sltes aussi impor¬ 
tant» que SaTs, ßubastis. Tanis attendent encore une exploralion corapl4te. Il 
faul espdrerque M. Cbassinat trouvera enlln Ins ressourees necessaires 4 celte 
fouille de T<mi* qu'il a depo<s longtemps annoncee. 

A Alexandrie , M. Breccia conlinue l’exploration mtHhodique des n£cropoles 
de Hadra-Cbatby • ; M. Th. Schreiber va publier le second volume des trou- 
vai les et Requisition* de la Sirg/in Expedition qu'il a dirig4e, magnifique 
publication qui restera fondaraenlale pour I'archdologie alexandrine *; soncol- 
laborateur M. II. Thiersch a reclam£ au Congrts du Caire * — en vain, jus- 
qu’ici — qu’on le mit 4 m£me de v4ritier, en rendant au jour ce qui peut res- 
tcr du Phare d'Atexandrie, les Ihlortrs 4mises dans son ouvrage Pharos (1909). 
Autour du seul phare subsistant qui puisse donner une ldfedc eelui d’Alexan- 
«ine, le phare de Tapotirit, 4 l’extreinit* oecidentale du Delta, M. Breccia a 
entrepris des fouilles; 4 sa limite orientale, 4 Mehemdiab, M. Cledat a com- 
rnenc* 4 dlblayer des ruines d'tpoque romaine; des inscriptions lui ont 
permis d identifler celte localitö avec Priuse (qui serait la transcription d’un 
mot egyptien designanl ■ Vergilt » ) et un promonloire roisin avec le Jfonf 
Kustos 1 2 3 4 . En un aulre point des environs de Suex — c’est la Compagnie du 
canal qui d4fraye ses fouilles et qui en gardera les produita dans un petil 
Musee qu'on construil 4 Ismallia — 4 Teil el 3/askhouta, le mdme savant 

1. Er. Breccia, Bult. de la Soe. arch. d Alexandrie, n. 11-13. 

2. Th. Schreiber, Pit F.rntt Sieglin Expedition in Alexandria : t. I. Der Kdm 
eteh-SAougafa (1909) ; L II, Die Siegt in Sammlung (t?tt), rot. in-4* avec alhum. 

3. Cf. Compte rendu du Congriit du Caire, 1909, p. 105. Sur Pharoe ; cf. B. A., 
1909, I» 163. 

4. L. Cledat. C.-Ä. de rAcad. de» Inter., 1909. p. 164. 
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a trouvA bon nombre d’antiquitA» »alles et deux monuments de l'Ancien Empire, 
dont le eylindre d’un offleier du roi Merenra de ia VI* dvnastie. A Kom Afrin, 
qui fut la pnncipale forleresse de Ia frontiere libvque du Deila, les tebakhin ont 
dAgagA un grand AdiGce de I'Apoque de Rarnses 11 *. 

C eat autour du Caire qu’ont AtA pratiqut’es le» fouiile» le» plus importantes 
<le ces dernieres annees. Si IUliopoli> t oü M. Capart n’a pu fouiller au bon 
endroit, na pa» donnecequ’onen altendail,les rechercbes poursuiries AGizeb, 
ä Memphis, 4 >a.kkar»h, 4 Meidoum, 4 Abousir, 4 Lishl, ATourah ont montrA 
combien il restait encore 4 trourer — et surtoul 4 apprendre — dans cea 
uecropo.es dAjA bien eonnues. A Tourah, pres de ce barrage prebistorique que 
tou» les visiteurs d’Helouan soot alle» roir dans un ouadg du dAsert, M. Junker 
a explore, en 11*10, le grand cimetiAre prAdynastiquo oü l’on n'arail feit jusqu’ici 
que des grattages; on pourraitlui mainlenircette designation de prJdynastif/ue, 
bien qu on y all trouve un rase au nom du roi-Scorpion comme matire de la 
llaute-Egyple; ce litre, en edel, iui est donne sous uns forme qui porte 4 !e 
croire plus ancien que MenAa*. PrAi des lemples et des pyramides de Ja 
V» dynastie 4 Abou>ir, dont la publicalion »e poursuil aous la direclion de 
M. Borchardt, MM. Scbultze et Abel ont examine, en 1909-10, une nAcropole 
qui, bien que descendant jusqu’i celte dynastie, conserre le vieux rite de l'enler- 
rement 4 fleur de terre en posilion contractee. De nouveaux mastabas des 
premiAres dynaslies ont AtA ouverts 4 Giuh en 1907-8 par M. Kiindera 
Petri«' et, en 1909*10, par M. 0. SleiodorflT. 

Plus importante» »ont le» entreprises allemandes et americaines autour des 
lemples funAraires des pyramides de Gtseh. Le pied Est de la grande pyramide 
a 414 degage par le» soins de M. Dow Corington; le Sphinx a Ate l’objet de 
travaux de M. Daressy*. 

M. Ernest Sieglin, qui a dAfrayA les recherche» de M. Th. Schreiber 4 
Aiexandrie, a Agalement mis, en 1909*10,4 la disposilion de M. SteindorlT, les 
moyens necessaires pour dAgager complAlement le temple funAraire de la 
Pyramide de Chephreo, appele ordinairement I« * Temple du Sphinx». M. Stein¬ 
dorlT a 414 assislA par MM. Borchardt et Abel de 1‘Jnstitutallemind du Caire et 
surtout par Tarchitecie Hoelscher, qui s’est famiharisA arec les monuments 
AgypUens par »a belle elude sur le « parillon » de Medinet-Habou (Das hohe 
Tor iw Mrdinet Habou, Berlin, 1909). Derant la grande salle bien connue en 
T renrersA, arec »es admirables piliers de granit, se placent troi» piAces, celle 


I. L. ClAdat, Reeueil de» Travaux , XXXII, 40. 

3. II. Juuker, Anzeiger de 1'Acail. de Vienne, t* r juin 1910. 

by^ioto 1 *!» GiZtH aHd H>r ' H tLOD,ire * , !908L Cf ‘ c - r - d «*‘UA d»ui YAnthropo- 

i B *“\ * r,nsl *99P“**. 1910, p. 33. L Analogie de la coilfure 
du bph.nx avec celle de la «Ate de JlykAriuo» dAcouverte par Rei.ner e,i un des 
argumenta qu II inroque pour le dater de la IV* dynastie. 
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du milieu plus grande que les deux Laterales; la porte de celle-ci se trouve 
dans Taxe de celie de la salle aux piliers avec laquelle eile comtnunique, 
landis que toules trois s’ouvrent sur l’exterieur par deux portes praliquees 
aux angles N. et S. coosacrles la premiire 4 Bastit, la seconde k Haibor. 
C'est dans un bassin, au milieu de la pi&ce centrale, que Manette avail trouvl 
la statue en diorite* de Chephren qui cst au Caire, l’une des 23 dont Ie 
deblaiement a rrlrouv«* les traces dans le dallage d’albdtrc de la salle. De cette 
salle uo couloir mene & des magasins composes de trois pitces paralleles k 
deux llages. De 1‘angle N.-O. des Propylles formes par cel ensemble, une 
rampe cnontait 4 un deuxiöme temple, le temple funlraire proprement dit, 
place sur le plateau au pied de la II* Pyramide. La rampe aboulit au cAtl sud 
de la fa^ade des Propyldes Interieurs, constitues par une gründe salle 4 piliers 
en granit prlcedle d'une serie de petites pieces. sans doute magasins et logis 
des prltres. De cette salle hyposlyle on acctdc au sanctuaire forme de Irois 
parlies : une salle antlrieure dont le plafond est soutenu par deux rangles 
de deux Inormes piliers, une cour entourle d’un portique — 4 piliers aux 
cAlls longs, 2 aux cötls courts (N. et S.J — enßn, au fond de la cour, cinq 
salles semblables et paralleles qui conlenaient les statues du pharaon. Derrilre 
ce temple public vienl, comrne 4 Abousir, un temple priv6 ou secret. Le lemple 
public llait entoure d’un promenoir dalle; le prolongement de son aile N. mene 
4 la cour de la Pyramide, celui de l'aile S. 4 ce temple secret. II ne consiste 
qu’en une salle Itroite avec une niche s’enfongant au milieu de sa paroi ouesl, 
juste dans laxe de la Pyramide: 14 detail se trourer la stele Des doubles 
Propylles et du double temple, dont le plan se laisse reconsliluer ainsi, il ne 
reste que les fondations et que le noyau de la partie basse des murs, noyau et 
fondalions formes de b!ocs de calcaire btanc si gigantesques et pourtant si bien 
ajustls qu on dirail 4 premiere vuel'edifice creuse dans la röche vive. Les frag* 
ments retrourls du revltcmenl permettent d’affirmer que tes parois comrne les 
colonnes etaienl en granit, le pavtment en aJbiltre. Ces mallriaux prlcieux ont 
eil enlevls dis l'aniiquitl, puisquon a trouvl, sur un bloc du noyau d’un 
mur, une dldicace 4 Harmakhis datant du Nouvel Empire. Ce pillage n’a natu* 
rellemcnt pas Ipargne les statues ; sauf une belle tlte de Chlphren en dio- 
rite, on n’a relrouvl que des fragmenls, mlles 4 des debris de vases et de Utes 
de massue inscriles*. 

Le temple funlraire de Myklrinosaltldlgagl.en 1909*10, par .M. G. Reisner, 
aux frais de l’Unirersite de Harvard et du Muale de Boston. On commen^ait 
seulement 4 parementer les murs exterieur* et 4 llever les murs intlrieurs 
quand Menkeoura raourut. Son successeur fit b&tivement achever en briques 

I. En rlalitl eile aerait en anortbosite veoant d'Auouiu, cf. J. Couyat, Bull. 
Institut fran^au d'arch. or., 1909, p. 36. 

J. C. Steindorff, faipzigtr tlrstllarhift dtr Wiuenckaflen, 1909 et Borchardt, 
Klio, 1909, p. t$i. 
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l« tcmple qui derait 4tre,comme celui de Cbephren, de granitel d'albAtre. Bien 
qu’il sott encore plus dotruit que celui de Cbephren, on y retrouve les tn*'m*s 
414ments: propylees entre grande cour el »alle bypostyteou.au lieu de piliers en 
grämt, apparaissenl lee plus anciennes colonnes de l'Egypte, colonnes encore 
en bois engagies dans des soctes de ealcaire'; rampe de 400 m. tnontant droit 
& la cour carrte- le tempte public form* par cette cour, avec un Vestibüle qui 
la pr4cede, une petite salle 4 quatre piliers par derriere menant n une piece 
proTonde oü se trotivaienl les stalues; le teraple secret dont on ne paralt avoir 
aehev4 que le couloir d'acc4s partant de la salle aux quatre piliers. 

Si les dispositions architecturales du temple de Myk4rinos sont moin* bien 
conservtes que celtes du temple de Cbephren, il l'emporle sur ce demier par 
l’admirable t4rie de statues qui y onl 4te recueillies. Les plus belles sont quatre 
stalues assisrs en alb&lre, dont l’une avec sa UHe (qui parail un peu trop 
petite pour le corps), trois I4tes s4parees du roi et une du prince royal. Elles 
sont restees au Caire, sauf celle du prince royal, deux du roi et la seule 
achev4e des statues assises s.ms t4te, mais portant sur le trftne la titulature 
du roi. el, de pari et d’aulre, les deesses du Nord et du Sud, Ouadjit a gauche 
et Nekhbel 4 droile, au-dessus des dieux Nils lianl les planles svmboliques : 
ces quatre pi4ces ont 414 enroyees 4 Boston. 

A cöl4 de ces statues de grandeur naturelle, les m4mes propylees ont livr4 
quatre groupes en scbiste vert fone**, hauls d'environ 0»,90, oü le roi, coiffd 
de la mitre blanche, esl debout entre Hatbor dite « la dame du Sycoraore • et 
la divinite d'un nome portant son embleme. Ces nomes sont ceux de Diospolis 
Parva avec le sistre, de Hermopotis arec le iiövre, de Kynopolis avec le cha- 
cal, repr4sent4s par des dieux, et celui de Thtbes reprisente par une d4*sse. 
(Les groupes avec Kynopolis etTb*bes sont restesau Caire). De tr4s nombreux 
fragments de sculptures et de v&ses en alb&tre et pierres du res ont 4le recueillis; 
signalons trois coupes, Tune en diorite avec le nora de Snofrou, lautre en silex 
avec ceux de Holep-sekhemoui et de Ra-neb, la troiai4me en cuivre contenant 
les instruments pour rouccrfurc dela bouche , nolamment un beau posh-krfou en 
silex avec la titulature de Cbrops 1 2 . En 1010, le neltoyage a encore donn4 un 
groupe intact du roi et de la reine (en schiste noir, 1*,50); le deblaiement de 
la pvramide de cette reine a 414 enlrepris ainsi que celui des temples fun4- 
raires des princes de la famille de Myk4rinos. La tombe d’one Khamerernebti, 
qui paralt avoir 4t4 la m4re de Chepbren, a 4t4 deblayee pr4s du Sphinx par 
M. Daressy pour le Mus4e, qui en a relirt, entre autres pi^ces, une tres belle 
slatue de cette reine*. 

M. Reisner a encore repris, avec MM. Lythgoe et Mace, les fouilles de 

1. Cf. Borrbardt, Klio, 1909, p. 4M; 19H, ISS. 

2. C. Daressy, Annaltt du Stnnct , X, p. 4t. Sur U face S. de U pyramide de 
Cb4phreu ies Alletnand» croient avoir rctro ire celle de «a fern me. 
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Lisht, si brillammeol inaugurees naguerepar MM. JAquier el Gautier au nom de 
notre Iostilut du Caire. Pour lui permellre d'achever le deblaiemenl du lemple 
funeraire de Senousrit I, d’oü tes Fran^ais out UrA les fameuses stalues de ce roi 
aujourd'hui au Musee du Caire, de fouiller quelques maxtalxu et de dAgager, en 
1909. le lemple funeraire de la pyramide d'Amenemhal I, il a fallu i M. Hcis- 
ner les ressources importantes mises k sa disposilion par le Metropolitan 
Museum de New York et par M. Pierponl Morgan. Le site avant AlA occupt 
par un village au Nouvel Empire, on n'a retrouvA que des araseoients; ils 
portcnl k croire que le lemple public se trouvait sur une terrasse inferieure, 
domine par le lemple aecret qui Atait flanque des roagasins et corps de logia 
sur la lerrasse intime de la Pyramide, disposilion qui rappelle celle du lemple 
de Montoubolepa Deir el Balun. En dehors de nombreuz Fragments de sculpture 
de la XII* dynaitie, on a irouve, parmi les matAriaux rAemployAs, des reliefs 
de la V* el de la VI« dynastie qui doivent venir les premiers d’Abousir, les 
seconds de Sakkarah, et une belle slatue de Senousril I devant l’enlree de son 
lemple, avec les bases de celtes de merobres de 6a Familie dans les niches 
voisines. Ces niches avaient une profondeur de 10 pieds; les murs Ataienl peints 
de seines de pAcbe et de guerre. 

M. Künders Pelrie est revenu en 1909 et en 1910 k celte pyramide de 
MeiJoum k laquelle il arait dejä consacrc une Campagne cn 1892', amsi qu’aux 
mastabas voisins. Parmi ceux-ci, les deuz principales chambres funeraires 
qu’on a deblayees ont fourni deuz types nouveaux. Dans la plus grande, une 
courte rampe mene k un baut passage, long de 14 mAlres; en son milieu 
s'embrancbe une s&lle en forme de croix de 9 untres sur 6; haute de 5 melres, 
eile est couverte dun seul jet par d’Anorntes dalles qui, longues de 6 metres, 
larges de 1 el epaisses de 2“,50, pesent enriron 40 tonnes cbacune. A sa lAte 
se trouvait un sarcophage de granit rouge, probablemenl anlerieur ä celui de 
la Grande Pyramide. Il arait AtA viole ; mais le squelelte du defunl y etail reale. 
On a pu coostaler qu'il avail eie riluellement mis en pi&i-es; chaque os, une 
fois decharne, avait AtA soigneuseinent enveloppA de bandelelles ; puis chacun 
avail et- remis k sa place. Celte mise en morceaux du corps, suivie de sa 
reconslitution, est bien le rite funeraire qui forme iransition enlre l’ensevdis- 
semenlsecondaire de l*£gypte prAdynaslique et lembaumemcnl qui prevaut au 
lemps des Pyramides. 

L’aulrc tombc offre une disposilion curieuse. Un grarid puils carre profund 
de 5 ra&lres, sur 9 de cAle, avail eie pratiquA dans le rocher; un liers avait AtA 
comble de limon; sur celle fondalion, la chambre funeraire avait Ate construite, 
puis recouverte d’un amas de bloes Anormes, ceux-ci k leur tour noyAs dans 
du limon. Ce limon, en vieillissant, est devenu letlemenl compact que les 

I. Kl. Pelrie, Mtdoum, !ü9i. Sur «es uouveiles fouillc«, cf. «on arL du Tnnet , 
16 mal 1910. 
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«tcatulutin röiil irouve plus di [Heile ix inverser que le etdcaire. Commi», rünj- 
I eilrPine difficuMä de Iq foul Ile, call 8 cbambre funärairü ivaii viulee 
ftinsi que Ja precedervle, M. Fluid ers Pelrie estiroe que [es viel a Leu rs n,e sont 
autnes qua les ouvriers mlmw rfiarg£ E da racbtoeaent. 

A J'Oneut de tu pyratoirte m n rftmii au jour laut an graup* de totnbes ; 
grau des Tusses youisees a il me l res d-ins le roc, avec des her sei massives 
Hss^ea auf des am&a de bloci, prtle« a dir* abaissees pour fermer h porte. 
Com me eilet navaient jamais eL£ abaissees et que l*<t tombes ü Laien I reslees 
inoecupees, M. Khadern Petrie suppest que, la tour de Snofrou avant quitLe 
Meideum fcpres sa wort, kt seigneur* auiquels eilen £t»iehL dealinles sVn 
t Laien! f.Lil trenser d autrea autuur de la reäiri^nce du nouveau ffiODITfjue. 

A La Pyramide in.'ine, on a degage un? longu.* ehsussr* qm menail Je son 
p:ed Bsi jusque Jans la pEaine; «mitte eile piraTl av 0 i r eie ree&uverle aprea la 
cuiiüEruetion par Erj debris ra&met deä tnateriaui employes, M. Fl. Petria oe 
penis pas que ce sml, comrae dum lei Pyramide* de Gijeb, la chaussöe roeuant 
au Lemple funtniTe du roi, Elle n'mrait servi quA ameiter Jes moelions pour 
In conslrucLionu Reqncoup de o« mnellons ries fond alions perleni l'indteilion 
du tnots qli i[s ent die taillfo, Ür, Petri* a donn$ naguere de bann eg rqisona 
pour croire que ee Irqvnil uelall pourauivi qge pendsnt la Saigon de llnanda- 
Üon. On lauraii done quält moia coutiluiieat aeus Snafreu le liers J c l'anine 
dit lAaif, p.ir fülle ls dnte du lever hehaque de Sirius soua aou rlgne. CeiuUal 
se troure aiosl flte a 4700 dana le ayflldme de Peirie, i 3iOJ Jans eeEut J ElI, 
Meyer. 

E-i PJiO, PeErie imL iqid tfmtgi de deeouper Jr& pareii dfcbr^ei des plus 
c^J^bres d'enlre Jes mtetabu de Ueldoum (Bibutep, Nefertnatj Nefert el Atef). 
[I l'avaii propos^ des tBB3 et les indigenrg ent depui« lei le ment deieriori C ea 
merveilteui rdiiefs quanregreiura luqjours de nVivnir p a3 - eeütde aEarsaea con- 
fiüii; nmis on ne ngreUsrt pas memi J^uirvordineire feson dom jt $*v esi 
priä pt>ur deeouper ces bJoc«. Des quitre rrtufa^* enbves, Tun fcetoi d’Atei 
>‘l ete donne u ia Uritnh ScA'ud af MhtKulQyy er« JSgypl, qui supporltq on le 
saM, en mqjeure piflii tei frais des fauilies de PeLrie eL qut Jm eipose ix $<xn 
Mus^e de l'CniverfliLyCollegfl i Undres. et des fregmenLf i Ae w- York* IWlun, 
Cnieagö el PiiiLadelphie. 

En 191 i,&vnni depouvoir enlrepfenclre&i 4« eampagnE ix Mompbis, M. Feirie 
a eiihojr^ son cl'.'ve T .41. Maekay h pres de {kxAthtfxif el rr-pria sss LnvauJt a 
Hmtra, 1 J>nird« du F*y«un : ii y aumit iruuve, dam h> lempte de k Pyra¬ 
re ide, un gttnd um J’Atnenembat Jll, On verra que M, Peirie a aussi oeeup^, 
■i Athribi* el ä Oouraab, aon inlaasabSa aelirate Mais sa gründe entreprise. 
depuis 1908, eei la retniae au jeuF de 

U fouille de Memphis restaii Jun r fes plus grün de rferiiforafa de ä'egvptologie. 
Le d^blaiement pr^snUit uni de dEfficulUa que tous |«t arehiologiift* 
braienl recule jinqu’ici ; ie eite mlique eouverl par ies oiiduEalians di’un Jtyifi 
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cn&rtne J'fjii ne jW^iLcül rjun du rares debris en place; ee AJna ojeupe pur im 
auBsj grus rtllage que Mll-Jkhineh, p.ir lee ehamps el r£patsse palmeraia qul 
cn dopendem, ses bahitanls iiccoutucnes ii lirer un gres reyenu des fouilEes 
clandcsttnca; lc nkcau de rAneien Empire n 12 pieda au moins de Jn aurFa.ce, 
et ce unre&u, nn*me qunmi 1e Nil aal tu plus bas, enrnhi par 1 melre dkm, 
Pour triompber de pareils obstides, iE a hElu toule U «.enacäiA de Flmdera 
Pelri,.; ist l'habiitirje unirjue des chuaes, des ge ns et drs fumll#* d'ßgypie que 
lui donnenL Jea fingt campngnes qu f il y a. mariee», Et fallaät nussi diaposer des 
puiaaanLe moyens financicra que Pelrie a au grüuper pyur cetle eatreprise 
autuur Je k ftritlxh Sthml of A \httüla$y qu'il a fondee. Poir peu que i'on 
Kenne eompta des dilflcutiex indiqufes et qu'eu se rappe Ile que les lemples dy 
Memphis, aprfra atrair £L6 mttbodiquccoenL delruits par tea thrclFen?» tmi 
seni pendant des siSele* de carrißne aux Arabes du Cake, Fes riaullals obtenus 
par Petrie, pendanL ses eampagnes des prmicmpa 1008, 1LKO et SO 10,. n e *em- 
blercml pas införieurs ti EelTprt, 

En de hur* des sandiges qui lui eni j»rtofe de se rendr« campte de fn Dis¬ 
position des difTerenta lempks, ji u tfebSayü las Prqpfbks Üuest du grand 
saqctuaire de Ptah caastruiis sous_Rams&jt FJ sur 1e modele de la Grande Salle 
IFypostylo de Karnak, ivtß deux Tioureaux aolosses de ce rai j tme porle 
monumentuta ilevfe au nom de Merenplab el menant Jans une cour qm serait 
ce « tniia]i-uui du iroi Proteus « daut parle Ihrrodoie; Ir mu r Est du cimp arec 
ss P*rtc Nord; uue umslruclion de SE-Amen, m prejque incannu juiqti'id de 
Ja XM* dyn,; enftn d surtaul, devanirealrie Sud du grand sanotuaire que ks, 
SaUea s™ienL resiaure, l^narme palaia de Piammetiquc et d'Aprivi aTee swn 
fasse, scs inurs de Lri.que s ölevuit i 5 metres encore aiMessus de terre et 
descendaai pltti bas encore^ses colnnne^de cakiireÄ elnpiteaui palmtFormes, 
haiJlcs de II fiaeirri. et ecs portea en cedrc donj un angle conservd perte, aur 
sa gare i tu re du breme, ln Litulature de F'swnmAÜque. Parmi tes ptui intcres- 
sanls des bloca rdemployba >3ans ce^ ^dificea, signnlons ctux d'un pyäflue tty U\ 
Xll* dyn*, repn'senuni \n Wie Sed ou Hnlponküt«» du rqi, c«üx d’un mu/toba 
de Sakkarah ei un dilfnteia ä boutons de lotus aamblabFe a celtii d'Abüuafr 
eoüserrä au Hülfe du Gaire. Gemme peiitta IroevaiQes ; un cidre d'ar-eni ( dein 
eetournni uoe Ifite dHatbnr en or, uu ftyliudre de Papi 1 T nn Ewoire represenlsni 
uu hemme qvi perle dtt oiseaui ptloilni el des plaques de «tialile & desaine 
gfoin^triqoee. Lea rtries les plus curie me* sont leg suivintes ■ 1" « ^toles mix 
oredles «, =i-fOtO oü le tSrffele inscril aen Tcea precedd de la fonmila * i Ptah 
qui feoute la pritfre .. en regnrd d'unaou plusieura piire* d'oreiEtea ^deuxstölea 
cn pur! ent I una ISO, I iiilre ^6 — dont la prikenee oblige en quelque surle le 
dicu ä antendre Ea friere el, pir suite, & IViaucer. 2" figurEuea qui monlrent, 
i eute ries lypes usuels, des letes ä earacleres eihniquei prononefe* M. Pelria 
iFfirme pouToir y diaiinguer das ürecs el das PbeDiciena, des Bedeuins 
et des Negres, des Gantn^, Oes Kurdos, des Scvlhes, des JuI[j T des Suoie- 
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rietta, Jjs Ilabylyniens, des Portes, des M-Jitea. des Indiens m^me ; il a m-u- 
teuu que k plupiri de er* mntis ethafcn remoftteieot A ripoque perse et 
Dona rciisuiignaieut sur Ea eolonie £trang£rc qui Elarissail ä Memphis au temps 
d'EIrrpdote. Mime. all faul raratncr ees %uritu L s k röpnque alexandrine h-tfuire 
la pari au gofll du h caricalure, qm esl ]‘un des ramcteres da celte fepoqua, ces 
Images n'en eonnistnl pas ccioins sin haul iailrät, A l’fpoque per« remon- 
leol certam erneut un L>eau nbn en uferavtti des partions de cuirasses imhri* 
q'uesel, irouvai.LV plus curteuie qui prüvient peuMJlre de l'üflieu du foneliön* 
nairc Charge de U posle, unb ditiin« d/SlnpuHtes en arnmeen de pa-piete pro- 
venam de LaSyrie avea un lut decucheli sur argilo; leg d-eux plus roaiurquuLileä 
so nt oeki qui reprcse&le un liemme evel£ — nu rejete — par ua mon&tfe 
marin 0 ! ctki oii deux hommee peuche b auf unc tblvre tont piasVis dev aal un 
pflrsonOiga trflnsol* le Tonet et lerocket ä In miin, un are dtrriöra lut; duna Ee 
ehemp un disque flanque des deux alles el -d'una Borte d'evBMiil en plump* 

M, Petiieveul rceütiuaJtre dane 3* preoiier de oet sceaux Ea plusancienno Figura¬ 

tion de La legende de Jonas; dnO-l Je JeuxiAmt» la eommemoruLion d'un iraiie 
cot re EjOt eens et Scylhes. Mats on nc raurak parier des Hi-.-l.th? tu A JV'pOque 
perse; ['emblemo ai|£ neel p&a leur algje A deux tetes e| Ja personnage irAnant 
a l^Spect urdinnire des rois oiiritiäs, Ne sagiud donc paa plutüL d'ume simple 
seine d'liaruepicioe a UqdeUe un foi prteiikrail? Dan» Je prämier e-ag., au lieu 
de la legende poatlHeure de Jonas, ne fxudrait-H pas peaser i qudque myllie 
fivaiiE a la dieu poissnn des Ptiilistins, du nt Je euke a Joppe n faiL 

localL&er aur putui les legendes da Jonai et de Periee ? l II. . 

Pendant qu'it poursuteait Le debkiemenl meiäiudi-j-ji' des nicrupuLea mem- 
pbilea qui Seiend ent *ur le plaieau dtevtiqua de Sikknrnb, La dioouverie 
pur les ff&uAftin d'une peinlure dnas un k<nn adosse &u platenu. &u 

N, ■). de Bedmrbln, devant ln pyramide a d'-gris, n amene M. Ümbell u y Faire 
li ne fouiLla qui a dorme de$ r^soUlU SurprenaaU. En trois campiigneE 
{iöÜ7'd-10j T i’kc n ri'väli le ptus retnarquabSe ries monasteres bysanLuis Je 
nigjrpte \ des inacripiLons ont penn s de Pi deputier A cetui de saLui Jerbmie t 
(wort irers 4B0; f que Ai. Mi^pero uvaii, jE y a plui de vlngi an& t eonseiU b de 
che rc her dans cetle reg tun. .Mais on ne pouvnit sollend re ni nu develcppement 
du uiönaslire tpLus de 200 dnmbfCB), ni k In. nebtsee des scuiplures ni surtnui 
u L'etonn teile Frakheur d^s peintu res Donserv^ea par le säble. Gemme lesrapports 
atioudamnienL illusUcs ile M r QibbeÜ ofll deji paru 1 et que M. Maspcru a d^j.i 


I. Je n Joainte pv^ Sur lei rouülri de Memphis, K| r Pöine lour ayanl de^a cou- 
Mcre de di t^Iujupb. Mrtnphis t (IKH) it /; (1910-1, qui oul Feil lohjel de reeeunions 
de M. G. Foucert iliini le Journal dtt taoaitii, t9IC. i>o ei d□.inte maiii utie 
ly#e dCtaillAc dm* la Wfj?, de l'hul. dei nrb^ionj, füis. 

II. Uoibell, Ejcrat ntiau* al Saf^ira, I (1917-6), IL (190^ ;.ri h ||| fis-DS-iQ]. 
du Semee de* Axtiquitii. 
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rnIrrten u I lnstilut ■ rls res .Ireourerles qui .in!, .tu coup. plus qus doubl.’, | e5 
' lu Mwfc,«. reut re borner 4 rnppnlrr ic j « , |11( . celta M |, foui|| , 

a produit .1.: plus nolnbln : Ins q«iln ei-li,«, donil W, en psrli* äou i erra ; m . 
abnl« HU l’oiud In eorps du fond.iew el, loul smour, ccm de ses meee.seüri 1 
1 noip.ee, uns. di.igne pur ,.ne instriplion; I, rrftUoirn oü In muh.« onl 

gnlvi F>lr lem Bl ™ 1 cCte d « 1'nmpninLn .Ir Imrs padi; J, pttnmr ,j e3 
obres, les msgssins el les 4tol.ll», Im cntluln Miü«a pur un ou .Inus soupi- 
raus arec leur re die en brique, uoe artnoire dann le mur, un bann reun.nt 
ou-dessous, une tsbln ,1« pierre dann „ne Hiebe q„i *reil eonlmir d„s .eines ; 
laeoursjrant au cenlre lesqu.tr* eolnnnes qolioiilennie.il tiu kiosqiuel ... fonii 
„ne ehaire en pierre qni rappelle I e mfnäoMnu l'on dernil l.re pr ier« s „s 
mnir.ee tr.iv«, ll.nl eons le kiosqne j Je. chnpilenu* s, Torfe proreunt des 
™„l* ou des *Kbic qni monlrent Isulet les ttunbiasisons des nanlhes el des 
loins, des fern lies de sign, ei de pnimiere, de. en [reite, « des rinceau, ... 
dom benucoup porlenl des Iraees de eouleur, Ins nmbons er le, sulsl. real „tes ■ 
les peinmnes qu. ornaient Io.des les nbsidioles, semi raupQ !„„ et riltltes , 
nllegonques ei mnlir, deeorald, derirenl de 1'srL nleinndrio, MiJode CbrilL 
et «Re. podpe. ..ree In aideur des mosn.qoa, gande, cempns.lions eomme 
ie EacrjiUre d'lsaic, rappe Iknt l’art dea enluniieieur*, Te saht JuE-iö£rpft 
fj^urA avee Eoul äi-tmliamo igyptiefl, mo.qajqüe* Tilmu*, Hz. Sur In t[ e 
onäm du miin^hiro, uous frommes amplem-ml ren-fiigr^s par r tet inscrip- 
UCüa cocnme Ja liste des p Unartes v*n^a au «alle u ries quaniii^ rj 0 T j a 
paur 3es riuninclieä el jours de kies »; une abanddnle «nlfecLitin dkuires in- 
«npuajis copt« publnvs par Sir If. Thomson, .les sauhens Je Wie | 0 
najji r u pouesnor, dea böucimn* ö(? j.rres h via 6 tfc k mm du cru fe» 
coqadles fuiaToi«, ste. ; I« lombos enlin aü le ipaiaa gli ükur 

de terre ± ssns «pcübiI + une pWrp dreisio de k tite r enve|o P ned sn5 

une pailksse en tiges da p4lmier ( des injEtel^es d« I. tnn£ sur In. el lea 
ptedi, vöiu de » plus belle rote, parfoia magniHqui-ineni brodöe. OuanL ä h 

' urf# du m&najl6re - *e t r oüi f R limil^entr^ *50envjrau t epoque du funda- 
teu f , ol tes entaprs de l' m ^ dsie d«n grafflto nnbe dam un. d rt 
^ ,5eB; la P‘ u P^ rt ^MtBuvne d ari parcdFsenl appaxiemr mt v* et n* $ r ; apres 
la cofi,|^te an,b e cam-üengn un« periode de r^uvrei^ et de dnnpera tu | Q p f ü _ 
par e$ por (ea f urtfnl bouch^es el des recaoslruclions („iles 4 i aide des truH.^ 

mur^jiexislanteo 

€es materkui du prem.ur mwul^ra aniui d.ja ^ mpron«® eu majeure 

rr T * ** el aui **"*«■ ru »«^ qni coLivraient h pkte^u de 

*** * 200 tombes * k XVJtl* atdu la XIX« dvnsslie dans I« 
kadui-ans de la quairEfcrne egäise). Les pifec«r les pl U5 imparUnt« qu'on *n s 

liuVaii^Tii?'! L l ^ ^ ^neuoliM des frülr^i?* an Hug4e 

de J S^r ^ *»l l^skiiej l i ,v„ f r> , fu 


tl " sthtEb T. XV[(| 
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iift-aa aütii uoi‘ gnade äteJc Je NukUiorüob, rctataot la OöMlnifltiou d'un 
tusnple d'Api, eL des lettre? royales ü Irlaehrpses et Kaemllsenenl, pro-venanl de 
leura miatabis, En 1910-11, M. Quiboll a pöursüivi reiplaralion d'une 
grämte nfcropole dei IJ'-JIE' dsnasties qui s^Hangts sur Es bord du pllleau au 
N r iE Li [uonast^re - los lunibes o^stee i l.l-::ur de lerre s’y mi-langem au* grands 
mftit&bas ou Poti deicend pur un puüa Du |nr un escali^r.. S\ l'on n T y ü IrouvA* 
en fait de paterie, que de grossiurs vaiea rouge-brun du lypn prfrlyhastique, 
dont beaucoup n’oru m(me päs 4lf soumia & 9a cuisson, quelques bauchens 
de jirnpft A eylimlres ppria’ienl des noms myau* Cm princters, pr^cleus pour 
ia Chronologie des prcruiiraa dynaaliea. 

Eti pisiäm au Eayuum, on arri»e a cfilte region qui res Le pur ex eel lenes 
celle des papy rua, Mais, gnuf i K^m hh-fam {Aphrodit'ipn'is), quq apres 9e 
ms. de Mta&adre, a dun ne la belle coLleclion riedocumenls byiantins que jmbtis 
ML J ran Maspe ro', lea Irou^Bilb’s n'oftl pi* irAs ahondantefl depnis deux 
ans. Quelques fouilles lalle* par M. Lefebvre pcur le Service des Antiquität 
ont prüdult plus d'LOfleripüonS qoe de papyrus, ootarmuent i% T h<*a-ielptiie 
{Balnhirit} oü il n depg e toul un temple ptotimtfqqe*, et k Crocodilopolis- 
Si>h‘anaaltcint’u& 1 dtsormais iiltfctiBee ä PL"lemais Euergelis, l.es carlonnag« 
de ta n «rapple ont dALeriüial M, Peirie a y reprendre ses fauilles* Attifea 
pir Ja repütatißn qu'iljr.yj’Aj/aeAqs doii am papyrus recueillis par Gren- 
feil et Muni* dom le VIII' vol. & paru cö 191 L 1» tlaliens se wnt hut oonetdur 
uriH pnrtie dt*a Sdn« dom Ic Scriucc a reuiii en 1909 ä aequ^rir I.l qiciiti^. Au 
nom du Mugee de PLoreaee, M. PisteLli en lOOtb S0„ M. Pari na en 1910-11 
onl done UumiHe n ; eaUe dernitre eautpsppne numit donne, oulrn de 

nombreui doeumtnls juditiaiwa rnoiains et ra%ieox cepLet p un« pnrUtMi 
iniporlaiile de Plilt'eiigile de sainl Jean, C'esL, enlre B-'fmcfa el PPnitMit, eetie 
fluraSiliopulli si impartsnte ä L'öpoquo pn'eo-romaine, comrne L'onl mdnlre lea 
Tauides de NaxftleH de Petrio et de Wilekfa, <pie MM. A. Bbekman et J. de 
U. Jqhn&on onL expEorfre, pourrÄpypJ EjrpfoyMinn Fund*. Apres de 

nombreuic PitoaneEiieriLs, Ha oiil Eini par mell re Ea mnin sur ]n necrupde d'lvli- 
ciasia Lea earlonneges y almndaient — juüqti'A EPl Jans une aealu tombe — 
mais ei penilrfc par l'Janmiditd qu'ils tombaietii cq poustllre au louetier; on 
n r a pn en rehrer que 3 ceissfi de pipyrus, La flu pari pteea; ä Elmisia mAme, 
un ts'n, recueilb que quelques pi*ces du Bus-Empire. 

En 1908-9» te Preujji'cAer Fupy^uiirHfsTiwAtfmi a laiLeiAeutenJes reebefcties 
par M Zucker ä Atousrr-cl-wele^, Dur!) fjer« et Birne \ A A^nusre, a Teolree 

1. j »upero, Papyr*» sn« i p \ | i-a-i a> «t %r. 2tt#cAr. 

vna, Aptirodilnpolia xppaUienL a la tdoyennr-Egypte. 

2. G. Lefehrre, Anaulti du jVm'fr, 

3. Vnir leur rapport tu Ft*tui, dan? s<sn Archntatogheat Htpori pour inp-ia. 

4 . Sur sö foalllö paptrolösiques, cl ßorebardt, Ktio, %m t p. *79 et Zucker, 
J~iArl>ueti. 4910, Anzeiger* p r *i)Ü, 


VARIETES 

du Nyoum. d oü Schubert n Iif4 de beaux pepyrus, Eu partie Nord d'unti 
necfttpoJe, de nt la parüe Sud 4 donn* des lonbw pridymaliquei ctmte- 
0411 dei W*»«« ;1-iin for, bea öl »prtnqtonl uhr fe^ne 

ericoiiMmegr^eUuütdarf, eat tntrt au Musiedu Caire; mais J'bumidiU 
avüit rum* in pluparl des cartouujigtt. A Jtob fiel«, Irä ruinu da PttiUukt- 
phl- ■« sönt unbtre« plus rieb«, Les ewei de piuBkurs dre maEsona qd 
t'elermi encure i tm ou deux 4 Lag« ont Um ne des depöis da pnpyjrus ■ 
celie d'un velör** uomm# (Jiogeato Turban eoutentU, a T ee des ptpiera de 
a “' !Ie lJu te “P s rJe Comisode et d’AEezandrc Sävfen, p\ a ^ Mt9 dipl6 mEa 
mihlwrti sur Lallen** de . ire. Uns beite cdEection dVsirjfca ptot&mEiTfjufls * 
a ete «(plamflcit formte; In pluprtri poftftül des quitlaucas; dadtres de* fng. 
rasnts de tcailes de morde. Us maisons de tiriifuea craes out * &L irent 
■ « sabes baafteft voAifee nerrant sans du ule de mqguin* - | Cü r« mors eorU 
per^s da tuehes. Un ddifloe de uieitteure apparance que Jes autres paratt 

*™* t J*f !: temple ' d ^ ?r&& una ll ^ kaco Bfdca-d^oUqua da PtoI*m£e gte- 
f a fl0rtM * ^Ihrumisemeni, 1* ruWopelu qui avail foanil des ii^fe* 

* ^ rtrailS pCinLa *'“ 1 ran«. A Dfa#, p* r coul«, r«itife» 

^ n ° P “7 V ^‘ JöDl lf ' *«l* ‘ <*J* «'Ti tarn de papyrus, mal* pnr 
intomiediftire dfciailreux de* Ambes, I« fouül« eonnanobs sur | a Jfr 

oneniüe du £rf® OQ t douuA aste d e Uoeumenls dea j-r et tu stectes pour 
Sire poureymes en fQOU-10, p 

* i “ 1 "‘ 1 “ l ' ! ‘"«»iq»™enl IM butt« dt l'E. .1 d» !•(, , mait Ean , r [r0| „ 

!" V7 l T ' lp ’ !rlil - Bte ' '' lai “ 1 w». «ml» rSürtrisift 

“ P ' b ° E "’ len ' t ’ li ‘; *™W"‘ a* pillOtt Cs qol en ,ub, :a[eT nots.n- 

? S 1 C0IQ ^ ditpositiüos intirtstflntts : deux dUcex 

t,J " 5 &**■ fr«»» «~l«« » barre&ui. ff«! « d.I.o» dt 

'' V" 1 ,roUIJ i53 W!» ! i » militu dt t»u S l„ dibri, rasu.gsr. 
d J * ’ * ■™ ,tnl ili !•“•* “■*»!• * ddlrE(ua plut tuest nt ^ 

■ III I.f s tU, il "° nl Jliml>Li fl ucs 01J pLoUmirquti ; Jet papyrus rcicoulent 

' ,^:-r r, 1 “ pfees - ,r,ffi,rcs *■ - “*• ^ ^ 

j . ' lC e5 incounus du ui 1 s,, uu traiii philosouhiaue 

es pmdrea i okflopaic« et des quesvioui öciressies Ä son orzde. 

» J P ,; ' lraQa PO^Ä rntristtf S. du Fayoum, d 

du V trotr * QSjqt,e Cetnuic ce uum Hndiqu^ iE a 

“ y aVJ]r h ,me ^ ütJ,| 8 ptori™rq flP . Le uouvet e3tp ! Qfat eur iii 

P us eiauc^ dflnu t capair d e retrouver ses nrcbiTes nue- K , flF i r 
iToü 'uet rt r ffsuKtsn " «rcniveb ejut ies predecesseuj-g 

aÄ-ÄÄ® 

SÄTpSSÄC 

P U ebvfB, il. Sjctuapjirejjj a repf]Sp eu 1^9-iO, et j Q p r Zacca rio 
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„ poürau^ä. <m m I Jkiploraüon dt* tomhcs rupesUe* L . A Tritt el-.imürna, 
ilrtnt ks tombcj vienneot il'öLr# L'obJH d 4 une pobtic&tion il-'Einlii^e par N, de 
0, DavieBfEl Amarna« G vijt. M Borrdiardl a prtpaTi eo L9tO ^ 

cDnunemv, ü n 1Ü1L une nouvelEe cspteraliou dek Tille ■! Ekknalon A AAArrjm» 
donl 3a mjeropole cöple a fourui EnnL de Eleles et dtoilTf!#, M, Newberry l 
ontrepri?. in iöll, In dalfiriptüm des lombes du Non \*l Empire et en a irunTfr 
de nun veiles S^uV, At^cfar n ute le thi&trfl de foulldes importantem. 

Au mm de YEgj/pt E^bi-offon FW, M. NuNU'. qui vianl d’aeiben-r aa 
bade puWicaUon de OHnURihari, l«a a dirigtei avee la collaboration de 
M, Ayrlon en 1003, di' MM, Kall, Legge, Di*on et Peet eu 10 = ce dem kr 
a pris du nouveau pari aux travwii en 1011. Lu but principat de Ikrp«'- 
dätlon eet de dfcblaytr de fasern dtfllnitive 1« lombes des pmntiers rois 
d'figypk deeOuvefles i Oumd-fkh par M. AnAllnwt et d$ja rteiplorles par 
M.Petrie. En. IPid, (es Ion bei de t}*n et de Peroluen onl compIKemenl 
tov^ea, la rkuxieme IbUTmMimt beaueoup de lusaons eslarapilki au nom de ro 
foi, la prämiere un tessan purianl celui du S mtrkhal et un fragment de vase 
en crirtal od 3 p nom dr Htrhnpa a ek e [Taufe pour faire place ä celui de 
Smempm [?J; on diiüngue auparov»rtl 1« deui Premiers signei du noeu de 
Retiou ou S^rnDus apbiisl.de nt [Jen nuraü fek io nom de Double, Gn se propo- 
aail.en 1911, de dfeblayar h redanple que l orde au 5. eett« tombe de Den, ä i"G. 
eulle d i ro'k i|ei« Petrie appeSle Zer, ob U* AmeUneati a trouv^ le fUDPux cou- 
V a re |i rlc -rinil noir repr^BenLaat Osifia morL Dn depbl dtf stalu^oä d'Qai- 
ris on terre pirtnle n dtb d^couvorl Hu ft. dece tombenu par Ja nouvella faiiillu. 

A L-flife des tornhesi royale? T lVr lliorn a aUaquä qoelque* pomis des nwra- 
jiolea qm remple senil h Abvdos U vjiste plaine de sablg «mre les lomptes run ( w 
raires et le pied de 3a moriilapTie, Urt peu ä IE. de la maison d« M, iNaville, 
ÄS m. de pr^ondeur, a <H* di>coover[e i'imlrüe d’un ample oseuaire de ehiens 
jiuqnel nMüdaU ü l'E, une griNile rampe; toul pr*a rFe 3a liailirfl des ebarnpü, 
dep lorabes du .Npuvd Empire oul livre, eciLre auIres, un petil brunie, oü la 
diöse-poisson de Mendts, ffawiM, gtuenletD^nt reprtapnb'e comuie uue 
lernm* porlanl auf la L-'te le poisson Lpidölus, esl flguree par cepoisson m^nae, 
duni Ip front eit seu lern ent sarmaoti^ du disque et des curues batboriquei. La 
p3ui irapurtanle o^cropole faulHf^, In necropole E,, uuvre ä oOtifftau loulo 
3a qnestlon de la eiTiliiatinn priWipastique «n figfpte» Des tomb^s ovales T a 
|[.'ur de lerre* avefi squektt« t-0 puilltiin rcplite et mes qu”on n'busiterait pas 

I. Lcs r^ftultat'S des fouilk* de l'lmtilul frao^ak eu 15n2 00 1 ^16 pubti^j tn 
1910 par il. Cfiasilutl datt* tf>n ffuJüefiiji, ll »mit hieti h d^ajrcrqu« l'lmtLiut dc 
I ninF.Ti pi» ptrimer se- dmib inr hi ralcies d'^oAmoine^it, dont le« df- 

matun t In frDormcs & Athri&itUw re <ont *1 bkn remii ri l'ceuvr« »pic dau- 

irti mouiinnrnti appafaMoUt n de ceus que FJ. I'rlrie ti tu, |^|)l g 

{Alhrihi f + 1308)- 

Cf. Bernhardt Sltlteit* der Orient, f;«, p q» 3{, p. j i. 


Iqualifinr de priihi&EOnques, s’y trouveul, «n etTel, ialaelea, üu^tmun de putls 
nienaul i des cbambres funeraircs 15 ul pcuvenl apparttoir 4 Ja VI* ou a Ja 
XI* dyn. Gus puils, s'ils eiaieni posttnetirt nux loiubts ovales, [es auratem 
mlailühlernenl coupees. Dt plus, si Je» rares (cuohes a puds non rlnldes 
mOuLrent Je raort ptfurfu du Etiireophage, de Ja table d’oFTrttnde et des amu leige« 
classtcjues en ßgypl#, la ptupart onl eie roerpployeeä pnur rocevotf lea niemes 
cadnrres conlracles, saus cercntiJ ni amule: tes. que t'un irouvo daus (es 
Ijtulias ovales de Ja surfaße. O 11 poumtl expllqiior c« faiu par ceitn « oüu* 
veLEe faeo «, tenti« saus deute da Libye peodaot U dtcadeitcu de r An eien 
Empire, & laquellc Peirio ar&ti altribue 3es premieres lambts de type prvdyQfci' 
tique decOUTertes par lut 4 Htm. .Mais, comtne Jpg nümbreuses re^berapes 
fjjtea depule Jans ceUe voie onl monire que cetle « nouvetle ract * taait cel!e 
des habitsnts priinitifa du &o!, M, NimLJe preTöfe supposer que Jo rii<? ptedy- 
nastique u'eat maiutenu, dans ln pmieta plus pmvru de U papuktiän conquise 
jusqu j Ja XI" dyo,, et que Je rite dit tgyplifn ne fut laDglemps qua cetui des 
eonqu^ruUv 

II faul esperer que M. N*v)||h 0 u qua le Strtke ÜDi roti L psr mettre la tttiin 
eur Je peüt temple de Bumses I doul, ä Ja Hu de rttcembre 1910, Jes Endigen iu 
4 uni ent mte au jour [es reales sous la frdm du vüäaga, devaut Jo tenple de son 
fJIs SeLi I. D'sprös M- Peel, qui l'enlrevii aJura, on aurait döpgä un pylflne .q 
une saSJe au ptalönd ttTandrd, mais aus murs JnlaeLs tu caJoaire; Jes sculjiiures 
qui las ornaienl, nolammenl uue au^ne ob le roi olTra i Osiris Jes quatn 
b®ufs, eeniepl tueei belJes quo tea p!u^ Leaux nbefe de lioui au temple iEe 
Seti, Une icene senibluble $c voit au lempJe de Hams^s ](, dont lea peintures, 
deji pilias, s effaceranl 41 J'oo larde irüp i tes jneUre i cou^rt. ^E. LefeJjvre, 
qui a'-i pu internenir k iemps ponr amp&faer J« stuJpiure» de-, 1^75 de cs 
nouveau leutpla dVHre eulevies pemr deu aßüqaiires du Gatre* n «nlreprit uue 
iujtre tEuvre urgeutu : cede du recolem-aul des innomhratdes geafflli grecs du 
temple de S-ti qu'iJ duil pubEier en fa-Mtniie avec .VI. pertlriael* 

Oft entr- Jans la Haute %ypiu i Kf>ptof t oü !a slghAteiredu prdtent article a 
rtiiirerL ( en 1910, avec te concours d« VJ. fl. WVili, des Jnnoh&s d^na ce 
vaste champ do d^eombree qui arait luut donae d PcirLe eu J 89 Ü- 4 . Ui«»nl 
prorisoirement de edld 3« ^rand smiotuaire do JIiq. Isis et Horus auquul le airiat 
/mglaj« ovait ecmaairre ics e3orlä r on a neUov^ un lempie qui app&rfeisiiail au 
S, iiu chatnp de foudles et des idiJJces c brülle ns qui e'^lrvaient au N.-O 
l? ai ne re&tait du Ja tkasikque que Je soubnssemeni Je I'abaide et un« jonclj«* de 
colonnes et dt diapileaur en granit,!* bsplisl^re a>st relreuTe presqut inUcl : 
de Ja croJx grecque qubl OgUrt* un raciliar occope chaeun de» bras, ri'yü[u de 

J, Voir Ea <wn»mu« de M. Narille i \ E TJP t E*pf V r a ti mi Wund tu di-c. iHo, 
fcfrUfi] l-e; Jans YAtvhtXoicgicai Reporl pOLtr «-4 tl Btcuril da TfifVüMx, 

1^11. CqM nt Pect dau> itrjnali 0 / .4*cAi}ro^ ütuS Atithropvttigy. t>1l, 
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mirbrc Lünne, commc Li ettve vers inquelle IrS t lepros descenrEent. A chncun des 
Jingles se drc*aeut f comrae eulmt de ctergea giganleBipes, dY> norme» pi Ilers 
monolithes en gr.mil, garnis, aur ehaeune de Lenrs quälte Isees, de taldeaui 
oü Tbolmü-a J tl flgurail en pr^scnee de divinitia; ees liiljleaui onl rU> m arides 
pur les chreliens; mai* un ptlirr .le I» ui&stie »£rie, I deujs Taoes presquo 
inUctoa. .i pu i’tfe retroLiYi! et empörte^ Au larnple du Sud, les eiGmerils leg 
plus renmrqujibles sool um? [uKle de Neklan^Uo t, une paroi allen antfra bell es 
sj.-ulplures en fln reliel du lempi An Cl-'-opiUre, im pylüne u hau Es reite Ts de 
Gauguin et une parle manumenialt- dp CUuHe, dont les tableaux inds£e ont 
e&cere coneervf une parlie de leuri peinlures. .Mals tes plus importantes trau- 
v-aLlles onl ei£ Taiies Jane un edifico eompL&it'iiieni entern soub une haule bulle 
donl Jea tflemcnte en place, les plus andens, §oni ilcur jambtgra en granil 
rouge de Tbotoes III. Ost Ju que les fondalHHis d'aa pvir.ne de Claude et 
de Ni!non ont tivre un?i dou ranne de bloo* provenant de la peroi aculpteg en 
areuj d'un tempEe de SenouariL l, oü Je roi figure en pröee&sion au en ndoration 
devant les riieus de Kuptos. Ün peu plus fatn, empi|6e$ l’une sur l’autre canlre 
restreenile E. d'un puissanl radier, se aonl Lrouv£es, eu llllO, einq sUdes d<- 
l’Anoitn Empire itutquellet. deux »ulres (mutiges) so nt reu u es se joindre, eq 
I91Q et deiii nouvellea. en 191L De ces 9 sLeles, une Emilie de Papi I et quatre 
de Papi 11; dcut uppartlennent t des rois coueuib Bedemanl jusqu'ieä par Ta 
luble d’Abydos: Ouadjtoirü, doriL le nom d"Hanta »t el No/Sr- 

AoouAuf-, daat i'j nom d'Elairqs esi ^ nstirbmu, Ceü Sieles renouveilem en parüa 
rbrsioire de hv VI* dytumie*. 

En 1911, Ic prittetpai eUort a port^ sur le Onud Teniple et sei lpproclies. 
CeileS“Ca comporleiit iraäs rangie? d'enlriu rnanumenia!i>s t ouvertes, rune dans 
Pttxe de l autr«, dans Ees murs enlourant a. L'O. Ee Grand Temple ; d'abarJ 
an'' triple porte d h epi>.[u.e greco-ramairie, dant urt ij".s gern da repo$ait aur tc 
iiautd'un mBgnsliqiEe pilicr d’Äminopbie IE en grmit rouge eeulpk* et peinl; 
pti'-s un double pylflne du Laut en partie de Neron et rsmBoit sous Csracada ; 
eniln dom pjlAnes s<>perei donl ie seut qui oH conserve quelques seulpiurea 
en place a ete commenef par un Pto^mee ei aenevJ aous Tiböre. II eiismit 
encore iOos Anlonin et aous Septime Säväre dont Lei ilatues Ce llnnquaienl. 
Dnns chanune des cours ainai d^Eerminees seE^vuleni des ebapelEee:, dont Tune 
tünaaerfie ä MEn et une autre i Kronaa, Au Grand Temple leg düblaje 

aecumuli'i p.\r Pelrie enlre ses trandiees parallü-les ataisnt st consldtrables 
qu'on n'ii pu on icbever le deblulemenl; si de beauj bJoe» r.^mpEov^s ont ete 
ducouverts et si Je plan gi>n«ra! se d^qage, bien des queitions reelent eneare 
4 fil»oudre t el bien des decou verles A espire^ Las fouiHes les plus rfenmn^nt* 


L Voir J -Rflnieht Rapport* Je» feiles fit Kopist, extrait du ÜnU de 
fa Soe. dtt youttle* mrek^^qut^ t«l» et ft. Welll, Knpiw ^os ^ ({il 
o'crrr.-r. l ü tn tU Lr.t d/rn»/f rfp PJneifti Empire 
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Irkes dfl la, cunptgne de 191! out celles de dem köma ruuges sis au S. 
ei a l r B, rin grnnd rour d'encetnttq qui doiirenl leur formal io n ei rette Couleur 
4 ui debris m-'nagers jeles pendent des iiAeles du baut d e mur. Sur 1« ttfm 
S. s’elnit etnbiie T eriln* autres, un« maison doril Ees fre^quei iJ&ie&l en partie 
bien waierrtoi dm* une grando seile oü sVlevatenl dem eulels; de» mursde 
eeUa salle Ct&icni tembees uns doyiaine de steles qui nippeUeaL s: fortlea bas- 
relieft palmyreniens k busles qu'iE Ta ul rtiir dans eetLe ptöce Je seile de r£umon 
des Drehers oudes marohands Palmvrenicns, dcmt des inscriptions. noua »ppren* 
nent la presence ü Kontos, Au Mm E., Ins maisons lemblenl avoir formi 
Ec quartier des potiers et des corop Inste?; on se eVnpliqueraü gufrre fiulre- 
nn>nt le£ milltere de lampes cl de Ilgunnes en terre cuile qui y ont öi£ reeueib 
Um ei qui jallen 1 un ]our curieux sur in vie e| (es croytncea de In Kopte s 
imp&iaJe. 

Fassons 4 TAeAes qui re sie r avec |es environs du 'laire, le prineipal centre 
des fouilles rgypiiennea, 

A Rnmak, M t Legrnin uc s'ej* pas born£ Acontinwer, dans In mailiA Süd du 
Grand Rypoiiyle, ce tkblaiemenl iccotopegne de reeonsiructton qui a permis 
de se promener en 1900, comim? nranl ä'4cfoulement de tSfiU, ious la ferft des 
colcones du Muni» A l'Ü*, il a coiutneue^ a remeUrt? de LVrdre dans Ee ebnes 
des pififfSf '-craukeB du 9' pylßne el ii enireprendrej pour Ea tour Siid dn 
pylime de Remses El, le mflme consolidetlon donl n tufmeflcie en LMtö et 
tfUQ Je lour Nord; ä J'E, P il st-sl ddoidd Afouilier jnsqu'im rmesiu des fon- 
dnlious In eour d'Amenopbis EIT, dens le but notamnient de reterer ln debris 
enormes du Pottflaque du N L que Pococke vit eneore ijebout, CetU? Louille a 
domtt beeueoup de pieces importantes, nolanment des fittlu« de Ttiotm^s eti 
granil nolr et une vnste lable da libebon A Irots compatümeols en pranil 
ruupB ij'ui: Mentoühetep, Jout le revers a eLe usurpn par une ^rande inscrip- 
tlon de Rauisuh H. Eotrtf le sali* Hyposlyle el le lae sacr^, une stelüe celosanle 
de Senousril I e it* trourie en IÖLn + 

Aü S, ( quelques trarnux onl ete falls dans le Purüque des Qubeitites^ r£v&- 
lanL de nombreui debrifl d‘une aeulpture en Tori relief, ä peiniures merreilteu- 
lümenl censetriea 1 : Fiqaportante resLauratien du mur de Mernepbtab a 
poutsniete'. Au N\ t Ea rote dtllie ntenanl de Ui porle K. du Granddlypö- 
style 4 In grande porle röisine du Temple de Flab a d-lä detfagee 4 2 m, toua 
le terre-plein; eile n"esi pas reflliligne, ranis lig&remenL sinueus*, saus düflU? 
pour e?iter des cbnpdiiee pfiesietaiHes j le pelil temple de Psarnmetlque lli est 
conlecuporain ou posterieur a La voie, sa fn^ade elant parallAlo & celle-ct, 

Sur lari^e Ouest, Le temple de Sill 4 Gonrnu 1 1\$> (obje^tn L9lt, par lee toi ns 
de M, Farsnnli, d'une restsuralion doot il aratt grtud be,«oin ; en itÖDi 

U Sur ka romplAmmM ainsl apponei au tejite de la tktneuae [uirnpllon, vole 

G r br^ratn* ffft'itpl, \ XXl, p. rrft. 
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M Ö3r * i * 1 ' Ä ™ 1 lJ ^ l ’ i poxir Io Vertief p ta cMtirru du Harneseum, «JonL 

J * fjrau.l pyi<W r^lrirtJG le» *üm S de M. Barsanii; er, lOkQ i] a wnaam le 
l, “P tB teii^WMiaeb, A C/iftAA öt ( ^faunm, M„ II wird Curier, r ou j|. 
latil poiir itu-d Csramutf, u dtgtgddraUMDbfi», üngj qu*ißraA Afrytd NtgQa t 
(in - dr cp|iPä que t'injüiiui tnn^aia avait foulUe«» e n I0ö3; ft, ne dVlIes 
donn*, sur uns g fände iMiJciie nie cire h un dupliealn dun« porlbu du papyrus 
Prisie 1 , Ost dun le* miß« enfoutes sur la Jutere du dtarL, derriärs le 
iemple de tWoa.qoa M. Pelrie * liiildeu* rnuis d*«jndagei au debql da iW 
II y a dÄoouvarl noUmment un cimeLiM de h XR dyn t , rj dn t | es tc^nbea les 
urfce5 ä pult* a T f C cbftmttrei, lei aulres ä pqrtique», foutr>irent beau^up da 
potpr.o pnatfl-lhotmlnü. Une tarnt», ce!ä* ,lp Zari, «fönier d'un des Anfcfs 
cö.uteni uns Mid« relative i leu» guttm contra Sinnt et Abjdoe pardsane de» 
pnnees IldfldtepoJ taiüH, MflfUionncns en rare une ehap t$* de Saoknffa oü 
M. Petrio mit uo uiutiumenl ftraxnemoratif da h feie Sed, um auira du 
^rantl prflLre tbebaitt Sebounof, dem iurabts mUeies, Pwie da la XVII* 
rauifs de Ja XVIIJ* dyn. De cei taubes et d'auirae, ftiplürate.jr a tlri um 
da* «oUeotioa* ie* pltts öOmpkHe» des usicusile» de h rie quolidianne — potn 
et jarras de taute «pfctt, ehaisri. Laboara|| T panier*. longues [raut« oü i(ps 
rases Aim'rairej «ent Eüiptmdu* dana des filet», arl.cfes de mjtiag«, En se p P0 . 
me na nt da ns In «alle oü eile ful oxpiuee, a I ' Untrer tity College, qn crovait M 
irouTor an juilieu d'un baur du Nßcvel Empire 1 . 

PJnee ä Gmirjm a ftai** de la fallet tlet M. Petfie «„ a r.i u dj 6 ie , 
atumlfi ei rlrejs«'. d^ 5 pl^s que riennent beureu^nieuteompEeief U P^rn 

rü/ rlf< «dlHita« qua publifc M. Biraiie 1 et la car is g^nrale de la 

n¥, ‘ 0cddl?TlLllp donne« p^r 4f, Sahweinfurlh K l>*ns la ValJie ilga Rah e Ei e . 
mlm ** M ’ Tbeodore Davij a conüny* ses recbercbei en 1910 «u deJi de la 
tombe d'Harmhabt, CD mi Jan* une ralüt laterale «cupee par de, lor „. 
beAuit de la X ' S ' li 5ana qu'elJes aieai ^le eoDrODnfei par des luccf 1 » eom- 
pawtnM ä ceox qui oat fait oornnUn Jes tomltes dq la rein« Tl h de iüs parönta 
louia et Tournu et iTe snn fllu Ameaopbia JV^Tout eo unnsacfant un beau livre 
a ce roi Mr^Uque \ il, A. \Vdig*l l t INnapeiieur en chtl de h Ha me Egypte, 

t. PuhUe p^r Vt^pern. ft«ueil. XXXI. p. iiSei, taf^xmiU, d(114 , G ,„ an . r 
Pm« [Pori» f tttllj, i** ,cr T 

L L„ Volume de Petrle, Qwk t l*upj a ,i 6 unalyed p 4r $. G. f 0ÜCfcr i d nni 

!e Journal ifn .VArust U de t9ll. uaj 

3. b, BinJje, Nun tfntfut d<» .Wcr^ofn J f a4C . 190 g » 

V G, Scb^Mufurllt, tarle 4« 

V«ir tt« 3 Tob pulilj^s KxptamU nai njr 7/^ o d 0r lf, 

i“- 1 ^ LrH d« prtaö. Kb 4 etu 0 u.il! t a Aiueukhqpeabr A h ^ 

totovont tMI robj^d uciioLI livre de C»lin Gatupbcfl. f/^ . . * 

ttmt füe.r /uiTi^ Ül»10). 5 ™ a/ 

A - Wrii^tl, Pi- /,)/! 'flrfJMif e/ MAriüfoa ;büt|jr« l aim y tt „ rr . 

'• vt - “ a< * - — * ««£ i.J' l&XtfiÄ 
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a aidieve en j 310 son re t!v« de& Lotabts ereuaetis dan-s la mon murrte die Thebe* ; 
il nV en aurnii p ns moijis de 240, dout plus des deute lief* önl rendu.es 
ncceüsibres t en parlie grlea aui bfcujralites de M fl. Mo öd. ßeauuoup 
Jemandem ,'i ikre eopitai ou repröduites Eins retard. \L V»>t , HEirjs.k[ K qui i'em 
mis A t"S photographier, M N. Je 0, flavtee, qui conti nun shuque aane« -a v 
cöpier pour VJrdiaeologieai Fund ou le Müropälüan Muteum de Nrw-Vark, 
oe pnowut suhre i 3« i Ache; oo ne sanrait Lrop engrtgar r)'aut res Mu:m i 
a ui vre cd esemple. 91 ne serait pae moins urgent d'tipjorer ?ir 5 h' , m,a!,iqLteiiient 
hi tifreropoles pr£- et proLodyasttiqiies qui s'eLradccit aur la lisierc du desert 
Occidental de Keneh i Ivifeu; ■dius uont pims quu Jamals au pil löget Atars qne 
MM. Keiner el Mace 4 Ha$ u e4-Q$r\ Ayrtoa ei Loat ;l El Uaha$m% H. de 
Morgan * puls Setiiaparelli ä titbetfn out monirt loul ce qu + uno fouitlc mötbu- 
diqoc pouviii eti Liner*. M. SchiapareJli a Auäsi Lr&vnillä en 1DQ9 au* tombes 
de Dnr el Js Itdttwh et M. Junker n fauiiIe- en |U|CM9 plusieurd necropntea 
prcJjisLoriquts T kt plus importante p-res d'Asäsouun, M. ScEtweiufurLli ci trouva 
dann Ja plALeau de gre* de cetle r^gion de-i Instruments paleokhtques pem* 
Jilnbtes .l eeui qu'it ;t recueillis aur \r$ hiu teure eaJcaira? de Thebes *. 

n * TheLe§ i ABfounn, sauT quelques travaui de consolUhtkm ä Ümboa et ii 
BdTuu et iE.' di'gftgemeru 1 Eeneh, lI u'y u nen ä [uenlhjoner. A Eli-ptiantine* le& 
fouilles aliemandeB ool &i dälurees eil iOOS,“ ; «lies de M. Ckrmout-Gan* 
neau se son( pounuivies en AM^IObous In directipa de M. B. Gautier atAche^es 
ert i'jll soua celtf- de M, L. ClädaL* [|g emt pöUBi& partout jusqu'^u sol rierg" 
saoa trouver j# tdmple esp^ri de Yah^ et ont dß bc conleöier J embarquer 
k>s b«Au* blocs sculpläs ,Iu tcmple de Khnouiü quiAlLendüfll leursort, pirüe Jaus 
las ctvee du Louvnr, partie dtni edles du Mu wk* du Caire, ainsi qu « des va&es 
d ’ llLltr e r dea aarcophages an boia de la Xh dyn. et des 6^*4 wamsM», 
ij'eat datia celte Xubie. JunL E^phantlne garde ftiUree, qua rcgyploiogie 
Bäilittnlti deployfe depui* LWS hi. plu* bei etfort* II s > a#«iat l erj previsJurt 
de 1 eiliAUsSejnenL du barrage d'A^souan* de coneolider Loua leg tempJes qui, de 

d IkklJnbm, dOutlB In iJale de- Ln LraUsEatiou de sun rorpa (Maapßftj, Ifeauif 
AXXLt, li.) Un liMCTipU&Q dee larercpolfi ittel»iu«e r teile <\u 4lc r«ADtte är -1 tra- 
Yiiuj .Je Wndgelj, =■• 3it dau^ snn ffwde lo the anfifuiJtfj uf l'pi>er-E$upt ■■ Lg-tus 
l.Tte early dt/ruistic Owlmir af S^a-ed tHr, t J t par ii. «dimer (iu 
IÖD3 : mt>lk fi fi dälwijd dana He?, det El eth. et jdc. jgg$ 1 h a ^ t » 

Mur (I 9 Ö 9 }, " p 

— E. IL. Avrtou ei L. S, Loli, Fee-dyituMtie mmettry at 8l-3Jahn mti duipk 
s dc Mu|, * ajl P ik d'Anthr^pntrtgif, 1909 . La plüpart de» ubjri* 

trouTd» Juti ccUe fou.ile aunt m\r6t au de « 0 * 100 . qui tü f a t fia u [ eä f r da 

ou OoI it« duun£a .tu Wm6e de Öaiut-Cenjuiiu. 

*. Le «Ul mjLjqnairceuropeeud^.uüiür, It. de HLHUfjudl. puhlie iwaucoup 
de pifccee pr^hUtonques curientci dam iOd U rt* The Muht tf En»pt fltföai 
5 SdiweiütLtril., ^efü. f w Ethnal . ms, I*. IL. Junker 1 puhltt une noUcc *ur 
«e foui Eie» dui l’dns. d, Ak. d. WUi. de Vicuu^iun. 

6 * flonroli, huhemobo ei Zucker, A*$>jpt. Zeche., XLVl, M4o, 


334 rtEVLTE AUCHEOLOIjHJCIE 

i’bHaa ä Atxjij-SiinboHi. devalnL *>tfc plus qu moins tnenartfa par les eam 
ainst aufL'lfiVKt-i et d r ciplorer les nfrcröpoles rivefaines qua rinündaEion fikait 
d4truinr r C’e&t u In prcmi^re Liehe que M. Maapero, apr&tarolr lait Studier ,i C4 
poml de fu* U Basse Nubie parM. WeigallMi «hisict* ks brces du S ernte 
len .Anihguiidi, M. Bai^ami, ivie une merveilleuie aeLmte* aehevaii eea rep&rft- 
ilonc tl restaurationa que k pubticaiion de M. Afiapwo enr Lti templts 
immcrgfa dt kt VuAk 1 a ftjt etuiEuIlre. On leur doll de« trouvullea ri*un 
p^rand inieröi, p&r e remple, k Aboti-Simlwqt^celifl d'un temple meonnu ä l'O. du 
prand Sp<?tn r c#|]c Je cö'äsävs nuuveitix au, pied de c«Loi-ci, eeile du double au lei 
de TtiuL a Ute da ungeasjocie iV Kheper Le toarUKWidea quaEre tynonfphnlea, 
qui a etc iraEisporii au Caire \ En IrtHi catnpagttes, de IWd & 19H, las Lrois 
savanifl chaffffr» p*r le Üen-iM de h publicslion tlee molnt cennus d'enUe Leb 
I rmpLea con ao I de ftubfa onl iclievä leur tnvaij pf^paralotre : M. AvUv&rd 
Biickmann pour Je) kutplei de ßtin hur, DJrr eL tiüjeh, M Günther Boeder 
pour esu* de Dtfrff, Taff<th r tiakk'h et Btit-el- fkaiy, M, L^ön GautEiier pnur 
Le& hemi'&peos de Uerf^lfu!t,ttirr et d'öundy fj Sdfcoua ei les Eempka d’Aiftidu 
et de Kn* hhchth. Le I*" fdufflB de la pubtication de Kmkbdieh vient de 
parsltre \ 

[.'explurAiion dea nfcerop&trs a £li l'truifre de TV trtAttttitopis#/ tfyrcey of 
i\u bin . teuere mfclhodiquement organisfce pcir .VI G. A. Reisner, qui & eonfäe 
les EtbserYBlitiDi »nlhropologiquea au D* EIL Lot Smilh. Apres avair publie cEnq 
rvi/jpurEi annueL&'% tEs out resume leur iravuil Jans un anrrai’e inonurnenlal 
dqql etiacun des deus aavanle :l redige un vulutne « ei qui r«nou?eE]c L'btsioire 
des hommea ei de leurs induatriea ei equLumes iJana k Nuble unüque. 

Quatne aulwa etLlwpris&s aoni renues com pikier <?elji‘) dont rorpnisation 
esl dne i MM. M^spero ei Reianer, 

Aut ffaia de 1'Aeademie de B-eri-m ei du g'ourernejuent pruaaien, pendaui Ecs 
btvi'ra de 1908d9K>el de 1910-10. uw qniucle eip^ddion tu Nübie a ^l4din^e 
psr MM. H. SdElTfr ei H* Junker f . Le seeond de ces sarants cet d'une com- 

1. Weitab, An Esylö ri( i&n t’rt toi^Xuliia (JSÖ3|. 

2. Troif liTf^ii-n-as paruuj «n 1909. t*Lü ft I’ubt» Ju Ser"!» rf<j Anliquiltt. 

't. Uf. Jlr'pcTo, L-fl- /If- /«Kr. iSlö cl >{uiilf du Muitt du (auglai)} Je 

f911» 

L. L. »’.AUihicr, Lr ttmpie de Kalahchth, I (UM, Li Cüir.j. 

5 Le 5* Hut!eiiti. af fAr MthatoluqieQl vf Subta, pam en I910 t ett dA a 

M. Kirtb; II aTali EUireed^ ä ü. Bckner ä lt üJg de «Be eutreprite qui ne ie 
trauvall pas iona le eunLrvie du Sendet der Antiquität, hblauer ATtll tuUmi'me 
auccddd au eapilame II. G. LyOm, auqael wn iluLl, aur Iduillet et rechereiiE? i 
Pbliae. qq rappfirl trup p«u cenay, Atpori on ibe- Uttmd und temptt i of Miltir, 
if p]ans et AI plaaebea (Le Ca!re f tS5C}. 

5. The Aethtmtogietil Surrty of A'wfildj t. f 1 Arehatoiagitai Report fAT<?e i voL 
de plaurbes, par G. Beluicr; t, II, Report oji the tutmem remoint, par 6. b[- 
lEol ^mLlb el F. WftnJ-Jütiea , L<? CiJn 1 . E9lfl 11. 

1. II. Schlier et ll T Juncker, Stricht weher dir ton d. Kgl. Acad. in den VW 
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fMönnuodana la pfiilalogie des twttes d apoqne ptuUmatqua et romai m-- 
oU premier, Von dort 3es Irois quarls de ce qti'on sail sur la Nuble *t J’ßÜiä&pie 
anliqu«. Le chobt de cos di recte urs indique le doubl* btil d' l’axpedition : 
«MflHIir Je plus poYsibla do copies exactes des hjtrugljpbfquw, puur 

la plupart de baeae epoqcie, et reunir des doaumenls de ]a langue nubienn? 
d’atiirerois H dattjöurd'hui, Le lrat<ul * ei^- ccmaidirable. Tnus Jea morvumenta 
de Pftilne oni Üi pstimpfe et Photographin * ils reprtflemant 4 rus seuSs pres 
de 1.600 ciiehea. La närne travail a Hi faxt complätement puur lea tfloaptes 
dt- ßjyy/A* Dc&df. Kufd&üeßeA, Jkntfour, DoUgA ei AtoArirraibj, en partie pour 
ceux de Es -fitfaud, Amtidtt, Gebet Adfe, ibrtm et Gmrnat, En g^fcral, 
r«p^lilioa ne g’est pas oecup*o des töites greea; le V* Zucker ti revi&ä pq« r - 
tAm lout muj de Philue, ce que 5. de Ricci & fad de so« cuie an iörtSJ- Par 
ccm Ire, ona pu jemurquer que lea lotvgues inaeriptions graräes sur äe loit du 
temple d'Amm/ ; — lorsque h leraple Tut enfoui $on plsfond aerril de rfaiJ3.ge 4 
d>'s%Eises chretiennea — lenuaa jusquloi pour grecques, etaiaalicritea poorfi 
pkipart en nubien* Eutin, de nombreux monumeiiis dans lea dLfförerxis di&lecies 
nubiena modernes orvt pu ftre recueailig, Quant iu,x noxuLfeui graffUi m^rot- 
tiques pebits en rouge. vns, ec lPt-0, pn«r Schndcr h Ouady Haifa, le aaleil lei 
avait presque Ions detruits et il a f-dlu ae contenter de ce ax de Pbilae et de 
Daltkofa, Pour las inscriplioria diirjoliques Itisaäfei dälibärtcntitt de c£t£ p.ir Jas 
Allemagda APhilaft, M \Y. M r Müller a'eet qharg.} en [909 de las reEerer; pour 
les lextaa m^reittque*, M. V. L, Gnffllh en a anlrepria Le Corpus'. [| a p ü Urer 
parti non uuleoift&t des doauments rapportßa par L'eipädtiion alle man de, 
inals insu de üblue que M, Kudgea reLevöa dlnfl aes gr^nda vojagea au Souikn 
d e 1905 k ÜH)? 1 el decaui qm ont m caprii par |es irois exp^diLium deBUniver- 
siieB de Ctiicigfl, de Pennsjf;»anie et de LiwqwoL Celle de Chicago a aon 
sxriidenL egyptolo^ue M. Breasted en meaure d'accoeaplir^ cn itWJ 7 e]J liAjjl 
dem expLorallons en Haute et en Basse fflnbie; lea rapparts prSliotlaaire», 
senk pubLtfes juBqu'tci, saut Biaguliäromeiu ricbes de faits. et d'ideea 1 
M - Öw^ted dAfait eurtoulprendro da bonne* copies des Inaedptioui pa ur U 
*jr r w hi^roglyphique k renir com nie ie= Allamaudi devaient la fair« poiit | e 
gran l Dlcfrwiuffre en prfrparalioo ä Berlin, Ce aont t en revanche, de» fouiile» 
qua permia d'entrepreudre l'Actley S_ Voxe junior Krptdition of tA f Univcr- 
iftfcf of PiTJins^fpflUia. 


tim l?Ö£ J und t»$ßfW „aef, AVAwrt enlien&t* 
da Befliu, S79U90. 


Expedition, dam Jet SUz.-Btr. 


l. V mr »a nola lian^ VArHuuologioal Report pour 1503-iD, 

2,1 ai dünne noe flUaly« cutnpHta da tet ouvnge da Jiudge, Tht Kg>jp£ian 
S ntidun aot. lyuHj, daüH U /tcn + d'Kthnotjr.^ 11111} 

1. W M «.ll«. U. A. h 1M3, LX, XH, d. «. rapporlA pmi d .„ VAmH** 
Languapr,. Uu Mir» ,rt„ «, tc Icufl. d'U.Hiop.bitoü i 
U- Haifa, a paru d-'puia janB le tüfme ptrJodlqui 3 + XXVJ, ißst, 
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REVUE A RC HEOLOG(QUE 

Apr4s avoir fouilll, en 1108 9, a Artikn 1 2 , uns forleresse et une necropole 
qui onl jeli* une lumi.-re loule nouvelle sur la civiiisalion nubienne et, en par- 
ticulier, sur sa cdramique, les deux fouilleurs, MM. Woolley et Mac Iver, so 
»ont a-'-pares. Pr4s d'Ant'bd, M. L. Woolley a d*blave lea rumea de Karanoy, 
petite ville des Btctnmyes dont le chlleau a encore troia etages debout. Outre 
d’importantes s4nes c£ratntques, eile a fourni une trentaine d ’ostraka roeroi- 
tiquea; sa n£cropole avail ete fouillee au coura des deux campagnes prece- 
dentes; dans une autre, de la XX* dyn., une quarautaine de tombes asaex 
richea ont dt* ouvertes. A BrÄcni, pres de Ouady Haifa, M. Handall Mac Iver, 
en degageant le temple du Nord d'Amenliotep II juaqu'aux fondaliona, a 
trouvü quo celles-ci comprenaient des pidcea provenant d'un ddidce construil 
par le vice-roi de Koush, Tbouri, sous Ahmosis, et repoaaienl aur les arasements 
du temple de la XII* dyn. d’oü vienl la fameuse siele d üuairtesen a Florence, 
temple qui setendait ausai aous le temple du S., celui d’Hatshopshilou. Les 
fondationa de ce temple de la XII« dynastie une fois reconnues, on a nassd 4 
la nicropole qui en est contemporaine. 

C est 4 Parat, 4 2b miltes au N’. de Haifa, que l’t’niversite d’Oxford a 
annonce l intenlion d’envoyer, eu 1911, une expedition,dirigde par MM. A. M. 
Blackman et F. L. Griftltb, pour y fouiller les restes d’un temple de Thol- 
mes III et de Ramses II, des ruines mdroltiques et coptes et des necropoles de 
diverses pdriodei. A Attrot meme,Oiford a die reprdsenlde parM.A.Sayce.qui, 
apres avoir entrepris, il y a quaraate ans, le dechilTremenl des hidroglyphes 
hfleens, s est attacbd, avec Grifßth, 4 arracber leur secretä ceux de Merud; mais 
la fouille, depuis 1909, y est surlout dirigee par M. J. Garstang, pour le compte 
de 1 ln*titut d archtologic <t d anthropologtc de Liverpool. Quatre grands tern- 
ples auraient eie ddgagds : le temple d lsis 4 Keniseh, le temple du Lion, le 
temple du Soleil avec un mw» en briques emailldcs, une plate-fonne en terrasses 
qui parail faite pour des nies du cuile solaire, et des sculptures ßgurant le 
triompbe d’Ergamenfcs; le temple d'Amon avec un byposlyle 4 quadrupte rangee 
de colonnes, de curieuses statues d’un roi Äthiopien et d une reine negroide et 
un aulel reprtsentant lea dieux et les rois de ce royaume de Mdrod qui florit de 
WO ar. 4 350 ap.,dpoque ou il fut detruit par les rois d’Axoum ; la civilisation 
helidoique.avec une ecriture modelte sur ceile des Grecs, n’y fut inlroduite que 
sous Ergamdnds, conlemporain de Ptolemee II*. 

Si le domaine de l’dgvplologic militante s’est dlendu jusqu’au Soudan, il 

1. Cf. Woolley et Mar-Iver, Artikn (19M;. Voir uion e.-r. dans L Anthropologie, 
1910, 412. Je n'in«i*te pas »ur les otijets publios dans le Kuranog de ces aulrurs 
(1910) un c.-r. en ayaut paru fl. .4., 191!, 351, ui sur les rechercbes de G. Milcham 
faltes tgalcmcnt pour le compt« de la Coxt espeditivn , n’ayant pas vu le vol, oü 
eile« out CM publice«, Churchet in Lower ,\utia (1910). 

2. Cf. Sayce et Gar«tang, Annalt of Areh. and Anthrop. 1910, p. 58-60, Sayce, 
Proceedingt of bibltcal Soc., 1910 ct Garitaog, i Irtoe (1911, 14 pL, 40 p.). 
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a aussi empi«t« sur les d«serts qui euserreot rEgrpte. * I* suite de» anciens 
Egypliens eux-mfimes. Aux chemins qui, d’Assiout et d’Assouan partent du 
Nil ver* la Mer Rouge, dont M. Weigall a rapidement parcouru les principaux 
en 1907 et 19D8, M. J. Couyat consacre drpuisqualre aus une exploratioo cora- 
pÄte*, dont les resultats seront condenses dans un ouvrage d'enscmble sur Ae 
Dtsert Oriental. G«ologae, M. Couyat nous donnera une truvre avanl tout 
geographique qui compl&ora les publicatioos du Qeologicol Survey of figypt. 
M. Ruine, qui le dinge, a fait profller (Ägyptologie de ses exploralions en 
adjoignant a quelques-uoes d'ontre flies P. W. Green, qui a reler« bon 
nombre de graffiti rupestres*. J'en ai copie beaucoup d’autres dans un vovage 
de Koptos k Kos«ir fait en 1910 avec M. R. Weill; au Ouady Hamamsl, la 
partie de cetle voie la plus importante ä cel egard, j’ai nolamment revu tous 
les texles grecs 1 . M. Monte!, de l'lnstitut fran^ais du Caire, $e proposait, en 
1911, d y retourner avec soncotl«gue U, Couyat pourv faire le r«coletuenl de» 
inseription» hieroglyphiques. 

Au D«sert libyque, k l’exception d’une nouvelle exp«dition paletbnologique 
de M. Selon-Karr k 1’OufSl du Fayoum, tout 1'elTort scientiflque a pori« sur 
l'Oasisde Kargeh. Oepuis 1908, un chemin de fer, partant un peu au-dessus du 
pont du Nil ä Nag-Hamadi, perroet de s*y rendre en douze bcures. La compagnie 
qui l'a ^tabli espere rendre k l’Oasis la prosp«rit« dont eile paralt avoir joui du 
temps de Darius ä eelui de Diocletien. En m«me temps qu’un des membres du 
Geological Survry, M. Beadnell, indiquait les raisons de cette prosp«rit« et les 
Utnoins qui en reuten! dans les eanaux et les r*servoirs, les temples et les 
n«cropoles, une expedition am«ricaine, dirigie par MM. Lythgoe et Winlock 
et richement dot«e par M. Pierpont Morgan, entreprenail l'exploration des 
nfcropoles byzaotines d'EI-Bagiouat et le deblaiement du tempte d’Hibis*. Ce 
grand lemple, qui a «14 conslruit par Danus I, puis r«par« et compl«t« sous 
Nekaln«bo, Ptol«m«e II et Plol*m«e III et au n» s. de notre «re, m«nlait plei- 
neaifnl la restauration qui en a et« entreprise aux frais du Service par 
M. Baraixe. Ordre au cbemin de fer, l'Oasis figurera desormais parmi les buts 
d excursions offerls aux innotnbrables risiteursde la vall«e du Nil qui font que 
les fouilles en Egypte ne profitent pas seulement & la Science, mais au pavs 
iu«me. Aussi ne fera-l-on jamais assez pour les encourager. 

Le Caire, man 1911. Adolphe J.-Rkisacii. 

1. J. Couyat. liull. /»»/. (TArch. or., IMS et 1909 et C. li. Ae. Inter., 1910 et 
1911. Weigall a resuuu 1 tei ob^ervations dau* se* Trottle in the Kgyptian dtterlt 
(1909). 

2. F. W. Greeo, Procttdlngt ofbiblieal Sac., 1909. 319. La plus importante inscr. 
qo il ait publl«e, celle de l’O. Okelleb, a et« revue par mol, puit p*r M. Couyat 
d apr«s lequcl M Cagnat la publi«e, C.-Ä. Ac. Inter., 1910. 

J. A.-J. Heiuich, Rulletin de la Soc. areh. dMerandrit, n» 13 (1911). 

*. L. Beadnell, A Libyen Oatit (1909). Sur le* fouilles aiuericaines. voir les 
Arckaeo/ogical Reportt pour 1998-9 et 1909-10. 
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Uöe throne dou veile sur l’origine de 1 a mb re. 


M, AIiiree3 Beudouh, secrcUire gdnenl de la Sodetri prehialorfquß fran- 
l,uise p vianl <k publiur du ns la Hcvwe du ßai~ Poitou uri Brlicia sur J'eEnbre > 
Kn voiei I« condtabtj* HijpdhuleB et q«e jai reJyti deux ou irois f 0 i s araut 
d h *Lre ui urfe treu atpjf jäaiai ] e um ; 

- Cmicj.ua io« f - De <3c que Filou a «crit i]ue, d« son temps, an Uralt F»m- 
bnj d« „ 1|» dt tQÜfr : *ptmlrIm*t t doü lei German* leppomient eu 
Pumqiil«, et les Veofei* t T dans t'Adflstique i jJ, DechebUe, Manuel, I, p, 624) 
° n cn a condu qu'tJ venait de la BaUIqne! C'eal mi dt nrtine un ’peu fort! e [ 
al^r un peu bin, car J’ÜAiin uptoUrmmt P eut fr^ Men vouAifr dire fa cd( f s 
rA- llrttaunc , ffHtfanJ pius gü T u fUMtfoti Jö IVn/rt! Or lei Venf'Lts 
ft'ct&jeni-jls pas de Bretagne? II ne foul pu tonfondrt Vieles el Vlnitfem | 
Kt de ca qu^ntfoK qui tw connaiseait Ken d'aÜJeura & ees questbnB. n 
avince que J r auiLru de Ja Gri« vennl, de ton lemps, du IVorrl, noi anhdo* 
logues doaaiquea cn ootuodu - ehest incroyible ! ~ quü deroJt forctoeM 

en *ttt de mda» k Ja iin de läge de la Pierre pelle, ebet-a-dire 3.000 an* 
aupuravjuüL! n 

Aii.it M .Vkrcel Ösudouln en est & tre.re qu* I on puisie pj ttcer c3iei j„ 
Vgn&tai de Ja Gauls wridentda et non sur lea cdlea de 1* Gwmaat# J* gjfg de 
l-ambre iadiqu* p*r Pline! Sil iT.it muil*, je nt di* pu l t9 ( „ie a an de nB 

” “ ~ crm lni P d * tnan?,ef - raats Lute seuie des nomhreusea monogmpliba 
reJah rea ä I aaibre, Gentes par Je* aoteü« modernes, i| saura.t que ; 

P Plme a ÖCfil ceei t » II eat ctriain que le sucsiu se produit daos Jeg Eies 
de I fieean leptcnlrtanal, quft Jea Germ*in b I« ftomnifinl glessum, et que p 0U r 
cßlU r*J5pn lee H«n«JO* f pcndanl que Germanlcua arait utte Iblie dana cea 
pirjiges, out donne le nom de Glessaria h une de ee* täea quf, dani la Imgue 
des barbaroa, porte Isaom d'Aiifflfa^ia ... 

PSu * Je rn ^ me aLJl « ür s i 0[llß : - L'mbtz «t apport e par [es Germ ai ns 
dans Ja Pannonie prindpalement; de 14 lt* Vieles, q. [e |ea Ureca nummaient 
H uktes, ! oM mjs trt rogue, f fS Vdeik* ivismi de 4t Pqiinank, t -i „ü tt „i 
iiirAiur de b «er Adriaiiijw *> » 

Kl ™\lk Je petita que M. Üucel Baud omn entend plecer, PJi Wj sur 

J“.^ te * de ßrett fi t! Je ^ P« ^oäo d'ijouter q„‘ 0 n n e coenait pa s ] e 
mumdre gtsement dbmhre en Armorique et que les Iroutfailles preÄtslQriqüf« 


I. Wirr«! ötackmln, De raiU/nct d4 fambrt et t Fram* tt rn.„ , ■ , ■. 

^ *»nl-)ü|B. 1SM, p. f ÖD . “ H 

* JlUB, aAA\ I. 1 |„ 
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du romiines de cette subeLuce atmi pour aEnfi dir* insigoiüanlee dariä cetle 
regio» en eomparaison de cellea des pfovince# avoismanl l'Adriitiqne. 

0» ee demindfl, en väriie, quell» opintgn S'auteur s<? Tait des Eedeurs poiie- 
vinu Lorsqu'il Leur fcisw cnlravoir ces luerrBÜlcuse* odjsä&e de» narigaLeurs 
AToioricains ni tnrcra l'Üeean* Ja Ml'cJü erringe et l'Adriatlqye. 

-* II ii T est pa* päUible, lorsqu'ou parts de l'ambrc, d'ignorcr )i c lebre eipe- 
ditlon guLrepriss&ti lemps de Niron par un cheratier romoin dans la Germante 
du nord, Li'eei i parlir de eelle expEoralion eornnjerciate: que |f 5 Romains 
Suretii eiactetüBtiL renseignäs sur in disLauc« des giieroenlä de l'ambr^, n De 
Cornonte cd 3 nnnoniie juiqfl'i la c6Lo de Ju Gormanie d'ou Ton apporls Je 
iu«iq t *tril Pline, 4 propos de cet trtnemeiit, iE > & eoviron fix cenis milles, 
flß «jus n'esi bien eonnu que depurs peu ■ 

Je pourraiB ciler bien (Puilrei En tos, iuais ft quoi bin * Enfoncer des portes 
otirerLes «£l un pnsse*iempi peu rter^itiE, 

El Ceti en pr&a&ce de lails at prfcrie, de tgmoipagei si elalrs d $1 dmatls 
eonrius de lout, que M. Marcel Bauttouuq avec uno mlmirabEe tandeur t pn-ieud 
ütLVrir une discusston sur J'tmerpreUULon gfegrapbique du teil« Je Pijne 
fflieus encor«» redresserles erreurs ineroyibtesqukurawal, «Ion Iuj, coiotoiaea 
ä ce pujel Ibs ircbeoEogues ciassiques ! 

M, Marcel Btudouin m a reproctiö d'ignorer k etrpfau kumtin parce .]tte T 
dm* uoe discussion eyr les originea du euiifre ai sur l'äge du bronie, j'ai t 
cDntmtrament I aea ru», fonia l'id^e, gridemmeal bien hardie, que j'enmen 
da eilte queslion pouraii 4lre aborde en t re artjit'ologueB sana tji/il Jqi besoin 
d'äludier, au prwatnbEe, sur une iable de disseetEon lus circonvolutiouf du 
cerveau, oude reeourir i une coniullAtiou de phyßiölogistef E 
J'ignare, j'en Tais l K aeeii comp]et, l'anaLomie des cireunroEuLions du cert-eau T 
mm& iE sie un: viendrait pas a l'idio de dLiierter un aeul inBUmi sur teur rou- 
rormaLion. Pourquoi M. Marcel Banden in, qui aembk it;nor*r lotatement Ees 
auleurs ittaient» veul-il dorre sa I irrer ä leur mierpreLilkft, red regier en 
lermes r^hfrmenis I es pr^ Len du es erraura de leur oommentalflnr«, ^ra«r H^ro- 
dnte* k> pauire biflorian, u qut ne connalL rian ä cei qui-stions » ei foudrorer 
auieutj ancien& ei ruudernes de ses foudres vendeenoas? 

Lts bÄTOea que jo riens de relerur aoni im pardonnnlile? ifc j a pirl d un 
komme qui a J'honneur d'öire te Secretairt gfeiraL d ua grouptmeni tüpnti- 
flque portttni fe Liira de Soeük prikisterique E n fraoebwe 

com (Bern preajdro m sirieua de Ealtes coaLrororsea qui Söul do natyfe „ un 
poini ü faire arancer Ja seience prehiflonque, miis 4 la cou T rir du pEue fiebeui 
discroilii aus yeui du public 4:etaire? 


i, toc, cit. 


Joseph LfEUIlBUWTBi. 
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SfcANCE DU 12 MAI 1911. 

M. Iliron de Villefosse rappelle que, dans la s&mce du 3 decembre 1909, 
M. Jullian annongait 4 l'Acadetnte ia deoourerte d’une importante inscriptinn 
aux abords de la petite rille d’llyires en Provence. Le texte paraissait remon* 
ler au tu* sifccle et d6tenninait, en un point appele Almanarra, la position d’un 
ca*trllum du nom d’Olbia cit4 par lea anciens glographes. De» traraux de 
lolissement entrepris en cet endroit viennent de mettre au jour de nombreux 
testiges romains. M. M. de Gerin*Ricard, dans une note communiqule 4 l'Aca- 
demie, a fait un rele»6 exacl de ces dtcourertes et drerst la liste de tous les 
objets rencontre». Au milieu des construrlions deblnyees, on remarque une 
»alle parken rnosaljue qui präsente au N. un enfoncemenl rectangulaire dont 
les murs ctaieni rev£tus de peinlures. La mosalquc n’ofTre pas de panneau 
central; eile se oompose de tnolifs geomltriques vari£» et d'une bordure, mai» 
la partie du parage qui orne le sol de l'enfoncement rectangulaire präsente, 
au milieu, deux branches de laurier inclinees dana le rndme »en», de gaucbe 4 
droite, en cubes verts arec point» rouge». On a trouv6 aussi plusieurs »epul- 
ture» de basse 6poque et un tresor de 260 monnaies d’or presque loule» aux 
effigies de Justinien et d’Anaslasc. — M. Jullian presente quelques obscrra- 
tions. 

M. le D* Capitan rappelle que l’existence de 1‘bomme quaternaire n a 414 jus- 
qu’ici rerttte que par le» instrumenta de pierre par lui fabriques et dont la 
presence, bien ttablie pour le Nord et l’Est de l’Afrique, n’4lait pas encore 
d^montree pour le cenlre de ce pivs. II annonee qu'4 400 kilomMres au N. de 
Tomltouclou, dans le» 50 kilometres qui separent Foun el-Alba d'Aguili, on 
»igoale 4 la »urface du sol des depäts abondant» de ces pjeces qualernaires 
d’une taille indiscutable et dont lidentitfc est complete arec celies des aulres 
parties de l’Afrique et arec les type» europ4en». Les belle» piäces recueillies 
par M. Bonnei de Mexidres ne laissant aucun doute 4 cet Igard. 

Le F. Scbeil cominunique un texte euntiforrnearchaiquequi lui permet dYta* 
blir l'exiatence d une dynaslie d’origine Atrangwre en Babylonie. Anlerieure- 
mer.t 4 la dynasüe d'Our (2500 a. C.), le» princes Prangers appartenaient au 
peuple des Gouti dont l’habitat se trourait entre le Z«b, le Tigre, les tnon- 
tagne» de Soleimanieh et la rirtere Diyala. Leur tlablisseinent en Babylonie 
elait le r4su!tat d’une inrasion et d’une conqulte. 

M. Theodore Reinach communique et comrnente un renseignement interes- 
sanl que lui a fourni M. GuataTO Collin, actuelleraent a Delphes, au »ujel du 
Premier bymne 4 Apollon, accompagn* de note» musicales. Les premiers mots 
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miitii-s de Tinscnplion. qo’on arait chercbe ä restiluer sous une forme 
mAlrique, font en rAaiile partie du litre, dont le dernier mol (AfArniVn) Alail 
deji connu; il faul donc lire : ■ Hymne au dieu (Apollon) compose par (uo 
lol, mol perdu) AthAnien •. 

M. Marcel Dieulafoy expoae les recherches de M. le eommandanl Bourgeois 
sur la balaille d'Issus. Ce travail ruine les thesea admises jusqu'ici. 

SEANCE Dü 19 MAI 1911. 

M. Paul Durrieu annonce la rentree en France, ä la suile d’une renle 
rAcenle ä New-^ork, d un manuscrit fran^ais de la fln du xv* siAcle dont les 
irnages onl AlA copiees sur la sArie des minialures du Josephe de la Biblio- 
tb^que nationale, Serie qui esl en grande parlie l’ajuvre de Jean Foucquet. —- 
II Signale ensuite une interessante decourerte de M®' Hoblot-Delondre & pro* 
pos d une peinture du MusAe de Versailles reprAsentanl une ehasse d’un due 
de Bourgogne, el qui esl la copie d’un original de la premiAre moiüA du xe* 
sidcle. M*' Robtot-Delondre a pu Atabtir que le duc de Bourgogne, acteur 
prineipal de la seine, etail le duc Philippe le Bon, encore jeune, accoropagoA 
de sa seconde femme Bonne d’Artois qui mourut en 1425. Elle a cpnstatü enfln 
qu un exemptaire de cette mime peinture se trouvail autrefois en Espagne 
dans le salon d'honneur du cbAteau royal du Pardo. 

M. S. Reinacb Signale, dans Cosmas de JArusalem, la meulion d'une statue 
de Bel.erophon et Pegase, autrefois k Smyme, dont il est Agalement queslion 
dans un texte latin inedit que lui a communiquA M. Belhe. 

M. Dieulafoy conlinuo la lecturede son memoire sur la balaille d*Issusd'apres 
M. le cbmmandant Bourgeois. 

M. Cordier annonce que la Commission de la fondation Garnier propose d*ac* 
corder une Subvention de 10.000 Tranes ä M. de Girancourt pour une mission 
archAologique, plus particuliAremrnt Apigraphique, dans la boucle du Niger, 
et une Subvention de 2.000 Tranes au capitaine Deredeix pour une mission 
archAologique dans le Ouadal, 

M. Haussoulber annonce que le prix ordinaire (su et proposA : les sources 
greeques et Intines de Lu -nin) esl dccernA i un memoire dont l'auteur, aprAs 
ouverture du ph cachete correspondanl & la derise du manuscrit, esl reconnu 
pour Alre M. RenA Picbon. 

M ' Haussouliier annonce en outre que, sur la proposition de la commisaion 
des Ecoles francaises d'AtbAnes et de Rome, la mAdaille pour fouilles arch-olo- 
giques annuellement dAcernAe par la SocielA centrale des arcbitectes est altri- 
buAe cette annAe i M. Charles Dugas, pour les rechercbes qu’il dinge depuis 
deux ans ä Tigee, sur l'emplacemeot do temple d’AthAna AlAa, avec la colla- 
boratioo de M. Bcrcbmans. 

SEANCE DU 26 MAI 1911. 

M. Perrot, secrAtaire perpAluel, donne lecture du dAcret autorisanl 1‘Academle 
i accepter la nouvelle donation qui lui a AtA faite par M. le duc de Loubat, 
associA Atranger, en ^faveur de savants empAchAs dans les travaux par le 
IV* SERIE, T. XVU1 23 
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manque «iß ressourc« ou In malydie i-l en fovtur deä tarn i lies de ces aavanis. 

M, te marquis du Vogiiu aaetoncu qua Itt R. P. Vmccrri n pu Ul-euttI■ * a r la 
IroLsiatue des bäriliquüs eonstanlinieniieB än^iquces par Eui&be uunmc a*£levanL 
4 Bikij|i-'‘ta sur !t mortl des Qliei-ers. — If. öcroioni. Ganneau presente quel¬ 
ques obHrraliona. 

M- Marin« Pfou anoonae, iu nom de la Commission des Anliquilts de ln 
France, que cette commissi on & ndribuä de la inanifcre suivaale les rduotn- 
penses du eoecours de teile an nie ; 

Promürt uwidjlfe, M. Je colonel Borrelia de Serres, pour les l. 1 el IE de ses 
ftöcAercA« nur drirrj serrieeM puldks du xur" an irn* sürJe ; — Deuiiame 
medaide, M, Paal üuerin, pour les telumes V i XI du Recun'f de foetimriif* 
C'>ne«rfiflflj r le Fnffou; — Troitf&ma midaUle, M. Marcel Auberi t pour la Mono- 
ptaphk de. Ju talheiraie dd Sentit — Quatrieme m^daUle, M. Jean Regne, 
pour son lim sur Ainauri JTl, idcom/c de jVariünrr?. 

Prämiere ntention, M. Roben Laloucbe pour son ftistedre du com ft 1 tin .Hiiim 
pf/id^uif h i ir cf Ir i* tiielt*; — Detiiläme menlton, M. I‘abb-t? Emile Lpsrn 1 , 
pour ßfä drux ou frage s : L'nrigine des mentes dunS k (empöret dm i’piists <t 
de?: innnflil^rrf de Frane t ' t p( l'tfriroifr de Zu prd)trw?W eeektiasiique m Franca; 

— Troisteme meiiüon, M. Claude Faure, pöur son Etüde jue fWmfarffrnffpn 

et i'hi.daire du Com tat VVthjilsjüi — fjuil re 1 me memion, M.Marcellin Bouriel» 
pour le Carfafafrf du ptiatre de Saint-Ftour; — Cinqutfcme men lies, MM. les 
abbe^ Dubarali el Daronaiij pour U publicailon des fierAercAej sur lu vitfc ei 
üir FäptUe de Bupancdu ebanome Rsnö VeilJel; — menllon. M. Fabbe 

J + -B. PouLbritre, pour son DieJÜtmiurirc Aiffanqiit (t arheatopiqui de$ pcroijjti 
du dioehe dt Fude; — SoptiimB mention, M. Eabbf Augoale Peiel, pour son, 
ouvfflfjc ; Le Icflap^e de Bsnikuti *ti (Üpendanm* 

L Aeaddmie proefede 4 la Jicpmioi] des CÄndbiile pour la chaire de linguc 
japonaise va^inle ä l^Ecole cI-js Jnngues orientales ^iranlei el pour 3a ebaire 
d'bialoirt et d arcbtologie de TAsie cenlrale racanl« au College de Franco. Sonl 
dfeaignös : pour la precni4re deces chairea, en premi^re ligne, M r Doulreuier, en 
aecortde liguo M. Balet; — pour la seconde, «ri premiäre ligm; M. P-eHiol, en 
seoonde ligne M. Gaulhiol, 

SfiAMCE DÜ 2 JLEN mi t 

Mi* Paul Durrieu cornmuniipie Eä rapporl de la coiumission du prix eiiraor- 
diumre Bonbn P Cttle coaiHiiasion a allrihue les r^compemea euivitites ; 
i.dnjO fr, iM, Paul Goal, pour sei Jeu* volumes aur Le .Vwil-Soittl- Vj'icAci ; 

— COO fr* k SbereoJt, Le prand pötaii Je CoKMianiineplt; — QQQ fr. & 

Landry, utrtet Jf monnorrj de Philippe te RH a Charta V'IJ; 

— WO Ir, a M. Giroii, P iniures murü/e$ du däpartement de tn Hmte-Loire* 

— 100 fr. a M. Joseph Waiiebei, L abbaye de Lobtes /fts^u'cn 1200, 

M. Dleulifoy conltnue la leelüre de sua memoire sur Ja bitiilJn d'Uua d'aprea 
l** recbBrtliss de M, le commaodini Bourgeois. - MM. Alfred Croiset el B, 
ÜaussouLlier p res entern quelques obverrBlion«. 

M. Collignon lil une elude aur une peinture de rase du Mua*u de Madrid qni 
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il * comrautii^ee für AI. G. Ur»«x. Kilt repre-sant* lYpäwi* Lr«he da*» 
le rm« McU^LiI du Pirthäuon, AÜiftn ei Poseidon n d»p 4 unt Ix po SS «_. 
!i 0n ^ * AU«**. ** W««l pi«*lw IW lWi« v Fouire äa »uree ilW'aafa 
™ Jl1 P“"‘ ure du ™ ^Hd f qns Mim I« dtux dmsiiifo nnriei 
1 onB “ n Ccllo 5 u< P«'^ 1 ». rfcrivf dun prolciiype diffilmt, Par oomptnOwii 
ftvecdeulrea riocunwnia, noiarmuent mc des non uh i«» d'Aibäne» de L’Wüe 
bisptrjuI Pj, ,! r„ui rewooftitre ki k r*produelion litori'un groupe smtuxite qui 
™ l,: rfiM I« voiftinigeimm^UUu Parthenon Kip* PaaBininsdtem 
tonfeTem^nl. La dnle *k ce groupe a ei* ?ü(i«nt discuite. U rasa de Madrid, 
qm eü un cnttn »pulkn de k tecon Je moüfö du lt« sifrcle, pennet de ri'soüdre 
la questmn. U gronp: de l'Acre pole paniii avair Mti extcuLä enlrt 350 h 300 
”™ ™ I» Agare da Poseidon, Je muif du pied relert qui a 

Le iQLrodmt pjr Lysippe dass la sktdfcire. 1‘rEUTre dlait du« sans doule ä un 
coniemporata du maltra d> Sicyone. 

. M * Atbcrt ^rreapandam de JWdtmit, proper plu«i«nn correo 

JJ ?" 4 lu J mp d ^npidfl ( Eic.tr e, v. 333 ; WeraAe, 83 ü-SH>- Hippolyte, y. 


SfiAWE DU 3 JUf« s'j| | 

M * ! ' Jce fter fc F ® t annonce que h corowksion du prii Au gurte Prosl a Attribut 
“ pm k AI Charles Aimund pour sei deui ourng» inltluJti ; flcfatfoni de fe 
Ff ii)i,v ft-tu I erdimxrtj de (270 ä /. 752 t et iY<fcr<tfö 0 e/ de ta cathidrole de V er. 
■fu». - l-n üüiro, un* mentiOD tres faonorabk est dewfnee i M. Sadoul, «jur 
sa Revue du Parji Larrain (annee 100). 

AI. Ltiarnnnea annonce, au nom de la comaiiisian de l'Ecola faaqaise 

ySirume-Unenu que ertte cammtaign pnjposede ooioraer M» Henri Maapero 
profeaaeur i «Ue £coJ t, en rempCaDemeut de M* Pelliot, ei AI. Georgea Ckcdis, 
ir-rtUre da |a mimt J-.wlo, en reu.pl^ettierU de ,M. Alxapero* - L'Awünn 
dee^Je qua «tlß double profHteition »ntmuaiiEei M, l a gtfevemaur de rindo- 

M. DieuJafoy cobmaoiqui eo Mcouda Jeduro iüo vntmoitt iur la baleilk 
d Jaaus d iprt* lea reebefches de M, Ja comrnaudaca Bourgeois. 

W ' 1! " ron de donne jceture d’une nats de M, Adrien BJanchet sur 

une pirrre aulique, U(1 iaLjre faisiui danser u n Eroa ü., f son pied droin 

uuvrage de k-poque hellen[alique dost on troure d« vciriaiiLes BU r des m0n - 

™ roma,n «» «- «ede, ftmpptcBdua Jea fillee de N m &l de 

r crgime T en Aste-Mitieure. J 

M. »«ul.ro* oomtooniqus o„ e r lol » de M. r.ort .ur U emi, ans .. t e , , e „ 

egypliitte. 


L-A»Joa„o pro«,Io oq ,oi e Mr | M proposii.ooo da t» «mmiMion du pru 
Gobert. L.p Mfap ^ „ [a , [ribu f iM . Charta d. UHouaiic» pouf Int. 11) 
II «m Hatoirt dt la Uarmt franfaitt-, la mild, i M Liiorand nodl 
s.« outn«. .ur CUm'u i- „ PAUippt ,, Bel '• u " r "" pjllr 

M. Lou» »«vtl btt uns MBmuoicüon tat u„ poss^, do Vi rg il« [JSTu.. [X, 
MM - "•“>» Croi *" rt Thtalon Roiouh prtKBBu, 
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SEANCE m 15 JUIX iOÜ 

M. P&rrbl, seernlxira pcrpötuek dotin* li^cLuire dune LeUn# de M, Alfred 
Merlin relaiKeA U sojiLiauniiön ü»s fouUles adus-romnes ■ io Muh La. 

M. C&gnul Annonce que Ja r.jmjnijision da In nkdailla PauI Bknchet proposc 
tln h döeeimer wtt* nnnie & 3i Sociflf die Geographie 4 b Omn, 

M. Dieulafof präsente mi Itoirc rosaari reterncnent aeijuis n Santiago de Cdtn- 
postelft par M. JoiS Lmro. Gel iToire T qua M. Dittrtafoy cooeidfe« comsn« utie 
«uvre rie Ikeok itaiur.il loulooiitne* reprisenie un Christ de majwli. 

Wl. Babelou commuaique uh* monn&ie de bronz;? de J;i villn d'Artuiita,capL* 
Ule d* In proTioee de Grunde Armenie 4 parlir de Trajan. Cette memnnse 
unique et nouvelle tfoflfl« «tu nam de In vilte In lorm* Ariaxisata. £He prouve 
(tn otilre que Ia pronoee couiuine dWraienie cikla.il unoOra suus Commcde. — 
MM. Perrot ci Th. Reinuch prescnlenL quelques obserTalioDs. 

ML Ee man uh de Yogüe analysele platt de liciterne de Ruieikli (pgdeatinc), 
co&tfrttiLc au aeeohtf ai^cte de rhegire aeloo lc Systeme byiantin. — MM. L)ieu- 
Moy et Clernioiät-Ganneau pKienteut quelques ubservulioiiB, 

SßANCß Dü n JÜIN löl t 

M. Perrot, steril ai re pärpfluel, sigriide, au noto de ,y ( de Mely, Ja dfeou- 
fCftß delruis gran lea sLilues de brome >qul idcnneuL il'öire mcqukes par |e 
Musäu de Lille. K;les onl ote irüiiffcrs Jans un draR-agc, au bord de In Lya, ii 
Murvillfl (.Vor ijr olles repriieatcnl Muntre, Mars el Jupiter, et meBumnt 
0-,ä0 el 0^,60 de huutaur» In preuikre es! encore urgentie. M. da M£ly 
rappiDcti-i de ealte dicouwrte urt kxta du Brcviair« de Land qui meniioane l& 
deitructi'ja per sahn Afnxnd, quart-l i[ vml kaogftiser Ees Flnndres an 
¥il* süsele-, d'un lemple rte Mcreore eklem ul priclsimenl sur tea burdi de k 
Lys. HaiJiBs peuTeut sir-^ coD^ulere^j eomtn« remonkul au n* siei'la H 
fiötit iruger pirmi lar pEus.crauds broufft* dürtoutert* eu Gaula. 

M. PoLtiür üt (ine nole de M. Vasseur, proieascur öl La Facultä das saknees 
de Marseille, qui rauntre, .•vpres euqu^ta terifuae. que le vase du type de 
^anlnrin, cansprv^ au Musea Bor^iy, n'n pas äle treuve dane tes fouilles du 
bastln du CanJua^e, meis qu^tl efail partie d'urja collealicm ptrlkuliera fonöre 
longtampB apn-j! ces ruuiifes.ei qua 3a pruTenanor nkn cstpascannue. On nVu 
doit nrereueuoe eoneluaion tut ks prejmarej culonkai uns ^tatiliea eu Gurte. 

M, PoUif'' ecommnique une autre no!r. ou M. Vaeseur fall cannaftni qLL'una 
mine de^uivre situee dans le$ Gemgu« de I IKrault, pres de Gabrinrea, a 
cxploitrt jtcndanL la periode du hfurne, Cette irilique eipluilatlunt denomiuie 
lea ii Neuf-Boucbea «, se trouve rers le sommet de la hauteur Je Ballafida, 
M. VesMur n recuailfij ä l enlrAa et au* alcutours de efite mina, 3 l^ uuttls 
primtiife tu pipires Ires du res, quartl et quamhes, qui orvt lerri 4 cou Gasser 
el broyer te minenL Hur k remut m^ndionil de In. colUne, se ironve n 
d<Kl nailres enrirun de I l mine. yne grolle st-pulcrale raufertnant uue trea 
gnade quanlLLe d'Ofi&einHüH buöiim* uisoöis k d« poteries de l’Age du 
brouie. Celle grolle a dü serrir de i^puliure aus töineurs de BelSarnde. Gkst 
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la premiäre fois que 1‘on peut fournir la pctuiTe qti’uge mine de euivrc ftil tll 
eiploitäe en Krane* i cette rpoque. 

M. BieuJafoy fall uua eottimunicalifla cur le vase d'irgtfiL gon&u xouft 3t nom 
d'aiquLüre i'Häriouji* Celle aiguiürre, qm fall partle du Uäsor impifill japooiii 
el que l'on considfere eomme un exeeljenl Bpeeimen de l'art sissanide, Futen 
r£aiit£ fubriqu^a en Chine avant le vu* sii'cle p. C., inais eile n äh: 1 imiläe 
rj'nn modele tränten. ftombreni durenl et re les cbjirts de fahric-alion perse 
imporlis en Eil rätne-Orient d6» los premiers akele» de noLro «;re. 

SJlANCE du 30 JUL\ 1011 

M. Gustave Sch! um herber presente un mon amen t reeemmenl d (• co u vert am 
environ^ de Brousse, en Asic-Mineure, par Af. Gr^goire Buy, eonsul de Franca 
en eene vilte. 11 s'.igit d'un froiJlofirtOrt bysantin, «orte de grantle pmee tu Ter 
(follista k Ja fibrlcition dea sceaui ou bullet de pforab byjanlines, On con- 
n _ L : spai l jusqu'i® i'luskufs u.ii iert miU «-s de -■ ^ ««iait de ■;■ ■mb, mail lu.- jii 
de» appareilft r^uL servaient k Jos faire, Ce boullolirton elaitcefui d'un irvs h*ul 
personnage, un « 6(bi»le » probableren t du xu* siede. — M. Prou pri-senie 
quelques obsenmlians» 

M. Cagmil eommumiquo u ne nole de MM, I lernte* G enttarn de Mont ft ma» et 
Fabia, profess eurs \ la Faculie d« Eettres d« Lyon, eur la däcoumle qtTils ont 
faitt 1 a Fourrtere d'une bell* mosaTqtte romaine \ riebet motiJ» ornecatnUux et 
4 Mjjets fl gutes donl le principftl Cflt dQ Buahufi &iltiJeE«nt, assis tür uns pan- 
Ihtre, 

AI. Cngmjl Kommunique onsuite, de Ja put de M. AlberUn!» tnembre de 
I'Reale des Hautes-Etudea Mspanlques, une iriscriplion dicouverto ä Sasttcnois, 
k J’Öueet do Burgos. Eil« ntontLonmä le ooeu d'uno tille dfEtpegne, 
donl ün ignorad jutqu'ici la fyrme «sarie. 

M. In D F Capätan prSsonte pluiueorft pifeees p'Tuvieanei anciennes fort rares, 
recueilües par le capilnine Berihon, Ce aonl des atülieatt t'eel'i-dirc des pro- 
jecieura de javeLotE, lermmfcs ä une enremih'- par une »orte de oroebet en J>oiB 
ou en cuiVTf. Ci-t inslmmeftla apeciaus au Mouveau-Monde et a l'Ausiralie ont 
eie midonnus pen-Jnal Toft lopgtempa, L'etudjp dut dtroaiqueurs eapagnols el 
det maouterita ailöques a periuis cl'jifertliner teui qui oni et^ trouv^s au 
MeXEquCt Pour le Pdrou, it Q'oxista ftucunä de ees tourcet d'infornmlion ; mtit 
UeoDOgripbie cäramique paiwi de dltormioerle ru!- f etl'emploidecas insiru- 
meoLt. \L Capiian mon l re en effüt d^m vatea peinls provenanL eepuliurea 
anüques do Natu et Trujillo,, Jakute nt rapporlea par le eapiiains Berthon ; 
on v voil des guemert lanfani 4*ec retloltca des iraita courts et aeäres, 

AT. Cjoiflent Huart Sit one not* sur un martutcril iure, #o caraclereftouigours, 
rappotk de l'Aftie central« par M. BellioC Ost un rieil edidaat k l'ur.ige des 
LiouildhiF.tas, ou J'on raconlo Tune des avontures de Bouddha den» tet exis- 
tonces antoricoreft, si vhite auz dragont. M. Huart Tait remarquer L'ardiaitffle 
de 3a latiguu et mon Ire qu'il ne ss.urai| ei;o quesiion d'une falsi best Eon con- 
Unpvniiu, 

Al. Bene Pichen communique un* noto od it etsaie de f^lablir Jo teile de 
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quelques passages du tte ri/a brote de Seatque, an se ripp rot Eiaal I* plus 
pos&able des Jtgona cf* J'Amirssiurtus. 


SEANCE DU 1 JUILLET J9Ü 

Al. Prrrot, secretsire par^taeJ, Annonce d’apres une Edle* adresste pur 
M. Elülleacn, clirecleur da l’EwIe frar^iae d’Alhta», i VL Je duc de Loubiil, 
qu'tii)« d^osTertn importante vient d’fltra feil* 4 D£las, sbus le lerople appele 
i Lor i S^fflpir u, dans un fctieute : des raaea rbodiens, tonnthiens ei aMiques 
a Htfure* naim. Cet «dioaleet i* ItmpJo luraie&l M. t «Ion M. Pierre Hausse! 
qui a fad eettr Jouiile, d£di#a A k ilftra des Dkui. 

M. Gu&tare Seidumbernet presente des aqu breites eiecuieea jadis par J’ir- 
ehdrete Samann qui a langte mps halrilA Hfe de Rhades, xw$ le milieu du 
ii^de detnitr. Ces aquiutllH sont f.i topie de fmkques fori uhi-reet* aujaur- 
d'hui ßcuitenuea dans an caveau JTurkraire voisärt de letfJisp N,-D. de Ptdle- 
r^mofl dom ies ruint* ejriiLsnt encor* s«r l'empl^emenf du rooni du a^me 
neun, 4 In pöintfl Ni de f'lle. Cei frtsqoes, qui represenieni des cfievadnrs da 
SadJi'Jean igenoitilles aui pitde de Ituri pairon*, et aussj des seines de i'hia- 
loire religJMse, eiaienf presqua mconnues ftisqu’icJ. Eltes eompieot panni kg 
plus beites product Ions de f&ri mediikat oeeideniet tn Orion 1. 

Al. Oajont, President, retrace Lrkvemtni U vie ei Jes traraux de M. I* due 
de U Tr^moille, membre libre de L’Acadfeiuie,, den! kg obsäqoei ont eu Neu fe 
tnalin nkme, 

La se^nce e?t leir£a en siqne de deuil. 

SEANCE DU 12 JUILLET 1011 

A propo» de 3 a corrospondanee. M, Paul Burrieu rappeUe qu’eu publiant 
en 1902, tes miniatüfes des Cmdeue» Hemm tU Turin, hrtllfos «nsuile 
en 1901, il avail indiquö quo ces Heutes n^uieal qu’nn rmgmeni d*un votume 
boancoup plus con.ddorable dont Aflit ^afemenl r tt H parlie um auire porLmn 
de n&uuacrU appartenant au pritiee Triruliio dt Aliliu. M r Durrieu annonce 
que AI. Georges ilujin »teni de faire panltr,- 4 BruidJes une reproduetion 
des peiniurts de ct second fraqnHini. [lang uiae *iitd# ] ö inte k sn publiciiton 
M* na[ia aUribue formeItemenl ptusieurs de «g peimurea to [i 4 [| u p en g0 ; t l 
Jeau Van Efck. 

M. Oiannl, p^iideM, communiqua une EtUre de M, Henri Lohnen annouqaot 
le de M. Auguste Longnon, son pere t membre de l'Acidöoiifl dapuis istf& 

La söante esl lette en signe de deuiL 

53;AND] DB 21 JUILLET mit 

.Vf. Cagnal cumnmnNftie noe DOli de M. Htcie öasael, correspnndant de 
PAcidemia, raUtir« ä ia-J4cuu?erie h par M* Boutifa* de deui nouvHte> inseriu 
iinus Hbjqwi «n Kabflio; - une lettre de AL Alben .Vlaire sur J fl3 mtiaüL 
de L Eapiguettfl, preik Grau-d u .R 0s {aaiphaws rojoaines ou galltHromai^ ^ 
enl]n uns leUr« de Vk Fabia sur Ja deeouverie fail« 4 Fourviöre. par AIA|. Homo 
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Gernsnin de Muntauaan el Fabia, de Liufo hscriptLons fuufraires : I a premi^ra 
moitte de C, f. L., XII, il&iö, £pi1aphe de J'iilriculaire tyonria^a C. Callua 
Uri bum r tue et eopiea *□ ent Le r par Soipione Maßes, considärin depuis cum me 
perdue ; etiEeui Leites inäditf, enrouii jnuque oompLitement, Tun n. tYitfrieur, 
Paul re & L en Live d'un eoulerraio anlique. Le prämier da cea deux derniers 
teriea u'est qu'un fragmeot, d'ailleurs remarqu&bls pir La dimension el I*. 
bcauie des lei Eres et qut portnel d'imaginer les proporlious el la magnifleence 
riu mauioles auquel il appartinL Le second est uns Epitaphe eomptoia gratet 
surunbloc mtsunnl 1^,66 de hauteur et 0™,70 de Eargeur. Leslign», au 
nombre de 20 en nccuptol leuit la large ur ei rn biüi^ur, La litulaire 

de TepilapLie* C. Martin* Valeriu? Virrnlitu, avail pour pt v fa C. Marlins 
Toutafo, lionl la süfnom peul >Hft rapproehd des geüÜLiws ’yonnaie Toutittt, 
Toutoniui. et des surnoms, faumifi par Lea inwripliuns da 1« PUfbOenaiM, 
Tüuto y foutödivix, TüUivdivitUfi. Du nnm de la mere T Atcurita, cn ne eite pas 
non plus d'erempie cert&in; tnais le maeeulin AffHrifus te retrouve rl&ns Lroit 
inÄeripüons f rune de Turin, La lecondt de Bordeaux, la iroistöme eilet per 
M Esp^ro adieu „ 

M„ ]e imrqui^ de Vogüö donne Lee t Eire d'une lettre de M„ CIMat, merabre 
de 1‘Errslilul archfaüogique du Caire, annou^anL la dicouverte, dftejs fies 
FöuiEleB au mont Cassius, d'un pelil sind'^irt mnlermant unp nicht d^ulel en 
al tf.il r* :ui porte une tnscriptiou nibaUtanot t>ü mallirureusemeni 1« nom du 
dien esl mulüf. Mais on a trouvä, nun Mn de 14, une arehitrave au nom de 
2s us Gassi uS- — W, ClermonMianneau präsente q lic I cjuc-s observations. 

M. Henri Omont, pr£siden| t annonc* quela cötflffiissioo dttlraraux lilttraires 
propose d’atlribuer IM. Es capi laine Raymond Weil! une tuhfeniicm desiinee 
ä Ea teniiuuation de aes föuitLes en Egypte. GeLte propogilion est adupite. 

M p Maurice Prou dünne lecture de sön rapport sur 3e concours dea anliquitts 
de 3a Francs. 

M. le roarquis d* Vogüd cammuniquB en seconde lifeture sen faemoire aur 
la cUern-p de Ham leb MostmUe en 7ft9 p. C, selon Je sysU-me Lyiantlu. 

M. J„ Garropino rsüd compie dea fou.il!«« recemmenl EaUea k Osüe, 

SEANCE du 28 HÜLLET ®ii, 

M. Perrot, stcrelaLre perpöluel, comuaunique (1(3 eilnil d’une Jellre adressire 
par M. HntVaui k M. la duc de Leubnt auf l^?s fuullles de M. Pierre HausseI 
& Delos. Le ßanduiire eipEore est decidemaBi eiilrn de h didtresse Elera qui T 
aoua le uonv de Hera[on T cst mentinnne dass quelques aeies adnuniSlntili de 
U seeonde ^poque ithtniemje. 

M. TbAudore Reinach annorice que Bl. Walker a Eail L’acr'iuisrtjen d'un ms. 
des A'urYj d'Aristepbane renfermaut dcux ligaes de musique nolees sur Le debut 
de la parudes. M. Rcinacb, imjt cn admctLant qu'il s^agit bien de noles 
tnu*tealeä T n'ftceepie p4S l'ciplieaiion quVn donne M. Walker et rnonir« que 
eea noLes nä eorrevpQQdenl i aucun dea deux syitömes de la notatiun antique. 
Do esL en preeeuco d'un made de uutatiun alpbabetique emprUDlä aux iheori- 
ciens de LTurepe occsdenL&le de ta ILu du tnoyen äge, Le scribe Lysanlin nus. 
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ft« ran 1500, a Ine* «es cametrres frst bien Jauteur de !a m&odie. {Ttal E,i 
ntrn Jti» un derollF fcho de In aii’loph helJfnlque, aalt !e prämier balbot«' 
DiCStdt la citelups^ n-Jo-grccquo* 

I/Audfaia pfoccde ä Udrelgflaüön de deur candiriaia i tacbairtdWminieii 
vacante i rfinl« des langncs orientales finales. Sollt dfrignts : eh pre*ifcre 
tigne, M. Mader pnr 1« voll, eonlr« Q i M, Reby; - e t , sraonde fi«j P 
M. fteby, pur 1Ü0 toii. 

5&ANCB DU 4 AOUT LOli 

M = Perrot, souvlaire pcrpttuel, donne lecture de son rapport eurl«s 1 rar au* 

:® a ,:o,3J1T1|a - Slon & da publinti.« de l L Academie pnndant I* premier «emesire de 
f 01 11 

M Fi>r ^ ]1 Vjl| * f ?« e communirfue, rf c la pari de M. k chnnoin« LevnamL 
LltJV de Souiie (TunisioJ t un rnppori sur ta decouriTte d’un eaneluaire ph£ni~ 
eieo frjjie dang rette vi)Je T au tnoi* de mar« deruier, en £LabJi 5 EnirU |> g fontlji- 
ti^ns du nouveau dpcher de t’ägliM. Lro ree her ah eü ejE*cut£es par M, Upnoitd 
lui onl feil reirauver iH »letos nenveile^ qui viermenl e'ajouler ä gelles qui 
reecaeiliieB er« !Sö; par laseien eure de Siusäe, le P. Agosijho da H?^eio < 
furoui dornig au Muaee du Lo^re par M. lYbbS Tifhid« et puEdtoea par 
M- Philippe b-rper, — IHn u^me tempa, M. Lernaud poursuii JYiploration des 
* .l Ln com heg r hpulifuries- d Mail rumste, aectmde parson eoHaborateur Je e.'FperU 
RöJin. On conaefvt l'icupreasiaö qm ce vaste ei me Li* re anlerieNr ä tYpoque 
cnnslantinienin!, 

M. J. Cfluyat- Barlboux t de J'l□ alilui fraoqaja, du Uaire, domuiuoiqua des 
pem Eures et des mintaJures photograpbtfe* par lul au raonasleredu SinaT pnr* 
Ucuhirrmenl un relablu espagBoi dt(fi d e et raprdeootanl samt* Cathe¬ 
rine d Ausandrie, L'auLcur de cetle auivre msgblrala »t inconnu : centisdiot 
une iijscrif.';on pflu liebte, tractf derriere Je Uhleau, paralt permottrede l'atrri- 
buer in a artisie de Bnrcelone. 


SfiAtfCE DU li AOUT 1911 

U. Cogoat donne lealuro rfune 0o u de SL Unis PoEnssnt, inspeeteur des 
anLtquileg de Ja Tun mir, aur la eonersamn du jus k mm . , m atpünjarum au 
imui T*»mn«w, d aprtr une inieripüon IromYe a Ooufffi, au * 0rjJ de9 

ssars p. e c J]ermeä ' ct qu5 a m ***** c, * ire je io dfe>intj « iß? et 

Ü' unß »atmynoh^iedü mol 

11. Mar.^l eulafuy fatt une ommuniuaEioü aur les vouasurps ä Mhip 
pousaee dans ranthilrcdtn pem, ™ lri * * ffilbEfl 


SÜaXCE di; lg AOUT Iflü 

M. Louis Ctiäld.in, o.*mbr t de l'fcule fr 0ritl , 5 , de Hsnl ä 
H un rapport sur li mu.wn Kriliulngiijun donl il nvni, eu chnr „ - 
(Tuniste). Au .nur, de e.u, mlss lo„, M, Cta*U . «, “»^SS t'ZZ 
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pique relevant ( öu tes lea ruines de Mackar, däeouvfrl eL dthfoyt uns eoutnic- 
tion oü iE reaoimaiL un wta«W«m, et enfln d4gag4 une uuire comsiruedion dem 
1^ destination 4-täiL rest^e jusqu'iej indüterininee ei qm paraU £tre tm chilteau 
ifeiu, 

.\f T Pogooo, coosut gön£r*l de Kraute, connnunfjue au Eravail sur ia chrono. 
Eogie da» pspyrua ifatmöns d'ßltphtntinE pu blies d y a quelques annees pnr 
SI.VI. Sayce el CcwJey, IS pruure que h ca-endrier dmd se Bcrnieni !es seribes 
il E^Lt^pliantine elail I« caJendrier Labytonien qui pareti avoir £te h au v ? slfede 
a. C., Je talpEidrier ofBüiel des populatiom sejniliqu» saumises au roi da Perse. 
I: prouve, en oulre, qua le eilend rfer baby lern Len & lui-mMe öle ailmirshle- 
m?ut romtiLiiä par Jt. Mahler Zur Chrmotogii der Babylonier). Malgrf 
queJ4]Uös trreun, ce Lmtail perrael d’indiqtier I* jour pr4e& oü beaueoup da 
teitrs habyfoniena Qot ^cHbf, ei M. Pognoti demeutre, a l'aide d’uu pas- 
Bage de UensorinuB, que Jeä dales julieaneg que M + \lab>r assigne au premier 
jour de chique mcda babylonlfin sori!. m g4nänl ejcactrs. Les condusiona de 
Ä1, Dognon seid que im pipyrus aranj^ös dßlepb imine onl eiü icfiii am 
d.ues suiranu-s : le pipyrui A, le soir du 12 seplrmbre de Tan 471 * L C.; I« 
pnpyrus B h le 2 jaoviar *04 ; le papyrua F, la 36 a*üi 440 ■ le papyrus Ü, Es 
Lti Oclobre 4b7 ; k papyrua H t enlre le 2 el le ifl seplsmbre W0 S Je päpjfus 
J f le 10 dfeembre 4114; le papyru* K Ja 9 ou |e 10 Fnvrier 410. II n’y a de douLe 
qut pouf fes papyrus E el D, Le prämier ptrall Mfuir tie ^cril le 18 n'ovembre 
410 äu söir,, ei le second a paut^lre ^lä ferii |e l»r dAeambre 450. — MM* üqu- 
che-I.eclercq et Glermunl-GQnnpiu prfsrnlent qmlqu« obfervatüons. 


SEANCE DU 25 AOLT 101 [ 

M. Cigtmt comcQuniqüe, de Ja pari de M Alfred Mer]in ä direeLeur desantU 
!|dU*s de Ja Tunisip^deui inpenplions chrctinnncs irotir*« par le chanoine 
Lftynaud r uurS de Sousse, dao? Jesf Fouillugdits ealacoinbes de eette Tille* L'une 
il'qJtes esi r^djg4e en grefl. Ja dtifunLe ötaut oes i Smyme, 

M. Jules Couyat-Bsrtho'Ui continue ta lueture de ss nole sur Je monasl^r« du 
Sinab II insifte particulihretaetLl sur Ja Mbliöth&qtio eL pr^ai-nle des phötog«^ 
pliEes eti ßouleura de miniaturea qui repr^ntent des empetsuni de la firmlle 
des Pal ta Jogues, l'Adorstion des Ma^ea, samt Paul dana sa grotto, l’enaeveJeH- 
semeciL de Jean Clnnaque, des reliureä, elc 
M. le D r Capitan presente quelques inlerpreuiiona nouTelles — fond^es aur 
l'archealogie — de cartatnes flgures du Cthfe^ Troano (ms* niaya du Vuctlsa 
anl^rieur k Ja tonqu«e) T Selon Jai, ce ms. 4tail ä Ja Tuss un rtluel, un litre 
aslrologiqus et une sorle depb^än^ndes. 


SEANCE DU pf SEPTEMBRE ion 

, Reinacb coißmeule deui punge» difOcHes (Tu debut du 

lirre \ N de La Phartalr, Le premier ^. 28 ') oxige une cnrreaüoo du laxie ; il 
Taut Lire s Di finita % eramot papuli*. mr Lt faule eit ires aacienne eL dait 
?e:i«jnl«r Ala prämiere edlilion faile aur le ms, ro^medu poale. Dana le second 
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(v, 4H-44). il n’y a rita i c banget, mais ii faul comraenler Lucs in par Lueam 
! ui-jiiihti i. 

M. te b* Cur lob , eorrappndaal de rAeadeinie, nnnonce quil & dtcouverL 
Jans les graades JWl* qui cnuvreni ks penles du Djebul Holla (Tuninie) une 
imporlaiue ni'Cfopoli 1 lityque, oITrntil ca caiaetüro partlculäer que ks at&Ees y 
soni presqua loules ü<rüji.iut, diins 3 a posiiion qu’ijlles occupeut depuis plus kure 
&!■) les* Cw Etiles sollt ile? bloa de gri-i gross; ers, ou lailks en pierres plates, 
pijLiiiuijis, ou kfrs kguhererrienl pyramidalem Quclques-unes d'entre eiles 
porteirl k crauint. Sur une auln? a öle rcpresenle un buste ä L4te radke, 
canOrcnani ce que Von nH suf IkiiKtence da eulte so In Ire elujz ks anliques 
Libyens, 

M- l h aul Violkt dornte Imtire d'un fragnteßL d'tme esqaisse poliliqueei admi¬ 
nistrative dein France pendmt 3es trois dcrniers siecki de l'a ncien rtgiroe, 


SfiANCE DU S SEPTEM BttE li>l l 


\! r Heran de Vdlefosse entrvtknt l’ActdenLie de3 fouillea que poursuil k 
h. p, Delalln 4 Darthage* Sou chantier est adtudkmeni m&ialle aulour de la 
gründe basiliqur de Da raous-e l-Kari.lt I! vktd de difcouvrir Ees däpendances 
de ijö vaste münument chnttien, Une nouvelk clmpelle, termirke par une abside 
H nrtke de nie Ei« pour recevoir des slalues, a Ile enti^tmnent ileblayi-e. Le 
nomSsre des morfiUux de sareophages., de bas-reliefu* de inosaiques recueiilis 
aug^ente lous les jours. Les Fragments d'inscriptions s'-üle'i'fiien.t exaetemenE, 
le 3U aüüi dernier, au chiFFre de 3.45S. 13 vienl de relrouver quelques kttres 
qai s'ajouleuL 4 sue aulres Fragments recuedtii par lui, sur 3e meine Lemin, il 
y a ptua de £ä an? C, L L., S"3EI t I2ö^', lettrea qui permettenl d'ameliorer 
«n L’üiü ititere$£anl : nii^ur quae&lor franspttdarii» conflixLl nmiri» imljfcua 

hoslium cusu 4+ , eepii eE c,.. b Ou voll qu'd a’agil d'un dogium grave du 
lempfl du Ll^mpire en. I bonneur d'un personriPge de la Hbpubliqae, LiograpEiie 
somimaif* rfans Inqueüe ela lern euumeref les litrai du graml iiorame ains, qua 
- i's fj.il5 !ei pius FEnporBmls de sa ca r ne re. Le nouveau frag men L foumil ta 
fircmkra Injoe iranscnte cl-dea^us. Du sait, par m lex Le mutJle « par deus 
autrea TragraentB troures egatemünt 4 Cirtbage, qu h a j'öpoquo imperiale 
h:tbllinta de cette Tille Eionoraiani par des slalu» ou par des inscriplitms la 
tp^moire des bütome» eeJ4bfä£ qui, a toutes ks epoques, avaieni illuslrt Ea 
puissance routaina K 

M r Th. fJomolte fait une eoHHuttnEealion &ur ks staluea fun^raires rfans 
Tarl gfec. 

!M l Süiomon Reinacb rappelle que i eher un gpand nooibre de peuplaa peu 
eivillsit, en Afrique t -Sans les deui Ameftqaes» eu Oc^anie, surloul an Aus- 
tralie, ie geodre et la belle-mere ne tloirenE ni se regarder nl se parier m 
s'.ippröcber l'un de l'aulre. Si par liftsard Us ae rencgnlreni dans un seniler, le 
gcndiv dylL so rlelounicr «ii &e voiUnt la Fact; la boile-rnere doit se e ach er der- 


rierc un buisson eL tO-Jrner Je dos a sou gendire. D-art3 certains eA5 t pourlant, 
Nnterdictlon «t kve, par oiempk pendani les coucbc&de la EIKe. Constaiee on 
Amtriqua (|i‘$ k ivj' skek, e« Taiis niaarres de vituneeonl provoqud plusiours 
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eiplitalion* qua M. Hernach re pou* Jenem mg in süffisantes. IL propose une nun- 
volle hfpothise ; si Je gaadn vivalt fHtnilifreinent avec aa Lel[e-ti]er&, tl Ja 
qu&liJierail de nuto, ee qul Sfimbtcniit impllquer i|u'il a epous4 St amur. crime 
in^xpiable aus yeui des £ftu vages. A Taucontre dun auteur fcngl&is qut e'est 
betupfe de eelte qnesliön, M. Rein ach ne pense pria que Je r&le liehe ui aasigne 
huk ljeliei-mires dans Je theiidfe moderne ail rien de commun avec la tu/ancir 
des EauTAgeg, dont on ui> trouve d'ailieurs aucune traea dan- Je& vieiHes ciri- 
JisaLions de TEurope et da ELA sie, 

M. Philipe Berger mal E’Acadetniei au courant du Iraviil du Cürpm iuser*/)- 
di ütj idjgj scittiliftfirum dont fe L II des inscnpiiotia phenieiennei a rAcemmenl 
paru, LelravaJI de iV'daction du fiscicute 5, qui termlner* ies inaoriptionv d* 
Carii.aga 1 fort auncfe. 

M. Leid, professeur au CoJAgo de Kraute, ei M. Kobb^ Ulysae Chevalier 
p &a e fj L tüLtr ran di datu re, fe prämier a I* place de membre ordiniure vatante par 
I« di:w-s Je M. Longnan, el Je snentid i Ja ptice de membra Lthre vacanle pur 
Ee di v ets de M, Je duc du Io Tremolile, 

SEANCE DU iö SEPTEM BE iÖJJ 

M. Je Secr^Uire perpAtuel lil deuK leltres de enndiiinture, J une de M. i’abtu: 
Paul Lejav ä In place de membra ordioaire \ meinte par suite du ddcea de 
M. Longuon. ei lautrede M. le D’ Capitan ä la place de membre hbre v&eanld 
par suite du deefes de M. Io due de la Treiiioi'lJe, 

M. Eiferen de VillefoSSB enlrelieni r.Vad.mk du rlsulm des rouilles fades 
P^r II, Je fiAmmudnM Esperand ieö t currespamlani de J’Academii, i AlU*- 
Sajcite-Fteine, au Heu dit n Ja Greis Saint-Charles », 

.\L Mai Vsn Beichern, cturespondant de KAcadtaite, lii ua r apport sur ks 
trivaui de a Sektion arubedg forpui urterrplroanHi sernititHrntn. 

M. Van Jterdiem Tait enguiteuoe cojnrnumcatiuu mr Jamosquee de 'J’s'ioueo- 
Leheou, Kancienue Zeltoun, 

■VI* Ch&minoea present* quetques remarques sur les iucriptlona d« eeite 
de nt M, Van Bercljem Jui a cormnuniqu* 1 des dopies. Selua M r Ch,a- 
vönnys, r.t$ intuiplloai oni un* rielle Empörtence pour E'ldstoire du tnaEnvcnfe- 
ttsme en Chine. 

ML Miorice Croiset Jit une noiö Sur te röle d'Adoiete dana d’Eyr:- 

pide. 

SfiARCE DU 22 SEPTEVEBRE E9H 

M. Je due de Laureat ar|re&&r a M. ie Secrctnire perpetueJ des eitraats d'an* 
leüre de M. IIoübiw, direcleur de l'Ecols (rm&hn d^Athenes, La Campagne 
des fouillea de DhJoa a öte la plus hrtUtale et !a pltra nebe co reaultafji yfon 
ait fait* depuis Joogtemps. Le* füuiJJe* ont porte surquatre poiats prineipaux : 
l- teajpte >le Hin; : 1 * v«itie e et bas-io de Utiopos; 3* gym Qa5e ; i- fn vtrons 
rlu iheitre au Sud et 4 J Oueat. — M- HolJeaus a d^4 pirl^. dans uoe pr4c4- 
neide >-llre, de I enorme de Vase* archslques trduves daris le eous-soI 
*W l’Elferaion, parmi Jrs ruines du primitif sanetuoirp* Ces vasea form ent une 
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collection de plus de 200 exeraplaires aliant du vn* au vt* siede, vases 
corinthieni, vases me.iens, vases rhodiens, vases samtens, vases naucratiles, 
vases attiques, plals ä fond bleu. Ces dernien, decores de ßgures 4 fond bleu 
el execules avec une extrAme Pinesse, sonl une nouveaute. II faul mentionner 
aussi une belle sAne de m&sques en lerre cuite du type roatronal, reprAsentant 
peut-Atre la deesse HAra. — L'enorme reservoir oü s’ama«sa:ent los eaux de 
l'Inopoa a AU entiAremeot deblayA; on a dAgage les vannes qui donunaienl 
passage aux eaux, ainsi que diverses canalisations qui les dingeaient vers la 
ville de DAlos. On a ainsi Alucide definitivement l’un des points les plus con- 
IroversAs de la topographie dAlienne. A 1*0. de ce rAservoir on a rencontrA les 
ruiues d’un pelit sanctuaire qui parall avoir AtA le primitif SAiapiAion remon¬ 
tant ä l’epoque de l’independance de l’lle. — Parmi les nombreuses dAcouvertes 
Apigrapbiques, la plus importante est eelle d’un senalusconsulte traduit en 
grcc et precrde d'une lettre des Stratege» alheniens quidate IrAs probablement 
de i’annee itiö ou lt>5 a. C. Le texte en est parfaitement conservA. C’esl un 
documrnt IrAs interessant pour Tbistoire de l’occcupalion athAnienne et pour 
cetle du culle de» divinitAs Agyptiennes. — Les fouilles du gymnase n'ont 
pas Ate moins Tructueuses. Le plan de lediRce a AtA entiAremeot reconnu. Les 
trouvailles Ap'grapbiques y ont AtA Agalemeut importantes : liste de 60 gymna- 
starques de Delos dressee par ordre cbronologique a partir de 1’annAe oü, par 
l’inlervention des Romains. le peupie atbenieri a recouvrA l'lle; dedicace, con- 
servee sans lacune, d une construction annexe du gymnase par le roi Ptoleraee 
Soter II; nombreuses inscriptions relatives aux roonumonls qui decoraient le 
gymnase, aux gymnasiarques, & l’organisation AphAbique, elc. — On a degagA 
le cölA sud du thAdtre et retrouvA de ce cötA 1‘acces du monument. Les 
louilles faites ä l’O. de la 6cAne onl eu plus d'intArAt enrore. M. Vallots a mis 
l& i decouvert un temple (dediA k Dionysos et & Apollon), conslruit au 
temps de la deuxieme domination albAnienne, ainsi que la voie bordee de 
monuments qui y conduisait. Vers le mAme iieu, il a mis au jour, parmi 
d autres inscriptions, une loi religieuse donnant le texte des imprecations que 
les prAtres et prAtresses de DAJos devionl proferer contreceux qui facibteraient 
la fuite des esclaves sacrAs ou prives. Ce texte, d un genre fort rare, est 
presque iotegraiemenl conservA. II fournil queiques renseigneraents precieox 
»ur les magistrals de police de Delos, les aslviiomes, jusqu’ici peu connus. — 
II laut eignaler enfln une dedicace A une divinite barbare, trea probablement 
orientale, dont le nom etait jusqu’ici inconnu; eile a AtA trouvAe dans le 
nouveau SerapiAion, a 1*0. du bassin de l’lnopos. 

M. Cb.-Emile Rueile lit une notice sur la cryptograpbie grecque, qu’il a 
fait suivre rHun tableau synoptique de 39 alpbabels secrels. II fait ainsi con- 
nailre des fAries alphabetiqucs, presque toutes inAdites, accompagnAes de leur 
clef, et il mentionne en outre une vmgtaine d’exemples de groupes crvptogra- 
pbiques dont la clef n a pas encore AtA trouvee. — MM. Haussoullier et Cler- 
uiont-Ganneau prAsenlent queiques observations. 
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SEaNCE Dü 29 SEPTEMBRE 1911. 

Aprvs avoir rappelt les decouvertes faites & Murcens et au Puy d'Issolud, 
entre les anntes 1868 et 1875, par un agent-vover du departeraenl du Lot, M. 
Cosiagne, decouvertes qui ont apporle une confirmntion eclalante des rensei- 
gnements fournis par C£sar au sujet de la construclion des murs gaulois d’A- 
vancum, M. Heren de Villefosse commuuique une lettre qu’il a re^ue de M. le 
commandant Esp6randieu, correspondant de l'Acad*mie, relative 1 la decou* 
verte des murs gaulois d'AUsia. 

M. Heran de Villefosse donne ensuite leclure d'une note du H. P. Delatlre, 
correspondant de l'Academie, sur les dependances de la tmsilique de Damous 
el-Karita. 

M. Alfred Merlin, dirccteur des antiquites et arts de Tunisie, rend compto 
des fouilles sous-mar.nes qui, pour la einqui^me fois, ont eU operees celte 
annee au large de Mabdia. Les fouilles de !9<1 ne le cedent pas en intcr^t aus 
nvestigations nnteneures. Ce sont surtoul des pUces de bronza qui ont £t£ 
decouvertes : appliques de meubles, Utes d’animaux, buste d'Alhrna, rnasque 
comique, corne d’abondance, (lgurines, pantbires bondiisanl, levrier 4 demi 
coucbe, et ustensiles de loutea sorles (ctocbelte, chaudrons, debris de lampa- 
daires ou de sifcges, manches de miroirs, etc.). Un bas-relief en marbre repr*- 
seole le bnnquel sacrc ofTert 4 Asklepios et 4 Hygie; d’autres morceaux de 
marbre compUlent les staluettes ou les craUrrs prec^demment retires de la 
mer. Les debris de potene sont innombratdes. Enfln on a Ure de la vase des 
ossements ayant npparlenu a des antraaux ct pörae un perone d'bomme. — 
MM. BouchS-Leclercq, Clermont-Ganneau et Maurice Croiset presenlcnl 
quelques observalions. 

SfiANCE DÜ 6 OCTOBRE 1911. 

M. Gasion Maspero fait son rapport annuel sur les fouilles execuUes en 
Egyple sous sa direction pendant la Campagne de 1910-1911. L’aclUvement 
des refections de la Nubie rendant libres les equipes occupees en ce pays 
dequis 1997, on a pu reprendre dans l'Egypte nu'tne nombre de travaux pres- 
sants. A Esn&h et en Abydos, on a reusai 4 lerminer 4 peu pros les expro* 
priations n^cessaires au deblaiemenl de certaines parties des monumenls. A 
Ksn&h, lepronaos est compl-tement degage sur la fa$ade et sur les deux eöies. 
En Abydos, le dt ; blaiement commencera l’hiver prochain. — A Karnak, les 
travaux de M. Legrain continuent. A Tbebes, M. Baraize a commence la con- 
solidation du pelit lemple de Delr el-M£dineh ; d a remis en place le curieux 
escaher qui montait aux lerrassess et dont les debris «kaient dissimules sous 
les d^combres.puis il a toul prepare pour relever les architraves et lescolonnes 
tombles du pelit hypostyle. II doit toutefoia partager son temps entre ce sile 
et celui de Hibeb; car le Service des antiquiUs a pu faire enlrer enßn les 
Oasis dans le cercle de son acliviU et entreprendre sur les temples qui s'y 
trouvenl le märoe travail de eonsoiidation qui est poursuivi sur ceux de 
l'Egypte. Les expropnations.quionl dure deux ans, etant aeheveee, M. Baraize 
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a pu.. cette annö( f lermioer I« deldaiement et pousser lr£s Eoin la refeetron. —. 

Bars an ti a it# in stallt ;l Tbfrboa J| a remis en i? Lü- L äea pirties delnbrees üti 
Kapla de S£!aui I iGournab. Ela «ronsolLiiö ndver dftrnier, L'hypoaiyle et le 
sauctgaire <|lli y abijutit, les ch.ipeHea dp Ramst's | title äetoui l r ei il a reltie 
dtuj des celanttFK ue fii fa^ad e dont les idtintnls ghaienl sur le so!. — 
M, Maeppro signale ürnftn E(i Irataux dt M. Uftbrre au Favouui et Jana la 
Moy«nne Egypie, He IL QnibeH ä SabJtarab, dr M. Edgar dans !e Relta «t da 
M, Breccia ä Alexandria, — Le president expritne i M. Mas per-« les f£ljciU~ 
lions de E'Aeadenvit. 

M. le U T Garten, eoftespondant Jo l'Acadiraie, expose le rtaulht des fouilks 
qu'ili faites n BuEia Rrgw Tunis*) ert lSHOdfiiL Aux Therme* public*, il t 
flebevA Lt Ji'gnigeininLtle plusieurs pi£cea, nolamment de Ja grande 5 alte, reniar- 
quable par ees murs ■ | ui s'td'ivent ä J7 TTi^ire» de liiUitem 1 * la beaule de son 
Jippareii, sa gründe mosatque eraecnenlate et sos meines orales d r attribut& 
SCuipttfs, Gräte ä tme Subvention de J^Wociation IVangiise poqr ravancemetil 
des Sciences, M* Cerlcrn apumeorri bien Je deblaicment H'un apparltment 
Souterrain,. avant faiL partie d'uue rieJin defneure, Jont il a annonc^ In dtcou ■ 
verte a J Academie en deeembre 191CL Un esealier en pierre descend ä un 
ixrge vesldutJi) vötEe sur Lequfd sourrc-nt dilb rentes piecea, notaiümeril 11 rt 
Liblmum doni. lenlree esi orriee de pi last re» corituhierta, Le scd y .''Lait reviHü 
d utie uiosaicjue repres^pUal le triomphe d’Amphilrde el un portralt de (• mme* 
Gut au Ire s&ür du rei du-chäuiit 1 1 olTrait uim fnütaTque reprfseutanl Lt Jeli- 
vfitice d Androcati.le par Persea qui 1 etü mi;e uu jeurpkt le aervict ries antiqui- 
tes au cours de Lravaur da coüsoJnlatiioi]^ Lies salle-s de repuß r ^yalpcnetiL 
ortiees de mosaiquea, une citerne, un putls, une fon La ine revfitue de nrnrtires 
prtcieiii eompittaiant ct luxueux enseiabJt »untnAg^ pour fuir les chAleurs de 
r^le afncairv. M- Carlou a d'uJlfturs reeonnu Gcristenoe, i Bul in Hegca f de plu- 
aieur* cunstf u-rtions du mJuio gen re, 

M. Labande, C'>creipDmlan| de rAcadetnie, prtsenlft un Fragment d'unc ins- 
criptioa Entfufiftgieope inddilequi pruvient rJe > irpentranel appanient ä .VL le 
marquis de Mcmclir. Elle se di taube tfn TtUtf loul aiiLour d h uae dalEe cou verte 
li'eo tri? Joes, 


SfiANCfi DC 13 OCTOBRE |«11 

Si. E h bibppe Berger eerit q ue M. Timagn«, auq uel on doiL le grand frag tuen t 
de tarif des sacrülces ronserri au btusie du Louvre* Eui a comiuunique unc-.T' 
tam nombre d inscripljonB purunnes peinles en nuir eur des «ylindrw $q lerre 
cuite prflvenaiit d'une oamdisalloti antique, Le R, P, Delalire cnub.'sle le 
5aract * re punique de ces ineoriptions ct les rapproche d'ftulras inaertptinns 
puintes en roqgo sur une ampbure par [ui Iruu^e ä Carthage et auxquellet iE 
asstgne une origine vandale ou byzanJänu. 

L 1 Andern ia fixe au 3 naeetubre l'expoeitiandes Ltires des Kandidat tu Ja place 
de noeaibre libre vacontr pur suite du dtees de M p Jo duc de h Tr^moiäle, et au 
iü novenibre leleetion; — au 17 novembre, la Jtittcä publique an nuelle ; — au 
2* novemLre et, lecas eelieant* i«r deoembre T l T eiposiüfln des liLres dea o*ndi- 
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dats ä la place de 'membre ordinaire racante par suite du dec£s de M. Lon- 
gnon, et au 8 dtfcembre Mection. 

L’Academie proctde ä la dfoignation d’un membre du Conseil de perfection- 
neraent de l’ficole des Charles en remplacemeul de M. Longnon, decedä. 
— M. Morel-Fatio est £lu. 

M. le Secretaire perpetuel donne leclure d’une lettre oii M. Alexandre de 
Laborde pose sa candidature & la place de membre libre racanle par suite 
du dtata de M. le duc de la Tretnoille. 

Le P. Scbeil lit une notice sur les plus anciennes dynastses de Sumer- Accad 
d apres une taldette inedite. Sur les 32 rois nomnies dans ce document trois 
seulement t’laient connus jusqu’ici. 

M i.havjnnes fait une comraunication sur uo texte raanichlen chinois roinon- 
tanl vra:semblablement au x* si&cle p. C. Le minichiiame n'avait gu&re 6t£ 
connu, jusque dans ces dem^res anm'es, que par les auteurs chretiens ou 
musulmans qui l’ont attaqu£; nruis recemment, des missions scientiflques 
allemandes ont retrouv#, dans la nJgion de Tourfan, des debris de lirres man!« 
ch^ens en lurc et en persan, tandis que, ä Touen-houang, dans la grotte qui 
contenait toute une bibliothfcque mur<?e lA depuis le x* ou le xi* siede, M. Pel- 
liot d’uoe pari et M. Stein de 1‘autre ont decourert, le prenver un court frag- 
ment machten en chinois, et le second un forroulaire manicht'en de conles- 
sions en Iure. Cette m£rae grotte de Touen-houang a encore livri un fragmenl 
tresetendu d’un traitt' manicheen traduit en chinois, qui se troure actuellement 
deposeA la ßibliotheque nationale de Peking. M. Chavannes, qui a entrepris 
de publier la traduction integrale de ce texte en s'adjoignanl la collaboration 
de M. Pelliot, en montre Timportance pour la connaissance de la doctrine 
manichtenne. 


[Herne critv/ut.) 


Leon Doarx. 
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SfiANCE DU 9 NOVBMBRE J 010 

M+ Je docleur Raymond präsente quelques objets de ripoquq gallo-romaine 
provenani des emirons dp Venddme, 

M. I« slöel j, ur Guebhard jwijühcb de la pari de M, )e coro t« de TfjoudiSonla- 
JemWt Ja dtaourertB ri'une gründe freique du moyero üge de «3 PtgHse de La 
H>rii L Loüpk're [Yonne], 

M, Ytiry prolesta eoutre un plan de Lravaux qur, d’npr&5 ün jouruol iL'urL 
retenl, com pren draii le rälnbiisaefnenl dea anciens escaliera du portail de la 
caihedrale de Paris, On sait q<;e de L'avls u mini me des örttb^cloßuei ces esea- 
bers n'oni jumaU ejiüle, 

M Bmsion chercha a eiablif que lea Odts dt Satemon reeemment decou- 
Tories en syrnque sont des Cunliqueä eh Aliens et hem des et uv res juivcs. 

M, Mayen* signaJe PtiistdOtie, 4 Sa cathtdrale de Perpignan* de fdnakurs 
buii.es rle cotiruls de In, vilJe t beaui morccaux de seulpluie du itr siegle. 

Al, lliifan de ViUefoS5B signale plusieura «xettipHatrea i'xislaut 4 Brugg 
i.Suiase) de piects ronuins dout un ati ivjire anaJogue ä eeui qu‘11 a d'ji pro« 
sentea 4 la SocieUL 

S&ANCE DL’ 16 NOVEBIBELE m® 

M. Vau fillt mlreilent la So ei Hi des deeon verte* nouvelks faitea dans 
Htoporlant c: meliere galio*romain dos Lon^uet-Raie*, da ns 3a binlreua de 
Solls on®, 

Af, Mau nee Roy annonce qti’il n ratröuvti le teatameni de Parli sie italien 
Lua Penni, rJaJEÄ de la fin de Pannte 1550 . 

M Touiain combi! une Interpretation doirote ji un frag men I de siatue Lrou ve 
a Aßsit et esua« rrä dait* Ee peiii inusee de ceLLo local sie. 

M r de AUly apporte Ja phatogfiphte fFuije Boulpturo de U citbedralu de 
Lkieux ou Pon dustittgue Jes armea parlante* dn Lirique Cauchon. 

Ai. J. Alaune? n-tudie quelques types dedivinitäs dans des monnaiea de l'ale- 
lier de Carlhage, 

SfiAÜiCE DU 53 .YGVEMBRE 1910 

M. May lux -it um* etude sur a ctoehe de caihudrale de Perpignan. 

Cbenon Studie dass quelle* eondilions Ciijas nnt professor un coora libre 
de droit romaän & Paris. 

AL fkrön de \ illeFosie annruic^ la deoouTert« d’une sEaluelLe de Venus et 
dW insenptlon nur Je lerritoire de Vaiion. 

M. Altmteaur deerii de nouveiux plamtis proTenmt de Cnnbage. 
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si-aNce dl ao kqvembre t^io 

M, E itorl ( 5 iudi<* rtpiUphe Ja GuiElnumi? rlu Cos de la tfiUe, gouvernenr de 
G^nei fjöur Louis XII qu’il 1 retrouree d«ns Lu jardma du Muse« de Gt?nes. 

M. Priuel fa.il une eoaiingnication sut äes arnoiries repfiaanlias aur urs u 
pierre Lcunbalu Je Lugnj (C$te~d*Qr), 

M. Bunet ein die un ivoirt carolin gicu ile l& Biblioihtque Nationale nrovenanl 
Je Meli| auf JaqueJ ast figurd le plus incien eiempla nonnu jui'iu'ici du ib£ma 
du Ln Vierte allailint V Enfant. 

Au nein Je M. Utföa Keuchet^ Ju Puy-eii'Velar, M H KalHon lit Jes rmtes 
s»r tes peinlurea Je [3 ctupeile de Peyrusse el sur cellps Je t'egliae d'Auxou. 

Ali nonti da M+ Je uhnnoim* Besun, M, H tüi j de Villofo&se Kommunique une 
»ote aur un panglier eo hroa» trauve da na In L-anLüti di* Fribourg (Suisae), 


>V* SERIE, T. Xvll( 


U 
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AUGUSTE LONGNON 

Au commeaiGißSicnl de 
iS 92 t com nie Alfred Maury 
se iraournit, son cotiTröre 
d’Arbcis de Jubainville aiäa 
Hu rem!re visit*, 11 rappela 
ay Vh-n ö ra.t.i I e erudit ses norn- 
breux trav&ux Jans t&nl de 
rJommnes du savoir et la 
conCiamce qu'ii devsii 
Iprouver de s'y survivre, 
a Non, rfcpopdil Maury 3 
je siis ce quo valent mes 
|iTres;dsne dureronl pas, 
Poyrtnnl, je ne inöurrai 
pas tout enlier, car j'ai Fait 
Lcognon,n 

Ufi jour, ä j'Ac&deniie* 
que men vjeil anri lo’&vaiL 
conie eeUe liistoire! je qnil- 
lai mt place puur eu d einander ccn-jflmntLon ä Longnon. □ OuU oui, me 
dil-it, un pen agace: je saia ceEaL Maure ra'aimai! beaucoup, « (,‘anecdoLt 1 fall 
Uälcge de ces deux boramea, et aussi du tfüisieme qui 1a repelait. 

C‘esl en eflel grilce A Maurv, inaia aussi (et d'abord.i a Blttbfclfcny, dont Ja 
biWiolh-Tne lui eiail ouverle Le dimaneha, que Leugnern, lila d'nn c ordernder 
et apprenti cordonnier luMn-'me, devint, en peu ri’atmtes, un das aaranta 
itlustrea de son tcmps; Duruy, DesjarJms, Gallon Paris, Gabriel Monod, 
d’ArboU et d’autres diicore conümi^rent h füciliter aas däbula, Mais ces liouo- 
rftblei patfontLges seraient de men res inefticacea sana In plnölratiüü, l'iogtaiCH 
alle, la puistajice de travail qui, dys 1 B 7 Q, autorj5aieui M. Gaidc* a louer ici 
mfme le « rare gerne gäßgrapbique de M. Lon grien L . n 



I. Rtimt arthtii., IÄ1G1 F. p. tltt. 
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;i Paria Ie 18 octobre 1844. d’une famille uriginaire Je MonlmiraiJ, 
Auguate-Hononi Longnon fut eleve, jusqua l’Age de douze ans, a l’ecole 
mutuelle; puis il entra en apprentissage. Anatole de Bartheiemy, Champcnois 
lui-mömele connut, le pril eo affecliori, le fit connaltre. En 1869, il fit uu 
brdlant d^but dana la Science par aon Livre des vassaux du comlt de Cham - 
pagtxe et de Brie, formant le tome \ II de / Histoire des ducs et eomtes de Chum- 
pajnc de d Arbois. Dans l errata du lome V de ce grand ouvrage, publii 
en 1866, d’Arbois icrivail : « Noua avons regu, aous la aignature d’A. L., un 
errata ddveloppe de notre ouvrage. Noua en remercions l’auteur inconnu. » 
Puia dans les additiona du tome VI (1866): «• Dana l'errata du lome IV, nous 
avons parle des noles criliques que noua avons re^ues aous la signalure A. L. 
Noua les devons ä M. Auguste Longnon, jeune Arudit qui pripare, en collabo- 
ration avec aon pire, un ouvrage aur la geographie du comtAde Champagne. * 
Notei ces raots : en collaboration avec son pire. Le pere de Longnon, cordon- 
nier de son 4lat, n’en etait pas moins un homme instruil, un ami des livres; on 
a quelque peu exagere le contrasle entre la Situation que faisait 4 Longnon son 
origine et celle oü aon latent et l'amitiÄ de ses maitres 1‘ont 4lev4. Apres lout, 
pour un jeune savant, il n'eat pas mauvais de d^buter dans la vie pauvre et 
obscur; ses protecteurs, a'd en troure, ont d'autant moina de scrupules qu'ils 
ne craignent pas d’£tre pris pour ses protegts. 

Duruy, qui venait de fonder l’Ecole des llaules-Eludes (31 juillet 1868), 
aecorda une bourse 4 Longnon sur la recomcnandalion de L4on Renier, averti, 
je croia. par Desjardins ; ce fut la premiäre bourse donnte 4 un ilöve de celle' 
icole. Longnon en versa la moitie au patron cbez qui il iravaillait le malm 
pour avoir la liberte de auivre lea cours de l’aprts-tnidi. U, auz Conferences 
de M. Gabriel Monod, il connut Courajod, Morel-Falio, Fagniez, et ae ha sur- 
tout avec Je premier, limide (au fond) comme lui, ayant le sentiment vif de aa 
vaieur, et. comme lui, parfois bourru sans malice. Maury.qui *tait le directeur 
des Eludes hiatoriques 4 l’Ecole, et en rai?me tempa garde g*n*ral des Archives, 
ouvril au jeune 6rudit le d*pöt qu’il dirigeail et aoccupa lui-mime, dit ou, de 
lui enseigner le latin. En peu de temps, Longnon raonlra une aptilude extraor* 
d.naire pour deux ordres d’eiudea : la geographie compar^e et Thistoire de 
la Gaule m*di*vale au point de vue de la Constitution territoriale de notre paya. 
Grtee* l’enseignement de Gaston Paris, il aassimila ai bien les prinupes'de 
la pbilologie romane qu’il fut bienlCt le sp^cialistc par excelience en topony- 
mte; on peut dire qu’apris Quicherat il a crei cette acience, qui est celle de 
I etymologie scientifique des noms de lieu. 

La carru-re de Longnon. 4 partir de 1870, est marqute par une sine de suc- 
cös. Deux fois laureat "de l'Acadimie des Inscnptiona, titulaire du grand prix 
<jobert (1878), membre de cette Academie en 1886, auxiliaire (1870), puis titu¬ 
laire (1871) et enfin sous chef aux Archives, maitre de Conferences (1879), puia 
d recteur a l’Ecole des Hautes fitudes, suppl&mt (1889), puis successeur (1892) 
de son mnltre Maury au College de France, dans la chaire (crWe pour lui) de 

1. Longnon etait Briard, mais on «alt que U Champagne et la Brie out eu de» 
uesunees communee. 
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g.-ggrnphip bLilQfjque de U Franca f membrfi de irois seciiuns du comiie des 
Imviui hisloriqttas,, Ja sockte des Antiquaärw, etc., Longnöu dnnna 
reianiple dune acÄritA M*%abte, dkuiant plus d*sint«rc5i6e, J'nlUeurs, qu il 
ne s'eit jnmais »ucie, malgre aon recl talent dVrivam eiair ei aobre, de nr.;u«il- 
lid Io* suHrnges du public. FoDd&teiir de k Socift^de l'falstoire de Fari*(i 8 Mil h 
inembre du cons&il de perfeclianneraenl de i'Kcoie des Oiartcs, deu* fois pra- 
feS 3 ftdf t El exer^-s uüi* jnrtin'nLrs profunde sur tous les jeuncs urudila de soft 
temps. De ceni ritte 5 011 boiirgadts nn 3e c&tisuäLik aur des rtojns de Jieu 
Longnon savaii Lres biea rEpCftdrtr : * Je ne sais pas .0. surles traeüs des ruioe 
anciennrs, sur Vi d'jcumentj du gpy^r.iphie medr^vnle ; jl iVJftjrcait de se rendra 
ulile niik chedhfiurs, stifftsaU ü laut. « Lorsqu’on IllE faisaii vis ie* 4-oril 
M. Gaatoe Desehampa*, en (tön appnrleroont de Eft ruo de Bourgogne, on avitll 
quetque pliine i äc .Efaouvrir, sa pelile mLEIe diapamimnt derritro un mnonceJ- 
lernenL de pi.’cea d’&rabives, O 11 e'eiscttsaii 'i'iolerrörtipre un ei frrlite labeur, — 
Je vous deraitge* nV&Uco-pis? — Certaifwmenl; n»i» m ne fall. rien. A^sey^- 
rcus deine, — El, sdpare de son viftitair par une barimde de vieux papiers* ii 
devenaiE, matgrä cel üppareil fbrrnidaid«! lu plus avennnl des hütes, le plus 
eerri&ble des cauKurft, * 

Lohgnoft ii 1 2 ? ful pns, cepsndant, iiu sivnut dib-ünn&sre; un de ses ands, 
AI. Lönie Lager, a parlt des w repiis de eelle Am« loyale. ia:iis parTois un peu 
faroueb*. » Dans sa jeuuesse il eut m-une, dll-on, äe coup de pöin# facile, II y 
a quelques annees, §'«lant fgarn un ins Uni dans Ja pölillque, Et y iVionna ses 
meilkurs amis par des eiplosions de riolence. Kien nkdoueit les aspenles du, 
carictere eornnu'les froltemenis qu'on sutiEl touljenne au lyci>e h puls diuj une 
gramJe erülr ^ celle ^duHUiLion ftTuit roanqua \ Lon^non, et DesjanünS, qul Eai- 
mail Leaucoup 1 qui l’admira de bunn« Lieuro* + sigunlak eben |ui m ineriu dtf^ul 
des iKTß, parlam ;i ses «Efies de ffeuok nomiftle, ATais com bien peu püse tlins 
Ja Lftlance un d^Taul c.^inmt 1 eeluidj; t mis cn regard. ite la bonEe, du la prvbil«V, 
de Tal!acheinenl au der&Er et de te qua M. Gabriel Monud ft si noJdeftuni 
louit clii'i un adversilre polilique, a l'ißspimLien civique qui se er-'* L n.il ciiei 
Longnon 11 ses pas&tons dVrudilt * 

La geograpliie doil & Longnon, oulra Jfl miss au point far«^ M, EmaulLj du 
.W.j KtEiF*J it gMgraphiz antiennc de Kieperl, un ouvr-.ge de pretnier ordne suf 
la Grfopra^Äie te ta Gaule cru vi' .Usrft 1 un grauii LravAÜ sur les PiijEft dt 
in ftuuir i1ÖÖl>, un .lltiii de it Cmilt, arec t^siu Ir^s 

d-'Ultte ei p;eiu de dectravertes jUBqu'ati jiv* 1884 ei buit*) t tin Gicli'&n- 

nuire i'fp^Hjrraplu^ue du jfcpiii-£.L'iiiyiil dt Eu .VJarne, modeJe da lous Jes inven- 
lair.u rlc ca gen re {f 891), un tn.’<HJoire Ires ätnporlani sur Hie de Francs, son 
origindt Jrs /im««? {1875; , enßn Li plus granrle partlo jIu lotne I V de Je Gco- 
rjrntiAiV de (a Gnuk de THajaräins (sa pari de coliabomltou ftmicilB n'est pis 
minee dans Le? ruJiimrs precödenlft). 

1. Ls Trmp*, tt piilisl 1011. 

2. Voir De*jar4tö», bAjjrrap^iie de in Gaule, t 1 K3TUJ, p. Sl t Un des Premiers 

artleJes de Lunguon full un coiupte-rumJu de s lidiLUiu de t,i de PeuÜugcr 

par Deftjardiüi i;flfFüe tifc s tjuesii$m fiisionijuet, XNt. p r 244-2Ö1). 
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Historien, il £crivit sur I*< m> jmd'ini Jfd do-KniflijCi^F« jj.yJaij< (IS79), sur 
ricon^ra-fiAii? de jai‘n( 1881), iUr Franpöi» FUfori (ISLJ, Ü!fT7), donl 

it a rcnomrcle la tj i a-g ra,|< h Le- ei p ubäiti hs ü'uvres 

03|j-tü3!salijiU"i i3 pubLiu (rois volumes de jtJseumen^ retakfs au comt-tde tCAam- 
paytic <i (k fkk (190M9Ü} cf, au neun de jkAcadämie» en colLnboratLon avflö 
Auguste M-iIjm^r, cjt«] voluioetd'Obifüätr« tfes unciejus ftaWwsemi'ni retiyicwm 
et aii volumeg de Pouittis dt$ rfiooc?M* ( furnnL suite au fte ruf <7 das hist Orient 
de Ea France; U donna aussi uae 6dUton neu veile da Fotyplifjue d'lrtninon 
(IÄ8S, 13G3J* * On teste confondu, dil M, Omanl, devaM un lei latwir *L Et 
je Ti'ai pas citö sea ediiiona du Ftfyajff ti /druftifem du wignettr rF.lUfldaru 
(1678* avec Bannarrlol), de Laehanson de pesie de /fooul de CW^rtii (iHüS)„ 
d'un pD&mtf imed.il de Froissart, Metiadar (1395) — ebne drapier sei müdes, 
loujours pleins de choses aouvelles, ä La /(Oman öl, ä La dK&HmAAjUi 1 d-: l'ficok 
••Ls Charta, dans vingi au I res recueilil 

Au col'frge Je Franc# ei i l'Fcole des llauies-Etudes, l’enseignemeul ife 
Longnon porla aurtout tur la formaLon tefriLüriale de In France et sur li 
loponymie, flü j r 4i dfjjl dit qu*H ful un mdtre. Malheureusem&nt, 11 n’a pas 
publie son cours; tti&iü ramm« pEusieurs de tfs audneurs Eideles ent pris des 
noies ir£s eotnpleLes, an peut espdrer qu'il en seru da eon enseignemeM com me 
de eeJui de Courajod n ejue la pJt.de de .-ies d*?#? neui le remlra. 

L’ hemme privEj, cornme 3e * avant, ttail tligne de toui respeet, Uongnen 
Saisse dvux Gl*, l'un ei l'auüe ancirnt cliarlisies, el uiie BlEe. Dans cettu 
famill# trrs unie, an pQUvait pn^voir peuf ce prind tfavaillear uns loegue 
Lrainjudle vieülessö. II venait de iravereer heureuAesaenl une erise aes^?. grave 
quänd une etriLolie l'cnlevü »uLiLernent, alurs qu'EL tcbffißil de causer avec un 
cü>[ilTrt're 13 jujllel), Le public apprii sou not» pur Eca felopes que lue decer- 
u^rent quelques jaurnauK» tnais toua les savanis eotupnreiit, en le penlaiu, 
qu r ane ferce de preimer ordre veuait dVdre ravle a La seience =, 

3aloud.\ RkH^ch. 

GEORGES M. CBKISTIDLS 

Le 7 junllei 19U esi morl, i Pmapbinle Tbo^os, L'eiccellerA docleur CLris- 
lid '&, j’tuii at E'iuixUiaire da truis kn arehtologu« qui, depuis Lea ientps Join- 
Eaius d^mmanueL Miller, m «oni succöde d Hiasos. II posaednit une belle eul- 
ketion denl ou avaii armen et,»lon, L^acjuisiiiou par M, Wii; tt>ut röeemmenii, 
eite a iie 4ludi|e ei iiiveniuriie uhj dvä tnembres de VEtole Friiu;aLae 
dLAtttfeiies, 

Le vice^consul de France 4 Cavulla, BulgäridiSj egttlumeni arditroloyue et 
biativeillani pour Lee voyageurs, est umrt peu de me La iTarii Üirialidea. Ge# 
braves geos irouveraut-iLs des sucoeaacurs auusi dtfvoa'''a, auaal de#lnteresäe& V 
Eap^reoB-Le, rtiais n'y camptnna pas. S. IL. 

|. iimouL fJ'lCDKr^ uwr de N. hnnfmon. [). 3. 

|J t>l preeqaa iacr^yaliLe qua Ee üuui d'uu bomme nutei rmiu«nl mtuque 
aui dernitre* ddLUuui lL« BrorkbaUK et de U fit Harnten. Ix HuppUiueul du 
larouiie, dfct liS'J* lul a eausafifö ujic üu-une nulice. 
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REVUE ARCHEOLOGIQUE 

HENRY HOÜSSAYE 


Mort 4 Paris au tnois de septembre, 4 IWge de A3 aas, Henry Houssaye, 
membre de l'Acadimie frangaise, nous appartenail par ses premiers trarauz : 
Apelles (1867); Alcibiade (1873); Le premier siige de Paris en 52 av. J.-C. 
(1876); Asparie, Cltopiitre, Theodora (1889;. II a longtemps annonci, mais ne 
parait pas avoir redigi une histoire de la conquite de la Grece par les Romains. 
Comme Henry Houssave avait une plome alerte et facile, ses Berits sur l’anti- 
quild se liront toujours arecplaisir; mais il n’etait ni assez philologue ni assez 
archiologue pour produire des ouvrages solides et durables dans eet ordre 
d'eludes qu'il aimait du reste arec passion. Vers 1885*, il s'en ditourna pour 
icrire sur les derniires annies du premier Empire; il publia alors des lirres 
d'une haute raleur, qui ont renoureli notre connaissance des annies 1814 et 
1815, en parliculier Padmirable rolume sur Waterloo. J avaisjuge arec quelque 
sirertli l * Aspasie de Houssaye (Revue eritigue, 1890, I, p. 284); je fus d*au- 
tant plus beureux d'apptaudir k son lirre sur la Campagne de 1815 (ihid., 
1899, I, p. 412). Comme il me reprochait un jour, tris aimablement — car il 
fut un homme tres aimable — d'aroir treinte son Aspasie , je lui rlpondis par 
les rers de Boileau k Racine : 


Et peut-Atrc U plump aux censeurs de Prrrfaus, 

Dal les plus nobles trsils doat tu peignis Hurrhus. 

Houssaye n’aurail jamais pris rang parmi les bona historiens de Panliquiti; 
il occupe un rang eminent parmi eeuz du xtx* siede k ses dibuts. 

S. R. 


HERBER!” DE COÜ 


Le II mars 1911, l'arcbiologue americain Herbert Fletcher de Cou, membre 
de l'ezpidition archiologique conduite par .M. Richard Norton, fut tui a coup 
de fusil par quelques Arabes d'une tribu lointaine, sans qu'on puisse encore 
priciser les mobiles des assassins. De Cou, ne en 18 58. membre, puis secre- 
taire des Ecoles amiricaines d'archiologie en Grtee et 4 Rome, est l'auteur 
d'un trarail considerahte sur les bronies de l'Heraeum d'Argos; il laisse en 
manuscrit une description de la colleclion de Boscoreale, conserrie au Field 
Museum de Chicago'. 


A VAN BRANTEGHEM 

Au mois de juillet 1911, M. A. ran Branteghem est mort subitement 4 Paris. 
Aroeat beige ä Constantinoplc, il vint 4 Rome rers 1884 et s'occupa de For¬ 
mer une cotleclion ciramique, trös riebe en vases peints eignes, qui eut les 

t. Date de son artlcle sur la espilulatioo de Soistons en 1814, insiri dans la 
Revue des Dem Mondes 

2. Cf. Hul/elin of (he atrhaeological inslitute of America , 1911. p. 211 et »uir. 
arec porlrait. 
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hnnoeu» d'un* exposition nu Burlington Club de 1S88 el fut di&persie 4 des 
prix Irin &leres en 1892. Les eHikfu« il Lust res de l expoailioTi «t da k vmle 
sonl bien connus dca archeologucs; I© teste du seeond* dfl a M. FrcDbner, a 
6lfj mjggnblerneut altera dans li gftnde edilion in-folio et doil Mre Lu daa* h 
petite r non illustrier- Pourcette pelile £ditian, qai est In banne, M. Fnxhner* 
£cril Line prefnce amüsante, oü il es! qucslion du x goüt ßn et du coup <T<»U 
rapide n de- Van Brantegäiem. 

Klabls aucoessWemeiit a Bruxelles* a Lorsdres, ä Pari*, Van Brauteghem 
pagna *1 m&ngea beiUCOUp d'argent ;il avait Eins par £tre courtier en antiqmifa, 
Son acliviU', purfois u n peu picaresijua. elait diversetnenl appreclee, Mats il a 
jous* un nMe important en W'pmdani, dans le public des amateurs rieb es, I* 
goiil des belle» ceracniques grecques, beaucoup irop däkis&öes dans k 
tion prec^denie en Taveur des Tawtgraz el des imitalinais habiles qu'on an fit- 

s. n. 


L'JnauguratfcM du monumKnt de Ceurajud, 

Vöid I* texte des paroles prononctea par M. Andr4 Michel ä l'inauguration 
du monument de Caurajöd ä Orba.is-l'Ahbay« : 

4 Messieurs, 

„ pg louS ; es . hommages rendua ;'t Caumjod, celui auquel nous venons u-ous 
AFB'jcier tujourd'tLuI esl, je ero-is bien, le plus toueb&nt, comrnö il esl le plus 
dleeret, FWicrcions d'abord eeux qui en onl pris la pieusä miliotke, Dana ce 
paieible ahri de vie praxincinle, tont pres de la maison farnilliale oü s’ecoultrent 
les annfrea tes plus heureuses de £a rie t * Lkcnhrede la rieille^gliseiDatenielie, 
cortfidente de ses premiers rö?e0, inepiraUice de ses premiers travaux, 
gardienne de lafoi i laquelle il deinenra jusqu'i kfto fld«3e T kilfL'urcdß uotreami, 
cöiume snus Jes caressi'S d'uoe lumifere plus deuce et plus cnteloppanle, 
serble prendre tout son «lief, toule son expreasinn et to-nle sa beaut^.* ün 
teufte sculpteur bourguignon dont il eilt aimt- le lalenl prbbe et fler, M. Henry 
Bouebard, qui Laml enlandu, en aee jeunes ann^as, aü pays de Bourgegne, 
premoncer La con^rence justement famause ob il exaltait le g^nie de Claur 
Sluter et de Ikrt rtptentriunal, a lente de faire revivre ses traits 4 traten 
I,oa pauvrei et d^cecarits documents que nous nvcns pu rnettre .na diepoeUlon 
et de retrouver T d'evcqutr par-delä I* tombc* k resseoihknce physique eL 
morale de ce puissaet visage, aujburd'hui abob, dH i& refktaknL» tani-'t en 
pileurs soudaines, tanldt en jaillisseincnt d^eJiurs, tems Jes mouvements d'une 
imp^Lueuea. Pour noua, les temoins da Sa vte t nbus n'ararts qu'ä fermer 
jes ycux t 4regarder endedans, au plus intime de nous-mScnes, poury retrouver 
ion imuge et sa parole, täujjbure. vicantes conune nolre affeciation et nolre 
gralUude — st vkantes el si pr^?entflÄ mime,, que nnus ne pouvons croire qne 
quims ans — qtiinxe ans d£j4 I se seien! £ «Julie, jour peur jour, de puls 
qu + il r.ous fut tout 4 coup et si erueHement ravi! 

«: Dana ce r^cul, mn truvre et aon influend 1 prennenl d^ji ieur valeur 
bistcrique. et voi« bomtnagt, MessEeurs* acquiert plus d'imporknce d avoir 
^li differd. Au lieu que Urit d« monLkmeDts tapageUifS 4 des renommees 




364 REVUE AHnHfcOLOUMJt-E 

plus ou moins äpb&mlres pur des r&ntKis el des cppälits co&lista, n^veitknL 
ply.H ch« le passanl qn'uu iHohnement d&daigriBüX, ou bien — s iJ se Eouvient 
aisri piiLir cytiiparer l'haifflnlj!? au muntc — unfl fitiipefacliön tour i tour 
ndignäa ou iiuaug£e, il a ftiifil d'aemOEtcer volre inleniion de consaerer k\ ä 
l cuis GourajorE une simple pierre coinnißntorativö ptnir que dee rangs de ses 
p»irs t da sos nneiens fkves* mime des gäntmtions nouvelles qui nel'unLpu 
dirvcleroeaL to-n.tiu.un murmure discret d'npprQbaLion s’olevfll auasilöL* Ob! 
«lui-li, on peut rSionnrer; -dtfcid£menl il en esl digne l d 

« Les mols grivcs sur cette pierre disent 6es litree k notre gralitu.de ei k 
nolfc udmiralion : 


Consamleur au Muse« du Louvre. 

Prcfc»eur n FUcol* du l.ourre. 

Historien dir fori national. 

. Yötis n'atteüde* pas de mot que je refoise ici es bibliügrapbie, qtie je 
Näurae ■Mtrarau.JE ni jü&cm que je rappe Ile, &nttlysi\ eianvine ou dijculo ies 
idOes ou I n tbSses pour lesqueiks il a tour k tour rombnllu, J*fti esaayi de 
rlirv düieur?, d 'au Ire* o&l dt( ni»«i et fori bien dit, ce qu'il lul pour noim 
M ust: e- du Louvre qui gardera ü jam&U so mömcure ei r^alera enridii de ton 
hfrolque actinte. li l’aima d'atnour; il lui donna «*ie» Ü S’ crön vniimeni ?.e 
f^parumeni, Imp longtempe ucrifli, de El sculpturc ffUfitiK dort il auraU 
voulu faire commt un unettuire naüoniL U monlra, Hans teile «mwe, — i 
Iniverg combien dWorls.de (kboirtfteL d« gaintes cokres 3 — commonl le Tont 
tLODuaire le plus parsiönn 1 pour sn t&cheje plus sitae he k son> devoir. paul ilre 
ea m&me lempt le plus independant, La cutia-ciencn la plus scrupuleuse, le 
col liberale li r le plus luval, le coem 1« plus droit. I'tchine la moini souple, 

„ Professur [,.* De I bumble solle des coura de rßoöle du Louvre il fit, il 
voulul rair-j dWordet avaul looL uri laboraloiro. uusemtnaire oü tes diaoiplines 
de ln mllhode hialorique et de l'vrudiiioa »nie nt misea en tEovre, eipliquies, 
monlr&3«l inntDiiSH k des elbvos... Muie. des wmlysoa lee plus paüentes, 
il lescoEvduisait bientijl aus syntbisuks plus hardioE, ffllkut ^ sta recherclies. 
j«lanl ä lous las ^cbos fi« Idees. ses indjguaiiöns f ses iniran,sigeantts aoli- 
pnthLes. ses aroyancett, saos jamait reobereber ou s- 1 soucier de savoir n qui 
il nliä-L deplaire, — ü armiot, priant meine avant ebaque le^n com me un preus 
avant la biliÜle.eudossMl l'armufe. I'ample iirmore quo remplisgail so. robutle 
poildne... ct qui ne s'esl plus irouif^ T hejis I -i Sa raesorc de celui qu'il CUU 
venu prenrirt, sponlMbmnt. par h maio pour en Euire so« toSlaboraleur et qui 
nkutnit jamais osc — js Palles te — envisager la possibilite d'i?tre appek un 
jour ä recueillir celle rensantc succession T 

[] fit de son eEseignerueni un apogtoIaL S’il a eserce jugque par-delä ni'o 
trerotieres une si profunde intluenee, c'est qu'il ä^Uil fall de L'teuvrc d’arl ei de 
l’bisloire de l’nrt une eoncepiion Lres baute, trös persanuelle ei Eres iiMaliste* 
Cegraml trudit, enlreine aus plus severes disclplines, ee chorUsle, archivijlc 
paleographe, Stirli Je prettiier de sa promoliön, ue eonsidera jamai* l'Pnidtlinn 
enmm* un but, le document comm^ un bliebe h ni surtoul l'oiuvre d’arl com me 
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ü ™jcfooan morle. H pensaii qidon na pas fall de iWlosre qüMid &" atdägn« 
h^ui a baut des entraita de comple» et des Hebe»; Ü nLvnil cumpris, d a'&'l 
aanti - dft ioules k-ff flbrtf de aa sensibttik - que oh Jea maina, e 

eu'iK d'un komme, d‘un nrrisan, out kur emeinte. darient un Jemom, Le 
docurtMt per eiciilknce. i + übjet auprtmu de La entique, - T Qß d ™* t&s 
tnQhidfM dtlöla da Ji facture, une iniarttoa, un fjpnt, une ö»«»™« ee 
riwlul, el qua tcui k r^le, dttua«1>, pitcea d'udita»» ^ 1*» 
L h acceä(oire p indispensable cs ries p mak subönJonnt', da ui l* reihere he da In 
dao* U reconst Elution de La via. 11 ne ««ha pas um* paui^trft iatt 
bsunMütnhle borreur pour les euLstrea ; il profertaiL que ee ne semi p« I« 
docleuri et kJ aeadömLcknä qui foul ka peuplea, m lis que Ce ^oml Les OCip 
]es profund* marine Ls popuLairefl el bered iuires de La raee, qui Euscitsni, en- 
fanlctil. tont vivro el re nouv eilen t kfi nrts nlltoimn* 

< Aitsn Bonaidfirffl, namprise et semrie, L'u avre d'arl devennl pour tui b 
ctmfidenle, la dipPsLiaif&i U rev4lalrice de la conBclenca nalioanla P dauUnt 
plus teils et persuaäive qu'ellfl La mimifalut plus franohemeni et plus directo- 
naent, ll eberchail au ptus proFond de Mmc ftaugaUe, ietk qu’eltc s äl»L 
leniemtml lbrm*s au oaors et au creusei des »Lecks, r«pli«liö" 
monuments; il dnmandait tu ces monuoiteniB ce r|u*tla coiiltsnneni du l'ime des 
anoitre*» ee qu Eis peuvem revekr de teure Lu Lies, de kurs Iribnlalfons, de 
letirs vielss-iIndes, de Lbuts vieleim t el &i rieß ne Lm pitramsaii plus lm .114 
plus d spiiß d'6trj? aime qm- not re nrl fnm;ut du Mayen äge, e’eit qu il en 
avm,L Butn — au CLtur müm' du piys cm ln ProvidsTtce et 1'hisloiM jour ä jfuf 
f:ii;onnerehL ladouce Frapce— les origlnetf, IkdCfSioo^pnolaniera eL Le mapii- 
tlque öpaooülesemenL, 

„ Tqul son fliror, toule u conicience d’bumnKi ei de Fran^aia se trouvateni 
ainsi engages dane ses ittideit et c'est parce qu il s y abwidonüa iml enlser, 
rorps ei dme. que son enjaignemest devint un foyer doni Ee rayoftnemstii 
»’eLendk bien au dein da mHre ecole, daß* loule l'Kürope petiSMile. 

io ^ 0lJ 9 disais qu’il s« btUtU — ei wtr quslb beite furio fran^ake I — 
pour se* idees ;] l avouerai wfime, et je puitte faire Lei, p^Jur k Lid avoir iil plus 
d’uue fois 4 lui mfiuie.qu'iS *e taissa parfais empörter par ee» convictlons 
pajiioanta* au delü des eonclusions permiies nu impos««5 ä une entique plus 
froidenienl obj^cliire. Mli« ses tolferesmömei n“*Laseol quo ;.i ronIre Partie d uft 
amuur genereui, Vaua savai bien, vous tous qui l’avei counu, quei» ir^tföre 
non seuhwcnl de loyaule ei de generösitb, ma:s de Lenk et de tendrease 
pKsque fiminine renelaiL son grand ernur. Ce vteiL butßme ;i birbe Ltlanfibe 
tmil rest* le llk k fdua lendre ; LI cannut ä cinquanie-ciriq an» pas* H, daus 
luule son liorreur, Ja deLregse d'öire nrpbelLu.II esl morl da la morL de ra. 
mhr&r Lniifiö-moi rappclerid quelques lignes ct'uno Isllre ecrilo Je- -3 raai IbriS 
— un niois 4 peine avanL sa mort — ■■ Je t*Qecbb qutuksl dsmssn Penlecüle , 
«que la Pettlscdie n un lundi krie, que je vais Jire dijmr jours sans I obSign.ion 
i< de quiltfif Ln miLson vide ; «Jeus jours en face de murs sans 5 deui 
d jours en kes d'unc chaise mo-ccupec ;}e fuis Mchement. rr je 1 eours au ft>e;nirt 
b de kr avant Le Jeparl du dernkr iram de granck Eigne, Que ks g fan da boi*„ 
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* la-bas, doivent £tre apaisants ! Je vais leur demander quelques beures de 

* somnolence et de bercement. • 

« Ces bois donl sa douleur farouche cberchait l’apaisement, c’est ici plus 
d une fois qu'il rinl les retrourer... Soyei remerci4s, Messieurs, d’avoir voulu 
rappeier par rette comm£moration tout ce qui l'attaehait 4 irous et toub attaebe 
h lui... Et que nos bommages, notre amitie toujours fidfcle soient douces 4 son 
ftme, sison äme nous entend au sfy’our mysb ( rieuxdu repos et de la recompense 
oü eile est 4 jamais apaisle! •. 


Fouilles anqlaises ä Karkemith . 

Le British Museum a fait exlcuter 4 Karkemisb (Djerablous), par 
MM. Hogarth et Campbell Thompson, des fouilles qui ont conduit ä des 
decouvertes trts importantes : 1* la plus longue inscription hitlite connue; 
2» un grand escalier conduisanl de la tille basse 4 la rille haute, bordi de 
grandes dalles sculpt*es; 3* un lion aile dont la t*te est surmont^e d'une t£te 
huroaine; 4® une base de colonne arec deux lions en haut-relief; 5® une grande 
quantit- de c4ramiques ; 6® des d^pdls n&olithiques sous-jacents ä la couehe 
hittite (ceiaest trfcs interessant; on rieilltt trop le neolilhique). Les fouilles con* 
tinueront cet hiver (1011-1912). 

S. R. 


Les Hittites. 

Ce quon sait aujourd'hui des Hiltiles a et* resumi par M. Hogarth dans 
niluslraled Union JY«rs du 3 juin 1911. M. Sayce avait devin6 l’existence 
d un empire Hittite; les fouilles de M. Winckler l’ont d^montree. Primi livement 
^tahlis en Cappadoce, avec Boghaz-Keui pour centre, les Hittites ou Haiti 
furent des conqu*rants. Vers 1800, ils pill4renl Babylone et mirent fin k la 
premiere dynastie babylonienne. Trois siäcles plus tard, sous le r£gne de Sub- 
büulu. 1« Sapararu des ßgyptiens, les Hittites sont un peuple solidement 
Organist, qui a £tendu sa puissance de la mer .\oire 4 l'Oronte, du Tigre 4 la 
mer Eg4e. Sousle r£gne de Mutallu, les Hittites furent vaincus par Rams$s II 
4 Kadesch, mais conservrivot leur Situation en Asie jusque vers 1250. Apris 
une dt cadence de trois sifccles et demi, les prorinces syriennes des Hittites 
furent conquises par les Assyriens ; en m4me temps, au Nord, ils etaient pres¬ 
se par les Muski. Comment disparut leur empire ? Nous Fignorons ; mais le 
silence des Grecs oblige 4 croire qu’il n'existait plus au tu» si4cle. 

S.R. 


La Bretagne romaine. 

, 1r*s negligie jusqu’4 präsent en France, l’bistoire de la Grande Bretagne 4 
1 * poqu J; ™ ma,n * vienl d are I’objet de deux traraux imporUnts (le premier sur- 
tout); F.Sagot, La Bretagne romaine (Paris, Fonlemoing, 1911) et L. Le Roux, 
i armie romaine en Bretagne (Paris, Champion, 1911 . Le meilleur splcialiste 
angiais en cette mattere. M. Haverßeld, n’ayant pas encore publi* d’ouvrage d’en- 
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spmble, c'est, pour le moment, 4 ces livr«*s fran$ais que devront recourir les his- 
toriens de In grande Ile sux quatre premiers sifccles 

S. R. 


le Canada UiUsien. 

L’ex pression est de M. Myres {The geographical aspect of Greek colonizatton » 
extr. des Classieal Association Proceedings, t. VIII, 1911). Elle est ing^nieuse 
el « illuminaling ». Milet a decouvert les rives septentrionales du Pont huxin, 
räservoir inepuisable de blA, d’or, de bois, de fourrures, comme les Anglais 
ont decouvert le «< North-West *»,dans la prairic au del4 du Laß Suptoeur. Celle 
Scvthie exploitee par le cotntnerce milesien fut le Manitoba, I Alberta du vieux 
monde. Le rapprochement se coraplfcte par d’autres caractires physiquesirapor- 
lants: des neiges persistantes, de grands lacs, de grands tleuves, chemins qui 
marchent. Corome la Compagnie del'Hudson Bay, Milet eonserva jalousement ses 
monopoles; sa richessc sans cesse accrue tenla le roi de Sardes et plus tard le 
Grand Roi. • II n'est pas surprenanl que la plus importante des reconnaissanees 
perses qui pr£c£dfcrent l’attaque directe sur la Gr£ce ait eu pour objet apparent 
de prendre contact avec le Hinterland de ce Canada raildsien et d en estimer la 
valeur en vue d’une annexion ». On pourrait heiter un moment avant de 
reconnaltre dans cetle phrase une allusion 4 l’expeditton de Darius en Scvthie. 


Le Repertoire des auvres (Tart en Italic. 

Sous la direction de M. Corrado Ricci commencera prochainemenl la publi- 
calion du Catalogo de Ile cose Tarte e di antichitd <fltalia (petit in-fol., avec 
nombreuses illustrations; 0 fr. 50 les 8 pages). Le premier fascicule, par Pietro 
Tosca, concemera Aoste ; Pise, par R. Papini, est sous presse. On estirae que 
les richesses d'art de 8.000 communes seront ainsi, pour la premiire fois, ren- 
dues accessibles. Nous revenons 4 l’4ge des T4«auruf. 

S. R. 


ün « Chevalier » italien. 

Le prince de Teano, arabisant et bibliophile, ayant riuni, depuis des ann£es, 
plusieurs centaines de mllliers de flehes en vue d'une Bio-bibliographie ita- 
lienne , se dteide 4 en donner au public une premi&re esquisse, quitte 4 la Com¬ 
puter par des volumes ultßrieurs. II me conviendrait d’autant moios de critiquer 
ce parti que je l'ai adopt6 moi-mßme, aprds müre r6flexion,pour mon Repertoire 
de la statuaire. Si, avant de publier un pareil ouvrage, on voulail attendre qu'ü 
n*y eöt plus d’additions 4 y faire, on le condamnerait d'avance 4 rester inßdit, 
4 ne jamais rendre les Services en vue desqucls il a ete commencß. J’ai sous les 
veux les p. 1-144 de la bio-bibliographie ibtlienne, comprenant 1.130 notices,avec 
rMrcnces bibiiographiques abondantes; ce que j'y trouve n'existe nulle part 
ailleurs, sinon dans les sources auxquelles 1« prince de Teano a eu recours. 
En particulier, toul l'immense ouvrage de Litta sur les familles italiennes est 

I. Yoir Caguat, Recue eritigue, 19t t . II, p 2SS. 
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Tuhm fleh es et rendu ainji iccessibte. Bapdrons que !e reale pe se Fera pas trop 
allenctro et klimona Je prince de Tenno de suivre, avec is.nl de des inte resse- 
ment ti Jo courage, lVxerople bfrolqpc donnA en France par l'ibb* Chevalier. 

S, R h 

Au ifufite du L')Mi-re* 

Le 2f aofli, vers T h, i/g du matte, Ei Joeuntie a 4te d«n$«e au Louvre : 
depuii ce Jour faUl t et!» a m vainement cherebie. M, Thfrphtle HomcJlei 
directetir des Muse» Nalionaux depm i<«2,a i>\£ In is ea dispftnibiiitl et rem- 
pJae^j. ä lilre prorisenre, par M. Pujalet, tespeejeur gFaGral des Services admi- 
niBtratiFs. Le d^part de M, IlomoLle a fete profan de nie nt regrcll£ de tous eeux 
qui conmiijschb pour J'avoir tu & Lee Livre. soti devoueinenl, sa cocnpülence et 
ea lüttes qu'i! eut a saulrnir canlrc les Inuteors de desonlrm, petils <au grinds. 
Hed de bis aÜu empHut. On lirt avee mt£r4t, sur ce* erlernen Ls deplo- 
raLJes t un artidede AL H. Del! dans Le Uurlingiün ilfiijcLiiFie foet. i5Ml,p r 60- 
6 *J S. R. 

Au JItitfe de Berlin. 

Le pro fes seu r Löüduki, de Rutm, esl nomm^ directeur des ruusdes dan- 
üijeea de Berlin, i u place du W proFe&seur KekuJ«. Aiusi i’ami le plus intime 
de Funvaengler succade i son plus... intime adversafre. Dem sectEons du 
Afusee de Berlin, cellea än vaeespeiateet des gemenes, oat ctf adintrableiunH 
caktogulea par FurlwaeagEer; iJ m'a dil qu un des molifs de eon d*parl de 
iL-rlm fut le peu de eas qu’on y parut faire de ces LrAvaur. Le moment eerfttL 
vetm de les reconnaEtrc en pikant soo Lüste dans le Muse*. 

S. R. 

M. ß. PuuFi <t tc huste de Pfore a Berlin. 

FteadAQl compte, kna ’e Repertorium, da E'ouvnga de fl|. W. de geidliu 
juv Leonard de Vinci, M. J, Pauii derit ce qui suit [E9H p. BG^STj Ln 
beui«ux hajird a p^rmis ^ue Lau Leu r n 4 eüt plus hesöiu r 1c discuter la FJ 0fH de 
tire du Akfict ITäd^ric* Cette aOTaire n ccbüü, depuis quelque tetepa 
d'^tre uns aiTntre acientiQque. ■■ Rdeeminent. ud redncleur de k Öu^cfto Je 
branrfu?l ^ppkit ce Luine r. Ja feue Flora * die .seWi ; j ( ! Pfora. Pourtant, cn 
LilLe du Guide Mast du Mua^e de Berlin, publie vers Ea fio de ifllO* 3a pln>- 
tographie de ceüc cira moderne ügure ep fromispice aous le notö de Uonard, 
Le i\,i da l'aulüur, Lucia junior, dcvrait demender am inbuuaiu — jj y q des 
iyz-3 i Bef Ein —de retablir äe nqm da son pC-r B sur l'dLiquetts du tbef-d'cEiüvre, 
Le eerait ud proefes bien divertissnnt. 


S T H. 

Ir Tioucftiü musce dt Büdesheim. 

Uo J„ «Hs Hilfe, embli «, Cuire. H. Peth^un, t fe.l don de es 

cojleciifln d anlcqmti s cgypLiennes ct gr^co-romninfig a ^ patzte (tuEIJet j'jj n 

Y " doü ; ct ' lle CöliHS ‘ ion Ci < unes^ne de moules pour argeutorie et armes’ 
de luxe, dicDUVerts iMitmhjne presde Memphis et pnhlks, a IWsion de Ja 
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(]önatbti, pir M t Rübensohn. Ün eil* ensare un* löte rn bronw «ie Kaiu* 
bös !L, de grandeur mlurelle ; uiie slatueU* en hronaedu dieu Reshep, iftcmslea 
d’or; tloaic staLues poinLes de l'Anclen Empire* irouvees e Oiish ; deux 
acDphares paimhännTques ; nombreuaes sttlen, verreries, tert« cwW t etc, 
M. Ersa\a a eaprime i’opinian qtrn taute les Universitas ailemsndes pouvaieiit 

desorcaiis parier fiuvie au fflas^e grtco-Agyplien di? Hildesbeitn- 

S. R. 

i [ .W^duS*. 

M Erclhinghiro annonee Sem gue ment o te .Yariou da New- \ Hfl! qüd 1 f“d 
une dAeoufert« : la Miduse grotque n’e&t pas un denum, un WtjWov, un 
honen mai» la perw>nmftMÜon deform fertiläBiile» qüi, prluniifementaaiQ- 
oU« geulte de la Terre Mfcrs, s'idenlUU plus lud, mau d-'jl pourUnl dös 
rspoque pribistonque, & Helios et 4 Apollon* Le type dif palUuqiu de k 
Meduse, cröt par Fart gm au v c steter fus ßgurö nullemenl La aoulTrance, 
mvs * to projediao rloleMe des rayons sohires emansni des yeux »tlfa 
wfui expulsion u f (he wnrays frm the *^*}. El Ttuteur ajoute : « U y a de 
Lonnes raisons pour aEsookr Jas ehemuen disardra am les nuages rassembks 
p 3 r Ie urteil, Les ailes ei peui-Gtre lea serpenk dam ks ebenen arce le» 
Eclairs, k Leuche ouverle atea le tonnen-«. * Toul cell paraii, prima ftwiv t 
bien inr raäsembLnb le 1 . S. R, 

fApo/ton de Cherchdl* 

En 1910, un propriSture de CbefcbeU eihama une grande statue d‘Apollon, 
replimi» mailteure et tnitux oHierTte.d« Apollon tMdtträ ikns le litdu Tibro, 
jont FurLwM öfter a altribuß [‘original 4 Phidi« el Q h fiutr» ont voulu ^otr 
4 lort un Tliöate. 

Pendant quelque lemps, on a pu crainrire que celte tnuyre n debappit 4 te 
France. Eile fut Offerte, «u effel, pir fenlremiae d'un AIgdrifln,Ä la dcföCliati du 
Muafeft des Therme& T qul, passedial deja FApollon du Tibre, n’avaii aöcune rai¬ 
son d>o acquörir UTia r^plique. 

Psr solle de FinturvenUon duti dipuüs d’Atger, qul ricJami j appLiohoa da 
k toi, k lUlue fut mise xous söquMlre ul un pror*s sVngagea devanl le ln- 
bunal ciril da Blidali, 

A la Un de jutn 1011, L» iHbunaf a dicide rjue l’invealeur n'avait aueun droit 
de pröpriete E ur ta Blatao el que Es läquesln devait s r en deowteir au pmOt Je 
FEHL Lt jugumenl West pw delinUif, mait tnut lait espürer qua noua aurona 
proebameenant, tu Lauere, uns deees eopies de ober^' ijum ckssiques que I« 
ni Jobs Ol esöcuter pour |t rfiidsnee de Okaree, 

5 ■ Lii. 

Sur m? Uihkite de PetUic (TAurtQ, 

U Bkgil du Leite c^tebrt forp. inscr. gracc. n. Ü33 el, en parttculier, 

du Vars T ; „ v . 

Av^ip cws’l *’Jf avuy 1 r'^ E ^ L ^‘- 11311 

l. Lu mtuioire de VL FralblDglnm, richemeut lLIuitrü r a p^ra J* 0- ^ ,ime ' ' ciin 
JozrrnaL IU!I, p- 349-317* 
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C'eü J'äme de Hüllte quj park aus garditns des Enters* Henri Weil i ra - 
duäjeaji \Etn*t& sitr l'antiy. precyw, p, 5t>57) : « Mais moi (cfest-a-dire 
lltns lavee prir ['Initiation de ln souillura irtnsmise par tes Titane au genrc 
faumaiq), je suis d'origine c£leale : roui lesatei voua-mömea *. Mi«« Jane llar- 
Ir&duil {ProltQotntTM i« ^e Study <fredfc relt'jion, p, ftdi) ; ßut my 
***** iü ü[ IbcQvtn (utanc). Vd.<t tj e kn<m yotn-stRes. 

Une perjoune qul deicend d'un roi el d’uue bergbre peul se dire de race 
roja^le, On ne roti pas pourqtiot i'Äme iniliee, apres aroir rappt Lei (? t ti) qu'ello 
eat 1 entajil -lu. ciel et de Ea terrc, ^prouve EeJjesoin de dire qtTelle eil ptmmeni: 
cüeatc: c est pourtant ainsi que J'int^rr n teni Jes rieux l red ucl Ions ebdeisug. 

An coura d une eorrcipondaioe ivtc M. Meson« prufesseur 4 L'Untversiie de 
Dijü&j re ^ava»L a Um votdu iuc pmposer une Iraduclion differente, que je 
cr "'* 5eul,c e * Äcte depui-s qu'tl me i'a suggtree, Aü«p a'esl pas Ui adversfttif; 
«in me dan* Flonrtre, ob eela e 5 L freuen l f ce mol es L p Lut öl 1’equtaIenL de or, 
aiH4i, D Bake pari,, U esl pen raisonnable de dire (um gardiens <j vom aeive/ a 
quamJ GH vienl de I■■ ur düblUr des ?era polar ]es intsruire ; iJ« ne savent pas 
encore, jIs appretmeat n J instant, Tradmre dune com me iE suil ; 

Airer martut: ctf cileitt; ttiii 

3. R, 

tu vifta d'HwacCy 

La direetiun des Bc&ui-Arii d'J Lalle amionce IndteauTärte rle Ea vitJa Sabina, 
J UB M * c4 °* donnz a Hon« el quE mepir* au ptteii Latin Laut de cliefs-d utuv«. 
Les eiudes fait.es pour recenmiHre Pempkcemeat Je h rilla avaient permis tk 
|a 5Liuer Jans uns localite pjes de LLeema, ä Vigna rli Carle, Les fauUles api- 
ree^ tur celle «ae ont oüs. ru eilet, au j<?ur des temoipiages sdrs du sejaqr 
du po*U. On y n trousi des pana de mura primilife, un pasnus en rtiosaique 
de I epaque dAuguate, Li Tilla occupaii Je aommeL d'ueve calltni! NmiUfä d’un 
töte ct de I aufru par U peike ririery Oigentifl. Les bitimenis d babiUlico 
eliLeot pre^des p&r un jardtu asset grtnd, ent au re d'arcad«. Au miUsu du 
jirditi, on a relrüavc une piacEne ioague de ?U.gl inet res pi elail en nommu- 
nimion av« Ea riviire, ^ur fa eöt^ jauche, oa vculencoro les re*tes impasanls 
d une ferme, Oo a m» su Jour un frigidarium, un gfind b^fin de forme 
«Hiplique, el Es zMmum. LeMlimem ueulral de k viila, orrvi de moaaTques, 

S ölead juaqukux berds de k Digenha, De lout ce qu\m a relrou^L o» peui 
deduiffl que h vilJa etail rieba en marbres et en p ein tu res mumlei, doni ün a 
recij ei Li pluskurs Lfagmenis 1 , 

LOri/nf der Djniif«, 

J ^ oadBiMlt, dans La salLa 4 mangar de l'h^Lel Kiwj’t Arm, au meus dkoüt 
H'ti, jai tu un csrfre «ulen.int uns image aecompugn^e d h une tuende mi- 
partie grarie, mi^pariia eeriia, qui m r a prauef que | a ceLiomanie n r est pas 
etemte. La graTLire represente UQ Druide jouint de j a kirpe, aü flie q ii un ch ^ 
aeculure; il pose Je pje.L Sur Jedegre dun auteJ oü brüte da [“euce™. Au fand, 

I. t'Arciniiyua rfej AfU, E9ll f p, Ü7, 
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rfea dolöens et d'aulxes Druide« pr&sidaul äde» eemnonies, Yoici mftirtlenani 
f K llgeade (je iraduis) i * Ceci «t pour cerlider que Sydney Waltere, de la 
piroisse de SainUMtrlin.a elu ce Jour membrä de eelte log« tPAlbionel 
flgutifcremtntiailiäaui my&tireB duBniidisme. Denn-: iuü$ poi mamael sceaui 
en log* oumle k U* joür de feplenibre l«97, dans la 60- miede du ri-gne de 
Ja reine Victoria, x Au-dessaus, des sceauat el troia Signatare®* 

Lea pereonnes que j h ai ielerrogtes a Uiford (presdc 4V oödstock) ntoiil pu 
dira « qu eUieni tes « rnyabrea du Dnüdiame maia eile» m'öni nfIrrte 
que feg «ns£lis de ee geort n'tuient pas rare®, quellet s'occupaieiU d oeuvrea 
fit; bienfaisan«! et ceHeliraisnl dea bin que Ls. Puren supertüliß, com me dit ^lace 
en parSant de* nies du aaucluaira de la Clömenw, Tout deväeuV cl&aenl en 
de^enaal lalc, m^rue la Druidisioe, 

3. tt. 

iJ. JfünS(crfrer^ et /ftf orfs de f J5E<rX : «ie~üi'iflli. 

Dans La Gaffte de Frmcfrrt du 11 mar» 1011, M, Otto Kümmel £d* Berlin) 
a con&aerd qualre colonnes dVne criliqu« acerbe au tarnt l* r de S IfjjJoirr de 
Tart chinois de M, Münsterberg. L'arlide commenra ainsi: # Da» lirrea eoliÄ- 
remenl et riwlnauot aaofi valeur out quelque cb«e de jfympaüiique, cotnrne 
taute chose dü ce double caniclfcre esl tres prononcf. ** II se termine ainsi =»Jo 
ob connais quun parallele a cell* incarnation de Hgnüranee, da fo lesiwti et 
de rinintfilitgence: c L e?l l'hisloire, vraiment monslrueuse, de 1*6fl japonais qui 
est due au mfime autauf. * AyarU mentionn* ic'iccsdeu* ouTrages, je devais i 
meä leeteurs tout au touins Rnonefc d une op-inson qui tw «oodamne en 
lermtf s jj decisifSr Mais je Ltur doitaussi de dire que M. Münslerberga rdpondu 
«t que l’altaque de M Kümmel tat congue en lernet si yrolonls qu eile »t de 
nalure a eveiller la metianoe. 


I/Eff lisc et la pr^ftijfoirc 

M. Le Df ^Juebbard a döcouverl uno ronipiraüon länebreuse, qü je joue, 
parait-il, Ec rtle de dupe. 11 a*esl apen;u quil ejiate un Viw mtime ei dissirmiLe 
(sntre Le projet de Id pour la preveoüon des fäuilles mareulilat et Le noovtii 
JiWtfuC i U po/ilqn(oloytc 4umam^ dirtge, il est rrai* ptf M* Maraellin Üuule, 
maiä qui compte dem abbes k professeurs «, MM. Breual et ubermaier (d, 
Xifuuf, 191 i , I, p. 4SI). U. Outbhaid deoonce atco Energie «li prddeslinfttion 
eipresse de ce projel de bi ä servir de base fotidamenlale el il'instruffleui de 
rigee öl l'lnstitui BreuiLOhermaier ■ -;.p- Lt5Ä-, style un peu deLeciueuK). Lne 
foU La bi en quesUon ¥olfte, non seulemetil on aura « asservi omctelltaunl ä 
rarifttocratia de^ arriv^s !e prutotariat des amstfluf*, et i I eiploilaüon des 
arriviBles le desinleresaeoient des modtsles " r mais oft iora » eccapare iiu 
profit de J'Eglise U eeule des iciönces qui, aprit Ibslronuoiie, appartnw 
encere ccuuEne suaceptLble de porter au dogme quetque coup s Ift Prehiatoire. » 

i h [y Adr len ^Ucbtiird, L'B&U* *t ta prthittoire, wtreli de li Grand* Rtiv*» 
>ä julLlet ! y 1 1. 
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(p 356'. Toul edla a Hi machla.* piar Rome nies lc Lemps Je Lean XlU)* et 
pur lei? Jesuites, au nontbre deiquels M, GmJbliord comple ft tort l’fibbe Je 
VilLeneu^e, coiuemileur du mus*e de Monaeu (p T 356)* Mime avant le Töte de 
la lei qui doit einiger Jes fouillours i> müdestes », « les tbbfa tiennenl letir 
abbiye et Iü Pape lient, ou pru ?.'+:n feilt, S.i Prfthisloire ■* 'p. 3-57). ftemer- 
ciüDs SL le D t Gueblord de eelii* m&rve .< ou peu s'en faul »; relioilQua-le uussi 
d'avoir preHit l'avenlr en iScriTttiL, au debul de son arliele : k Ce quS va suivre 
fera toriain erneut traue de rum an a t'Eugene-Sue ^ (p + 355), Oüi, eYst 
arriv*. S. Ft 


Lc* poi.isorii ttterif. 

\ cf*ui que ci-tte queslion äultfreSse ■ — et tls sont uombreui — je Signale 
un important articlß de nolre coHnborateur, h R, P. Jalabert, publie dam 
Ea lu' ue rfr PMioloyie (19t 1, p. Rendant eompte du livra de 

E>, J, fJO'gpr, iXÖVC (Fribourg, iPtO , M. Julabert a r£gum6 t a-vee be&ucoup 
de prätithn, lY uv rage savant, miis d Hfl eile ä lire r qu’il avait rous ks yeui. 
Ce nYst dYUIeurs qu'un prämier volume; un atilre dnii trciier du flfmboüsme 
du poisson Jans Furt ch ritten prsmilif 

Pour expliquer ce lait singulier qua le poisson « ast devenu le Christ m, 
M* Dalmer admei que lYiu Halt bi nie avant \v bbpLHnu ei quYfle Tenn ule 
ancicnnede benediction (u ff sidcle;, * appelait la prisence spirituelle du Christ 
dam eelte f&u oü le fidfcle allnit le rftvHir «.D auLre pari Ja [ir&ücalion apos- 
l&lique £La.nt une pdcfteH les fldäln Hunt flsiiqjilfjfl ä des pouMons, on aurak 
naturelle ment dftiignc,cmnme le /Yw«nrt pur eitellenee, Le Christ presi^nl Jans 
reau: lcs cbrilienft eae>l les pisäeuli^ iS eai le pisäi. Catjs l'inscnfdion 
fPAbereiuB, r'r/^c 4™ semu fe peiston de l'enu luptfannJe et ^e^va; 

Bereit l'figb-M* 

Reste le symb&le du paiseom dans l'Eucharistie. « ll y a la un trait ■; ui est 
bien dö ä l'actmn du milieu Jens leqiul certaines erstes 3 *«rdoLilea t de 
Smyrnc a 1‘Eupbmtc et a Asciton, se nourirsaieut dq poissons sacr^s ; itiüi* C e 
n h esi pas un IraM d'etnpnmi, c’est un irnii d'opposilion «. Cettc Bulitbise rne 
partEi un simple frni( d*üprit; IVFideuce de J inUuenee des riles ptiiens eai. 
aujourd'bui teile |u T on peut eutofe l'iifTriiblir,. non In nier. 
i OuäoL 4 iacroiLiche IX0TC, M, I>6!jjer repousie Peiplication de ST. Monat 
{Imitation de It litulalure di Dumitien dans le muflnayage aEeiimdriu) et 
cbercheune snluliou daos 1‘Hude des abrlviaüoaa usitees du nom du Christ 
sutvi du cbhsme (ant^rieur a La visidn de Constaalin finflueaep du a Sym¬ 
bole preexistant du poisson », 

M. Jatab(f( a siguate un r^eent nlmotne de M. Cb, Ft. Sforey sur la mfimö 
qupstloQr dunl t'Amfrican Jö«ma| a ilonnt- une aualyse (t9Q9, p, 5 s) 
M. Slorey pense* que la clef de Eipigme doit Hre eberche« Jans la representa- 
tion de la muLtiplicaibn des ptios et des poissons, comnie Symbole de HCutba- 
rialie. e ijuanJ &n se conLenta de flgurer un pai« et un poisson, on les jnter* 
preta com me Jm deux elementa euHiariaLiquii. Ceti-* ^sociaiion d’idees. to fa 
Ja Ein du it* sifrfiK tut criiiallisea eu «ne conception .Idlut» . p ^ Soa =ChriH, 
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par l'invention rnt'ina de racras Liehe »„ Colli est nouveau, nvais bieri inirxisern- 
bJibJe, S. R, 

Lt* primitif» -In .tTujife de Fecamp. 

Lc roenarquiktsia Mu$4o forin^ par Ten M. Lcgnmi 4 ia diälillerie de Ffioatnp 
reniorrae une fori interessante s^rie de pemtures qui n'onl pas jusqu’ici, que je 
sache, auire I'alten Lion des? speeialiaifi*, 

I'ne vierte 4 es rausde,en seplerr-bre iSX>3, in'a injnrns d*eii dresser une Sisie 
äonimaire qun je publie iei. lelle qdeile, da ns Tespoir quelle intitora'quelques 
comniisseurs ä vislter |e mttite de Föeamp, 

I Lcole tJumande, Fin -rlu sv* aiecl^ . Cvöque ngcnQUlllfi devanL Ja Vierte ul 
1'KaTaoL Sur dcur pannen ux rfiunia. 

2. Ecöfe ombrienne ^ Vers 1500 - Vierge eL Enfant, 

3 Ecole aLietfl&nde STt* siöde . \ierge et Mubnl, entoures de Salnte Barbe, 
Sainle Catherine, Saint Georges, Sa im Denis, Sainte Marguerite et ume- 
autre Stinte. 

4 Fragment de fresque • e?* sieck Marly re d'nn dvfique. 

5 itajEe QuDläde xvr siöde , Deaceole de Croix, 

(i Eeole (Jorenlioer Tableau circuhürei, Yierge ei Lmfanl, avee Salut Jc-an H 
deujt Afipes V 

7 Ecols u (Jemande vers 1500 . Panneau, Saiüle Aguöa, Stlnto Anne, Sainl« 
Marguerite, Sairvle Claäre et Saint Fransig, Mfidioeri", 

3 D'aprös Quentin Maisys jem* sttaEe . Pamr-au* Tete de Christ, 

9 ß^ole de Cologne iv* stfcde. Deus pan&eanx trös jdis : Adoratlon ijea 
Mag es et Bducalion du Christ, 

l" E>:ole aJietnaride E 500-1520 . Grand IripLyqu 1 , gur bim, Adoration des 
Mages, Sur Ja face eiieraeure des volets, en grisaiäie : rArvnüneialian, 
t| h :ole Jlamude, vers LSdhJ. Un derc de tu fnniFJla GtiouqueL a^ec (es mrcuee 
da Ja famibe an baut a gaueba, Dan» Ja fand, ä tlroilfl, un Lripiyque llaiaand 
fluvert. 

12 Triptyque itaJicn nsspi m^diecrei cnmiiii'-Ree eu I3i3 par un OrEaudo ei kr- 
mlm« tu 1500 par un autr« Ürlaüdn, Vierte el Enfant untre Samt Antoine 
rennite i:t SsinLe CaLherint. 

t3 Trais panneaux de l'ecole aluuuimde xti* eiöde , Trui^ aainla. 

14 Michele di MidolFi* NaLifitö. 

iö Ecole frari^aise jt» aiüele . Grucifixion. 

15 Ecule fransoist“ rvers I üW . he comi« et !a comtetse d*&tonUenlJe idorant 
Jn TrinitA (Pöre, FiJs et Gdonibe . 

16 Ecole itaiienna ir’ liötle . Paoncau mödioch', ätcc fond or. L- Christ et 
Jea Apatres, 

17 tCcul« ilalientte sv- ei fiele , P*nne4Q möJioqre, AdoraUon des Mtg«s, 
lä Tres mfidioere, Ailoration des Mages, rüins un eadre ogival. 

10 ficolB tllemandt tu' i^ch , Mise au tombeau. 

20 D>a P rÄa M^rnbng, Vierte et ?:afaQi T d v ac Sainl^ Cfieile cn muBicienne, 
Samte Calhsriue«! Saint Jean, 

IV* SfiillE, T, XVJ1I, ij- 
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Jd reelle lie n'iifoir pu eutoüaar de pr^i te charmant peti .1 lahlcau qui est 
„crtthe trea baut, PeuMtra n esl-ee qu'ufte aqUMtHe moderne. 

21 fcole Tdnitienne kt 1 jitfite’.. LaTritiUi, F'und or, 

2» tcoSede Colognr Ws' titele . MarLyrs d'une Samte. Panneau, 

23 fcoleiial ienne? Chrtsi enahüne. Ptnnnii taMioen de forme 


£i fyade iltiiemns (m* sitcle ♦ XiLiviie* 

25 l'cote vlßitienne sive »telo . Arohtiig«. PannitEiu, fand dar. 

26 ßcole vtmlLierme ivi* siede . Armonclalbn et Couronnement de ^ > itfrye- 
Fünd d'or. 

27 gcols rtnilitnne siv* siede . Saiote Barbe eil« Saiflles Krames. TriplyqtML 

Fand d’öf. „ 

2 R KcoLe ailammde iti* titele . Qüilre grands panneaus a double Fa«. Heenes 

de la vle du Christ. _ n 

SVYüOtllt ns nTACU 
U thef-rtliqumrt de fJcmJriffWw 

M. Pjwptrnt MoreM « gioireuseuent afferL au Museo tlu Loutre la eliel- 
raliqualre de Senäeillas. nc.]uis [>ar lui au pm de («UKW fron». c< - 1 »'«■* 3 
Hi phai dass 1» galant d'ApoUoit, °1 < F Lrouvenl aussi Hau« sdH.irab.as 
tw.ii. i, la collteü» Zwiauigprmitkol, du» iptarml 4 la liUnliU Ha 

M. Morgan. . „ _ 

La M de 8omt«Ul«i «l uii objel trfc* nUwcre. qua M . V. Morgan i 
eine faia Iran Air; la noilü da. «pnui 1 « lt ditorem mul umdtru«, 
I. .' . mau* originw* ay.nl IU «altrte pour . ortet . una eop.a *1 *W! q»U 
Ha TMd», an Belgique. a 11. Dubigl, aoliquaire ila Bruiel el. Ca Barmer, .ndi- 
gnmenl trampe, via« de alter, deaanl la IritumU a.ril .1 IM (Com «), an 
6M.000 Iran« da dornnwltp-mlMU. M. Delm.., dipolt, la «pa .te eL 
tnu. las consaillara municipau* da Soadellltt (te Tcmps. SO]um UM). Ca 
pfoc^s ne man quere pns il'fiire mslruteiT. 

3 r r»# 

Sur uti tabUau ii-r Tüien. 


M, Leon Lto^-i nous commuT.i'|u 


o 'n lettre suivimtp du comU d H Af*liX i 


Cölbert (aoflHieptembri iTO, cons*rvee a L* BiMotKque Nsltocdr (,Ur- 

twjts €eitert, 161, fei 300'iKit] üt lue lui i sigtulee M T BomioiSe 

II V Ä Jan* un^ouvent de ReügteUi <l»' ^ tomon M«l* di 5BrtK»dle t 
„ul «l 4 d eiix p&lile» jnunite. de Vetd«. im IM*™ " Tiilerv b Wrc. de 
Virnrl niedi de b»t*OT «^f tuvlron hnil pledi de lErgenr. Ce»t dß lehleau de 
a, T ^' ü qL1I „i „SucL- io iniiBtre «leL U Vlerg« y e»i p^iule Jans une ffloirt, 
»virnande d’Ange*. Nwlfe Sttgueor eil dans l’ei&igeenicut. *ur le horJ de la 
. mcr „ui api>e l c »inl Pierre d **in! knAri ct des pMicurs qui tWorceDt 
, tiwr |, tlfe j ntet de I'hd; sur 1 q devint hdüL lee den*, merniea saiuls debonl 
t Jout jjj flaure cüI plus grandeque fe ßnlurilf co actlnn de pricr In Viorg«« 

II f*U menlion de ce inbleau dan^ la Tie du Titleu cwirile par le Gallier 
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lloduleL. Voilj, Monsieur, tonte t’iuidruetiou que je püi* von» eu dnuncr- Si 
M- Mlguird ;i vcu Ce Labtcaü l,i. il ¥OUh difa »I C>4 1111 « nü-o^e qui dolvt CS Ire 
acbi-jjti-e pour S. M. Lt* RelLgieux S'otU estfmd au coumtancesiäeut dis uuLle 
duca* el iJi-jiNLf. {Ls Er LaLsseBl i bLi milte. J-u u'ay {fffc} pan osü J'euvöler 
vi&itrr de peur quu La Republiqoe u>ü ampeschaiit le lannclif »i eela eitoit venu 
Sk kur counohs-ance lians le temps qu'on scrolt a alkudre vosEre reFpqnBB. Car 
j'ay Heu tjiis, qunud M. de Ikuers achepta ity uu lalikau pour S. M,, il» Grail 
tutend re ALU r-iliglem qu'lli Ireuvoieiji. tfiis imujvniB quMl* vendtsetil pas jjrr) 
uil da teure örLgirjnüi. Mais cn cae que S. M. ait euvic d'avoir ee tahleau li. 
j'y enTokray M. Coctiio qui esi un pcLulre frasiqni* irr-- ha Eule et fort homme 
de bien, 31. Mlpnard, ^|ui l>: eqmioisl, vuus pftut <icre h Monsieur, bi c'eil lin 
ijocnme e qui je puls« tue Jier soll pour Sa ca pauk, soll pour La pro hilf+ ei 
iiLnai, Mopeicilr, Cu [nun- j uu ferüis Ib UiaruhS dang le lumpe cuegiug qu'ii t'iiur-uit 
iM£ vielter Jlrt de la Republique ue puurreiecit plus i'op-iser A nne chosc quE 
aaroLL f.iiic. 

Ja vöub suppILe dooc tria liuiiiMemeul, il uu» ieur + de nie fiiiru I üeiiueiir de 
nie minder il j’Acbeplernii ce laEdeau, en ras que 31, Coefoln le (rouve en lion 
el- tu. L, qu'ii B-e pulssc Irauspurkf t-E L| ul'IE toip qu'ii Seit veüJli 4 uu pni niiOU- 
nable, Si tnea-mr, Monsieur, von* le txtmvf* bon, jun fern! le pm et j'arresterai 
lautes uh ob es de niAiHi-rc quils ne p nur reut poicit b-Vu iJosdirc. Hai« je Lcur 
dif.it q lj r kur ata nt donou dn labkau plus que voub D'ivib cuuienti que j T en 
dODlllflir, qu'ii faul encore attendn; uu de ¥06 ordres li-dassuj, ei Stirn qu( jo 
le» »mp«4clierai de ie v andre ll d au Ire», et depeadunt Monsieur, j'ann.1 le 
Uampa de toub. dgnuer l'üvj.- du nvareli^ que j'aurai 
0u hru^la Jans la place SaLul Marc, Ll i a LiuiL uu dii iours euviron de ul ueua 
braiaw da drapa d'HEolouda et d'intre* ilrap» labrLqu^a hur- de Venine. 
ie euii avec uu trci pr^rond rejpurt 
Btunslettr 

Votre Sri* humble et Irüa obtussaqt scrtliadEV 

D t ATJUJi + 

t^e lab kau figure encore aajourd'liui au ddmede Sarravalle jl-’ischtti, 7uian t 
p, U4, jjrAture] Crowe et Cavatcaselle, ed, all., p, 


All Hmve 1911 , I, p, 351 . 

La prämiere des pLques de UaLvi reproduUea dotts En Reuue de irart-avriJ 
se tnj uve depuii Iren Le ans au Mutee du CinquanlenaLre de Bruxelies. ELJe est 
ihkriti 1 , avee uidicatton de provenance, dans Le calalögü^i du Muäee hawstoin 
(2» ed. h \m, 3. 52ÖJ. 

Franz Cuuoät. 

üfferne de phw^wphier. 

Dans la deuiiemn Serie ile son {'Aorx de foeumtnli egyptit nsfltij i] F M r Jeio 
Co pari se phint qu'en lui ait refuse, au Louvre, l'autorisauon de faire photo¬ 
graphier des pieces entrees la dopui« uu dfmi-si^te. M. de Bissiag, rendant 
compie de cevoLume (SpAiru, XV, 2), coE&menle ces mois ovet ferrnete ‘ et fall 
appel a Tecninen! directeur des Musees nationaui pour faire lever une 

1 CI, Maspero, Utv. ceit., l’JLl II, p, 2 &I. 
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intenHclioa r|ii^- riPn ne juitiße. M. CaparL n’a paB an ou na pita voüIü se t;n't 
d'alToirt lui-mSrne. En pmmn d'iaftß rol*rdf«twm de photographier, il HevaU 
B*tdP® 9fr ' r ri rniniat™ compiHent pwtr Im >!■ ■ 111 :l u■ r jjftl Jl coflfiriMJt, Cd 
nuDistre ou souB^ecriitaifie d'Elat, indifferent, h j Liste tilre, aur ^ ■drost^ du 
priorite a t tanh rfegle tWir? p*ruAa=* t d»ni Les ringt qualre heures. M. C'tparl 
n'y auroil perdu qii'mae occisioti de se plniedre publiquamcnl. 

S. H* 

Kiepert et le coltmel Stoff#. 

Snvaii’On que Ki*|snrt n eie sur Ee poinl (Io venir illustrer notre Ecote des 
II tu les fiiod« ? On savriit, en lous cas, quil »mit n^ec le eolonol Ssoffel 
d’filroEies icHLidd«, Cdui-d E'elait eulremis poor eonquerif le grand wto- 
pmpho, C’wt ee qyi ressort di’unc correBpoodan« que denl da pubtier la 
fl CVtH de Paris (FranetMMni Päflin, Uttm m j aofaiuJ S^/T<d, In Bcüu* Je 

Pim, 1" juin Iflll, p. M4). 

Paris,, |Ö dfeeembre I8t>9, 

Mun eher StofFel, 

eammumoufe nure lettre h. l’Einpereur, et voiei 1» rpofise du Mimst re 
de riftsimciion näblique. Je pens« quVÜB peui fetre de naiure i antra tu rt 
M. Iv-prrid l'etigira i wnir sVlablir ft Paris. Si ce* prapositious etwMl 
acrffees, von* poufri« lut dir« de les considirer eomme olMeieileö; maia sd 
h^iuit. venis pnurriei vjout*r quo l’Eroprreur serail dlEpioSi“ a Im aucordar 
en uyirc itno lonunc qui portefaU son trm Lernen t a doöze mibe frnncs, 

VntfPi:i mrner erln affun ä banne Ein ; v.ms 1'd.we^ enianäe. ä voub de 
bien Ie lynnmer* Du raste, si M, Kiepert venait a Paria, ü »rui bien accueiUi 
et on ferail tont ce qtfil flcrmit pojsililfr pour l'nequerir. 

Ln noif uiinislerietle muntionnee pir coUfl Jeu re est »inst con^ue ; 

Li plice de AI, Kiepert, t’il ftcceple lidfee de Irans porter sn France Le 
flitze d« fl« Imvaur, «t tnul imJiqoräe A l'Regle pratiqun <\es Haules cluHes, 

On comprend sous ee nym un ►’n^emble de eenU^ treLLir! L '„ orrfnrtisfes dans 
fea FjcuUffl eu dana divers felablissemenis scientiliquas ou ]ittfefmrei r aans 
W ue [i de* nitiEires femtnenis groupenl autonr d'eui «n cenmn notnbre d tdfeves 
q'etile qii-ila issoGienl ä lenrs iraraui et ötleilrs recrberdie^- 

Un* irr^ilsöH di re genn', ennsicr?-- 1 aur elmies jffeographiques ct conue^ a 
un liommede ta T*]«r de M. Kiepen, rendnul au paya d incofttestibtefl fiRf- 
t cpj, Les ^leves f injuireraießl de prfeciens suojeas de irdvat*. en rnftitie temps 
hh'iIf recsTraienl, ii>us förra* da coDferences, les lefrons du profesaeur ei 
«inrÜeninaL dans de^ tludes potmctivlss cn tommun su aecrei de sa. meibodu. 

M Kiepert r-’cevrait liq Irciitenseol ^§*1 ieelui dea profeasaar* du Cnlleg* 
de France p.MO fr.)* En outre, un local pirliculier iui aerait alTaoife ä Ja 
SorbiHine fJ urie aiionatioH annuede arrail enise a tu dispOsUion pour raequist- 
\\«n d'uurrages - L d'ln^Lrumenta i|p Irnvail nn'eessiiires n ees eituJea. 

L'Empöftur veobit associer de pnut Kiepert u ['achtem ent de soti ffisfoire 
pfr C^ur. Mais la eollabo-ration febiit dejä organisfee par tea aoina du COlouel 


— Somraalre de la Gtzettt dei Bma ArU t oclübre 1010.— Lt s Hi>is Hages 
ri te Jirurrtf Uturgitjtte, par M. Emile M&lt, — friiii * ATndone » de ForstcAiö, 
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par M. Joseph Breck. — L'Estanpc satirique et la Carirature en Fiance au 
xvm* titele (5* article), par M. Andri Blum. — Les Apparitions de saint Jacques 
et deux fresguesd'Altichiero, par Ml'« JeanneCuenod. — A propos d’une Expo- 
sition de portraits d’enfants, par M. Gustave Kahn. — Correspondanced Angle- 
terre : Les Exposition» d'art oriental d Londrrs , parM. Raymond Kachlin. ~ 
Correspondance de Bruxelles : L’Exposition Je l'urt teige au xvu* titele (2« et 
dernier article), par M. Henri Hymans. — Bibliographie : Jfunuef d'art byzan- 
tin (Ch. Diehl), par M. Louis Hourticq. — Trois gravures bors träte : L'Ado- 
ration des Mages, bas»relief de IVcoIe de Balduccio de Pise (?) (i.liapelle des 
Rois Mages äla basdique S. Euslurgio, Milan) : hihotypie Fortier et Marotte. 

— La Mtdone avee l'Enfant, bas-rehef en lerre cuile polychromee altnbui A 
Verrocchio (Metropolitan Museum, New-Yoik) : beliotvpie Portier et Marotte. 

— Patent matinaie, lilhographie originale de M#* Louise Breslau. — 46 Illus¬ 
tration» dans le texte. 

— Dicembre 1910. — Ludwig »on llofmann, par M. William Ritter. 
L’Estampe satirique ei la Cariealure en France au xvm* titele (7* et dernier 
article), par M. Andri Blum, — Juan de Valdt's Leul (2« et dernier article), par 
M Paul Lafond. — Peintresgraveurs eontemporain*. — Georges Itruyer, par 
M. L. Hauteemur. — L'Art social ä 1‘Exposition de Bruxelles, par M. Roger 
Marx. — Correspondance d'llabe : La Place de la Seignturie et les reslaura- 
tions de Plormce , par M. Gustave Soulier. — Bibliographie dea ouvrages 
publica an France et ä l'itranger sur les Beaux-Arts et la Curiositi pendant 
le deuxicme seuiestre de 1‘annee Ii»l0, par M. Auguste Marguillier. — Trois 
grarures hors leite : Sur la gri re, lilhographie originale de M. L. von Hof¬ 
mann. — Finis glorii - in undi, par J. de Valdes Leal (Hdpital de la CbariU 1 , 
Seville): biliotypie Portier et Marotte. — La Seriante remoyte, eau-forte 
originale de M. Georges Bruver. — 29 Illustration» dans le texte. 

— Janvier 1911. — Fragment d un liere »ur Courbet (i* r article), par Cas- 
tagnary. — Les Üemiires fouilles de Pompei, par M. Georges Nicole. — Le 
lltveil de l'cnfant, par Jean Jacques Henner, par M. L*?onee Bio^dite. — 
Pierre Bribicitr , graveur francais, par M. Leon Rosenthal. — Artistes contem- 
jwrains. — Je an-Franko)» Haffailli (l w article/, par M. Gustave Coquiot. — 
(juelques (eueres d'orftvrtrie des huguenot» franqais rffugiit en Angletrrre, 
par M. Louis Micbon. — L/s Tombeaux des Parabtre a Xiort, par M. Henri 
Ckmzol. — Bibliographie : Speculum humunx salvationis (J. Lutz et P. Per- 
drizet), par M. Henry Martin; — Monuments bvzantins de Mistra (Gabriel 
Millet), par M. E. Bertaux. — Trois gravures bors texte : Le Reveil de 
t'enfant, par J.-J. Henner (coli, de MM. Albert et Gaston Joliet): gravure au 
burin par M. A. Mayeur. — La Gare , poiule siche originale de M. J.-F. Raf- 
(a«Hli. — Aigui're en urgent atee ton plateau, par Paul Lamene (1 726 1727) 
(coli, de M. J. Pierponl Morgan) : heliotypie Portier et Marotte. — 38 tllus- 
iralions dans le texte. 

Ferner 1911. — La Collection C haut har d au J/m sie du Lauere, par M. Lionce 
B* nedite. — Albrecht Altdorfer et les origines du paysage allemand, par 
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M. Louis R£au. — Artist ti conlemporains, — Jean-Prangois ItQflkfUi{ 2* et 
derriitr artiole), par M. Gustave CopioL — Ls Afirtü »Ir Fit wie ,1t In Rihlio- 
thique jYii tinmlt, par M. Jean de Fovills. — Atetit Gringll, ptintrt franrn» 
{iBlB-1733) t" artidr). par M. C, Gabitlol. — Treis ff rav irres hors leit^ : La 
Pitctue, pur J«-F. Millel (Musfce du Louvre) ; hdiotypie Portier et Marotte, — 
Le Chiffonnier, »au-forte originale an eouleurs de M. J.-F, RuJIaelli. — ßtt£fj 
de jamc fern me f baardief en marbre par Mi 00 de Fie&ole Cabtnet des 
medailles, Paria) t luHiolypie Portier el Marotte. — 37 Illustration« dans le 
leite, 

— Mars ItHt.— Artisten confemporoinj. — Mnttrf Laui't-nf, par M, Paul 
Jamcl. — r. r a Parlr^i'i sfra/Vittf du iv* si£rfe t pur M. Paul Leprieur, — L’Apa- 
r/ßü dr Id ijrmiute japonatee (Ktyonapu ct SAarrjKti;, parM. P,*Andr4 I^motsne. 

— Jofl» Piarrnnn (175SM82Ö; {i'r arlide} T pur Jeanno Dnin, — ItonL.u,r 
ff 50n JoKfFtrcl prnfarlf Vftmyratim* pur M. E. Rodriguea. — OurnVr de t art 
antiquc, par M- Salomen Keinatb. — Trois gravuras bars Witte ; Sieile, litho- 
graphie original» ci» M. Freiest Laurent. — Porfmif d'rntunt. icole frangaise, 
flo -du iv f stöde i^Mnsäe diu Louvre) 3 Jtlbographie de M. A, Toupey* — Ter * 
mwr au Aord de Sn mer, pur Kiyonuga fcoll, de M. fl. Vever), hdiolypie For* 
lief et Marotte. — 5-4 illustrnlioim dana Je Leite. 

— L« Remote J',4r( eraeimeJf modernr, Sotntuatre rlu ruiniere du lOoctobre 

1910. — Texte t Sur r juatts tetst tte eamopes trmr&& d Thibfat, rians ln vaitfe 
dt$ ws ( pur M. G. Maspero, — L'Exposition da arte mumfnujmr d JIuuirA 
Q), parM, Gua läse Mendel - Alfred Itehodeneq {(822-tSH2\ t pur M. Mau- 
raue Hamei. — Lei eni'Tii/fUfi-wmerj eu Fronte uufivu* ct ivm* jj'etifs, pur 
M, Henri Clouiol. — L'/üpOjffiun de Turf flunand du xvu* siisle «m jaohmTn 
CxnsyuartfenaiVe dt ßruJelfei (Ein), pur M. Teodor de Wy icw it. — Bibliogra¬ 
phie. — Gravur« hon texte r Lc rol KAoiikiatoitnu, P'te de cannpe en a'b.Ure 
trouv£e i Thfetwjj WUograntrt. — fla«in en ftronse inerustt d'argent et de 
eiiiüMre. Caucase n 1 si^cl» (Saiai-PeU 1 rabour^, collection du tutnie Bmbrins- 
koyl photogravnre. te n&eitfo* {t85il$, ein-forte d'Edntond Deho- 

doncq, d'upres 1» tableau d'Alfred Debodencq {mus»e de Pau), — Ft!i< juive 
u Tannrr(tS7K], peirtture d'Alfnd Dfhodtattq (uLuaee de Poiliers), photogra- 
vure. — Lt Cwj rt ln Perlt, painture de P, P. Rubens (An-Sa-Chapelle, muale 
Suermondt)« photagmvure+ Portrait de femtnt tewmt um Jvcntait, pei n Lu re 
dE Corneille de V« {eolbatson da M. Jules Porg^a) t h^liogravure. — Mti(tre* 
depaurrts ditirihuant du auusün^ den* reglitt Sainte-tiudule, peiniure d'un 
mallr« flamnnd signaqt P + V + C. (oollectüma de la vilte de Bruxelles, pbuto- 
grivure. — Nombreusea illuäLniious da ns le lexic. 

— bi fletua tte CArt nnsen tf /n'tderae, Suntoiaire du nuuirro du iu aoül 
JÖLÖ. — Text■; : Arfjitaj cantemporaint : Huru Fftoma, par Ät. Louis Heau, 

— Ün porlraii inr-jonu TBlixibeth <PAniridie, par M h Louis Ditnier, — 
AJjpAonjff StengeHn, peititre-yrareur, parM, llaymoml Büuyer. — iKtix archi- 
iectts fr<znmi$ en Dmemarh au ivut* u^Vt-: tnFrtos Jardin I), par M p 
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L « DioaBäe - Lei Sd/f? dt ta wtmarcAie ^ Ja*i^ ™ nw** * 
mil t „ar MM J.-L. Vnudoj* et ?. All****. - ün pWrttn don»mettm i Je 
pur M.Claud« Cocbin.- Ld Tapi»erk du « ft«*« " «" »« 
* VoM*». paf H. «.Uri« H*«ull, ~ 7 Grim.«* ho™ 

tg^ie ■ ffciMi doiti Je rottniu, peinlu« de M, llana Thoott (Humoh, «eufeile 
Pin.rolh*que), phologravur*. - I* Pu* .pemlure de *■«- H«™ 

Tim {BottbOurg, Kiiulb.ll«), hAli^nvure. - La JM» <■" J / 'w-r«^ 
forle originale da VL Alphonse Stengelin. ~ IWAuFfliimeuf f* touw-PAifijipf 
J Pvrtmouili, tc 8 actobrt tS i i [fngmentj, pemture d Ivugtne J«I*T l» u£M 
dt VeiwuLlMjt photflgravure. - CAarfei Baiidddr? f pemiur^ *i ternte Deroy 
VeraiM, hMiografnre* - Said *4 i.m^u« «wu*ite »n wi/onl. 
rt, S(lM dü Pv« Bessern {Rome. Sirint-Siite), phölogrtvurc. - Tapwie du 
„ Tüürnoi *, dÖml du ivi* ti^le (moie* de Valencieanes), photqgmure. - 
tfombT-euse» ilUisLrnÜoo* dan* te teile. 


— Lc Atvuecte i'-lif nnciVn ft m iernt. Sommair* dunumero da 10 deeein- 
bre t9 i0 - Teale: Lomberi bomer {tWi-HÖft), par M. le D T A. Brediu«. 
_ L7ij*(oiVe JW btte. par M. Ed. PoUier - VEau-fortc de reprotuclton 

vn Fmnct -tw itt* riM (Üb), p« «* Henri Focillnn. — fi Wdlfjre ttfjwJo 

(JffllMj'O). pur M. Georges Lafenertre* — Ln Tddee« Inrfdif dt Munt io : 

du manjuis d ’ fcfljjardfl, pir M, Paal L.ifcmd. cf/-. Ale. ■ 

TuWes wmalrtriff*. - Ore*ures hors teile : Art« fl Samud. peintur« 
de Lambert Doomer (Saml^lenbötirg, Müsee de L'Ennitige), h^iogmu«. 
_ ^ Rai Qwid' gravure de M. Braequemond. d'aprte le lableau de Gustave 
Moreau pbotogravuie, - U Pa**W dn gut, gravur* de M. LsgülUeraw, 
iVapres le Ubleau d= C. Troyoo. - Per.frait de M u * G.-^grafunede M. Wall- 
ner d'aprta le tableau de GüsUve Ricard. — Tmrtstoliort de ta mautm Jr ta 
Vi prpe d plafood i frwque de G. ö, Tlspolo {Veai*^ hg\iu des 

SealaO pholorravure. — .Mdriflyc de Frf ^ric Ö^rterfmufi avec Btetnct de 
Bours^nr, Ire^ue de G. B. Ticpolo (Wurriuwfg, des prinees- 

6l .^rtacs\ pboiogravu», — Pw-Iruti de U* Anfoni ile Sakefa, premttr mar- 
^Lide La&trfa, peintare de Monllo [Vilflria, colleälion du marqum de La Ala- 
[ii^ia), pbotognvure* “ Nomhreaies illostralions dans le leite. 

_ nr-Ltt# de VArt (inci«i cf mod*me. Socmnaire du 10 mara 1911, — 
Teil« : U Portiil de Senlis et ton influenee, par M. Me Male. — WriAfln 
L-mAI rviJ-L'dW)). par M, Louis Beau, — La Villa Emo, par M. Hohert 
H £ naf d „ j,an Brituit t }wysag t ste t76t) i’M^MiUre^Ingres,et fe pu/pat/t 
daru f autr* dTiigiw (lt), [»r M. Henrj Lapauie. - Lc CsWfOer Bering d 
prop ^ d un /it« rfcfni Tn). r ar M. Paul Al&ssa. - Comtpmdame de Boa- 
: jru^n rl cöilfClions de Haarest, pu U. Charles DichL — BÜAhgru- 
pMt _ Grarurcs bors teile ; La R^^urrecfi'on de ta Vtr.yge, bas-rcliff Iran- 
5115 du la findü nr sÜsla {portail de li catbödrtle Je Santu], hOliogrivure. — 
Pürfröil du fmrürl AltloinC dt Perfult v peinture de \\ üheLcn Leibi (Berlin^ 
Galerie nationale), pbologravure. — Femm* <i I'igUw, peinlure de Wilhelm 
Leibi Hambourg, KüQÖlialle , hAtiognTürc, — La .Wu«f/u# tl FAnhitttturt, 
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l'riss^NRs de Paui Vdrort&se jFantolij, vitia Emo)* pholögrarure, — LMge rfVir 
(piirlic eenSrale),, peiriEmre ri'Ingres clLäleau de Dom pierre}. lieliograeure, — 

i l r i«ildii 0 n t loulpture de Bera'tn (daroae, Suneiuaire de la Mis^rfcorde), 
photognivuffi. —► Samle Thermit frappte du intii de J’Antour riivirt, iculpüire 
d* Berum Rome, Sainte-Mitfie-de'la-V^totoIrü), phütogravune. — .Vqtriiireu.se 5 
i1 1 tiairtt l L oos dane le teile, 

— i.'i Jlruw«? de CAri amien et moderne r Sömm&ire du miftnTö du U> ivrfl 

iüll — Texte i Le Cenffnaire du töusie Ca tuet, per M. Andre ElaSUya. — 
Portrait dtjtune filk, yrwurt uu burin de II. t'hi<juct r t'aprts &rew* t pnr 
M. & D. — ■ Le ItabiUer utmlerne d ta 6* cxponition d& artiatet fUaoratevrs t 
par Vt. Henri Clou teil* — Paul lluet {!), pnr M. Henry Marcel, — Qualm 
tupi-. du Muile finlorique dm li>sui tU h'j f m t par M. R, Goi r — Ja an Erlauf f 
pnrjiMtjisU \ Cßf) mahn l' Ingres, et l&*pQtfiage detn* i fiutre dhigrei 

•ftn). par M. Henry Upmie. — jYdI'.t er ducumenli ; &ur detir portraits rjra- 
its de SittMi pfir M, Emile JJaeier, — Bibliographie, -— Gravüre* hon 
teile 1 Portrait prftumr de la llarijuisejr Porbin-Jafinon, peiülurede Lu Main 
(Avignon, Mus6e CnEm), pbologravure. — Nymphe <: ucAde nu bord -Punr 
saure?* poature de Th. Chass4rieu (Avignon, Munde Galvei), Ijejfioy'r.ivLfj'e,, — 
Portrait de jrimr filit, gravura au hurao da U. E. Chiquci, d'flpräs Greuxe 
(Collection de \l m * CL Post luv), — fJctf* Süllen ii timngir t par M. Maurice 
IiufröuB ei Jl, PuuS l üllot, piiütogfat ure, — Soiree rf h dL U$ Baigneuset^ gra* 
eure originale da Paul fluel* — ni^itivhen ile Sami-CInud, petniuru de Piut 
HueL (tlurie du LeufnJ, pholognvure, — La Villa lHditis, du a sin 4 ta söpi* 
d Ingres (Montiuban, Mus-tn? Ingres)* pholngravure. — Nomhrejjaftg illustra' 
lions dies le leite. 

— lü netto de FArl anrten et moderne. Sotnmaire du Hum uro du 10 jum 
iSni. — Teste t fflifo jw te Grwa, par II. tsoile Ben aut. — k Homme a 
ehnal * t lithayraphie originale de .11, A. Gu^ffTy, pir M, E, D, Louis- 
ö*car Rüty, par M. Eroeat Habalou. - U* Vif rau*, de tar^ian lymnaise, p*r 
M.Mu«el Reyumntl. — LesSaluustie 10U : L \ rthitcciure.par M , H,Hayem. 

— La Pcinture ifinl, par M r Raymond öouyer, — Li Sttüptnre, par 14. Ruyi 
monri Bn>uyef L — Uddi^jraphie. — TU&fci sewj.;.drt'edes. - Grurures hor^ 
leite : La MaÜt*m du örreo d Läge de nin^f am f*)> peintufe du Greeu 
(Lonrires, collection desiriohti SUrtin^ MaiweU). hiliognmre. — Le pik du 
p.THlre {?], peinture du üreeo, dt'Uiil de t Enterrement du tarnte d'Qrgaz{Ta]iifa 
*S h « Tunw«), photo«ravure. — Horarae d ehevat, Ülho^aphia originale 
de M, A. Gumery. — Prin et s^ur, peinture de M. Aitne JAftrot, lieliognrure 

— Servdnte« pUant du linye, peinture de 11. Joseph Bail K phoiograrure, _ ^ 
LiberU '/fjFis fort, seulpture d # tkl Antonia Herein phatofr&rurn. ^ s jf 
rem^r«nr AU^andrt 111, sculpture de 1|. L.-H. Bemetimm, photognere* 

— V'>«ihreuse5 iiluslratiaos darjs Je L-ile. 

— La fletute de I’Arf mtitn et mtulerne. Surnmairo l!« numöro du 10 juLlla 
lOi l. — Teile ; Ui Aprntvrtsde dtux splendiden ihres rheut es aymiappar- 
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tenu au duc Jean de Berry (I), par M. Paul Durneu. — Le« Salon« de 1911 : 
Lei Art s dicoratifs, par II. Henry Havard. — La Heiaille et les pierres 
gravtes, par M. Ernest Babeion. — La Gravüre, par M. Emile Dacier. — Iss 
Üeux Petrus Christus (I), par M. E. Durand-üreville. — Chapu: leltres, 
pages d’albums et croquis inedits (I). par M. Cb. Du Bousquet. — Charles Le 
Brun et le Chuncelier Pierre Seguier, par M. Paul Lafond, conserv&teur du 
mus^e de Pau. — Bibliographie. — Gravüre« hör« texte : Groupe alltgorique 
offert d H. Louis Aucoc, prtsident honoraire de la Chambre syndioite de la 
bijouterie, joaiHcric et orfevrerie, sculpture de M. Rene Roxel, ei6cule« en 
argent patin6 d’or et orne de pierre« precieuse«, par MM. Chrislofle et C»', 
orfevres, heliogravure. — /.-II. Fahre mtomologiste, plaquetle bronze, par 
M. Louis Patriarche, pbotogravure. — Lxs Trois rencontres, eau»forte originale 
pour le Payer breton , par M. Andre Dauchez, pbotogravure. — Dans le ctme • 
tUre de Hall, eau-forte originale, par M. Maurice Acbener. — Six crotjuispour 
la m Jeanned'Are », par Chapu; pbotogravure. — Bas-relief pour le monwnent 
de Felicien David, par Chapu, photogravure. — Le Chancelier Pierre Seguier 
faisant s>m entn'e salennelle d Rouen, en 1639, peiniurc par Charles Le Brun, 
heliogravure. — Nombreuses Illustration« dtns le texte. 

— Ecole fraofaise de Rome. Jf Hanges ifarchtotogie et dhisloire. XXX* 
annee. Fase. I II, janvier-juin : L. Romier, Les guerres d'llenri 11 et le 
traiU de Cateau-Cambrtsis (1544- li>59). — Mr 0. Mercali, Inventaire des ma- 
nuserits grecs du Cardinal Ridolfi. — L. lUutecceur, Li vente de la Collection 
MaUei tt les orig ines du Huste pio-cltmentin. — L. Ch&telain, J> culte de 
Sylvain en Afrique et Finscription de la plaint du Sern (Tunisie, pl. I), — 
C. Picard, A propus de deux coupes du Vattcan et d'un frag ment du musee 
Kircher (pl. II et III). Il «‘agil de deux coupes :i pocolotn, comme on les 
appelle. C’daient de« coupes I libations, oü etait inscrit le noin d'un 
dieu et qui servaient ensuite sourenl d’offrandes volives. Ce sonl les pro- 
duils d'une Industrie a moilie grecque pour U lechnique et Tinspiralion, 
d'un atelier, probableraent campsnien, qui travaille pour la dienteie romaine, 
au 3» siede avant nolre ere). -A.de Boü ird, Sur un article tnCdit dfanciens 
Statuts de Rome. — R. Michel, La defense d'Avignon sout lV6ain V et Gre- 
goire XI. — H. Frere, Rechcrtha $ur les sources historiques de la Phanale. 

— Ecole franfaise de Rome. Mlnngesd'arehtoloqitetd'histoire, XXX* annee. 
Fase. IV-V. Nov. d*c. 1910. — M* r Ducbesne, Lerecueil tpigraphigue de Cam¬ 
bridge. — P. Fedeie, VExultet di Velletri (pl. VII-XIl.Qualre fragmenls d’un 
rouleau d 'Exultet quidoilprovenir du MonlCassin et dater des derni^res ann4es 
du xi* ou des premt*res annee« du xu* «iecle. Les pbototvpie« reproduisent 
le« quatre miniature« interessantes que conservent ces feuille« de parchemin. 
— A. de Boüard, Les conscrvatores et judiees de la basilique de Saint-Pierre 
de Rome. — D. Anxiani, Cosa. Porlus Cosanus. Portus Herculis. Suceosa. Orbetello 
dans l'antiquitt (pl. XII). Etüde d’un coia peu connu de l’Etrurie, edairfa 
par la carte qui y est joinle. Hypothese interessante «ur iexislence d’un 
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CloJi«. marilimf «rp»l .»nil .»Mi« Orbrl.llo. - J. Crwp.no ,0mrna,». 
II Lt »uorlrfr Hel Jtels ,pl. XIII)- Cr CbonJonM fl l. prtn»™ dE > 
«. m «b obUnna pir ™ «»de .llntlv. d» >«•*» " l P" 1 * 4 ’ *"*“ J“' 
loolss Ioe rololioni de [ouilles änlirisnres, ou 4.«»» I* ™l»«< *' ,rlt " ri “ 

■ Inno«, ne 11. C. mell» rra anir» Jons l'llnde d'en.soble qn .1 cornpl. prl- 
oenlcr ? wd.»i»e..»l. «0» tomo ds .hä«. 1 1» d» taUTO de 1 »... 

_ g, D, PolrtUfl, Rttktrckti sur Flisläi« ilf I“ minuscufr romaine. 


— £oole fron sei»dt Ron». JManyfs d’arcMotopi. fl d'hiftairt, XXM' »n»*«; 
Fuc. Ml. inner Mi 1911. - 1. M Vld.1, Lei M|Mi ■»« tnf« «w 
lerlaui .Ion« I« 1IL* lolumf de Io JMimreW« CiAolIca A «*" <• *"“‘* 

— L-Romier, lufrtwitn Kjnrrsrnlonndelu Fromm ou Folo.s Farn, if (1&5JJ. 
_p Durali, Sol a.l«r dl Urlsioooii. (pl. MI).-Cb. Hirsehiuer italerrle. 
«, i, i/pmlim fl Io inorl dt Ae« Uvuqut dt Io C*«a«. 3™;‘ * 

Pordrf Je Holle (pt. tll-IVV — J. Csrcopmo. Oetieris», III. Lt» iruenpUora 

anmaKrnNifj {pl. V-V 1 )* 

fjp l + 


_ Rulletin <k wnsrondMce hetttnlqut, 35; inni'*, jamner-arni mU 
JMJ« -te ^ 

G. SotlriAilii, x4uii-Se/ius^r — P. Parilrirtl, GcM mi des Sttma 4pK 1,*- 
r. (feririKUCmlrifttcliim d Utvdr du nncAfonfrn (observalipns ip|Ares»nl« 
Bur le cuTtc^re maoktoniqua que ln rt>yaül6 LtiffMle s'«t appLn|üOC a *f nf « er 
ionu'i U dermirc heare) {pl. 11), - F. Courby, Lei 1^* S W“ 

di ridw^i ( P L Mt). 13 ftgures dwu La l«Ü, <l ue ; d ‘ n i V^ r ^_ a 

Iniuclleon rhnne nom* U y £k des däbri« prapensßl de deui ediß«s diit- 
renia), - E. BourguaG Jmcnptiüni de tpl- ^ ;> des Ll P a ‘ 

r&ni pour tear rälowsur Lc* Eims^u» ; kdäiiuc? d"ün^ »Utue fet-vre pif 
|| ru*L PtU«lJl*4»« BIsAgdsipetäs. Deiicaoe.de I* still» de Theedobi l tlo- 
liert W*' decrtls poer des BloUetis. U de Hmuen« Rufu*)* - Ch. 
Ptourd La fin Je ta t4«imiqMpemtt m Gmnäc-Grice {pt. \ - IX). J ravail d uns 
arande .mportm. Aprte »nlr MU «ur plu«, if« UwuiiMp de win et de 
diBceroement« I» coüectbm pubUquts el prtvSes des vilks de FApiilia «l de In 
Celebre tlut que ks suiles pmveoaaL de tu regions qai soul cgu^rv.-es au 
mu^e de Nipl«. M. P. eUblil difl^ntei series. U .JisLingue, d apr H des 
indideä plus ou cmiins eleira, tes dtiTerenLea fabrlqües qui ont prul»ngi (Jene 
L'Ualie mirldcanale ln vie d'uri an auqaets ta Gr+'CE ortenta e .ors 

ri-nonc*; il aiMMilrt de quel modeles i'inapkaienL cea ouvrters de la dernier« 
liL-ure. Tolis leie ■ramograptiea saLtroril grnud gr- 1 A M. E’ieif*! de h peiue <\u d 
nrise et du jourqii'Ü a jeift sur rfea parli^ demeuives Ire* oliSuurea de cetbo 

— ** «ei ■ p « 1 _ t m r T* J ab« ..! J x _ J . j i tf ri .1 J.-JA ■! in .i |j "jj '■»,^ | ^ jj _j 


hisioire. - J. HaUfeld, InscriptUns Je Tkmaik et de JfdcAtoiHtf. 
riadis, .4t/dfnd«W, 


■U, Pr 


__ i l*iuclirilfc de UM* K. Saglio et E. Pottier, le tohtiannain Ja 
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antiquiito flrtraut» ft ropitüines, retle i^uTt* »dmitable i laquelle ™*l«r4Qt Atta¬ 
ches lettre deux noms, tivancd! rapidement vere sa 15n, Voiei le iö fl fufleiaule 
(stomiw*, iptifoa)* Nou* y renwrquon«, comm» dins Iob Iroraiions prto’denieB + 
wrtains ariiclea trt* dtnloppta, qw »nt de vn5& trailft de lai rels 

les arliatc- Hanum (H. Besnier), jiakr (Fr UnormtnU IBabelon), sUttua 
meaniiaX Stipendium f sliputtiW, (Cuq)* {Catin), ifrutJura 

Jarde), j«OMSStö (Boauchet)! Syrin *Ua (Kram CtufiOtU), syri hj [ Theodore H* 1 * 


— IfiffctfiiJHrfn des ft. ii. arr;A®oJqü*ttAen Jrtsk*«#. Ableitung „ 

t. XXV, 3' eshief. — A. Bnifldtßcr, ifrudf* s ur k Cimmqüe (pL Vlii-XII) 
Relitiijn ires itiU're**&llle da fouill'-S qui out die eonduUes. avec le plus grand 
sein* L'ertude «i pirttcdifcremenL consflßrtß aux monumeiits que ia cH( f-levriL 
4 eeui ries cüovens qui ^LAieni morts A la guerre* Publieaiira de ltxte& m ®" 
dKs fl d'un bau bai«1ief). — A, Frwbfmbiui, Simctunim dz Dilpfies 
{e> 1. XUt-XlV), i, LaMsraaria, 2, Les&nelunire de X ■Qpkd^ntos.3, U amtree 
CiFiöisä. A- CoramenLi’ApoU&D PelpMni&s est devenn s’Apoilfln. Pythios ei s’est 
cornpriftf k ard des eultea aulerieura. Beiutcoup d observatäonfl qm! rüffiient 
d’etre reler^s. — G. P. öikotioinos* Fnrtoutienu d««wen( attique tur l'txploU 
tatim des rniFies (tetie ttoodti et fort important, qui eat lr£s bien atpliqut). — 
Sl, A. Xanthoudidis, Eppnetrpn (flgures dans le leite, ßel&trcU par tVimte 
d'iisages DOnlemponiins* l'eropbi, resle longtemps inetplique, du ineuble der- 
«lequeleainoiensappelftUnl nuseiwes. Sur« mouble, pha* Mf &on genau, 
Ii HEbuss petrisiiui, cifdaii lei ttoesoade lilne], — E, Maai, U pottiiort du 
rfrrne Lnik'inoc. - GMuiflurion. — G- Karo, Ün tmmau voli (ri s'egit d'imo 

pierre mywnienne jlcrobeeao musee de Candie). 

— Jfi^rikiiiäjeFi (Jf ft. d. arctertityiichm Jfisfiiwts- Athenische AEjieTjun^, 
| T XXV, i* cabier. — Le cahi-T e&t coneuere toul ertUeraui foui! es qne l’Atle- 
magtie i^ntinue l Pergatne. Rapport sur Iek irafaui de i(H)3 4 üW. 1, W, 
Dwrpkld, Le# Mißte* {pL X^ , ‘XX, On a aebev6 de (ttgiger les ihenn« du 
p^mnase sup^rieur, inais Fftfori i pofk 1 surioui tur le lempäe ri* Dtm^ier *\ 
les bitiments qut en dftpsndent i an s'eti occupe auist des conslruetions 
romniti» de la huHTill« et de la coSline ippel?« jigmotep*, queniourait un 
mur rireulaire, Quojque pouss^es jusqu'atl c^rur de cette cclUae irtillaieile, les 
fogiliea i/onl den IAH d^eöunir qui ccrdirme l'hypothft« que l r oa au mit lä La 
Irjoibeiü tTiin des rois de Peri^me. Figurea dane le lexlel. — El. Ileppiop-^ 
]. l« irwtfrtfSiojuj [beatuoup de teilte inieressinla, da fAga des roisj E3 r Lei 
decoüi wies ifioUt* (pl. XXt*XX(X. Ün afi3-i grand nombre de dibris de sU* 
tue*; quetq Unsolides daleot du letnps des rais; da ul res sunt de Pepoque 
roniaine. II y a au^ai divers bas^^liefs de slyle alexandrin. Riect drms loul ceEo 
o'est i5e premierordne, Figures ilans |e |e*ta]. — Doerpfehl, Ruppori joflintaire 
i«r ks r&irftnts de# fauith -de E 9 I 0 
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— Mitteilungen des k. d. archäologischen Instituts Athenische Abteilung, 

l. XXXVI, !•* cahier. — Th. Saucine, Sur le dicrtl honorifhjue d'Andros. I. 
G. XIII, 5, 714. — A. Frickenhius et VV. Mueller, Xotes sur rArgolidc( pl. 1, 
Hermione et les environs, 7 ttgures dans le texte). — M. Doerpfeld, Sur les 
Idificts dCAthtnes (rtsultils et eritique des rtcents travaux de fouilles et de 
restauralion. 1. L’Erechttion et le vieux temple d’Athena. 2. Le Parthenon. 
3. Les Propylees. 4. Le temple de Nike. 5. Le monumentcholagique de Nikias. 
6. La Chalcotb*que. 7. L’Askltpieion. 8. Le mur ptHasgique de l’Actopole. D. 
donne la, sous une forme tr.*s brave, la substance des observations que lui a 
permis de faire, pendant de longues annecs, IVxatnen altenlif et bien des fois 
rrp. tr' auquel il a soumis les ruines detous ces fcdiftaes). — A. v. Pretneratrin, 
Diertt athcnien en l’honncur d'un grand n^gociant (ce personnage, dont le notn 
manqtie, faisail, au second si4cle avant notre fcre, de großes affaires d’huileet 
de bl^s, importail & Äthanes les c£*riales de la Russic m^ridionale.) — W. 
Doerpfeld, Comicbet sous peintures murales (D. profite de eonstatations faites A 
Pergame pour presenter une hypothese lr£s vraiserablable sur le dicor de la 
pinacolhtque des Propylfces d’Ath&nes). — Schede, Inscription* de l'Asie 
Mineure. — G. Lippold, tpt«onavp«i;. — P. Schazmann, Piedsde bancs d Per- 
y ame. G. P. 

— Mitteilungen der k. d. archxol, Institute Athenische Abteilung, I. 
XXXVI, 2« cahier. Notice necrologique sur Otto Puchslein.— A. Prickenhaus, 
f Hiraklcion dt Mit* (pl. II et 111). - C. Blinkenberg, Epinetron et mitier ä 
Unser (tigures dans le texte. B. admet, dans i'enscinble, l'explicatiou donnee 
par Xaalhoudidis. II croit seuleraent pouvoir afflrmer que l'usage de cet usten- 
sde n’a pas ete repandu dans toute la Grece, qu’il a 4te particulier ä l’AUique 
et 4 Rhodes. Ce dont s’oecupe »urloul l’auleur, dans cet essai, e’est du mutier 
4 tisser dont la chatue esl tendue dans le sem vertical). — C. Lippold, Le j»or- 
trait d'Mrar.lite (pl. IV). — Th. Saucine, t r ne inncription de stephanophore 
de Sy ros. — Fr. Wrege, tMcouvertcs isolees d'O/ympit, 1907-1909, pl. V-Vl 
(dans la couche la plus profonde, une pnterie monochrome prehistorique). — 
A. Schober, Tete d'athlitc d'Athtnet, pl. VII (se ratiacherail 41’ecole de Myron). 

— Hodenwaldt, les peintures murales de Tirtjnlhe. Pl. VIII. Figuras dana le 

texte. Figures de femroes dont la coiflure rappelle toul a fait ce que I on a 
trouve 4 Cnossos. — Herkenrath, AVriAos. — Doerpfeld, Le Strikos homerique 
et classique. G. P. 

— Archseoloqical institute of America . American journal of archxology, 
t. XIV, 1910, 4* cahier. — Howard Crosby Butler. Premier rapport tommaire 
sur les fouiUes amtricaincs d Sardcs en Aue Mineure (ces fouilles ont com- 
mencä le degagement des soubassements du temple ionique dont deux colon- 
nes sont encore debout; une inscription relrouvee a demontre qu’il 4iait 
consacre i Artemis.) — David M. Robinson, Inscriptions grecqucs etlatines de 
Sard t. — Oliver S. Tonks, Expcriencct sur la y/ufurr des tases mycSniens. 

— David M. Robinson, Amphore panathenatque aunotn de l'archontc Astcios 
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(373*£ nvanl J. Chris-, G r esl Jfl plus ancicn uom iFarchonh qui ae lise sur 
uns de ces ixmphorea}. — ClBriDOfll-Ganrmiu, Sei c <ur imjjeripfion A, J „ A, t 
XIV, HHQ, p, 6Ö, — Tarbell, Ü&rtikitwtttre iwr lex T-nff^s aiUqatt {ebsefraUona 
qui pnraissent ingtnieusea ei jusles. A rai?on Jß troirir! que ec ne semt pas des 
colonnes Je hoisqui suggerärent iutx peitilret rimago de «b fais Joriquea Iffel 
cLinnes. AuraiV dd peuL-£ire T pour juslifier sa Llitorie, chenreW un poird Je 
ßiuuparaison d&ns les arehileelures e^alemfnl dimädurCea des Iresques pom- 
p^lennes). — William H* Goodyem-j iVof-'* fetemmfnS pnbt^'a de$ ntaeaun de 
Ai en f Wiiru ( r de Pitt (fori int^reaaiml poer lg* arcbitedes’i. — Mar ton EL B<?r- 
nath, XöuiYf/r* n4(f *yr Justin te Gand. — W. B. Dio&mocir, Le mottttmamJ 
cAera^fgtiä de jVJctctf» — William X. Gates, iiJiteur T Dmu&if>ns mxheofogitiuc* 
fjanvier-imn 10 LOL 

G, P, 

— PtocttdinQs o f the Soet Hy ofbiblleit u rch&jk$y, VoL XKXlI; 10° session, 
9 noveaabre 1910. — A» IL Sjvee, L\iri/jine de l'aipbübet phinicien (besucoup 
de conjsctures ingitiäßu^?? <H subtile?, roai$ qui paraidsent s-ouvent tri-s hasar* 
d^esl, — F, Lflgtri, Laprewfire dynaeiie £Qttpiie»tit cf 'UttuvtTtarfaenies 
£3 plimtbesL — David S, rias^De T Hae mitre nefc rur- unc amulcttc hibraifvc* 
■— fl, Campbell Tbompson, V»yä^e p(tr quelques r<JMfr^i non mnrquies sur te$ 
carf-r? cliipti la pdrtie otriiknitiU du lervitvite -!■ * (litte ns «ri-fr?r .Ingora ei 
£rcgJL suite (fli planched, Dorm« delräämedracrea pSi d Lügrap hi ^5 des iHomjmenls 
de Bo-ghai Kem i*L d'Euiuk, d-ant il n ela dünne ,‘iilleura de biea mejlleiires 
re prodij chons. Pfeaque rien ä prendre). — L W- KJng r Ün Jaüut'd cj. einpte fe 
yrurüiv* uäj frtirf sttmcVacaFiCi \«i* coywlf« awrin« :plaiw1ie>, — ß. 0 Wio** 
tedl, Sfflitüf cf ;>i?eflcur^ copfi-s fsuitß:. — A. H. Sayüß, £<i fiibfc rfe cnjaiFnuniViH 
friffewmc ot Ibu-aüft. — LangJcm, Pierre pi'di^c babyfonUme* 

G. P T 


— Proteoiin<j*> IO 0 saesujn^ llaiccembcß iOjO. “ A. ^aj r c«, tiMripttom 

i'ßriJcmsei, ^püfnm'i cf jcc<|/*-nM/u?nn^ du Saui-lti '2 planel-ipa), — Alices 
tircnfclf, Un eylimire ht tuende %n> 'biriT U n\U*re plnnehßaj. — 

C. W. Jübne, iV iuiwiA r rt'jfc,* uw Sn ehrwiyuf de Sa ifi't'intire tlynattit de Baby* 
j'-.jq:r^ — E. Ö t WinsladL picheurt wpfcs (auile). — R, Campbell 

Theanpson, Vorige pur quei>ina r uiet, etc. (auite„ 3 planclics PfmJ'iril+Irtl}, 

G. P. 

— i. XXX11I, ll^sessiou, l| janvier |9l|, “ Happon ducon- 
seil sur Tenercice 1910. — A. H. Sape, Ja plus imeicnne meniion lie Boreipp*^ 
t'fj rwittttm fragrflent de Sa Ifycnde 4c la crdoijo«. — R, Campltell TUnuipsun, 
Vojfägc par ijutiquc$ rauies mm iwir^uits stirlccea fes, fLc M suite {'3 plnricJ:eFr T 
medtocres plioiographieA). — H, EL Rnll p Le roi Semit. — P, J. 0, Mmos t 
^,c^ fom^ufa du roi« J Jetmaltm [5 plan dies. Groll qu« lea ^rotlea font'rairrs 
Sous Io uom de K«fcf&nt serri dabord aui pritices de Ja dynasLtß 
a&mont^nna f puls eaaauile i llcrode. Gönne des raiaotta qui paraLasent Ir^-s 
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serieuses a l’appui de celle opinion). — Henry H. Howortb, Quelques vues 
indipendantes sur U texte de la Bible. IX (Esdras, Xehemic). — \Y. L. Nash, 
Holet sur quelques antiquitis igypticnncs, IX. 3 planche. 

G. P. 

— Proceedings, 41* session, 8 mars 1911. — T. G. Pinches, Enlil et Ninlil, 
l e vieux Bel et Beltis {2 planches). — A. H. Sayce, Iss fondeursde fer dans le 
Soudan . — C. H. W. Johns, Lu dynastie Manand lapium a Kish. — W. L. 
Naab, Xotes sur quelques antiquiUs igypticnncs X. (2 planches). 

— Proceedings, t XXXIII, 4 t* session, 5«seance. 14 juin 1911.— E.Legge, 
La ligcnde d'Osirit (4 planches). — T. G. Pinchef, Inscriptions babylonieunes 
(■> planches). — D r A. Wiedemann, Notes sur quelques monuments egyptien* 
(3 plancbea). — A. Sayce, Xotei sur un dist riet inexplori de la Syrie du nord 


— Bullettino della commissione archeologica comunals di Roma, 1911. 
1«» cahier : Cb. Hu eisen, De quelques vues perspectives de Rome nouvcllement 
dicouvcrtes, pl. I-V et deux cliches). — G. E. Rizzo, D'un petit tempte en 
terre euite de Xemi et cTautreslmonuments inelits relalifs au ternplt italo • 
t trutque (suite au Bulletin de 1910, p. 280, 5 clichäs,. — Appendice t 
R. Mangarelli, Sur la dicouverte du Vmple de Mer eure aux » Sassi raduti • 
( Falerii ). — M. PutorU, Minerve, Hercule et Hibi sur un vast de la collection 
Castellani au Capitole (2 cliches. De fabrication älrusque). — P. Bigot, Le 
temple »le Jupiter Ultor et la Vigne Barberini (3 elichis}. — G. Gatti, Hole 
sur des dicouverte t r&ente* d'antiquitis dans la ville et dans ta bontieue. 

2* el 3* cahiers: L. Miriam, Statue d’Auguste trouvie sur la via Libicana 
(pl. VIll-IX et ö cliches. Belle flgure. La Idle eal celle d‘un Auguste tieux, 
donl la pbysionomie a une expression de fatigue et de tristesse). — G. Costa, 
L’« auguriurn salutis • et !*■ auguraeulum • au Capitole. — D. Vaglieri, Pla- 
quelte de Ironie ar ec iiucripfion Irour^e dans le Tibrc (appartient 4 lacalegorie 
tablettes (TimmuniK, publides par Dressei, C. /. L., XV, p. 891 et suie.). — 
F. Grossi Goodd, D’une singuliire reprisentalion mythologique syncritique du 
euite romain (3 cliches). — A. Maviglia, Du salyre qui verse ä boire et de ton 
(ittnbulion d Praxitete (3 cliches). — G. Pinxa. Du costume arehatque gree 
dans deux monuments du musie du Capitole (pl. X et 18 cliches). — G. Gatti, 
Xotes sur des dicouvertes ricenies d'antiquitis d Rome et dans la banlieue. — 
L. Cantarelii, Dicouverts arehiologiques en llallt et dans les anciennes pro • 
vinces romaines. G. P. 
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o. Besold *t Fr, Boü. Reflexe astrologischer KeiUnsdu ifhn W yrtc* 
chiichen SekriftteUern (Acfid&fflie de Heidelberg* 101 i, Yll.u — rreuve qu'uii 
leite aslfologiqüa assyrien pulilie pur M* Virolleaud est U source indireelu 
ij'ün leite aMrologique gree pabtiä pnr JL Bull. Ü'e&i lä uii fall dl'iu saup- 
connd, miüdoMOD u’avaii pu rtcore In d&noBStration. EUe >'sl fmto. 

5* H. 

UORAE $EUtTICAE< S* a V, VI, VIL Jlargmret Qiäsoji et Rendel Hakm?, 
Tht cmatrntanes of khodud af Nerv. Cambridge, Cnirerslty Press, iHl 1 * 
3 vo1 h , rfotll 2 efi ayriaquB, — Jlbo'dad etiul nl'V^qui' üeetorien d’Hadaili prcs de 
Maisoul vers 830, 11 eoririt, enlre rmires ouvragea, un cQiiimenUire des 
giles iliiuL i1 eiiite pluaieurs manüscrits. La snTante M“* Glhton, de nt pn 
connalt lerudiüun H la com-itge, u'fi pas recule daran! k Habt djfQejle de 
publier te teste symque eL do le If&duEre; M, Heodel Harris r» eerit i’inirortujc* 
tion. laho'riad a dfl la Dtitastfroii de TöOen, la r ersinn syro-palesUnierme 
des Ern agil es, le cummertlaire d'Epbrem sur ]e Diiilesttirort, enltn des Berits 
de Theodore da Mopsueate, pour ne parier que des texte* qm Toni peu coanus 
au ne sont pia ccmuw du laut par daulree wurcai. O comrarriLoire rlbbo'M 
nous a conaervö uuldi quelques Iniils legendairei renus an ne siiit d J oü ; 
aläiii il nous apprönd que SftlojU 1 -- 1 fut punie de J>l pari qu elle asiiit pri^e u la 
dtaollulum Je S. Jena Baptist« pur le funeste ättident qui 3ui arnvi un jour 
qn'elk dinenitflur ln gluce i ln glite ceda, el-e &*enftmq:i jusqtTau hju el Tut 
dettJllee »soo lour, Quel borqrqe du nord a pu Inventar celiT 

S. R. 

Leone Cielnni, Stwli di StöMii orientale, rol- 1. Mdnn, Hoepli* 
1011. la-8, ir*ilO p., itac eartes. — Ce rolume eohlieril trois ntamüires 
relilUi k ln pröhisLoire de i lslarn el l la premiM: ejaeuainn da 3 J äalnnji?tne. 
1, Orient et Oceidenl ; f Isfcw i ri U oAvMfiianlimff, Oriindeur du pMnpm^na 
islamiquö; genese de Hslacru ifillu«nce de ln öiviliuliün arabo persafie s«r 
les peuples de TEurope el leur stienee ; 3"rcuvre de Mnhomat jagee par les 
^crlTains orlentau*. Il, VArabo. prihütortgue et t'au&Aruient de la teure * ceup 
tfml zynlMtiqiic svr tes fl r and« rmgraCtew» des peupler stmttiit u« cn rapport 
ai-L r 'T r.lmtp'f prrfislamjq^c; f Arcti‘e iPfjfj'que ef wh AiafoiVe. SN. UAruhte et 
la Ambe* atix temps hixtorlqv™ , psj/thologic des grmdet vicMree mtiiiil- 
mants. Topographie et climat ilu l'Arabie ; ses bibitssts et leurs rucEurs; 
leurs armes el leur laciique mdiUire. Peeieodoe fenreur religieuse des Arnbes; 
mUunsde leurs Tieloire?, at£. 

L’auteur attrlbue uae loiporimce ranjeure aui causes g^ogrdpbiquei et 
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DcoiKuniques. De Ions les ferivaios fran^ais modernes, celui qu'iI eile Je plus 
esl M. J. de Morgan. «■ Pendant que s L im prim nie nl ce.s, pages, Stfil-il 
(p, 55), n panj le pndcitux ouvranr dr ,L de Morgan, L e.s pfMnidrrf ciorfi«* 
fttms [Darts, it J Q0), Da, pour la premiere lois» on a t e n Et d'elablir des lieni 
intimes entre l'hisloire ptologiqne, In pftbistoire el t'hisloirt des hotmnpj ,, 
Po u rinnt* hlluslre arch Gelegne rramc-ais n'a pns EefiU des c bangem wU 

progressiv Hu cUmal de la. leer« depuia la fin de IVpoque glaeiaire. n Lt 1 * 
moditkitions survenues dani la climat de t'Arabie onl, au eontnirc, beaucoup 
pceufii: M + Caetani. 

Je aignale {p, 3t*4i d'inleressanles r#nexions sur le prGtenJu fanatisme 
arabe. auqucl on a aUrihtie les suee&i si rapides des lienienantü el Eucces- 
aeari de Mahomel, M. Caeiani n’en ereil riea : » Cest en vain qu’on cher- 
(heraii dans le Ceran une eihortation ii racmrir pour la foi ü [p, 367). j c Les 
Trais rnohfs de l'Glan irrtslstihle qui pouss&retii les Arubes hers de leurs 
d^serts brülGs; furent da nnture pratique et m alerte Ile... II n'y a pas Heu 
d'nlJegurr npe impulsicn religieusE, pas plus que lorsqtfon racotilc les Inva¬ 
sion b pprinaniques dans L Empire romain et eelles d>=s Tarlures en. Ao’te au 
xn* si^de. Les Arabes furent vninqueurs griee a leurs ressources materielles 
el & Jcurs vertu* morales, oü L'3-glnm. n’avaii rien a roir j- (p. 368-0). 

s, n. 

"fe. Blochet. ii Hihtnirt ik's Mongah. Le yd* (Brill] el Und res 

(Luzac), In-Ö, 393 p* — M" 4 Gibb. de Glasgow, a msLiluS* en mömotre de son 
|]ts Elias John W. Gibb, un femds de§tmO a Ja pubSmaiioa de teilts et 
de reabenhes ralalifA HÜBtoka des Turas, des Persana et des Arabes. Cest 
grlee ä cette fondÄlion tjtie M. Blochet peut ofTrir am saTanlale lejla peraan, 
ßccompa^ae lieecmunentaipes, de l'hisloire des Mctigpls f»ar Dasliiil ed-Dm. Le 
voSum« que j'anmince esL une inlmducUon, dEfllinec ä conspieler CD qu'a ^cril 
Quttramüra dans ■■ la laonuLneniale prersc^ d« ITIssloire des Mongole de 
Per ge *, M. Blcdhel tia pas une haute idie du tnoade ou virail J'bi&Lorien 
Rasbid Dd-Dln t riiir du =u1taü OiiciiaiLou terä I'an 7 !0 de L'tiögire : « Toua cea 
^rns se valiyeni el ceu* qui tonvoüatenl leurs di arges n'elsienl pas d’uua 
mentslilä aupfcrieuiv; als ne cberdiaieni qu'a rempltr Jeura poeljes, ä voler pdus 
yiicore que ne !e coiuporLsit leur grade. * I/rtutrea dlronl — i'aulorite 
tue manque pour le ilire — avec quelle scienee ei quell« co ns den cd d'liistorien 
pLüologuc Mi Blochet s f «st aoquiUö da aa lilcbo. 

b - R. 

Ed gär Barclay. Tht rnined UmpU- of Stonehenge. Londri-s, Niabet, s. 
d, (lOH). Iri-ttf, 75 p., avec plans et gratruras. — Gelte brocliure conlktil de 
bonof« illuslraibtis, um histoire du monumenl, une bitdiographie, Voscl Je» 
«concluBLons, qul n’onl guife cbmcc d'lnr.? admiaes : " Stonehenge apparlienl 
aui premiers lemps de l'occopation ramnine. Bieu qu'ineonieaiablemEiH un 
lemple, cel i'titSce dr>it ?r>(i ongiue k dea molifa pohlnpies, non a un 1 &I 0 
»aperstltlcui i 1'enlrepriBC l*boricuse en esi due ii Agricoln, qunnd El dcyfii L 
gouverneur du pays; or, Agricül* ebml un ipßllre sige el burasiu, il ri"y u 
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aucune raison de croire que Stonehenge alt jamais ete la scdne d’aucune 
atrocite. • Quel dommage pour la these de M. Barclay que Tacite ail cubliöde 
faire honneur k son beau-pere de ce travail d’Hercule brelonl 

S. R. 

Abbe A. Millon Puuvret picrresl L'$ migalithet bretons dev a nt la 
Science. Sainl-Brieuc et Paris, 1911. In-8, xm-297, p., avee phototvpies. — 
Cet ourrage est un recueil rfo/jinions, qui represente un travail de lecture con- 
siderable. L’auleur a passe en revue et classö ies bypotheses einiges toucbanl la 
destinalion des monuments raegalilhiques — doltnens, menhirs, cromlechs, 
alignements — mais sur le sol de la Bretagne seutemenl. Les depouiiletnenls 
de l’abM Millon sont incomplels; ainsi.il n’esl rien dit de Bonstetten, de 
Brouillet, deDelpon, de La Renaudilre, de Le Goni lec, de Rülimeyer; 1 de tous 
les memoires de Lukis, un seul (des moins imporlants) est citi; mais res 
lacunes, presque in-vitables, n’entevent pas grand’chose h l'intertl du flori- 
l£ge. Puisque l'occasion s’en presente, je dirai que la these d’A. Bertraod, qui 
croyait les m£galithes precellique s, these qui avait dejä tSl# mise en avant par 
Caylus, l’a etd aussi,entn»Caylus et Bertrand, par HeUrodt, juge h Trives sous 
le premier Empire ( Aead. Ccltigue, t. V, p. 345)) : « Le culte des pierres, dit- 
il, a existe dans la Gaule avant l’ötablissement de la secte des Druides, ou 
d’une aulre quelconque avant des idoles figurtfes. » 

S. R. 

Barclay Head, llitloria numorum. A manual of Greek numismatics. 
Oxford, Clarendon Press, 1911, In-4, lxx\yiii-9o 7 p., arec notnbreuses 
Ggures. — II y a vingt*cinq ans, la preuiiire Edition de ce beau livre fut un 
ävcnemenl dans la Science. On n"avait rien, ce qui s’appelle rien pour s'inilier 
ä la Science des monnaies grecques : du jour au lendemain, les ttudiants et les 
amaleurs se Irouverenl doles d un Instrument de travail admirabie. Aussi, mal* 
gre le prix ileve et le fort tirage, l' llistoria numorum fut bientöt ^puisle. La 
nouvelle Edition qu'en donne l’auteur, avec le coneours de MM. Hill, Macdo* 
nald et Wrotb, est le resultat d’une refonle oü ni le temps ni le travail n'ont 
ätö epargnls; cVst proprement un livre nouveau, donl l’acquisition s impose 
aux bibliolheques qui poss£dent la prämiere edition. Les illustrations sont 
d'excellente qualill, la bibliograpbie abondante et süre, les index (je les ai 
consult£s plusieurs foisi Iris complets et parfaitemenl disposes. L’ouvrage se 
termine par cinq tableaux des ecritures de Tltalie, de la Grice, de Cbvpre, des 
monnaies simitiques et greco iodoues (kharotihi). Je signalerai encore la 
bibliograpbie generale qui precedent 1’introducüon, oii I’on conslate avec plai- 
sir la grande place falle aux ouvrages framjais. 

S. R. 

Peroy Gardner. The earliest coinj of Greece proper . Kxtrait des Procee - 
dingt of the british Academy, vol. V. Londres, Frowde, 1911. In-8, 41 p. — 

t. Jal uioi-m£uie, il y a vingt ans, dipouille tous ce* auleurs eu vue du 
turne II (qui n u jauisis paru) de la Bescription raisonnte du Huste de Saint - 
Germain. Un trouvera tnes notes au Mus6e. 
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Unc d«. lhi.es I. plu* import.nl«. d. ce mimo.re «sl «U«-<d : r«^>m >»«- 
„nie. que Iwplu» anci.nne« monn.ie. bdliiuque. «« «- « 

BV.nl ».mIhcIm püc«. dec. genr. .Urib'ta.i I.Thr.co, 4 Egin.e 
4 rE»We son. bi» plnlM ..ialique». . C. n’wt certblörmM» p«s »r un ponl 

iWleetronq». I. monn.yng. pw« d'A.i. » Ebrop.; ~ n "" e * 

peciines onl «U. di. l\>rigini. .0 .rgcnl. . (p. 5.) M> Pbe.do» d Argo», 
I’opinion de M. G.rdner se r.pproche de celle qm » *te «mise P • • 

RÄwh : . Nou. ne pouvon. croir. que Fbeidon ut frtpp* de» 

Egine. D’abord, auetme monnaie de ia Grice propre ne sem e remon 
vm* aiiele; en seeond lieu, Pbeidon na jatnai. e.erei duiloriU a bgine. U. 
Eginite. onl prob.blcm.nl eie le. premiers Grees 4 trappet mono... el leur. 
monnaie. ila.enl eontorme. 4 l’il.lon de Pbeidon; d oi. one conto.,on na n- 
relle. Ce .onl le. poid.. non le. monnaie. de la Grice, qm sonl düs a Pbei- 
don » (p. 6). Di‘on. ( puiaque l'occa.ion s’en pri.enle, que auteur prtpa 
grand ouvrage sur Im monnaies greeques. g ^ 

W H Roscher. Ceber Alter, Ursprung und Bedeutung der Hippokratis¬ 
chen Schrift ton der Sicbenzahl. Leipzig. Teubner. 1911. Gr in I8.130 p. el ' une 
plancbe (extr.it du t. XXVIU des Abhandlungen de I Acad. de *«* * 
L'opuscule bippocraüque zur le s Hebdomadcs est connu en ^ rl,e ^ r 
grec (publii par Litt*-), pH» complelement P ar deux 

lalinc el arabe. Di« 1006, M. Roscher a montri : l* que ce traiti itait »nlineur 
iH-ppocrate; 2» qu’.l doit avoir iti icrit, avant 494 , k Milet ou dan« une nt 
ionienne puisque l’bonzon de Tauteur est celui de Home au n siede. Cela 
est particuliferemeat sensible dans le passage relal.f aux 7 part.es du monde . 
passage d*a.l!eurs capital pour 1'hi.loire de la gtogrtphie ant.que Avec l exac 
titude scrupuleusc el l* 4 rudiüon de premier ordre qu on Un eounait, M. Roscher 
a repris et cocnptttt sa d*monstration ; il me semble qu’elle ne la.sse plus rien 
k disirer elqu’un risultat de haute iroportance demeure acquis. 

S H. 


G B Qrundj. Thucy lbles ani the history of his ag<. London, Murray, 
1911 In -8 x.x-553p , avec carte«. - « Ce livre prisenle l’histoire du v s.icle 
a» J -C sous un aspect quelque peu nouveau : il peiot les Grecs, et .es Alhc- 
niens en panicuUer. comme se mouvant dans un monde rnatincl plutöl qu i- 
dial JV. essave d'atteindre 4 la rialiti de la vie teile que ia menait la mssse 
des Hellines il y a deux mille ans - le« hommes donl la condition, les pas- 
sions el les imotion« onl tail i’histoire politique de leur race, k d.st.nguer de 
son hietoire intellecluelle. ».... « Je suis convaincu que l’histoire est fa.tc de 
la vie des peuples plutit que de celle des inditidus et que, dans la v.e des 
peuples, c’est Tintirtt matiriel, plutöt que rintirit intellectuel, qu. fait l’his- 


1 Fac-sim.li pholographique dans ln miiuoire de M. Roscher, pl. I 
l! Peloponnes«, isthme de Corinthe. lonle, llellespont, Bosphore (thrac« el 

mirien». Wp te * Poat KuliD et M<oUde - 
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Loire de Jeur Lempd, Voltaire el Rousseau nuraient parle j. des nourda a'ils 
arakflL pari* ä des Iiomas« conients de Icur sori, * 

Votli uiLö prafesstofi qm ne nianque paa de etnrte, Le poinl de vue de 
\j, Öruody n'esi pas nouveau, eenes? mnis it faul arouer que ln plupurl des 
hULoriens de l'antupiite önl irop nötige ce qu'nl met en plsinc bittere \ La 
partre La plus importante pL'ul*fllra de son 3ivre eat La iroislerae : *■ Lacrtere- 
plan ecortomique de Fhiitoire gncrque, * oü il esL Iraitd de la qu.es Lion des 
vävrei (importaticm du ble, elc),, de culle du imvatl libre eL servile, de la 
Situation niabiriaLle des cloues de La aocjeiü aiiique du ti* au v* siede, de La 
poliLique^Onomiquede PericLeS el de rinfluapce qiTellu eserqa sur Les origiues 
de la g narre du PeLoponnase, Los au t re s dmsions de L'ouvngf eoncernenL Ja 
biograpliie de Tlmcydida, IVnl de son Leite, la polilique de Sparte, Part de La 
guerre au v* siede, ia siraiegir de Ja gutite de Pelopoflncse, Ku appendic« tl 
esK quesiton de Ii compositum de l'euvrage de Thueydide, detes disoeum, de La 
finde la guerre, des cumeleres pnrüeuliers des bvres V-Vlll, L*en«ntblfl 
forme l h inlrtniucLion a utte gran.de ddilion de Th-icydide I iaquells traTfiille 
AL Grundvi il y a lieti de croire qu>iJe fern oubtter cell- s d« AI AL Arnold H 
BlomlU'ld, rloni neue atfons eu tani de profit ftutrelme ä Fake usage. 

S, H. 

L r Pigorini, Preriforta teitrau de Ctuqututfü amu tfi ätorf« itafidAai 
1B60-1910J, Roma, LmeeL 1911 ■ gr. in-ti, Tl p r — Tres re marq nable histoire 
d.'S eludes pi^historiques (et proloh isloriqu es) en Italic, een Le par un Veteran, 
pir un irnvaUleor de la prtratero heu re, qui represenle aujourd'hul Jans La 
Peninsuln, wmmn Emile CwLailhae en France, touta une pikioda de dsvelop- 
pctnenl scientißqu«- Ce qui iouciifc les tludes prfliistoriques et proiohistorb 
ques, ilans L’uuie reSU^e pubSie par Ad. Midiuelis (fbk *irrhasoto<jist'bm 
SiUdeckungmt elej eal faible, cn^tue da ns la seconde Edition* pour laquelle 
j'ai fourni a l'auieur quelques notes; desorjaakj - m devra toujours reuourir ä 
J'bisLoeique de M. Pigorint, Je reua esp^rer que queLqti'un noua tu lonnera 
bienOl L'öquivateni pour Ja France, paine de la prihisLotre, ou un Lei LLsiorique 
oüriraU eoeore plus d’inLIrtt. ä> EL 

W, BartbeL iMmiMhe LimUvticn m uVr Proufu^ Afiica* LitraLi dss 
Römer Jahibnchtr, t. CXX, Sonn, Giorgi. I9li f gr. in-a r 123 p t et 7 pt + — tL 
s'agLi du cadaslre, ou pluLOl des dem cadasires de L'Akfque romaine J tujet 
d^iairaiLe par MAL Toutaim ei Schlitten s In plus rfccenl irafail de M + Toutain 
a ce aujet (Af^in. de h Soc.dn AnMynuim, X, p. 79), a paru prasque en m^nte 
lempsque Iadis 5 ertatinn de AI. Barthtl, donl ii corabat iur quelques poinis tes 
opinions prfbiedernmenl <'jrpritnees (cf. /teuue urcÄ,, 1910, l,p, M. Barlbitl 
n di acute, dana un appäfldice, lea eritiquea de Al. TouSatu ■ d v moinlisnt qua 
la dfesignalion des rrfqi'jUN idroi'.e, gauetiö) eat itidipendiinle de la poiiticm du 
aoleil, mals lEepen t eutit-remenL de cetlu de ropdrateur. Le travaii de AL Har- 

1, Je tueionuc de ue Irourer meuliou Je& travaui de MM, (.üuLrauJ. fran* 
cuUe, F^rrol, Sacclr, etc. brictb Ini üiäüia u’esl eit^qu J uue eautc- fojs. 
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thel est accompagne de 7 cartes. raontrant les traces des divisions cadaslraies 
dans differentes partie* de l'Afrique. 

S. R. 

Angelo Zanotti. Autour des murs de Constantinople. 1« partie : Tcbatladi 
Capou. Paris, Ambrrt, 1911. In-8 de 214 p.,avec 15 pl. et 3 plans. — M. Zanolli 
n'est pas un »p^cialiate : c’est un botnme de goüt avant longtemps »ecu a 
Constantinople. Louvrage donl il vient de publier ia premi&re partie s’adresse 
au grand public. II v e$t question de ces remparts de Constantinople que 
tnenace quotidiennement Ia pioche des dtmolisseurs. L'nuleur nous enlretient 
particulierement de ces murs riverains de la Marmara que le doublemenl de la 
voie ferne livre en ce moment de nouveau 4 la pioche; l'oiuvre de destruclion 
ne saurail 4tr* trop surveillfe quand eile s’accomplit ainsi dans les substruetions 
des paiais itnp^riaux. 

Clairement compoa* et sobrement £cril*, le livre de M. Zanotti est fond* sur 
ceux des sp&ialistes de la lopographie byxantine, Labarle, Mordtmann, Paspati, 
Millingen. On a’ltonoe pourtant de ne pas voir ciler l’ouvrag«* special de ce der- 
niersur les Walls of Constantinople ,qui est fondamental (celui de Grannlle Baker 
relive de la litt^rature plus que de la Science' et les livres r?cenis de J. Ebersoll 
et de C. Guriitl qui ont renouvel** en partie le sujet. De son cöt4, grdce ä sa 
connaissance personnelle des lieux, M. Zanotti a pu soutenir quelques theories 
nouvelles que je me borne ä r^sumer ici. Le paiais dont un pan de fahnde se 
votl encore sur la Marmara ne serait pas celui d’llormisdas (contemporain de 
Conslantm), embelli par Juslinien avant soo av^nement, mais celui de Tlifo- 
dose II, Ir vrhtable Boucoleon j le port d llormisdas serait compris entre 
l'angle de 30 milres et l’angle de 00 mitres ; le port du Boucoleon serait 
celui que forme l’angle de 30 mötres. De Constanlin 4 Juslinien, le mur d'en* 
eeinte du Grand Palais aboulissait 4 l'angle de 30 tn^lres; un quai avec esca- 
lier de marhre y descendait 4 la mer; c’est entre l’escalier et le Palais qu'ilail 
placf le groupe donl le nom a passe aux edifices d alentour. Aprils son avine- 
ment, Juslinien voulul faire entrer dans l’enceinte imp4riale le Palais d’Hor- 
misdas oü il avail v*cu Jusque la ; le raur ful donc report* de l'angle de 
30 metres 4 l'angle de 60 metres, 150 metres plus 4 l’Ouest. Entre autres 6di~ 
flces, Juslinien y deva un Trlclinium maritime donl une portion de fa^ade arec 


1. Je ne reteve qu’une pbrasc qui ait besoiu de quelques correction» pour 
? u *“V r f po “ de * nd<e qu lropbque le ronlexte : P. 116 . . L*galit6, cependant. 
ijQ )4lalt (qu app.,reale. c*r 1 hellCnlsmc «Pbordnit. Arcadius et Tbtodose eurem 
4 coup aflr le main foreCe (en automaut lusoge general du gre«) et ue r«d< reut 
(pa«) san» oppo»er de rtsislaoce. On en a la preuve dans les oombreuses ins- 
cnption# latines de l«-ur rtgne... II est posrible que te nom de Boueollon alt 
fall son •pparition 4 eette üpoque. Tbtodose, r4sg.ss.nt coutre le mouvemeut 
se senil serv d une espresslou latine... . M. Z. voll donc dans Boucolion une 
ddformatioii de Bueca Leonu. Mais pourqnoi d6uotmuer ainsi no groupe ane les 
aociens sarcordeut 4 decrire tomtne un taureau aux prises avec un lion* S. I on 
donne 4 Bucea leseus de port (Port au Lion), peut-ou admrttre qu au tnilie., d 
v* siede, Cpoque de l'toectlon de ce groupe, bncca a.t dfja eu w SS O Z t- 
Xitov ne r4*ulte-t-ii pas plulOt, par descrsses populaires, de i ?<>o(c) x(ai)ö Xuht 
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Irois fem'tres n'adisparu qu’en 1871*, Io r* des travaux du chemin de fer; les deux 
ports auraient He alors unis, le nom de Boucolfon s'Mendant ä toute la baie 
de Tcbatladi. Le groupe auquel le nom Hait dft ful transportä sous les fenHres 
du nouveau Triclinium oü il Hait encoreen 1532. Os transformations auraient 
He achevfces, trois siActes apris Justinten, par l'empereur ThAophile. Un peu 
plus d'un sifcde apres lui, en 067, Niciphore Phocas conslruisit un nouveau 
mur Iris fort qui, lout en elargissanl encore le prolongeraent Occidental du 
Palais, le transforma en veritable ciladelte. Ce mur, A ia hauteur du palais de 
ThAodose, Otait pere£ d’une porte monumentale que le D f Paspati put relever 
avant sa destruction par la voie ferree; entre eile et le palais de Tb£odose, 
Nicephore Heva un nouveau palais et un seeond palais de l’autre cöte du palais 
de TbOodose, a l'Est, pour le relier au palais d'Hormisdas. Cea deux palais de 
Nic£phore. conslruits dans une id£e de defense, Haient plus semblables aux 
cb.Ueaux & la franque qu’aux palais byzantins. Aussi est-ce lique s*initallfcrent 
les Empereurs latins. 

Au moment surtout oü le doublement de la voie ferree de Sirridji ä San 
Stefano rouvre des tranchles sur toute cette rive de la Marmara qu’occuptrent 
les palais implruux, on est heureux de constater llnttrftt t'claire que des 
Constantinopolilains commencenl ä porter aux antiquilAs de leur cil£, intHH 
que partagent certains Turcs, comme 1’atteste le livre recent de Djelal Essad, 
Df Constantinople d St amboul (Paris. 1900). 

Un ouvrage de vulgarisalion comme celui qu’a entrepris M. Zanolti ne man- 
quera pas d’aider au succ&s de la Societd des amix de Stamf»aul qui se forme ; 
on peut esperer que, gräce & leur commun efTort, les travaux de la nouvelle 
ligne seront moins inutilemenl destruclifs que ne le rurent en 1871 ceux de la 
premi&re. A. J.-R*t»Acn. 

A. Bonch6-Leclercq. L’intolerance religieuse et la politifjue. Paris, 
Flammarion, 1011. In-8, xii-370 p. — Si. parce que ce livre est depourvu de 
rHerences, les savants passent i ©614 et le lais*ent aux gens du monde, ce 
sera tant mieux pour les gens du monde, mais tant pis pour les savants. Disons 
que le titre n’en fait pas connaltre le sujet, qui est la pers£culion du chrislia- 
nisme par les palens et la persäculion du pagamsme par les premiers empe¬ 
reurs cbrHiens. On n*a jamais ecrit plus sagement et plus ctairement sur ces 
questions obscures. Lisez, par exemple, ce qui concerne l’incendie de Rome et 
la perstcution de 6t : aucune difflculte n’esl esquivle, aucune hypoth$se n'est 
ignorta ; c’est la Science (a mieux armOe qui expose; c'est le bon sens qui 
conclut. Petit livre, mais lr« v s bon et beau livre*. 

S. R. 


t. Deux lions en marbre flsnquent ces trois fenHre* sur le dessin de Choi- 
seul-Gounter. M. Z. ne devatt pas oubiler de dire que, traosporUs au Musee, 
il« flgurent au Catalogue de Joubin sous les n* a 166-7. 

2 Voir les iut^ressauU comples-reudus de ce livre par I abb£ Vacandard (Revut 
du elergi, 15 septembre 1911, p. 700) et M. Rtmy de Gourmont ( Hevue da Idies, 
15 aoüt 1911, p. 117). 
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"W. Bflnj, Smith. Bcce Heus, ü« (JrfArijifrcAf CfAfe tf« 

^ fU - Difdtrichi, 101L Ifl’S, ivi-3iö p. — l/opinion gen tf rat ent ent 

admlie, pir ?.i ürLti-ijue liberale, eslque Jesus etatl un komme sup£rH?ur <t que 
1* croyanet* i t\ »ature diräe esL le r£»uttat d’une eirolüüon. 1J. ßenj, Smiih 
söutient exactemenLle eonlrains : Je&us eil le dieu, idönlique i Jiüinsh, d\me 
aecia jui?e aßtörieure au chrisliamsnio ; c'ent une ^voluiion evh&mäfiaLe qui a 
fall du 1 Heu Lin Imming, Conds df* lEfuigjle da JTarc »toulre partout le 
dien etson culLe, non iliomrae* tu lendaneg des autres l']vang£lisLefl a öle do 
plus eu plus aolJjropomarpljtqLiOt et crla eil partkuli Bremen l vrai de r£vu* 
^ilo da S. Jean, d^nt te mysiicifm^' ne doil pas faire illusloo. U collede Jisu* 
eat uns forme agrusive du monoLbekme, dmgee watre le polylhüime greert- 
rutciain; je 5 retUs Ri los paraboU& 6vtng<Siquea nu s’^DtemictiL qua &■ fort v 
[•eeormail a diiqui' pas I annonoe de la conversion des pajeus au tnOttOtheisme, 
Lfl$ « pclitseiifanis que Jesus ordonnede kisaer venir a tui sunt le& nonveaux 
convoriiÄn 1 bisiotre des Noees de Can.i j i'xplique de ini-uie, Le symbolisme 
n'estpas une mitbode [magitnäe sur le tard pour exrpliquer Jes Enagües; Ha 
sonl eui-irulraeä une colleclion de syritbolea, pour la pEupart transparent 5 * 
\\. Ben«, Smilh a didiÖ sön livre aux niinea du grand symboltile atexandrin 
Origene. Dire que je J’bL In atee intest serail Irop peu di re. Je aais quell ei 
dilllcult*» soulHo k Unke de fauleur et combi an Je rjuaJriluttre dos grudes 
£pN«w de Paul reale diFfieile 4 touriwr* mais ßenj, Smith, comrae biatorien 
des uHgiues les plus lointaine? du ctirtsnianiaruef me purait s» 5 si superteur i 
Lrowi et aureste de L fTtremc gauc he allem joile queFleuan letaitü Dupuis 
et 4 VolUi«. S . RauxjLcn, 

Th da CauEons. La Uagu et la StnxUerit en France. Paris, Dorbon, 
lUtl, J voL in-ö, — Sur La foi d arlicks tiogieox, j’at acquis eej trois volumes. 
Je doie avertir oeux qoi uraii Lenin L de h dikeptiun qui Jrs tuend au c fl5 ou 
ils esperireifnL f trouver des recherebes originales, U$ premiers ohapiires du 
t. II {Ld JfapY dan* t Afüiqnile, La J/oyiY <f tJ Caw/eJj oni peu de mleur^ 
le Fond et k tonne wut souirent incorrects. fl y »t queaLion des « peuples 
touraaiens dils de Summer (siaj ei d'Acoad . (p. 61), puis des . raues Eberl- 
quis, euskanennes, luurauiunnes * supplanlaea par Jes Celtes (p 62) de Ja 
föla d# Teuiaies celnbree pur lacuejüette du gui p. S4) ? ks auteurs c ,i,4 
Duruy et Dareste {Hüloin de Francei A l'appui de i'hiaLoire bin connue des 
enfants pkfföi dans le Rbin T .« rengeur du lieu mstrimontaJ profane b M de 
Cauioos citis au nota s - Julien C*sar, follnr Jl^t ü Ifcrf** Be&vil <f« kübh 
rimM t L I t p. 730 b + Q m coni prandra qu il 3 kgit de l'empweur Julien « Presqu« 
loujoura au cours Ue oea troii rolum«, Jes Mia sont ilfeguea sa na preuv « 
les noms propre» soni iounnl estropi ^. il n'y a pas d'ind«* PourUm fi 
leeturede oette compiklion peut read* iemoe i ceui q ui cheroHent £ ^| e - 
ment a h faire uueidöe genöfale du gujol. 


3. H. 


ItEftLini fHAPHIE 


395 


L Cttacboia. Les Relioims. Itistnire, dogmn, erifarjne. AEger el Paris, 
I9t0> In-B, 661 p, — Ce livre o'fcsl pas bien Acril el il Ldmoigae d f un esprät 
un peit nflTf., Mais iE 4, sur d'iultes du nn'me genrr, ravinlnga de donmer 
dasse* amptes eitraUs de leiles reUgieui — curat. il esl vru, d'aprfls 
des Iraduslloas diMrfldü&ai. Voiei uti fpfclflitn <3 e la mank’fo de 1 aulear 
(p. 2P5i : ■* Il ne resi« rien de? ilnis reuvres de Fhldias* si cAlfebrea dans 
lan|iquite T „, rnaia ladimration ünAöim- des CrrecS. donl iE nous reale des 
icuvrcs Lncomparables eömtne les Venus de .Milo eE Sc t'nide. fis iJtrrr.? Apnlfemi. 
les. Ngm&nt* des frises rlu Partbfenon, nous esl un stlr garanl de la baiutA 
m&gtslrale de ces rruvres ei rcous Inisse le reg re I de ne pouvotr les eonlcm- 
plcr ». On *oit que Ifauteur, en ALndiint les religians, tip fall pas fi des beaux- 
arts ; raais it a presque lout i appreudre*. S* R. 

J, A Herbert . Mumfaated manmtri/jfs, Londres t Methueu, 1911- Gr, in-B. 
m 1-356 p_ jtvee 51 pL, dont um? en couleurs. — On peüt pr^dite «n cif 
Succiis a ce beau v'olume de la ConMufsjeur's JLi^rwr^, lantä cause de la riehesse 
ei de la bonms qualEiA de riüuctntfaa qu’an raison de rin form Alion solide de 
1'aiJteur et de la clarle de sou Pip-^ilion. LfouvragE "Sl divisd en 18 chapllres: 
f* Les lusnusenls dassiqueS ;■ 2 1 Miniatur*» ^hr^tietines juüqu'* la Ein du 
T * sifeeln; 3 * Miniatur» bynttUnes; 4 n Mmiatares «iiiques; 3° ReniiMJUJce 
oarnlmpiiMne j 6 * Dessins au iraii du rx* au it* aittlo. surtooL on Angtetornr; 
7* Mimauires anglaises jusnru’ft l'an 1700’ B n Miniature* allernendes, fran^lses 
ei flamandes, 900-11100; 0* Miaiaturep iialiennes avant 1300, Minialufen 
rnig 1:0 sps au ttll" sn'el.e; M c Mmiaturi'Ä fran^iscp, lUmnndea el aOemandes au 
xnif siöde; i t* liluslfaticmi de 1'ApwnEypie; 13* Mimilures anglaiw*s aui 
xivh' et au xv* siede' li* Minitlures fnoriises au xrv" tÜol«; 15' Minjalures 
iUllerines au JOV c Sifeele; IG* Minialurer. fran^aises aprls EiOO; l7^],5.Re- 
QBiSfaiice iultwine i IS* Mtn&tuires Elamand^ apres l'-WO, SutvenL uue nole 
sur les mss r lilurgiques avec enluminures, uae bibliographie choisif etsoijruee, 
^nfin d'ei(ceiten.ls indes : I* des ju.tnuscrils jiieniiürtni'-s; 2* des seribes et 
enlumineursi 3* des noms el des ehoses. Le pftmler indes pcrraet de conslaler 
rabsente du Fihmari de Breslau*; da ns le iroili ferne, je cherebo en rain la 
rubrique Sa ou Sjsjnfllnrw, am&i que Ee neun d'Antöine de Bourgop^ne 
(j. v, Burgundy). 

L'sutcur s'accuse lui-mPma, iIäub aa prüfaco. d'aroir tte un pnu bref sur les 
mss. fran^is du iv* eifetile ■ pourtant, il semble bien avoir mentionni les manuscrila 
1 p* plus Import an is de caile «lasse et d l’a tcujours fait en ajoutanl rks indiea- 
Uon& bibliograpkiques prtpses. Son Ifafiiil, dedie ä son mal Ire Sir George War¬ 
ner, fait honneur 4 sa diligeneo el n li sobriit* de snn jugoment; cesl un 
exoelletil nianueEt S, R, 

l. ! [,6;. etiK-f 4 -d'ifKuvre de l'aurienue ciTllisatnia .Lrctque..., les lemple« de 
PAcropHe tTAlb^ue*. lc Pwlbioon, l'En/chtbcbu, l‘Albtua r les Propyl^e* >* 
in. 3H6}. A la mAme pngc, jurtni lee ferita qul nun* rsslrüil de l'auliquid, on 
irauve Leu ceuvres rle SnrraLlc et d T Eplrura. Che* le® Juif? Je* ddiELce» retigieox 
fureut Le* templcs de Jerusalem, dp Salijinon, etc, * {p, TtS 1 »;«. riu rEnjirque plu- 
sitiurs ttHScrlloo® e-oule®table» daus d'autre« eliapitrea r 

X Vofr mainlenimt, sur ce mamucrEt, bepefforFum, LB11, p, ^i. 
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The Benedictional of Saint Aethelwold. reproduced in («simile... 
and edited with text and inlroduciion by G. F. Warner and H. A. Wil¬ 
son. Oxford, printrd for Ihe members of the Roxburghe Club, 1910. In-fol., 
lx- 56 et ir p., avec frontispice en couleurs et planches en pbototypie. — Saint 
Aethelwold ful «v4que de \Vmchest.*r de 963 4 984. Son Benedictional , riche- 
tnent illustrt, est un des irisors de la bibliothcque de Chatsworlh et un docu- 
ment d une importance capitale pour la connaissance de la miniature anglaise 
au x* siede. M. Arthur Strong, bibliothecaire du duc de Devonshire, avail 
pr4par4 une edition pbotographique de ce manuscrit; aprts sa mort premalu - 
r6e, son trarail a 4t« mis au point par MM. Warner et Wilson et, grAce 4 la 
munificence du possesseur, olTert aux membres du Roxburghe Club et« nombre 
de biblioth4ques publiques et pmees. Ainsi ee chef-d’truvre est soustrait, du 
mo'ms dans cc qu'il a d’essentiel 4 nous apprendn», aux injures du temps, du 
feu et des hommes *. Dans l’expression de sa reconnaissance, la Science n’ou- 
bliera pas M" # Artbur Strong (Eug4nie Seilers) qui, bibliothecaire de Chats¬ 
worth aprts la mort de son mari, s’est pieusement atUcb«e k la continuation de 
son reuvre et n’a minage ni son temps ni sa peino pour en assurer la pubilca- 
tjon*. g R 

Andr« Girodie. Martin Sehongauer et l'art <lu Haut ■ Hhin au xv« titele. 
Paris, Pion, 1911; in-8, 245 p., avec 24 gravures. — Travail s«rieux. L'au- 
teur connalt bien les oeuvres des «coles d'Aisace au xv« siöcle et parle d’elles 
avec Pamour qu’elles m4rilent. Quelle admirable «cole que celle 4 laquelle nous 
devons les gravures de Schongauer et tant d’aulres oeuvres puissanles ou 
charmantes que le nom du * beau Martin » suftisait autrefois 4 eliqueter, mais 
que la critique commence a classer rigoureusement! Le catalogue que M. Giro¬ 
die a dresse des artistes et des oeuvres (peintures, miniature?, dessins, vitraux), 
suffirail a signaler son livre aux «rudils; ce n’est pas du tout une de ces com- 
pilalions facites et rapides comme la « litliralure » des raonographies dartisles 
en compte tant. Qu'il soit donc chaudemenl recommand«*. 

S. R. 


t.Un remarqufra analogie de. miniature, avec celle, du sacrameutaire de 
Drogoo, bis de Owrlemague et ev*que de Mets en 826-855 p. xxxviu) Mai- les 
artute, angUU, dau. le manlemeut de la plume, «ui.nl su^rieu» 4 leurs 

q " j ‘ '* gr *“ J ' *“'• d " «-*■- 

2 // i, largely du* (Cent M. Warner, p. xuv) to her kern inlereit in the MS 
that Ihe reprotlurUnn, projected in the fint üntance hy her decea cd Anhand 
«OM aetual/y undertaken and I regret that it does not appear untU öfter her 
officiat connexion vtlh the original hm come to an end. On »ait aue M®» Stmn» 

J "'° ir dirertrl «-*''Jo[oU de 1‘Ecole angl.i.e i u cM i 

3. Jenotei la mfroe occa*iou, dam YOpmion du 16 sentemhrp um /„ 
un artlde interessant de M. C. Fischer sur Schongauer. P & 19 1 (p * 3W)f 


__ Le Gerant : E hskst Li hoc x. 

asoaas - tarauiuii »ihdis « c*«, «a üaemi*. : 



SUPPLEMENT TUNISIEN 

AU REPERTOIRE DE LA STATUAIRE 







Dans In Itemte de amrs-avri i 1911 (p 332), M. S. Re in ne li ei 
fflil nppd aux conservateurs des JVlüsees pour eompleler les dnq 
lomes parus de son Repertoire de la s ta i untre . Je m’ern presse 
de repoiidre ii cet nppel en publinnL iei les sciilpturesde prove- 
naDCc Lunisienne qni n'onl p;is enenre Ircntvi' place dann h 
ilipfertoire. 



I. CartimgE. Tunis. Faun« urroupt. Musi' Alaoui, Suppt., p. u* 9311. — 
1. Tnoia. DiöOytO*. Mutt* XJnaui, Suppi., p. 61, ci- E t&l. —, a. Dr. Fouillw HJilS- 
tu armes de Msh'jii). Tu öi». Siit vtb. Mim . <irt Anti / Hattet de F tunce [s<j u * pres se 1 + 
— L CbHIid^, U^JUrf, Tum». Saljrti. Musje Atauii, Supp/,, p, n, n* 5iS. — 
S. Cirtlmge, ütudjtre. Tutii*. liernne» purliut Diunjvai euf-iut. Munta Aiwiai, 
Suppt., p. iT, ü* 41l. — 6. Curlti si;i;, odeoD. Tu ni«. Jnoo Regia« (tj. Nu*4t 
Alttotii, Suppt,, pl. .\XlV t n n - 3. — 1. Cirltugc, Uäd-ilre. Turn*. Alii-im. Mitiee 
Alaunh Suppt., p. IS, n* 4*Ä — S. Carlln^e. TuuE«. Apbrodit*. 


IV* SERIE, T, IVtlL 
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f. Cartbage. Tuoi». Aphrodite. Mute« Alaoui, Suppt., p. 50, n*9Bt. _ *, SaUkta 

(Sulleclooi). Tuoia. Ero» teuaut uoe coqaiil«. Mutte Alaoui, p. 65 „*59* _L 3 ßr 
Fouille» aoua-uarioe« de Mahdi«. TuuU. Eroa danaaot. Mem. de,'Antiquaint de 
France («oo« prc*M).- 4 . Carthage. Tuoi«. Source. Mutte Alaoui , Suppt 1» 5i 
u* 980 . - 5 Cartbage. Tuni». Fleurc. Mutte Alaoui, Suppt., p 54 u . 9^ _ l' 
Henchir kaahal (Thabuibo majua). Saeculou. Frugiferum. Direcliöu de» AnU- 
quil^a de Tuoiaie, Soltt el documenit, IV, p|. ||, u * 3. 
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1. Korbous (Aqua* Carpitauae). Empercur. Bull. arch. du Comitd, 1910, p.cctui. 
— i. Ibid. — 3. korboa« (•). Tunis. Eiupcreur. iltate Alaoui, Suppt., p. 67* 
u* 1119; cf. Bull du ComiU, 1910, p. ccxlui. — 4. Tun». Hotntne drapt. —5. 
Carthage. Tunis. Kemme drapee. Bull. arek. du ComiU, 1909, pl. XLIX. — 6. Haiti* 
maiu Darradji (Bulla Regia}. Tuni«. Femme drapee. Dirtction des AnUquitKsd* 
Tuuisie, Sott* tt documenU, I, pl. VI, n* 3. — 7. Ibid o« 1. 8 . Eaviront de 

Sousae. Tunis. Keaime drspte. Mutte Alaoui, Suppl., p. 60 , u* 1039. 
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1. Br. Kouillf« soua-m&riac« de Mahdia. Toni*. Acteor comique. .Vt 'm.det Anti- 
7 uairtn de Trance (*ous pre»?e). — J. Tuuia. Dadophore (?). Mutit A/aovi, Suppt., 
P- M, n« 1 126. 


A. Merlin. 


Muste du thirdo d Tunis, sept. 1911 . 


{A suiore.) 





LES PORTRAITS DE PRINCES 

SÜH LE POLYPTIQUE DES VAN EYCK 


Ce n’est qu'apres mainte discassion qu'on pourra decouvrir 
In verite touchnnl les portraits du polyptique de Gand (Hg. Mt). 
Les trois saints: Victor |n° I)\Georges (n # 2) et S4bostien(n°3j 1 2 



Fig. 1. — H. et J. Van Ejck. Volita intlrieurs de gaache du Rtlable de l'Agneau. 

4 Berlin (A = n. 512 ; B = n. 513). 

1. J’ai 414 aatrefois induil en erreur por les armoiries d'Utrecbt. Saint Martin, 
4 Utrecht, a des armoiries tr£s difftrentes de celies de la ville. La croix d'ar- 
gent sur fond de gueules est, selon Lelong, celie de saint Victor. Voyez 
de m4me M. G. Huhn, in Bull, de la Soc. (Thiel, et (farch. de Gand, 191 i, 
n» I. 

2. Les armoiries de Jerusalem sont d'h ibitude celies de saint S4bastien ; 
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ne sonl pns plus des portraits que les Irois preiix : Io roi Ar¬ 
thur (n* fi ; Godefrny de Bouillon ur 41 (au milieu, reeonnais- 
suble k sa rnonture, un Ane blaue, et au fnit qu iE ne porte pas de 
couronnc royale surson bonncl ducal, lui quL roi de Jerusalem, 
ne voulut poinl porter de courönne en or. Ift qii Jesus avait porte 
la courönne d'cp in es) et enfin Charte magnc (n" 5). que hi eou- 
ronne imperiale designe suflisaiumenL 

Par eunlre. les prinrea anonymes <;ui los siiiYenl, parmi Io* 
svidüts du Chri.il et les jtigea tntigres, se pr^sentent nvec les ri l- 
tribuls de roi, de dne, d'electeur, etc.; iTailteurs, lours traits 
sunt 5i individuell quon est oldige d'y voEr des portraits. 

Luc de Heere a desigmC panni cos person noges, les freres van 
Eyck, et son texte mal inlerprtHe, com me on le verra, pur 
daulros. n fort embrouüle In questkm. Vnn Mauder parle en 
outrede Philippe de Bourgogne et croit que ce dort et re l'lii- 
lippe le Bon, saus dire toulcfois oii il se trouve. J ai cru recon- 
nailre Jean sans Peur,qui acomfauüu rihfldtile, au dem i er rang 
des soldats du Christ i n h S, 13g. Mi. [du tot an hounet bleu des par- 
tisans de Bourgogne, qut & remplaee su couronne, qu7t ses Irttils 
pea cngageanls. J r ai hasardt limidemenl d'autres hypothAses, 
alfirmant seulemcnt que le prelendu Hubert van Eyck devail 
Atre un souvernin. vu qu'il esl monte sur un choval blanc i . 

Depnis, M. Paul Durrleu 1 u propostf de rcconnaltra Charles VI 
(n°9. Dg. I il k cöte de mon Jean saus Peur. Je n’y vots pas de dlt 
De u Ile. QuoiqtCil n'ait pas comhultu les Tu res en personne. M 
pent bien pretendie, ee me semble.A une place modeslc dausce 
tableau. L'expddition, conduite p.ir le mnrechnl de Krane«, etail 
en sornme, un eiploit de larmee francaise donL le roi elnit le 
ehe!, D'autres 3 ont prAförA voirdans ceperaoönage saint Louis, 
ou saint Louis sous les trails de Charles VLC'est a torl. Le saint 


dlBS les Paj*-Bitp «iat J*cqu*s qui les porte itaii, eai d h ordiuiirt habtlli? 
en pt'krm, 

i. A propu ti un « rtpentir * dt Hüben wn F^ck, in Gn-nit de* htaux* 
artfr,. fW4, p. 177 , 


2. Gazette d« fi'raiiTr ar ^ i 1^10, I, p. (Quelques p ortraite historitmes), 

3. bdomo!] Reinacb. arth.* 1910, 11, p r 359 ; G* Mulin l. c. 
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nepourrttit prcmlre ran# apres les preux; iE n'aurait p m man- 
que <io porter Ir couronno llenrdelisefl 1 . Mais si, doYunt le rot 
de France ct son cousin de Bourgogne, leivr onek, M* Omrien 
n voulu voir le dm de Berry i n 0 7, iig. 11 , El s esl Containern ent 
trompe. Je n ai pas h rcpeler les objectioüs ft ceUo th£se fju'ont 
faiL valnir MM, Hernach eL II ul in; mais j’ajoulc que. daucune 


Flg. 2, — AT^iJalll« di? JcAO VI taUologuc, par l'isiLüdlo. 


fu^on, le duc de Berry ne pouvait et re ndmis pnrnii los satdars 
du Christ* 

F% t 1-A, M. Rcinadi ne me semble pas plus he«reux lui-rafime 
e« reeonnaissant dans lcvi-cux prmeeft la mäne renir0gnee(n o l p 


I.Loreque, tn ii.5-3.lea rfaHoriciens de Gand out rcpr&enL^ dans an 
speetaele, ruloralion de l'Asnfau d'aprfcff fadm dei Van Evrkjli ortt rem- 
place lespMiu et tr> princea du (ferner rang p*r «ml Maurice, ttiat Quinn 
el samt GindolTe, duc de ßourgOgn«, mail n’ont pas Süngi ä laiitt Louis 
(Weilt, p. 207), 









m 


ii e vr e a nn fieöloh ique 


;>i Je type jovial de Juan de Berry; mma je reviendrai ä cetle 
Cjuestion npres avoir exarnine une autre hypothese tres sgdui- 
santedii mßmesavant. M. Bemach met en rapport le bei homme 
au neznquilin.n Ja barbe noire T au ehapenn de fourrure k grand 
boid ra baisse in“ 1 # flg + U\ t avec leg porlrail* connus de Jean YL 
Paidologue t Ja medallle de PisaneIlo(lig. 2) ct la huste en bronae 
de FIlareLe a La Propaganda de Home Hg, 3 j. Lo prämier cst de 
1*39. d npres unc indiculion de liiovio. rapporlcc par Vasari; 

] aulrccst pro bald tun ent de in mime an nee. Le portrait du meine 
empereur, donl Hcuozzo (jozzoli s 1 ^! servi pour un das rois 
mages nu Palazzo Iticardi, entre 1437 ct 14(53* nons le monlre 
pltts jeune, dirait-on, et moins ressenablaril & uolre personnage, 
N esl evident qinm portrait de 1439 ne peiU avoir nervi de mo¬ 
dele au pei nt re des justi judicts, poisque le polvptiquc de Gand 
elaiL eompJelement acheve des I 132 ; mais M. Keinach a fait 
otaerver que Jean Y( n passe a Ferra re en 1424, In linde avant 
son avenenement en trdne. 


Loninie Hubert van Eyck esl mort eti 142(5. et qne tont 
sumble ituliqtier une coneepliou de tau vre de beaucoiip antd- 
rienre it celle date, j'ai de la pcine usuivre id Sl. Hernach et je 
ne vois pas du Unit romuicnt H poumut faire eoncorder cetle 
date avec i'idenLilieutjon, proposce par lui, du personnage prin- 
ripa! avec le duc de Bern’, morl en 14 Hi. 

nie erois pour tan L qn 11 ß montre la route a siliere, Je trouve, 
' h '"* ies Trh luf/tfs Henris du duc de Berry fdouc. entre 1404 ct 
f 4i6), 1c muffle type (pl* XX \ 1), avec meine bonnetdc fourrure 
striee et mAme couronneL piirmi les sotivemins agenoutlles 
dev a nt l)ieu r l^-tle date cxHut i'omplelcnuuii I enipereur Jean. 
H faul done songer ä sori pere, Manuel II PalAologue ;1348- 



_ suppase fitrs due tunt frin» de Limtara eui ^oiea 

p? r|ui ne saerafd»rAiL paa mal avec mn pmposition de leur JiLlrrlm^r U ntajrni- 
nqueiceio de Philipp« le Elardi navatf k un aohr H03fniou]ijw n“ <77 dp* 
Arch^« NMiontres). Lon s&it qu ill apprentis orfevresä Paria en 1399 
et qu T \ I s rea ttreni m aervice d u duc j 11 sq u r ä sa m ort, 



Fig. 3. — Buite de Jean V! Paltfologue (Mu**e de U Propaganda ä Rome). 

voir restoit de fait entre les mains de son onole, le duc de 
Bourgogne; c’estlui, non son petit-fils. com me le croyait van 
Mander, qui est le personnage principal des juges integres, 
chevauohant un cheval blanc, ä la droite de l'empereiir de 
Constantinople. 

M. Reinacli £tait donc bien pres de la vtSrite en pensant au 
1. Sabatier, Monmirs byzanlines, II, p. 272. 
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1425), empereurdes 1391, auquel il aura ressemble, qui voya- 
geaen Gurope du lOdecembre 1399 jusqu'cn 1402 et se trouvait 
h Paris en 1400'. 

Ga, par suite de la folie intermittente de Charles VI, le pou- 


406 


REVUE AnCHftOLOCrQUE 


ducde Berry, sonfpere, donl l’mrde Familie nest pas douteux ; 
seulenient, au lieu des rares houetes 1» hu ich es aux tempes, une 
cheveJure toulTtie: du heu du gros nez camus, que Holbem nous 
fatl si bien volr (%. 4K im nez plus Ion# et surplombant Ja Je vre; 
au lieu des yeux Brands nuverts, des yenx mis-clos, mais per- 
Cants, avee Ja palte de cwiard tres accenlnee; surtaut, au lieu des 
jOlles rundes et de In houehe elfieuree d'uu sourire, qui dünne 
q uelque chose degogucnard au vieux bon-mvant, Iss traits tires f 
ja houehe pincde d'un vieiUard prippe-sou (%, ö). 



Heurousemcnt f nous avons d'excellents portraitsde l'htlippe 
le llnrdi dans m vteil lease qui nous permettent de contrüh p 
trait par 1 ralI Je type en quesüon 
Unecopie des envirtms de 1500 nous fait connuttre un portrail 
cu profil peint eu 1395'. TouL, cxceplätes cbeveux reeonvert du 
honncl. s'y relrouve, les sourdls relcves, !es yeux fendus, je 
grand nez lombantjes levres minces* le men Um protu heran!* 
le tont, il esl vrai. abnirdi par le copiste, 

D'uue tout mit re qualile cst le rnagnillqtie portrail de Claus 

I, PhotograpMe Gifiüdon. {Eipcaiitan des Primitifs Francis, 1<XH, nn3Q,i;^ 
ftubbreeht, LWjT?iedu typt fttmiliai di la rnriisom de Habskiura, p. ö. 
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SluLef, an portail Je hi chnrtrcuse de CJinmpmoL J'en ni 
dcvant moi diverses photograplues; celle que nous reprodui- 
sons iei (fig. ü) cst de M, Item v Gorge L La stMue ne diflirevrai- 
ment du fehlen u de van Evck quc par ln teehnique du sculp- 



Fig. 5, —tFif. Ü et 2 da rolcl A, 


teur, par ln pose Je Lorant, qui 16ve les yeux, el pur uuc iBoiu- 
dre accentuaüon des ravages de ln vieillesse* Je ne reltve que 
les plis £pais enlre les scmrrils et tes pnupieres, Ja bouche 
pineee et In ul aase des clieveu* ; jo me tie Sürtout, pour faire 
accepter ruon opiuion, k In realem bla nee generale quj me sem- 
hie evidente. N ne inanque k l'imnge de Dijon que In patie d'oie 
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simnc^miiquedans Io portrait peinL J’ai pu heute usement 
ohleuir de M, Remy-Gorget une helle pholQgraphie du tarn* 
hoou Je Sinter et von de Werve qui ajoute prdeisi-ment ce Irait 
h la physionomie du vicillnrd <%. 7 et 8). Philippe Je Hnrdi. ne 
le 15 ja u vier 1342, avaii .74 on 5$ ans lors du portrait de Slu* 
ter, ;>H ansen liftll et 62 ans a an mopt. Comme les traits de In 
ligure tombale sonl plus avanci's en ßge que reux du portrait, il 
eal aussi certain que le portrait du gisant est de van de Werve. 

TI ü l'air vieux pour soufige; maisTon vieillissait tut. pardt il, 
nq XY f sieclß. 

I nur ceux qui ont de In peine a uhandonnep los traditio ns 
i onsarrees, meniequand dies sonl suspcctes, je vais indiquer 
pyr quelle crreur on n pu ppendre Philippe le tfardi poup le 
peintre Hubert van Eyck lui-möme. On devine clairement, en 
comparnnl le texte de vnn Mander i J604) et de van Vaeruewijck 
t i:iG8d 1 fHSO)" avec les vers de Luc de Heere 1 1SH5)% qu'on lisait 
snr un placard, dans la eha pelle incme du Lableau, que les pre- 
rniers outeurs n ont fall qu Interpreter ce texte. Jean van Eyck 
fn n 4) est Tndiqut- nettem ent pap le patenölre rouge sur les 
habits noirs t mais Hubert pap ee vers plus on moins ambign : 

Sijn broeder rijdt bij hem in d'hooff ste stee 

littäralemenl: n Son frere Hubert ehevauche pro» de Jul au plus 
haut Neu. » Van Va&rnewijck et van Mander ont pris pim 
haut au sana (Igure et Pont Irnnscrit par la droite, quoiqn’ijs 
n’aienl pu se resoudre ä so fixer sur le duc (n fl 3), qui est vrai- 
uienl a La droito de Jean f ui sur le Paläologue son voisin . mais 
ont pris Philippe de Boargogne qui n’est pas pres de lui. Je ne 
suis pourquoi, si ec n est h cause du bonnet sie fourrure que van 
Mander mentionnc speeialement et que Ton trouve toul pareil 
sur le person nage ä cot£ de Jean et plus haut que lui dans le 
tableau in B 3), II faudpail atorseroireä une tradition orale faus- 
see, mdee ü edle que nous a copservde De Heere, Quoi qu i! en 

t. Wette, p, ttiiTTic et umi, 

2, Weite t p. xiviji. 
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soü t Oß est surpris de trouvcr dans Ja main du Hubert de De 
ono bagueUo que Fon pcut aisement primäre pour un 
bUoti de peinig II sc pourrait mfemc que toule Ja tradition 
reposo sur ca detail, qwoique, pour ma pari, je ne voudrais pas 
aflirmer queee ncsoitpiutüt le bilton d un daumbellan, comme 
colui (tont partiJ) du seigncur de Lazmoy h Berlin 1 . Le chapeau 
d neu! c o n vi en L d ai ] I eu rs ma I n u pei n l r e. 



FTg. G, — piriilppc le llardä, par Claus Sinter. 

Que I Jjomme au ttirban rouge, le Jean de De Heere, se 
relrouve bcaucoup plus %e dans Je portrail de Londres de 1 

(n Q 13), je h rcux Iden; mais cela ne pronve m pour, ni contre 
mon opinion. 

Lne aulre qiiestion. tres eompUgafc jusqiriei, se rfeftul tres 
faci Jement h prcmL Lanciennc copie de Ja Fontaine de vie, 
dom I original *, autrefois ä Palencia en Espagne, a malfaen- 
reusement disparu, nous falt voir, i cöt e du groupe represen* 
laut I Egiise par un pape, un Cardinal, un eveque et un abbe. 


I. Weal«, en face de la p. 143 

S^u/ÄS ! T dB 1 P-“' M ' WeA lui *>""* 63 an,. II anrail donc eu 
* W«»”™!«"™'* “ deu * obil,n! ‘ tr °P f<,rtäde ‘0 uniUc au uraims. 



,,ü REVUE ARCHKOLOGIQl’E 

et le pouvoir teniporel pur un empereur et un roi, le portruit 
du donateur, un duc, avec son fils qui est un cointe. II y a long- 
temps que I on a reconnu dans le duc une replique du prelendu 
Hubert, h cöte duquel Ion a en vain eherche le soi-disant Jean 
van Eyck. 

Je crois que I on n’aura aucunc difliculte ä admettre, ici 
encore, un portrait du duc de Bourgogne, surtout puisque per¬ 
sonne ne nous apprend que loriginal fiU peint « a l’huile o. 
Autant que 1 on pcut juger d apres la copie, il est nioins vicux 
que dans le cortege des juges inUgres. Cest dire (juc la Fon¬ 
taine de vie remonterait h la Un du xiv* siede. 

Je suis un peu confus de devoir reconnaltre de nouveau un 
Jean sansPeur; mais la consequence logique des fails est que le 
cointe, quis agenouille derriere le duc, a la place occupee d’lia- 
bitude par le lils du donateur, est le comte de Nevers, Jean de 
Bourgogne. Si I on recouvre la bouche, on sera tout surpris de 
la ressemblance avec le Soldat du Christ, quoique l’orant du 
Prado soit evidemment plus jeune et qu'il ait le regard plus 
ouvert. II n’a guere plus de 18 ans, tandis que, si Pesquissedes 
Christi milites est vraiment de 1400, il en aurait 10 de plusä 
ä cette date. i)ix ans de moirn» pour son perc conviendraient 
ä la dilTerence d’Äge entre la copie de Madrid et le tableau de 
Berlin. 

Je regrette beaucoup de ne pas connaltre les portraits de 
Jean sans Peur que mentionne M. Bubbrecht sous les types 
1 et et que je ne puisse comparer ici que ceux de son Age 
mür. 

Mort en 1419, il n a pas atteint la cinquantaine; pourtant, le 
portrait d Anvers Ifig. 7, 9), qui a l'air tres authentique, 1 ui 
donne un masque de vieille femnie, drt peut-ölre a un manque 
dedenls molaires qui a fait rentrer les joues aux coins de la 
bouche, ou encore aux narines trop ouvertes. Serait-ce le por¬ 
trait que Johan Malwel a peint en 1415? Ou lui doit-on Pori- 
ginal du groupe des repliques dont la mieux connue appar- 
1. L. e. t p. 10. 


i'QhTRAlTä DK HlINCES SLIli LE lOLYPTI^UE DES YAW EYCK Ul 

Lient au comto de Limburg-Htirum ü ftumbeke? (lig. IQ) Je ne 
sab, mais je pub aflirmer Qü il n a pas Pair moins caduc ä 
M ans, dans les miniulures de 14Ü9*comme on le eon state aise- 
meuL en comparant les planehes deCouderc’ (LVIN 2, UX et 
l \ - r voiratissi Hubbrecht, lig. ti). 

II cst diflicMe de concture daprib des donoeessi differentes. 
IVairlant, je iTüjs qu il y a vme ressemblance sabbsable dans ki 
moue de la buuehe et la forme flasque des joues. soüs Pos 



jugulaire. tr es prononei! cnlrelWille et Pceil, et dans Je» pau- 
piercs, qui, chez Je jeune hemme, annoncent dejä Jetirdeve- 
loppement ullerieur. 

Les narioes retroussecs, moniranl Jes parois du nez chez 
3 homme vieillissant, et qui dontient une forme si spedaleau 
uez, ne se prescnlent guere aiflsl dies uu jouvenceam Mais, 
somme toute, ce n'esl pas la physionomie qui me force h treu¬ 
er ici Jean sans Peur. 


Je regrette de m^me de ne pouvoir Interpreter mieui que 
mes devanoieraJe Collier, en forme do brauchemorte oud'arbre 


t. GiaulJt Couderc, Ubutn. de portrgiU d'vprk fe# coiittüotis du dt** 
ment des nwJti«cnfr [Bibi, Nmt,), * l«w*J Su 
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sec, que porte leDuc. Oe n’eslpeubfctrc qivan symhole dcdevo- 
t b n rappelan l ti ne pa rol c de t'' Kva ngi I ft IVa 11 1 res, m \ eux i n fo r- 
meaque moi p seron tj'espüre, plus heureux da na bars rcchftrchcs 
cl trouveront mojen de corroborer ms Ihese, 

Retournons aux jmti judtces. A la gauche de l emporeur de 
Gons tan tinople, sc voil encore rni duc, caraclerise cette fols 
cormnft tel par son manteau au rot d'hertnine. II esl heauconp 
plus Jeu ne que Philippe Je flardi eL reconnaissable ä sa forte 
mou stäche, Je ne le connais pas, J ai eu toit autrefofs de pen- 
ser au duc de Berry, J'ui sunge au duc d'Orleuns qui pPreise- 
ment, le ii junvier 1401, avait fuit un tratle de paix avec le 
duc de Rourgogne 1 ; male, si celte idtb convenaita l'esquisse 
de relle dato, Ion nc saurail concevojr comraenl re portmit 
»uralt pii fll re ncheve aprfcs Ift meurlre du ducon J tÜ7, Du reste, 
je neconnais pas de portraits de ee prince avec mcmstaches, 
quoique je doive ajouler que je n'en Irouve auenn aulrc de 
cettft dato. M, Rein ach a voulu voir dons le pretcudu Jean 
van Kyck J n HI 4) Henri \ d'Angleterre. Je ne erois pas que, meine 
si In date de 1400, fi laquetle je dois lenir pour Ja Komposition, 
quä cxcJut completcmcnl Ja presence dbn roi mi en 1388, ätait 
inexacle, celto hypodiese put obtenir beaucoup de sulTrages, 
Ls copie coaseri ec h Londres dtin original perdu n a de com- 
munavec la tele lies ilne an Uirban que Ja grande jeimesse du 
modele. 

\ oujoir trouver un noni au dernier des cavaliera i n° 10), k l T or- 
nal d r nn electeur, serail prdmalurß, car on ne voit pas son vi- 
sagft^ Gara, l’clecteur Palatin, qui s'etait si Iden tenu a la töte de 
ses Havarois lorsde Eabataillftde Aicopolis 1 , auraii droit pliiLOL 
de flgnrer parmi les combattanta* 

On a encore nkoins d'imliccs a propos du jeune liomme ii sa 
droite (n° 9i et pas da van tage pour le cavalfer ans dieveux bou- 
dusdecouvcrls, qui ledevance(n a 8) f ä moins que Ton neveuille 
y voirsimplemonluu page. Devant celui-ci, unau Ire (n°7 1 semfaSe, 

t + De LabnrnJc, Ducs dt Baurgr^ng, IJ| P ? p note t„ 

2 . J. de Hammer, fftsluire ^ fE^ipEre Öttflsian, t. I, p. 333^ 
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par sa Jongne barte, elre earactdrisä com me im second Grec* 
sm tuut pnrcequ'ij suit ein personnage, miberbe, Eiest vrai, nmis 
ptirlanl uno tinre 6), com me en orit les arehlpretres orien- 
tayjc dans Jes miniature« du temps. Je eite k ce propos les plan¬ 
te* XXXIV k guuehe, LX otsqrtouL LÜ des TrH betles Oeures 
du duc da Berry, 

. !(esk ’ ,,n P*WOiiage snns nmn parmi les guerriers, qui porle 
sur son i' hapern] duc«) tine conronne royale i%. )-|j u» 7 



htg. 8 r — PWlipp* \t JlrtTiPj, pur Viü tfe WerTe. 


I). J aimerais revanir ä mon idde prämiere que Ic groupe 
de Charles \ I et de Jean saus Peur est conduit par Sigismond 
de Luxembourg, m*en iJfü.quI port&it depuEs I3S7 ln eouronue 
de Hangno; majs, quokjuo les mngnißques sceaux qtt B nona 
possedons de lut 1 ne nous renselgneiU pas mal au sujet de sa 
Ijguiv - a barbe eourte, comme rol des Romains, des tilfl, et k 
Jongue barte comuie empereur depms 1433 — les sceaux de 

Olto Die Siqfti der deutschen hutrer, ||, pj, ^,iö r 

ir seuik, r. xvut 


28 
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Hongrie onL 1 b face fruste et ne permettent pas de dbtinguer s f il 
avaitle vlsage completemenümberbe, ou s’il portait une nious- 
tache et une manche comme not re person nage. 

J ai insisk sur k dale de 1400, surlaquelle repose en grnnde 
parlie nm thfese, Elle sottlevera, j’en sub sür, beaucoup 



Fig h \ — Jcall aanfl- Pcnr iTAnVer*), 


dobjectkins de la pari de eeux qui oni de la pcine a oeeepter 
une nouvelle Chronologie. Je n'en ai pas dte peu surpris moi- 
meinc l Mais il me semhk que, tont bien considerd, Ie$ faitü 
s'expliquent au mteox par relle dale plus reeulee. On ne peut 
douter que k polyptique soll une ceuvre de longue Imleine. II 
est probable que k projet au,ra die arrele en detail, l'esqubse 
feite rofrrne avant que Hubert ail entanig L execution* Or, nuus 
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savons par von \ aernewäjok ■ que la predelle, perdue des le 
\\i siede, avnit eiepeinten la dätrempe, done avant la decou- 
verte de ce qu’on nomine ln peinture ä l'huilc, que les anciens 
aiileur* placent en 1410, et qne l'cmivre, non seulement n'etait 
pas aehevec a la morl de Hubert en 1 i äti, niais que Jean y a tra- 



Fitf. iO. «* mq^ Peur fColl. de M. la iucnlc de Limburg. Stiruiiq, 

vaille encorc pendont six ans. Dix ans ne seraient done pas 
de tfop pour In preparnlion du tont, la peintu re de In p red eile 
et, ai l'on en croil Vaaari, celle d un panaeati fptte par l'exposi- 
Uod au soleij el qui dut £tre refaiL 


i. Weale. p. u ijuvjl 
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Les moustaches, mode rapportee en 1398 de Turquie, nc se 
porlaient plus guereapr&s 1410 et indiquenl la m£me date. 

Les statuettes d'Adam et d’Eve dans les /feures de Chantilly 
(1401-1413; pl. LU), qui.comme l'a vu M. Durrieu, derivent 
des figures du Musee de Bruxelles, que j’ni toujours cru etre de 
Hubert, confirmcnt cncore la date que je propose. 

Les rninialures des Heures de Turin et de Milan, |>eintes pour 
(iuillauine de Laviere (1413-1117), etant d un art plus avance 
dans le paysage, s’y accordent au mieax. 

Beaucoup plus difficile a expliquer esl l'historique du 
tableau. Hubert van Eyck a-l-il cornmence son ceuvre pour Phi¬ 
lippe le llardi ou pour Josse Vyt?Comme le duc de Bourgogne 
ötait, ensa qualilede comte de Flandren, le souverain du bour¬ 
geois de (innd, Vyt pourrait avoir voulu honorer ce prinee en 
lui faisanl donnercctte place preponderante ; mais loul rarran¬ 
gement. comine nous l'avons montre, indique piutOt le duc 
comuie patron et l'influence entrevue dans I’ceuvre des freres 
de Limhourg s’explique mieux si Hubert travaillait de 1100 ä 
1404 h Paris plutöt qu'fc Gand. 

Mais alors qu’est-il ad venu a la mort de Philippe en liOl? 
Est-ce pour le comple de son fils, Jean sans Peur. que Tceuvre 
a ete conlinuee? La correction du bonnel bleu sufül-elle pour 
faire penser a ce prinee? Ou faut-il invoquer la tour dTtrccht, 
comine je Tai fait autrcfois, pour preferer le gendre de Phi¬ 
lippe, le comte de Hollande? Certes, si M. Georges llulin par- 
vient h faire acccpter son idee que Hubert et Jean ont travaill^ 
tous les deux pour Guillaume VI, il faudrait opter pour cette 
dernierc opinion. 

Puis, apres 1419. annee de la mort de Jean sans Peur, apres 
1417, date du deces de Guillaume de Baviere. jusqu’en 1425, la 
premiere date ä laquelle nous trouvons Hubert ft Gand, que 
s’est-il donc passe? Nous savons que Jean etait ä La llaye au 
Service de Jean sans Mcrci de 1122 h 1121 et nous le retrou- 
vons. apres la mort du comte, sedeplacanl de Bruges ä Lille en 
1425 aux frais du duc de Bourgogne, Philippe le Bon. 11 semble 
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probable qu'il a peint pour Jacqueline de Baviere depuis la 
mort de son perc le (31 mni 1417) jusqu’i l'enlrce de son onclc 
äLa Haye (141U), ou tout au plus peut-ßtre jusqua lautomne 
de 1418. On connait par d’ancicnnes copies, ä Copenhague et 



Fig. II. — Pere-ODuagc« a gaache da »ölet B. Fig. ft-9. 


h Anvers, un portrnit de la comtesse dont l’original perdu doit 
bien avoir <5t<$ de Van Eyck. II ne peut ötre que de cette cpoque ; 
mais, si M. Hymans a raison, ce qui est douteux, de prendre 
niomme aux ceillets de Berlin pour Jean de Baviere, il fau- 
drait bien faire entrer le peintre a son service des la defaite de 
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<bme Jacob, puisqut*1’ancien elu de Liege tieut les tleurs qni 
k symbolisenl eomme faisant sa cour et qu'il skst mark avec 
la duehesse de Luxembourg vers la Pin de 1118, Lo portrait de 
la comtesse Lut fa.it parier k me me langage des fleurs ; il doit 
donc elre anterieur a son ruariage avec le duc de Brabant en 
edle mime anmk *. 

Qu'est-il adventi dliubcrt pendant ce tenips ? Xous neu sa- 
vons rieu, 

TrövedoDc d’hypotheses, qu'il faudra probablemenl rempla- 
ccr bientöl par d aut res» Je n’ui vouln que faire sentit combien 
les npinions repues devront se niodifier par la rtconnaiäsanee 
du portrait de Philippe le Hardi, et Je duis mallieureusement 
faisserä d'anlres Je sein de verbiet si les archives ne conser- 
vent aucune traue de notre peänlre ü une epoque pour hiquelk 
on ne les a pas encore consuUdes & cet eilet, fl me suffit d'avoir 
pn soulever quelques questions propres ü elucider Pdnigme, en 
proposant de rcconnaitre la duc de Rourgogne a cötd de Ikni' 
pereur d*Orient. 

J, Sjx, 

L On ne peut vmimeiH p*s peuier k und dal* p!u& Avance* pour Io portrait 
de Jacqueline, vu Ire mnuvnit rapports qy>Ufl \ toujaurg eus svec *on euoiln 
de Bo«f*fO/ne. Du resie, si peudani J* reg«* du S un p*re Je hmu du T j C om.|e 
de Leyde mantra Lu *4yle de* Van Eyck Gazelle da bwja-art$, JOOl 
p. 1 m «lui dont la ftimlesse » fert rn 1428 Ruth Buinirn, A mniiatwd 
prmeeif, p, '280', F d + une concepiion gr*mJi<ise p jfa aueune parenle * ¥ec IVl 
plus rett^;hi dea Van Eycjt. 



II PLUS M RELIEF DE LA HOME MULE 

AUX THERMES DE DIOCLET1EN 


Toute une salle des thermes de Dioclßtien 1 est reservee au plan 
de Rome au iy* siede de notre ere. Ce plan en rdief, compose 
de peliles maqueUes en pliUre, ofTre une restauMtion de la Home 
ontique avec ses ddifices* t/auteur, l'architecte frangais Higot, 
ancien pensionnaire de FAcaddmie de France ä Rome + a clioisi 
judie icuscruent Tepoque oii 1a Ville paralt avoir ei& la plus riebe 
en grands monuments publica, celle ou In re nt coiistrnils la basi- 
liqueet les thermes de Constantia, oti Constanze lil apporler alt 
Grand Cirque ! obelisque place aujourd’hui devant Saint-Jean 
de LaLran, c'est-ä-dire vers 3b0; c'est la Rome de l'empereur 
Julien, h la v'eÜle de 1 iticeudie da lernple dApollon sup le Pala¬ 
tin (363A 11 n est pas inutile de montrer ce qivune teile antvre a 
dü de man der de Iravail u son auteur et de signaler les points 
nonveaux apportes par cetto reslitution n la lopographie de 
Harne. 

Le projel de M BigoL n'est pas ne en un jour, et son execu- 
tion ei demande sepl ans de reche rches historiques et lopo- 
gpapliiques, Ceux a qui les travaux d'ärudition sont familiers 
savent com bien il fanL papcourir de texte» pour rencontrer enfln 
lc passage signiffcaÜf; puis, une fob Lerminö le ddpouitlemont 
des mscripLions f des auteurs et des itineraires anciens, il s J agiL 
de ehoisir entre les divergences que presenteilt trop souvent les 
texte» relalifs h un nie me ediliee; enfln il faul chercher, sous 

t r LVotrA* t-*l au d* 1 de I» N"3 dellt Ttrme, iJ’augLtf de h I m Cfrnnic, du 
ClAtJ! Ja Urauii IlüteL 
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la ville moilcrne, les monumenls anciens connus par les texles. 
Celte documentation n’est que Ia parlie materielle du truvail : 
la partie la plus importante est l'identiflcation, autrement 
dit la coniparaison judicieuse cntre les textes et le sol. C'estici 
que l’esprit critique exerce ses droits; ln pari laissee a l’hvpo- 
these na de valeur qunutnnt que cette derniere ne | K \tit pas 
sur lo sahle mouvant. 

11 n y a donc pas licu de s etonner qu'une teile cpuvre ait 
demandd un aussi long tcmps, mais plutöt hSlicitcr l’autcur 
de la perseverance aclivc avcc laquelle il a surmonW tanl de 
difflcultes. On vient de rappcler les difficulUSs dordre inlollec- 
tiiel. les seules qui Interessent du point de vue scicnliliquc; 
les difficullcs d ordre matericl dtaient plus penibles encorc n 
vaincrc. Les Subvention* de llnstitut de France, du Minis¬ 
lire de I Instruction publique, du baron Edmondde Rothschild 
du duc de Loubat. linlervenlion enfin de M. Georges Giemen 
ccau. alors President du Conseil des ministres, sont venues 
encourager l arcbilecle areheologue : il n en reste pas moins 
que la moilii i peu pres des frais dexecution a du itre suppor- 
t^e par M. Bigot lui-meme. 


Des recherches faites par lauter pour determiner la place 
vöritable des carceres du Grand Cirque ont ötö lorigine de ce 
plan de Home. M. Bigot a retrouvö en deux endroits l’empla- 
cementsupposedu/Ww/w, une partie demur exterieur qui avoi- 
sine le Palatin et fixe les dimensions de l’arene. Il n en outre 
deduit que le Grand Cirque pröscntnil, au sud, les mOmes bri- 
sures que le cirque de Maxence. 


Ailleurs un fragment non identifie du plan de marbre de 
Nolli, conserve au Musöe du Capitole, a permis a l'auteur de 
marquer remplaceme.it de la Curie de Pompee, oü mourut 
Jules C^sar. C est une gründe salle reetangulaire, flanqmk? d un 
penstyle dans le sens de la longueur. l/endroit de la ville 
moderne qui correspond a ect idifice csl lespace compris entre 
le Uco/o Mt Olmo et la Via Florida. - Avant M. Rigol, 


LE PLAN EN RELIEF DK LA ROME IMPERIALE i21 

Cnnina avait essayö de tirer parti du nu'me fragment, mais 
la partie du plan auquel il pretendait le rallacher uese pretait 
pas au rapprochemenl qu’il avait tenl£. 

Pour l’Odeon, il fallait choisir entre l'opinion de M. Lan- 
ciani elcelle de M. lluelsen. Suivant le premier, l'Odöon etait 
situ»» au mont Giordano; M. Higot s'est ränge k cette opinion. 
Kn elTet, le palais Massimo, d’apres le plan de Nolli, est bdti 
sur des rnurs ravonnants. comme si ses fondations repnsaient 
sur un edillce antique; deson ccMe A minien Marccllin enuinere, 
parmi les monuments de Home qui, cn 356. s’olTraient ä Pad- 
miration de Fempereur Constance, « le thddtre de Pompde, 

1 Odeon et le stade » : il est donc assez rationnel d’adinettrc 
lidentification du palais Massimo. voisin en eilet du thedtre de 
Poinpec, avec 1 ‘Odeon. 

LeTemple d Apollon au Palatin aurait ete construit k Fan- 
glc nord est de lacolline, sur un emplacemenl naguerecompris 
dans la vigne Rarberini; c'est Fhypothese proposee par M. Iluel- 
sen. Or. M. Higot pcnse reconnaitre, sur une inonnaie data nt 
de Severe Alexandre, le meine «ldcor qu’il relrouve dans Fan- 
cienne vigne Rarberini, et c’est le Temple de Mars Ultor que 
represente cette monnaie ; si Ton acceptc Pidentilication. voilä 
encore un fait nouveau apport»» a la connaissance de la lopo- 
grapliie de Home. 

On pröte d’ordinaire aux basiliques judiciaires deux etages 
de galeries exterleures. M. Rigol les reconstitue avec un scul. 
it bon droit, scrnlde-t-il : on n’a jamais retrouve aucun frag- 
ment »le Pordre supörieur, et le bas-relief qui represente, sur les 
Anagly/'ha du Forum romain, la hasilique Julia, lui donne un 
seid etage d’arcades. Quant aux deux absides de la hasilique 
Ulpia, sur le plan de marbrc du Capitole, ce seraientdes cours 
en hömicycle non couvertes. 

Le Forum de Cfear, sur le nouveau plan »le Home, est plus 
grand que celui d‘Auguste. Tandis que Fon connait la limitesnd 
du Forum »le Cesar et la limite nord du Forum d’Auguste, 
on ignore la Separation de ces deux ensembles d’edifices. Mais 
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on sjijl que Cesur avait re^u gmluitement une partie des t«r- 
rains de ] aneien rornitiöin pour y Clever stm lorurn; ou saiL 
il aut re pari qu'il a depense betiuooup d’argcnt pour l'aehat du 
lerram, De snncuLe r Auguste a construit sori foruin hvaueoup 
plus fl mit, pour eviter ou pour resLrsindre les exproprialions : 
nepouvant batiren surfuec, il a bALt en hautenr, — Voilft encore 
une Interpretation peraonnelle, a laquelle d'ailleura ne sunt 
conlraireg nt M, Einehen ui M.Lanciaui. 

Cüsexemplessuffiseöl pour monlrer que I uuteur du plan de 
Korne n a pus sei dt 1 ment reconstilne les monmnents d'archilßß- 
t ure de Home au jv siede cn s'enlonranl de toules les ressour- 
ei>■ fournies par |e$ texles, uiais qu il a encore su faire ceuvre 
per sonne Ile eri recberehant des Solutions nou veiles, En outre, 
lesarchdologtiesde profession lui seront reeonnaissants d’uvoir 
le plus possilde evite la fanlabie dans la reconstitution et 
d'avoir observe la plus scrupuleuse exactitade. 

Iden iju il soll seu lernen t guestlon, dans eel arliele, de la 
valeur nrcbeologique de ce nouveau plan de Rome, on ne peul 
s empedier d admircr | art avec lequd ces mag nettes minus- 
tules onl H6 execuiees. II corivient h ee propes de nommer 
M. Messet, qui esl le collaborateur assidu de M. JJigot. 

I ne conscieneiense docnmcnbiliotj, des hypotheses ]udl- 
eieuseset parfois nou veiles, une exeeution arlisliijiie de Pre¬ 
mier ordre, uue constance (jui na s'est point ddmentje depub 
sapt ans, vnila les quatiUs duut a fait prenre lauteur de la 
reconstitution Je la a Rome imperiale n. Les rueriles d'une teile 
Oeuvre dispenasnt da lui d^cerner de längs dloges : il sufflt 
d examiner le plan pour s f en eonvaintire 1 , 

Home, P-ilais funkst!, Jci i i Lt: E. JJUI. 

Louis ClATELAIN. 


l.r^L arillte a paru iJao* I * RoUettina 4*tl AitpeiuiioM arcticoioffica rfinana. 
jf direckur Lie -■«**•■ rarue, le profe-itmr Dtmte Vagferl, Je UrqinnJU de 
liitine t a hwa voul a tu aulamcr a Je roproJuire dan& Je ttevvt arehfotogique. 
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(rhÜHlEHK SERIE] 
iHmxiirme tir liefe*. 

u 

Inscrutions s . 

>; I . — Ex-VQtQ u de* divmites. 

1. — Autel de mnrbre blanc, rassi h In parlic poslerieure *. 

Provenance : Aiudiiatos, dans les foul lies de l'nneientte 
erliste situce enlre In metropolf el In mosquee \ 

Haut. : U’ n ,7ä; Urg + : k OvU; ep. iiütuelle ■ Ö m ,275. 

Inscriplion : M 'Oa'jjm&u, en Jettrea de D nb ,06- 

2-3. — Plaques voUvcs k Dionysos Efcuthcrem el h Aphro¬ 
dite. 

Provenance : Mesembrie (conser vifes n 3'eeole grecque). 

Diiueimons ; a plaque Intacle, haut. : O^lö; larg* ; 0 m ( ü5; 
ep, : ü“,iö; leltrea : 0“*,01. 

b) plaque cassäe, baut. * Ü ta r t55; la^g* actuclle ; 0^,235; 
ep. ; 0 m P ßS; lettras : l)“,l)i5 {lig. f i. 

1. Pöuf pretuier a niete, cT. Vt.-i, 1ÜU\ p. 3 üJL316 t 

2. On voudra bien reioarquer que je n'ii ndtals Jans Ee ttüipUre |1 qus Ees 
inacriplirms thjh actompagtie'fijs rl@ rfpn'rseutanoüa flpureea : täulca les auliva 
eßacrtpliona ae Irouveroni reproduilea d&na [cs artides suivants .J L -■ Ja mime 
Eene cMpiLrt UL partie S, § 2 ä 5, n"* 82, 84, ftj, 80, 91, Qi t 96, M k 100, 
102,103, IH ill3, iSÜ, 123 k 125; chapnUe IV, n ül 126 el 127L 

3. tsmuUa Soc* <treh tr I T p. 226. (Däcouverus nou veiles). 

4. Sous La nictne rubriqiie. 4L Ftiov jjidique que dina Era Io« dies de La 
melropoJa urt a, d4e<?ureri une pEaque votive qu'il domie comme in&dtte. Kn 
r^alile eile eat eonmie depuis fort loDgtftmps, el un ea Lrouvera dins li)i r tl l\ 
p. 5?6> um co-pie superteure i La aienne. Li seuia neuveameest douc La dimea- 
si.>n de eette plaque [0' t 62X 0**,65 X 0®,07) 
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ITPATArOI 


KONnNAGANAIHNOI ANTIAN APOZrTYQOAnP Ta 
znn rPOIEAAANOI ANTIHAOiKAAAirEITONaar 

BOZnOPIXOlANT vbiaoy geotimoihpakaeiaa 

KAirPAMMATETZAGANAIONBOZnOPOY 


AIONYIHEAETGEPEI 


"AAKEZAMEPINOI NYKTEPINOI 

nEPiOAOi 

S 0 

0 




MOZXOJ<*), AH (vto f 

— EhPKAHZ AAXH 
AAMEAZAIONY^ 
ZTPATAr HZANTEZ 
ß V PEBÜ TANHOAEM-n. | 


n*. *■ 

J fii vu et eopiö ces deux textes en 1898. Le prcmier est rcste 
inedit; le second a de puhlie en 1906 par M. Kalinkn', qui 
cn a donne un fac simile quc je reproduis ici : les caracteres de 
la gravure sont heureusement dates de fagon precise par la 
mention d une gucrre eontre le roi gete Byrebistas, ce qui nous 
reporle au milieu du r f siede avant J.-C., ainsi qu'on le verra 
ci-npres. 

Les deux inscriptions sont de la meme ecriture: on voudra 
donc hien juger de la premiere d’apres la reproduction que je 
donne de la scconde plutot que d’apres les caracteres courants 
fournis par l'imprimeur, qui sont forcement inexacts. 

II en resulte que les deux textes sont contemporains. De 
plus, i! suffit de les voir l'un audessous de l’autre, comme je 
les ai presentes, pour ötre convaincu par leur aspect meme 
qu ils sont de tous points analogues, c’est-a-dire quc le pre- 

L Antike benkmäler in Bulgarien, p. 192, n« 227. 
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mier. intact, pcut servir avec certiiude pour restitucr le 
contenu fragmentaire du second. 

II ne sera pas inutile de comparer a nos deux monuments 
une troisieme inseription ögalement conservee a llScole 
grccque. Je l'y ai vue et copiöe en meine temps que les prdce- 
denles; j en donne ici rna copie qui dilTere assez sensihlcment 
de la puhlication qui en a ete faite*. Les caraeteres, malgre 
quelques I6g6rcs dilTerences', ressemldenl fort ii ceux de nos 
monuments; Hs sont vraisemblaldemcnt d une öpoque voi 
sine*. Dans l'ensemble, les similiIndes entre le nombro, les 
fonctions des personnages, la formule de la dedicace, imposenl 
la comparaison de ce texte avec les deux autres : on verra par 
la suite que ines restitutions s’eloignent sensiblement de celles 
qui avaicnt ete proposees*. 

Audessous dun relief, aujourd'hui mar tele, qui represenlait, 
parait-il, une femme assisc (la pierre est cassee sur la droile) : 


(■r O TIMOZHPAKAEIAA 
nPOMAGIflNAl 
MATPOBIOIl 
APTEMIAnPOZAPTEMBBB 
EPMOAflPOrXl 
AlOAnPOIl 
TAZIAPXHZAS23 WtmWB&m 
A<J>POAlTl 



Dans chacune de ces trois listes, Y ex-toto est consncre par 
six personnages, appel^s les uns taxiarquet, les autres x/ra/tye#, 
et formnnt des Colleges dont Lun au nioins, celui des strateges, 
possede un secretaire. 

La divinite ä laquelle est consacree la dedicace est. pour les 
taxiarques, Aphrodite; pour les strateges, Dionysos, du moins 
dans Tun des cas; mais il est fort vraisemblable qti'il en etait 

t DH, 111°, p. Vi3 : l ins-Tiplion elait alors dans une iglise. 

2. A satoir I au lieu de E* <J> au lieu de <t>. fl au lieu de -r\., 

3. Cf. le fac simile donnä par MM. Cbkorpil, tarnet ni Ui, II, p. 20, ßg. 9. 

4. MAtne apris les eorreclions inlroduites par DII, Suppl., p. 573. 
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de möme dann ie seecrnd cas, paree que Fepilhete du dieu, 
klrtitherem, pnrciit purfait erneut convenir pour une ciraotis- 
lance dans Inqudlc, ainsi que nous Je vernms plus Ioin, uno 
victoire ramportee avail eu pour result&t Ja dtfivrance de la 
vifle. Le surtiom d hfciithereus appliqud a Dionysos apparaÜL i ci 
ptiur la preruiere fois en Thrace cdm que porlait probable- 
ment Aphrodite nous dohappe enlieremenP; du raste, le culte 
ile ta deusse est ussuz. rare iluns le puys 1 . 

Les taxiarques olles Stratege* sunt ass m^ment les uns et les 
autrcs des [Magistrats de I brdre milituire. Sans tpron puisse 
fixer exactement la depondanee de leurs churges raspecüves, il 
paraii probable que les premiers dlaienl, ftinon les aubordonnes 
des seconds, au in eins Eeurs infcrienrs* r erst pourqunj le coJ- 
le^e des slrateges possedatl un seeretaire que cd ui des laxinr- 
ques ne possedait peut-dtre pas. 

II y a des stratrges partout ihrns le monde grec'; sur le Pont 
Euxin f il en existe a CaJ!ntis\ a Olbia’, Dans eetle demiero 
eile, les Stratege* soelI au nombre de dnq : eu sorlanl de 
Charge, ils consacreut un ex~voi& h Apollon 1 * 


lj n<>lDolle . a '{"< i'* x J^' s mtmire cc teile, m'* J'livpothäle ulu 

M ™ rcu ™ aurai1 P*aWtre eie donoe au dteu ä h suite de 1* prolwitun aecor'tee 
par \tu\ondti »tuemenia rtblü eurtaplaque 6). SSI L > n etait dnd, I* P |*m e 
u) «n.Ubronoroeiquement postfrirur*. Mais je tie sau ai ceLte hjpothes* est 
nfeMsaite, U»nL le hhw tl'FJtuthrrnis, appliqua au R dieu qui drifXM toute 
lnslei?e dius I Am« de E iioutaie par felfe-i du vm » (Lenormant, Jans Dia ( fcs 
Afiiuj.,1 p. 617} cat naturel en Tfanice, pitri* de Dionvsas te^meurde la dgr.e 

Tflu1fif011 r8 Vr: " W* ^ fiOu^flt enldniJu dons i'amiouilri 

s appl.quent ä L liberle einle fcL p u !itiqu B+ Le dieu e *i ie d^fenae J des 
peius contre las S r an ,J S , den faiblee cuntre le, forls; c > Bt aurtlJut parmi | es rüia 
qqul c-ompte ses eoctaniis, » 


2 E\i CLersontgfl, la dfe B9e «uppel« Pontia [DH, p + u* 9i M- c?Ufl 
epUtüHie cöEiriendratL assez bten lei. 


»' Ö S<! ^ rÖ ! fl -^ rH “‘ r ^ Utrt cerui <t ue Cl ^ ta xiple precidenle i 

t)Jl p p n Ö2^ * lüeLymbneJj p + 43«, n* 100 q [KaUipofisj^ 

belon Ainee darva le pagsage die plua Ioin). tu offiden 

cfiargia de k defenBe d uneTitlegreäjuq iont q yj ont aous ieiira 

ordres des «l des 


5, Diel, tif's Jriiiij, art, Strvttgni ,Colini. VL p. i5^y 
fi t iifli, lS8d p p r IL>7 et 301* 

7. forafia C/p^e, IW5, p. 95 t i ; 1006, p, |02 edir 

tt* Nombnax uenplei ^na UtjscW, oraf M/ , r p y(lii £u , w 
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Los deux ptaques a) et h) fourmssent des prdcUiang interes¬ 
santes sur la foncLion des Stratege# : 

i. _ Ce sonteux qm sont c barg es de la securile et Sans douLö 
nussi du lapnlice de la eite 1 2 3 » A eet efTetJlsont sous leurs ordres 
des lonetionnaires d'un rang inferieur.qui sunt norumes a leur 
suite sur Vex-votü a), mais oollectivaraeut ; la figure qni suit, 
sur le retiefj le titre de cliacune de ces Irois calegories de fone* 
tionnuircs est vraisemfelablernenl Findicatiou rtfduite d ünaulel 
cylindrique moulurä aus deux cxlr&mUes et enloure au centre 
d'une guirlando. L’aulel est, soäl ofTert par eux au dieu, soit 
plulut simplemenl orne pur lenrs so ins, et ectle indkatäun 
exprime et resunie Jeur* EntentEons reconmiissanles, 

Les subordoime* des sLraleges $ appellenl f uahg; ifupvrti, — 
(ipif/.ay.e,) wx-ipn*., — xepfa&st. Ces trnis termes sont claire par eux- 
meines; ils indkpienl evidemrnent les sentinelles h posle lixe, 
divisees en deux Services, tiiurne cl noelurne.et les psUrouilles, 
S'il reslait le moindre doute la-dessus, il suffiraiL de remar- 
quer que et rjxTipwsi sotil precisement les termes 

uanels par lesquels les ecrivnins grecs traduisent les ex press ions 
romaines custodiae diurnae el vigdUie itociurnae * * qua nt aux 
dreuitores, Ms les appellenl zl bb;;. mol <]ui ressemble singu- 
1 irrem etil a not re npfa&H *. 

Mais, pourraU-on ohjccler, il sagil iri dautre chose que des 
usuges romains, el rinseription esl autcrienre d'un siede h ta 
prisc de posscssion du pays par Home. — Aussi n'ai-je eile b j s 
expressions latines que eorome une Irnduetmn preeise et eoni- 
mode des mols grecs. Si Von veut vänBer Fexactitude decette 
traductlon, il n J y atira qu’ä se reporler an manne! de polior- 

1. Dana les rillea de ciTjirialton he! Ibi Stirpe* aous iroimfte dfii slrateges 

(tiijti orxvjsti'ic t ä SehüstopeIis i Anfii^c n B ayant 

aoua leers onires, comm? ici + dej nrclophylaques, GenÄ-ci ag*nl§ de 

poliee (ä Aloundrie r Sirabon, XV! [, i+ — eri Aai:a Miineur.^ : Cfä, 21^30, 
3918) el ro^me pompiefa (en Traasftffinie : Anit^e ^ijr. T i££»2 h n* 5l). — 
Cf. Declarenü, RUt. imtit. municip. i/e iVinp. r«i7tdin» dacia Jfout. rerur 
Atsf, (ie fr. et dtranger* 19-EC?, p. !Tß. 

2. Polybe, VI* 33. 7j 3t, 7; 35, l. 

3. Palybe, VI* 3ä : iv £i Sjj (fQtiK titri; iit, TD^ Iftil; »stihTai, 
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cetique d hntfe le Tacticien : on verra qu’il existe, suivant cet 
auteur. dans les camps grecs et dans les villes assiegees, des 
gens qu'il appelle en propres tcrmes oi iX).st fäXixcg xx\ sl ~npiz- 
2;*.'. Lear fonction. dit il, est la suivante : les sentinellcs 
gardent le niur, I agora, le llicntrc, et tous les aut res lieux qu'il 
est d usage de surveiller inililairerncnt; la patrouille au con- 
traire parcourl la ville en tous sens*. L’auleur fail ineine men* 
lion expresse de dcux eqnipcs dislinctes de l'une pour 

le jour, l autre pour la nuit*. 

IL strateges qui dirigent les Operation* mili- 

taires. Ici la redaction dilTerente des deux plaques appelle une 
remarque. La premiere est dediee par les rrpxrayst, c| 11 i sonl en 
fonctions et portenl leur litre; la seconde est olTcrte par des 
rzpxtTfrfixnti, c'esl-ä-dire des gens qui viennent de quiller leur 
einige. Ce second ex-voto est Jans les foruies regulieres ; c’cst 
h I issue de leur inandat que les magistrats foul une oifrande 
aux dieux : , dit le texte de Mesembric meine que 

nous avons reproduit pour comparaison; yrpadisenl 
les inscriptions d Olbia * et d’ailleurs*. Au conlraire, le pre- 
rnier genre d ex-voto est peu usite, au inoins en iabsencc d'un 
motif special juslifiant la dedicace. 


Or c est justement le premier ex-voto qui n’a pas de motif et 
le second qui en fournit un. Ce motif est une guerre, et une 
guerre evidemment victorieuse, car on ne voit pas bien 
comment se justiflerait la consecration du monument en cas 
de defaite. Si les strateges sortant de Charge, obliges par la tra- 
dition h dedier une plaque au dieu, et dispenses par lä meine 
d alleguer aucun inotif, fournissent cependant un motif qui ne 


_ ‘. XX V : ** 1 ol •• xa * ötmv Sv 

• 10 : xa * w i(ia rupiotciawjn. 

. . 7 “ ft ; : ^ *■» w»; »UT fltvroO TTTi/ftat ™ ? \ n 

^ ^ rÄ **™ w xx ‘ — Cf. 26: iv toi« 

4. 


Isi. 


5. CIGI, I, 7'X) : 'Akttpa/*; —«Xf:rf^nz uain|ia4c; 


...hol«. 
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leur est pas dernnnde, c'est evidemmont qu’il est lionorable 
pour eux : le hon sens et les exemples * sont la pourle montrer. 
L)'oü, a la 1. 5 de la plaqae b), la necessite de restituer [xat 
ou une expression analogue \ 

Cela est d’autant plus curieux qu’on ne s'attendait point ii 
voir les citoyens de Mesernbrie vainqueurs en cette conjonclure. 

\‘jpUiTixs, ou selon dautres BstpeStrrx; 1 —, leur ennemi, 
nous est connu. Les historiens modernes qui so sont occupes 
de lui * 1 ont considere comme un conquerant a qui personne 
en Thrace n’avait suresister. Ilsfondaient du resle cetteopinion 
sur des texles anciens formeis, ceux de Jordanes* et surtout de 
Strabon *, lequel nous dit que ce roi gete fut un grand conque¬ 
rant : il traversa souvent le Danube et pilla la Thrace, poussant 
ses incursions jusqu a la Mncthloine et l’IIlyrie, si bien que les 
Homains prirent ombrage de ses succes et aliaient organiser 
une expedition contre lui, lorsqu une sedition de ses sujets les 
en delivra 7 . 

II y a toutefois dans les termes de Strabon une reserve dont 
notre inscription met en relief la valeur : Byröbistos, dit il, 
soumit aux Getes la pluparl des peuples limitroplies. On voit 

1. Le personnage eite dans la note prec6dente indique comme motifs les 
rtcompenses re<;ues a l'expiration de sa fonction. 

2. Par exemple riptyc-.öjtrvojJ, si on a besoin d'un plus grand nombre de 
leUres. Cf. ci-dessous la discussion des restitutions. 

3. Strabon emploi indifferemment !es deux formes; le texte de Dionysopolis 
ciU ci-apres dit Uupxlirac et BwptMerac; Justin, Prolog, libr., 32, Geht Jiuro- 
bosies; Jordanes (Grt., p. 49 edit. Mommsen), Burvista. 

4. Mommsen (XI, p. 1t); de la Berge ( Trajan , p. 33 suiv.). 

5. Get ., XI, Ö7 (Gdit. Mommsen). 

6. V11, 3, il ; Hotpt&ars;, I iw,;, lism; cs\ tij» nO i'umoiiv, 

2v!>x>>: xixixujtfiov; tov; avtpün'j; i'jxviiv noli{|ttov, xx\ toaoOtov isTjpiv... 
«<rrx Itwv ip/r.v xiTem-asto, xau 6(iopuv too; nXtlotov( bnixaU 

t»I« rft«{. “IHr, lt xat 'Pwpatotc ?©4ipo; r,x, Jiaßalvwv iijfij; ?<>v 'Idrpov xi\ xr t x 
t^päxr,* Vtr.ÄaTÄiv (xi/p« MntM« x*\ tfj; ’lUuptto;, tvj; « KLtoj; tov; ivaj u- 

(MYltivoo; TO t« t* Wpatt x*t rot: 'lUupbtf t!(c6p9r,<nv. ’O |uv oi* 

ir^ r t xitaLiii;, IssxiTt'.vTtiiv tj;w wfiv, npiv r, Tupsio'j; rnl) ji «rrpattav tit' 
airnv. 

7. C’est 1'expGdjtion que preparait Cesar en 44 lorsqu’il fut assassine (Plut., 
Cisar,b8) Strabon (VII, 3, 5) le dit en termes tres nels : BvpcCim; »ipx* 

1’iTwv, lp* iLv rfa sap»<rxrjäaaTo Kateap 4 Gto; erpxtcvttv. 
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qu'il convient de faire cxccpLion pour Mfeseinbrie 1 . tüfcttc ville 
fut-clle 1a seule a repousser vietoneusenierU l’slivuhisseur 
g^te? V röuBsiHalle avee ses seiiles forees ? Bien que la Benta- 
pole potitique uexistdl sans doute pas encore oflicicUemcal it 
nette epoquß*, il est eroyable que los villes greeques de la cöte 
oed dentale du Poat-Eimti, da ns des eas sembhibles, se Lrou- 
vaient Loujour* aliiees contre Tennemi commun, Ou remar- 
tjucra cependant quil y a all moins deux cites voisines de 
Masembrie qui furenl soumises par Byrebistas: il est donc pro¬ 
bable que les villes ne s'unirent pas loules, et que chacnne 
defendil sa Ghanas, sans quoi elles eusseut ete uu bien vain- 
eues ou bien saurees toutes enscmble. 

1° La p re nufere de ces villes esi Istropolis: le dfecrel qui nous 
fournil ceile iudication est Ires explidte sur le faitque lfrslifetas 
s'emparereul du pays 1 et le g-arderent pendant trois ans*, si 
bien que la pluparl des h&bitanLs furent conlramls de s'exiler 
momcntanemeul L Byrebistas etantmerten 44, 1a Campagne 
contre los vilies riveraines du Pont-Euxin est douc au moins, 
d apres ce texte, de l'nunce 47, 

2° La secomle ville est Dionysopolis, Je conclus h la scuimis- 
sion de cettfl ville en nPeppuyanl sur nn dt-crel 1 , oii il est dil 
que Byrebistas a conquis la rive droits du Danubeet io ul le pays 
environnanl T , La rcdditEon de la ville, fait peu honorable h 
avouer, n est pas explicUsment mentionnfeß, mais eile se deduit 
de plusieürs phrases du texte. D'aborJ les Louionges diounecs ;i 
Byrebistas sont exayerees et probahleinenLobligaloires ; El y est 
appele ä le prcuiier eilt re les rois de Thracc, et le plus grand 

1, O r ciHleuom J« Uiitf de Dlejii ChrysoatGcne, qui» tliJMil qu* I« Tiiks 
maritimes du Pont Euiin Apoi/nnrefy eoiupme?) onl <‘Le varnaus, 
gern bk y tompr^udre Mescuibrie. 

2. Elk ne t«r»U pas infcfrwtrfl A J‘£paquG d‘A neuste, seJon Pick Anf, 
M'ttWH SvTilqritcKcnlünds, J, p, G'l, not* 2(, 

3 r KpawftvTfi rr.i^nifix; ßaptapM, L. 14 ei (Dille alier^er, h32->j, 

-S. L 36 : -{.n vitts ctt, Tpia Sii ti; t£»v * tS, c 

fujv ia:9W0Tjl(rti; i z EikjTi'iv itpfa 'A-wilWva; 

5 r i 12 : T-jTi liipo; ruHiitüv ßapfiapciu di nfi «6juy- 

6 r Kllmku, i>a- cU H1 n* 

7* L 24 : TY.Y tl Ttip3;Y TC'j USl f T.l li'li Hitt: -Tj ^ \ ü ; J. 
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J cnirc ens. a *. Ensuite c'esl un citoyen de la vilte que le rot 
envoie tu nmbftssdde tmppes de Pompee t cequi n cst guere pos- 
sible que si l'ambaüsadeur est sein sujct, c’esl'h-dire si la viile 
faiL psrlie de ses dtals, Knfiii r il semble mtmc imiique qu'il rFy 
eut pits de lutte: les DIonysopoliLains prdfererentnd pas risquer 
!a sperre el se donner spontanimeni, sinou de hon gxe. k un 
eniiemi juge tiröp paissaot 1 * 

Le mßme d4cret nous fournit une dato pnicise : Famhassade 
dünt il esl qucstion, aupres de Pompde qtialifie Imperator, et 
rosidant a Herneläa Lynkestb V esL de Pan nee 4S avant J,-C, (Test 
en effet cettc armee-la que Pompee prit le titre d 'imperalor 1 et 
bnttit Domilius a lieracliaV L Invasion de ßyräbislas, nn peu 
anterieure, se placera donc au voisinage de Pan 1>0V 

il resle delerminer leeontenu de !a plaque h) d'apräs eelut 
de la plaque w), La sinulitude desplnqucs montro que laseoonde 
elail cerlainement plus baute que la premiere. puisque, Uten 
qu'incomplöte par le bas [eile devait cnntenir encore au moins 


1 , L 22 - i tt t&G ßa'Jtlfng; Hyjii-6:'TT , T npiin-j »st [jiiyE'my Yt^To^^TCi; tüf 
* xi Hp-ax*;; ^a?Ll.luv. 

2. Suite da resütuüoQä proposees par DiUenLet|, j er pour le d£but du decret., 
qui eel Ires iEM»iapleL Je aadopk iei que (ea plus Traiaembhbles ; J. 7 ; 
[« 3 (pa|M]KS|iE»a; (Je heirfflti&ire du decret;. £i *aV (nt^ü^ÄF njurä :j’enlencla ijii'il 

de ByreLiElns et non, comfüu In vöudrait M. Di Heuberger, du pera de ce 

rui W,¥ |liV ix" a’JT&D XXTIiTr, CL I. 27 ; T¥Jt Iärti« 

13*^113,,*. rtpis TTjFTX' s'jXcw: mi»n|fp:]sv * pg-n: J?a[]iu6eiä ](it** 

3. I. 32 et Sui^ ; jijai; IVartyj JItsIS akv irbv 3y:&np'sT]<5fÄ 

’PwnatM’H sitMrEu^^ ßypiCi[ftfJma KpBefcy^,-, ui ij:L T f Li j 

MsKii^Ftis i* TQ[ii] 'Hp^xTihtv t^v txl vtti AJxay (erraür pour AOv^y. ef, 
Latyfchev, /owrn r Hin. Jnsjlr. Puhl. flw*« } jinT. &Ö)^ 

■tu Cesar, II. C. t Tl! f 7!, 3 l Pimpeuis eo i'apud DjTracüiiuim i anuo43] 

uTt/Jrralor fTl afJ/hü^.TUJf: Aac rto W rre 0?4fnutJl. 


b. Sln t r% 79, 3 : acoesiit etiam aliud Ineommodttm quad ÜootMtm J2ervsc^ f irii 
Sentkain, gmw &t itibjtda Caaduinoe (c«ei münlre qu'au Heu de Sflölica des 
m&j. il lüut lire LjjacejOJa, ear c H esi HfraGtia L^nci^Jk qui est au pied du 
mehl OtrioDH) Her f#XT<U t utipsa fonumi ittum ahjiictt Pompda vid'rttur. 

6, C*tte Lkäe sa Lrouve conflraite par Dtea Cbryaostörne, XXXV| ( *, _ Cel 
ecriTttin^ se Ifourant ä Olbia sou* DüfnitiBn 1 d^ns lea dernifrrtsi annees du 
i" sifctle de nolre 4re, rappelte Jes maur que lea Gtlee flrenl aflüffrira la rillr, 
et menlinnne h‘S campa^nes de Byrebtsias, qu'il place (50 am fpudron, uü 
p2üS, av.int le momeiU Oü it ^cril ; &-j r, -ivT/ixo^Ta x^V knzzfa i-rCri 

Ei, r :tie Uli TXQ äii-SJ EV wt; XSil Ijtif g E; foy xil-ELi ft: ' A XiV Vtii-yj! 3 j. 
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une ligne, reservee pour le nom du dieu), eile a les mömes 
mesures. Par contre, la largeur devait etre h peu pres la möme, 
si Ion adinet l’identitede redactionaumoyen dedcux colonnes 
de trois noms. Or. les 0 W ,23 qui subsistent conticnuent de 13 h 
14 lettres en moyenne : si l’on pense que la largeur totale etait 
d’environlT.GS, ilrestera. pourla ligne 4 qui etait evidemment 
complete et sans intervalle, environ ü",42 qui pourront conte- 
nir de 22 h 24 lettres environ. 

11 en resulte que la restitution A • 

A 1. 4 rt^rarffpxr.ii [xal ßootXia] 

Buptürrav «oXtyu« [vtxr.sxvre;] 

qui ne donne que 10 lettres par ligne, est certainement trop 
courte. 

Trop courte encore est la restitution B : 

B 1. 4 [xxixsv I crw* 

Buptifotov xcXiju* {'K%r,zxr:iq > ) 

qui n'a que 18 lettres. 

Pour ce motif. j'adopterais la restitution C, d une construc- 
tion plus satisfaisante : 

C 14 [fc* xps* I ctu>v ßxr./.ia] 

B'jpeftrrx» xc/.£jM»>i xal "£'■>? vix^:i>tc?J 

qui a 24 lettres. 

Toutefois je ne donne la restitution de la 1.5 qu’a titre d’indi- 
cation : les lettres etant un peu plus petites. le nombre en pou- 
vait eUre plus grand; du reste rien n oblige & la supposer ecrite 
en entier. Tout ce qui est certain, c’est la presence dans la par* 
tie perdue d un participe equivalant comme sens a vtxVjjxv«*. 

Je supprime h la suite la mention des et des xeptcB-t, 

dont rien n assure la r6p$tition sur le second texte. 

Les trois plaques votives ci-dessus reproduites peuvent donc 
se restituer comrae suit: 
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a ) 


*) 


Kivtitv ’A0x#r!ii*v55 Avt( avBpt; IIi>0;si*»p'['j] 

Zurzups* 'EXXawo? ’AvuiCjr.Xc; KaXXtY*fro*[o5j 

HiTzipr/os ’Av?{aXx]ßo*j Becr.p iot 'HpaxXrSa 
xat vpaiAjA3ttti>; ’AOavauov Boffx cpo o 
Aicvjjw 'EXtuOspcI 

[d'jjXaxi; i;x£p’.vol vuxttptvo*. zipicBci 

autel autel autel 


Mscyo; «fciX^sAOvfos] 1.] 

EsvsxXf,* Ax/f,t[a] [.] 

Aapia; A:;rjai[sjJ [.] 

orpaTarjpfa®* 1 *? [h tu* ”pi> ~sv Frcuv 6as:Xfa] 
B>ps5ir:av xoXipu*, [xat.vixfaavri;] 


1 Atsvjati» EXcuOcpcT 


c) [Bijsttpi;? ‘HpaxXctJa 

IIps;j.aO'!ci>v *A . 

Motpo&oc.* • 

’Ap-rentBwps; 'ApTeix[t5<üp9u?] 

’EppiiSwp^ X . 

Atcäups; *H . 

’AfpodCtfa Ilorrla?] 

Au sujet de ces noms, il est h remarqucr : 

1" Quils sont tous grecsde formation; 

2° Que deux seulement portent la marque d une origine locale, 
et sont tres peu usit&»‘; 

3» Que plusieurs sont fort rares, 9i I on n’oscpas dire uniques 
a cause de l'impossibitc de verificr toutes les listes des noms 
grecs nctuellerncnt connus : Axyfcz;, ’A vr!av2ps;, ’ArrGftXo; (la 
graphie ’ArcfijXs« du texte serail-elle acceptable?); 

4° Qu'un nom de la liste des taxiarques reparatt sur la liste 
des stratfcges (0*£npw; HpaxXe(?a). On en pourrait conclure, 
d’abord que les taxiarques peuvent devenir Stratege«; ensuite 
que les deux listes sont contcmporaines, ainsi que le confirment 

t. Ii©<jT&pr/o; (Wn>., XVIII, 90} — Bosporus (BCI1, 1900, p. H8, 4 Gxllipoli). 







434 


REVUE ARCHEOLOGIQCE 


du reste les carnctftres de 1a gravure. II convient toutefois de 
signaler que le nom n öte In pnr nies prdd&esseurs [ II]p:r.^c; 
ou [IIJpÖTtjAs;, ce qui supposc l'existencc d'un P au lieu d’un 
E sur la pierre (les deux Icttres m’ont paru ega lerne nt possibles). 
De plus, il exisle certninement h la lln de la lignc un trait 
horizontal, qui explique pourquoi l’un d’eux a cru pouvoir lire 
deux nomss6pares : [II IIpax).i£a[q]. Cette iecture chan- 

gerail le sens et la valeur de la liste, puisqu'ello tcndrait h y 
reconnaitre douze noms au lieu de six: eilea pourlant dte aban- 
donnee par le dcrnier editeur, et par comparaison avec les 
deux autres textes eile est assez peu vraisemblable. 

4. — Autel dediöit Hera*. 

Provenance : Elli d6re, dislricl de Tatar-llazardjik. 

Haut. : 0 ra ,55; larg. : 0 ro ,28; ep. : 0 m ,20. 

Le monument est ^breche et n a plus sa hauteur reelle. 

IK*AIHA€INKNH 

uiocAonnor 
HOfcPC ... 

XAOTS€IIC 

L'ethnique 'Iltansvq« qui ne correspond a aucune racine 
thrace, paralt d’autant plus douteuxquc la copie est rnnnifestc- 
mont defectueusc. Jusqu’u plus ample informe, je proposerais 
de lire HAEINHTt. elbnique que nous connaissons d’apres une 
inscription de Silivri dontrorthographeest desormaisassurde*. 
Les restitutions [Adxjzo; Aixrcu h. la I. 2 et h la I. 4 

(lire au d£but X = Ai comme dans l'inscription de Pizos’) ne 
soufTrent pasde difflcullö.— La 1. 3 n ofTreaucun senspossible 
dans 1’etat actuel de la copie. 

On connait deja, provenant d’EUi döre, une coionne dediee h 
Apollon’. 

1. Izrtsha Soc. arch., 1, p. 228 (Decoavertes nouvelles.) 

2. BCII, 1912, colUction Stamoulis, n« 32. 

3. BCH. 1898. p. 486. 

4 OH, n- 4. p. 323. 
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5. — Grande plnqne avec inscription en vers dediöoä Apollon. 

Provenance : Apolloniedu Pont. 

Dimensions : X 0 m ,40; lettres : 0 m ,05; mesur&s sur 

l'estampagcsoigne que M. Degrand m'adressa en 1904 : j’ignore 
ce que !e monumentest devenu depuis. 

Je reproduis ici aussi exaetement que possible l'aspectde cet 
estampage, dont les letlres tres peu profondes sont malaisecs ä 
lire. Jccrois 6trc srtr de presque toutes celles que j’ai lues; elles 
formen! du rcste une suile de mots qui s'enchalnent et 
prouvent que le texte ötait öcrit en hexametres. La principale 
difliculte consiste h evaluer la longueur de la partie qui 
manque vers la droite, car vers la gauche il ne manque rien. 
L'insistance qu'a mise le graveur a faire commencer chacune 
des trois premieres Iignes par des possessifs repetes («p» Upxv, 
iss* xttj, «r? dont l'un au moins ne peut constituer le 

debut d’un vers, nous apprend : l°que chaqueligne ne corres- 
pond pas exaetement ä un vers; —2° que cliaque ligne etait 
vraisemblablement de longueur differente, puisque ce n’est pas 
le manque de place ä la ligne pr6cedentc,maisrnpparitiond’un 
certain mot, qui röglait le debut des Iignes suivantes. 

Ceci posd, il y avait deux moyens de proceder ii la recons- 
titution. L'un est de supposer que nous possedons le texte 
presque intacl, et il permet de retrouver les vers h peu pres 
entiers par l'addition de quelques lettres seulement n la droiie 
de chaque ligne: mais alors il existerait a la (in de la ligne 2 une 
lacune d’un demi vers, c’est-ä-dire que cette ligne devrait ikre 
beaucoup plus longue que les autres (environ six syllabes de 
plus). Ce manque de symelrie, m£me aprfcs les remarques pre- 
c&ientes, est bien invraisemblable. 

L'autre moyen consiste h imaginer qu il manque a peu pr&s 
un vers sur deux, et que les lacunes, naturellement planes ä 
la droite de chaque ligne, sont a peu pri*s d'^gale longueur, et 
alTectent selon les cas des parties differentes du vers, leur total 
etant toujours sensiblement egal k la longueur d’un vers (5 ou 
(» pieds). Ainsi on obtient une symetrie satisfaisante. De plus. 
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cette hypothese permct d’expliquer deux faits : 1° la difficultö 
qu’on auraith saisir la suite des ideesau casoü l’on possederait 
le texte en entier; i° l’absence du nom ou de 1 epithcte du dieu 
•i qui la poesie est d6diee : l indication zib* irr.» et le titre de 
roi des Muses' prouventseuls qu’il s'agit assuremcnt d’Apollon. 

C'est done la seconde hypothese que j’ai adoptee. Klleaboutit 
ä une autre conclusion : c'est que l’inscription avait au moins 
le double de sa longueur actuelle. Par consequent la pierre 
sur laquelle eile etait gravee ne devait pas avoir moins de 
4 in. de long. Etait-ce une architrave? II faudrait, pour 
l’assurer, connaltre son epaisseur, que j’ignore. En tout cas, 
cette possibiliten’a pas trappe M. Degrand, qui pourlant faisait 
cette annöe-lu des fouilles deslinees & fixer Pemplacement du 
temple d'ApoIlon. 11 est vrai qu'il ne soupconnnit pas la longucur 
probable de la pierre, et que le monument lui a inspire d’autant 
moins d’inttfret qu’il ne provenait pas de ses fouilles’, mais 
sans doute de la maison de qudque parliculier. 


2 H N I E P A N (fe rette illisihte par usure de la pierre). 

2EONA2TTENMOY2AI2l4>ANEI2BA2IAET2E 

2OI2nO2INEN0AAAEIZWA0ANATONtTXH 

EaBlNKATAnANTANOMIZWMEINAXENAAnEAWrATKEPW 

KWAIIABIIE2ENMO!<t>IAIIiaiinANTOTErMrTEnOOHm 

—rprf icpiv .. 

.. irr j , 

’Ev Moicatct ?x«t; e. 

.zor.v tv9i2’ «t Cw[v], 

5 ’AOavarsv ^|[i].:. 

. 

Meivi? ev Ixr.ilbt yKjxipth . 


Met pXfspigssv] zxrt«' ky ».» zsziOr, xa dfotttxv ?] 

1. äquivalent tridemment I Hus agite; mais inconnu de Bruchmann dans 
sm EpiÜuta Deorum. 

2. On sait que les resuluts n’ont pas rfcpondu ä son altente (CHi, 1906, 
p. 300*306). Dans l’ile oü *tait, semble-t-il, situe le temple c£lebn> par la Sta¬ 
tue de Calamis (transportie eusuite ä Rome sur le Palatin : App., ///yr„ 30) 
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13 ‘nn texte aussi mcomplci on nc peilt rien condure sans 
aboutii- h des liypolheses. Ce qui reste des v :j ü 7 seuible 
contenir une sorle sie prolession sie foi spiritualiste aecompa- 
gnee de la croyance ä un lieu de deliees Lei qne 1 c paradis. On 
aurail pu croire, s'il n f v avait pas le tromeme vers. Ir es net, 
a n Eh texte chrdien, Mais i\ est probable q ne los parties perdues, 
si dies elaient connues, modi Element untre impression, 
faussemeiH appuyie sui* ries fragments que noas soiiirnes portes 
a traduire com me s'ita forma ient un texte conti no. 

La men Lion de 1-line Immortelle n'est pas rare dans !es 
po&mes fundfair es 1 , oü eile s'oppose d'ordinaire ü la dispari- 
Lion <lu corps* et oü meine die accompagne parfois la destrip- 
lion de la vie d'oulre-Lombe an* Champs-Elysees’. II pourrait 
done sg faire que nous fii&sions cn presente du ne epitaphe, non 
d'un ez-volo, et que par suite, j'eusse eu torl de plaecr dans ee 
paragraphe un texte quä devrait elre elasse plus loin. Ce qui 
m'a tleddii, co sont I es premier* vers, mau t festem ent tidressesä 
Apollon, saus qu em puisse deviner qnel sens ils pourraicnt 
avoir da ns un poeuie fantiraire. 

V. V, — Le sens deset^ s&sv? echuppe comp Laternen L 

W 9. — Les de fix restitutions sont hypntlietiqiies ; pour la 
premiere, je ne vois pas d'aulre mot que sd.ffijjKj satisfaisant ii 
la triple condition ; n\ de commenecr par deux braves; b) de 
foiirmr, en plus de res de fix brfcves, un pied entier ; c) de cor- 
respondre aux restes de lettre* apparenls stir reslampageC 


□h n'n Irtnire presque aaüunt sdbsirucltofi — Cf. eur Irs ruinea anurju« \ 
ApoUüüiu. tzvtttij 4/<r Cfph\ 1905, p + SI3 et pL 48. 

1. Kalbe], Hpigr, 261, IL — Cf, 36 1 *: Vw/fti 3' i&mwiiv *stvb; r-qttsc, -™ 
JWJ., 653, 2. 

2. K ilbe], Epigr, 261, 10-12 : 1 I*"J 'xiu St^iiaU MnyupävLa — <jö|±3 !' m'jv 

Vita JEpH - Cf. fbiiLr dÖZ. 

3. Itid , 324 : liiM..' 44' £- : aiti/ii, — 'Ujxt; 3' ^4-jlst? einät,' 

jn.ü -5 — ixjtpoi: 5f«V y r 4pov ly_i\ Piilrtl.. 1 1 il t Cb. 2, 

2.17.1: -ä vita — -lifia 3 - L\ (etc., 

fjjmiu# Klilbel 2t5t, riüte2 ni-dMiüE 

4. Le mot sh? ircniTr -Lus 1A wl/iofopiV 1^, 373... 
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6. — Aulcl h Apollon*. 

l’rovenance : Izvor, pres lamboli. 

Je recLilic les rcnseignemenLs donnes par l’editeur au raoyen 
d'une copie que je dois a l’obligeance du R. P. Barthelemy, 
superieur des Assomptionnistesa lamboli. 

L’autel mesure 0 n ‘,45 de haut, 0 ra .20 sur les deux autres 
dimensions; il porte aux extremites du plateau superieur quutre 
petits trous de scellement. II a Me trouve en 1908, anterieure- 
ment au mois d’aoüt (et non en 1909). 


APOZZINITADENOAE 
ZIVSTARSAS 1 COH 
IIZVCEMSZVMMEMO 
R1AECAVSAE 
VZS 


Apollini Tadeno A£- 
lius Tarsas ( centurto ) coh. 

// Lucemsium memo- (**«) 
riae causac 

u(ofum) l(ibens) s{olvit) 


0n remarquera la forme bizarre des L et de certains I. 

L. 1. — Lesurnorn Tadenus = donn^ ä Apollon, est 

connu par une inscription thessalienne 1 2 3 et peiit-Mre par un 
texte thrace dont la lecture est douteuse*. Ces trois uionuments 
du möme culte sembleraient prouver qu'il Mail assez repandu 
dans la p^ninsule balkanique. Nous ignorons h quelle racine 
rapporter cet ellinique, qui n’cst pas sörement thrace. 

L. 3. — Sur la cohors 11 Luccnsium eil Thrace et en Mesie, on 
sc reportera ä 1‘ouvrage de M. Filov*. 

L. 4. — Les Indiers de Kalinka et de Dumont-Honiolle ne 
donnent pas d exemples d’une faute analogue a causae pour 
causa. On comparera, dans un texte d'Orekhovitza: harc memo - 


1. IzvestiaSoe. arch., I, p. 227 (Dicouvertes nouvelles). — Texte reproduil 
dans Ann. Epigr 1311, n« 17. 

2. IG, IX, 1076 (Gonos): le texte porte T«i*ivb; tnodißi par IG en 

3. Kalinka, op. eit., n* 158, lit : de m£me M. Dobrusky ( Übomik , 

1900, p.77). — II. PjIot (Klio, 1906, p. 533), propose de reclifier en rsSpijvo; 
oa m#me P*8trv?jc. — M. Kaxaro? (Prinos, p. 88, n* 65, et p. 46 note 10) s’au- 
torise de la lecture pour adopter la forme Taft«;«»;. Les ligatures et 

l’etat du texte autorisenl c-tle bypoth&e uns Timposer. — Provenance du 
monument : Zelenigrad, pris Tern, au voisinage de la frontiire »erbe. 

*. Oie Legionen der Provinz Vor sin (1906), p. 12, |n* 3. 
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rüip ponr hm memoria 1 2 . lc-i e J est p-ent-fitro nne crretir du lapi- 
cidc, Irompe par ln fluale du mol preeedenl, 

7. — Antel h Asctepiag 1 . 

Provenance : KourLbounar* district de Tehirpan*, 

Haut. : 0“ 30; hrg. ; Ö* 46 ; 6p. : 0 ta A2. 

Insmplion connue seulement par une transcriplion en 
ui in treulos donl I'auteur n assor« pas nvolr correctement In 
touLfü les Lettres. J'y reconnais qua Ire hexamöLras* dans 
Jesquels sont aeuls doulcux 1c prämier hemistiche du prämier 
veis et les derniers pieds du quatrieuie. J'aj restitud U-hs hypo 
UuHiquemcnl ces tleux lacunes, nEin d'obtcnir un ensemUe qui 
perrnit de discnler le sens general de Io dedieace, J'ai indujue 
par un double Irail vertical la division des lignes sur l’origiiinl 
<5 ligm s pnui“ i vers), el j'ai marque aussi par les signe.s appm- 
prit-s les liecnces el les faules de prüsodie. 

A 

'Av:;[vi *[v i'yjni^i , 'AaxTnfcrs f| fotsp upmi^, 

Mduxfjl 71 : 3 , v || 

ilr/wV,; LXClwv | ] H 7.2 xji e nh tauten JI , 

-t; ssrrf^ iizvl'i 7vi Ki ptraSsAASti» 3£>pxj?$], 

Le sens me parail öl re quelque chnsecommc ccei ■ <r 0 Ascle- 
pins, rlisp<uinateur du la bonnc aantd, void roffnade d’Anlo- 
imwi (?), Ella t esl consaeree par Mudanus, re venu de Pan- 
nonie da ns sa pairie en Tbrace) nu boul de dix-neuf amieesfde 
Service mililaire?) el desireux de te faire un eadrnu ponr la 
protection efiieace u, 

1. RA t i903\ p , 6i, n* 72, 

2, Izvextia Soc, areh. t f, p. 227. (Dicouvertes nouveUps), 

3 r On \ diji trouve en cet eüdrati des *j>voio anipipjraphos au Cavalier. La 
pflrseole mseriptfon prouve qu« Je sumom d T Asdipian lui ilktl dorrni. Le Jieu 
du ealte parail avoir ett une Ibn-Uine qui passe encorc aujuiirrThui pour iToir 
ries vertue salutairea. et qui a donne son noen au; rilJage ; Kauft bounar pn 
*?«p ™ urp * ^ Prokope r li 1V T ii 1 sigialn ra T hrace un 

viiLigo qu'il ippeile Aivrtojaivcfh^ : ce mol esl evi dem ment k diformaiion du 
lalin Lup i fontann. ?prait-ce ee rniaie nom qui ae serail coafiervi inlai't ius- 
qu'i noiwt CU Sknrnik, 11100, p. 25„ n 1 20), J 
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L j_Lectnre da l'iditenr : ’Art». .*ns. Je eouptorme 

quelma au Ire mot plutöt qn'un nom propre. 

] 3 - \u lieii de tolr.otf ln formule ordinaire estnpK "Ir . 

i V - La restitutio,] de la (In ne st qu'one indication: la 
lettre p, qui commnnde la reclierchc des derniers mots, est-elle 
1 1 j1 1 ccrlamo' 1 

H. — Plaque de nmrtiro de dimenaioos ineonmies, dedieu a 

lUradfes'. , , . t 

Provence : Orlukeiii, prfesd T Andrmopl«(consent dans le 

vesllbüle de l'Jiglise Haghia Parmktoi*), 

Copie eti minnscules pnr M* Nicolas Gonstentinidis, InsULu- 

teur grec u ALmalL 


Kjupiu [IpittXs: 

'A]s9AAi3(iJj»5 'PlS»*l> s S' * 

Btrt5fc , f U pri'jÄ5 Mp Te ih m 
ts 7 ] mä wt i&tu* 

Si) 4 yiQ|]*2- 

^ j _eal unc Variante par iotadsme do la forme 

«P yl.Lf .^, qui Ml plulöt scjthe', tandis quo la forme 
r P«ywuirop^ est tbrace. 

j 4_5 _ [ 4 e eh angement de la promifcre ä La troisifeme per- 
sonne est frequent on Thraee Jans lea inscriptions de bttsso 
cpoqae. 

II n’ya d'inleressant dansce lexle que 1 eUinique I^ ,i>cl 7 u F T r*° { ' 
qüi esl nouveau. Nous ignorons ! Emplacement flu vH läge de 
Le nom se compOs« de deux Elements : potir initiale, 
le nom propre B«*\ qui se retrouve dans d’antres norns de 


l. j>h,74i j . 3»(P*riuthe) : niW ol-rti V-** 

2- SJpiUiXTj 'Er.lTT^Ut P’ n ‘ , . J . . 

.1, Le miffl d'Oruköüi (villige du cuntrei eal trfcs frequent H»ns |ouk lea 
do lans;u* lucque, L* disirici d’Aruiriuople possftdf» deux villapea d* ee 
nejm : telui qui üöirs occupe esl &?Xü.O- tflS.-O. d'Andrinojde, dans ie Rbodope, 
Sur les bonlfl de la nn£f£ Arda. 

4 . Cf. lea ciOfBi de» roia du &ospbore dati& Latyschev. 

&* ßCH, p. 49& t L 17 el 74. Les f&nuts U^s et n^wn; ne sonl 
pstii-ALro que ds’S- Tirijnles de ce nom. 
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Heu, cominc BoiE-^apa 1 2 3 * * 6 7 ; — potir finale. lc m,ot ■p?** parait 
elre uo nom commun dont uoiis ignorons le sens. Ce mol 7^ je 
cat unc finale analogue u - 6 p(a, -liix, -~iix r qtti ^erveril u former 
taut de noms de lieux Ihmees. On le relrouve dans d JUiLres 
noms de vülages ; Bticü-xjpi 1 , : sous In forme simple r 

il donne le nom de Neu V^x, dont 1’athnique paraiLölre 
Cetix qui admeltent que la langoe ibrace »est que du gree 
deforme par le* barbares seront tonles de voir dans - 7 ^ ^ 
reIIel du nom gree ippct 1 . Le seus de marcM, com me eompo- 
sant dun nom de lieu, esl trcs aeeeptabls en soi; mais il ne laut 
pa* ouhlier que eerlaäns lingiiistes protendenl que niarcbe, en 
Thmce, se dit -apa*. 

9. — Fragment dune plaque de mnrbre. — Collection. Abm- 
mo/f'. 

Provenanee : Öurougli^adü km. eiu S. delnmboli. 

HauL Q'\I9; lurg, O tll jC; ep. 0 ,r, ,15. — Lettres : 3 premieres 
lignes, IKD15; dernüre ligne, l>'",U2o. 

Copie prise par moi en 1898. 


O I .U M 


OTPAEOH 

“OYAETTOTA 

TPlONYfEP“EA 

KAlBAli 

NOlf" 


[De*?; Nypfasi Rjevp&E^iviE;] 

’A (Y'/tjXsaw'?] 
„ . * . - ürdp jc[-j-:;ü) 

[*aL*, *, ♦ - .] vjx \ ßg», *.*.** 


1. ibid L ISt>. 

2. Sbartuk, IttM, p. 433, n* 16= Kafinkn, Op, eit., n* 100. qm Mt B5md|w* 

3. Dans te Leite de La note prtcedpnlc* le Storni k lii IWsypa ei M, Kalinka 


FimiiHe*. 

L HEG, 1902, p. 132; lu r^wiTUb« par ßCH t iMß, p r 3S9 H tu 07 r 

6. Cf. I:l rilln grecque appel^e Hans la. CbefsoPes.e (Strabuti, VII, fr. 

50— DAleigäLL]., Hütnittet, 39 el 4L — Dumonl-Ho malle, p. 292, note 3). 

0, C*ert i'opiniönde Tomuduk (die ölten Thfuft/r, e. t*)* — ll esl ffiD qus 
jiVnirrti iTfi g.iiniwt ernieitiftToif de bcmnes raiiuns pour affirra^rque -äpa sigTiL 
fie mn<J!Ü (PfculL Jiaebr.von Lenmw, 5. v.); — purtaffe (Jostl, .YüflifntueA, 
s. t.); — vitie (Jlnt'ek, Serbien, p, 21; Koller, über das Thrakische, dans 
ZeiUthrifi für ä^rerr. Hymn., 1573, p, 105 iuit,), — {llefef, mr trak. 
(Ihnen, dans Bi'i/r. fnefdijerni, Sprache t XX, p. 124]. 

7. Jadiö 4 lambolü anjourd'buL i Solla. — On trouvtra pEus loia J'auLrei 
objets de Ea mima cöllection (n 41 * ö7 ä 72^ 63 i S5, 101}, 




REVUE ARCHEOLOGIQUE 

La presence certuine du mot £>/apirrr,p:o» oblige ä songer ä un 
ex voto, et l’ethnique Bsopatmpo*, qui parait assure, ann ne ä 
penser aux Nymphes de Burdapa, sichres en Thrace'. Toute- 
fois il faul reconnaitre que Burdapu, situe pres de Bessupara, 
esl bien eloigne du lieu d ou provient nolrc lexlo. 

La restitution ßouXetor,? est toul hypothetique el 

nes’appuie que sur un texte publie ci-apres (n° 17). Anchialos 
est toutefois, avec Apollonie et Mösembrie, Tune des villes 
grecqucs de la cöte lcs plus voisines du village d’Ourougli*. oü 
il se pourrnit du reste que l'inscription eut eie, non pas trou 
v6e, mais apportöe. 

10. — Plaque votive au Cavalier. 

Provenance : Koutchouk-Seimen, au N.-O. de Silivri.trouvee 
en 1907. 

Haut. : 0 m ,21; larg. : 0"‘,37; lettres : 0"‘,018. 11 manque la 
partie droite. 

Le point curieux de cet ex-voto esl qu il ne comporte pas de 
repr&entation du Cavalier. bien que l’inscription semblc dire 
que l’image du heros a 6te consacree : jwiOtptav r llp*»*\ Peut-etre 
la plaque etait-elle placke au-dessous d’une de ces images ane- 
pigraphcs si frequentes en Thrace. 

Description et copie de M. Stamoulis. 

YAOrnOPIl AYAOTZEI [Ajftwsspe AuXo^vco« * 2 * r] 

YTOY HEAYnTOiA [ajuteS "Efrl^Ti* A[«Xs-Jsipeo?) 
EO KAMHPOAYTliPYlOYA [«UO>Jxav'Hp<ux j-zi? Ü*.s0 A[-jXouC«vto?l 
AYAOYnOPEO AüXeuwäpesf^l 

Le nom de femrae 'E-pxra« = AFfuro* est plus que douteux, 
mais non pas impossible*. La formule finale laisse entendrc qu il 

1. Cf. les dicouvertes du Symphaeum de Saladinovo [Sbomik, 1896, p. 401 
»ui». = BCH, 1897. p. 120 »ui». — Sbornik , 1900, p. 35-71). 

2. La distance entre ce« villes ne d^passe pas 80 km. & rol d'oiseau. 

3. Seul exemple de la tn#me fortnule : tv/tpurrr.ptov iv£*r,x*v 'Hp«a, & Tomi 
( Arch.-Epi'jr. JfiilA., 1882, p. 19, n« 39;, stAle Offerte par les membres d’un 
tbiant. Au dessus de rinacription, l'iinagedu Cavalier devanl un arbre. 

4. Aucun exemple connu au feminin; au m&sculin, cf. ATtvicto«, nom propre 
A Pagatai (Arvanitopoulos, Catal. du Jlust'e de Voio, 1909, n** 56. 178). 
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s'agil d un malade pour qui on fait un vceu; faudrait il songer, 
h eause de cela. ä restiiucr ä 1a I. - 'AEnÄfrwv], au lieu Je 
AfiKa-jwipEs^]? C'esl d’auLfmt moins probable que jamais Ascte- 
pios n J est appnli- ijpw* sur las ex-votn au Cavalier qui porlent 
son nom ; en outro nons n'uvons pas d'exemples de ndentifiea- 
tion Je ce dieu avec le hertn sur Ja cute hellen isee Je la lhrace. 


11 * Siele dediee au Cavalier (?]*. 

Provenance : Omar-Qren, conservee Jaus le Vestibüle de 
l'%tise grccque Je Kam Tepe. village du Pliodupe situe a 4 h. 
vers lesud J'Ortakeui idistrid J'Andrmople \ 

Copio en mimiseutes de M, Aieolas Coiislantmidis qui n a 
pas mJiqne les mesnres. 


fckw iD.fjuoupijj 

Aip. 

v.?k Aj- 

5 'Afra- 

pöwp« 

auv&evp#f£; 


gerpivig. npfetpov^ = wteranm, tmueteranm. 

Kien ä remarquer que le noro du dieu, iuconnu el saus analo- 
gies Jans In langue Lhmco 1 . Qu and le dieu porle aiusi ua nom 
propre com me epithete, c'esi ordmairemant du Cavalier qu'il 
s'agir. Mais la leelure eslelle bien assuree, et uc faudrait-il pas 
reslituer plulöt [*Esl]Mup3c, äpitli&te jusqu'h prdsenl inusitee 
eu Tlir&ce. et qui eile anssi conviendrail äurtooi au Cavalier ? 


t. h ErcitTjAt, p h 2!fB, H H 7. 

2. Sur la iEluation de ces vt]Ia#as, eL ei-dessus k prepos du u a 8. 

3. Cf, ßtfta nom dice da plnnle ; To muschelt* op, cjC, II, p, 2l T 
i. Eiemplts renn t5 par ltuji da ns äA, > ';t08 *, p. EV7 ( nule 1. 

& T On lroute ifulement *Ap*; [Itypim. ÖryA,, Hä, 9) ti «Htouptic 

'AoxV^cttt (CIÜ, 80 lö, tn Djcie} 
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lä. — Culonne de calcairo', 

Provenance : Kirilovo, dialrict de SbrA-Zagora, sur la collEne 
MkliovV — Mtisfc de S&fia* 

Haut. : l ra t G5; dkm. : de 0“,24 ä Q^tS, 

L’iiiseription se compose de quatre lignes qm sembleul se 
presenter e online suil^ 

P 0 A O 

A H S I 0 Y St, UiGu- 

OOTATPW 

CO 0 € 03 u flcÖ 

Lo Ois? est prohablement te Cavalier\ Elant donnäe 

la prorenance de eelle colonne, la probabilile devient une cer- 
titude, ear il sbgit prßciseraent d p un des saxiCtuaires du dien . 
'Pc s-Stj esl una forme dt ränge; faut-il Ure TsW’Aij, du nom ihrace 
1:1?;^, ou plulot l- h 33i—x; n forme conuue 1 

I 3 = — Plaque avec symbolc du poisson \ 

Provenance : Silivri (antique SelymbrEe). 

Je nbi atwune mdication sur les diraeosions de b pierre ui 
sur son ebl de Conservation : k texte peut, soiL ö 1 re un frag- 
ment d une inscriplätm plus ekndue, soll Otre complct pur lui- 
nkme. Selon qn on adoptera Tune ou l'autrc hypolbesc, dia 
cun des deux mots qui le composenl: 

ETIAMENOIIAAYMBPIA^OII EftgapniQ? SatapfipismT? 
pourra £tre pris daas un seus different. 

I 1 * somit, soit un nom propre \ soit tun participe se 

rupporlanl a un dedic&nt dont le nom ;uirait disparu. 

2 " SAyüiäpuv» signiileraiL, soil les habilants de Sdlymbrie, 

L $ix. arcK., J ± p. 237 (DecoiiTart« cou feile*), 

2. Details duns uu ArUcte suivanl ifoHUfflMte figures. ferGn^s. n* 66). 

3. Äl. Fibv i cu l t ab[igeaate de nw wnsmuniqijef utie aouveSle efljue. 

t. Oq trourenvl^i refirencea il preu^es dina le uhaptLre reaerve iui Celfii- 
Iters Thtact&t ä propos du relief n* Ui. 

5. Elule ?ur ee s&nebitta ä prapoa du n* 65. 

fi, CJG, 3337, 384*1;** (Aaie ii in eure). — E ph. F.pigr., Ü , p. 34ti 

"J. d^nnni ‘E^iTi i ;p , i s, p. fl* 8, 

8. Ce dojd ne pariil pa» eiiatcr. 
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sojt las dieux ilc 1 n eile. (Jiuis le second cos, 1 absence ilt' 
semblc ass er. difflcile ä cxpliquer, sauf paf mie eassure de h 
pierre. Getto cassnre n cst toutelolspasindiqute, möme indireete- 
rneut, pmr M. Slomoulk, qui a vu le montunent et qui Signale In 
forme des caraeleres+ ce qui nv'a permis de lea roproduire ici c 
I/öcriture imliquoks environs de 1 ere chetionne. Le Symbole 
du poisson me parail peu wmeilialilo avee lu aupposjtion d im 
ex-voto au.x dlouxi en loul eas il seraU le pßwiätne du dedieniit 
ou du College aaquel il appartennit 1 , plutut que eelui de ladivi- 
nile 1 . Id enrore tonte la queslion est de savoir si la picrre cst 
intacle, mutilee ou reeoiipde. 

1 4. — Aulel de pierre 4 ; dimensions ineonnues. 

Provonanee ; Samavona; conserre dans Je vestjbule de l’ecole 
primndre groeque d örlakcui (districl ti Andrinoplej, 

Copie en mmusculcs de M, Nicolas Conslantimdis. 

'Ayafl^ vr/r, 

AiÄüs; ^tppj£YS4 w'j^ipxV 
Sj^ isy.&pwTftfio't xii- 

-b>FlJi£«c = Firmhuts* etail sans doute ?öXipxa; ( sur ce ( ' tr e. 
cf. commomiaire du u ly ci-npres) dans an©* locale donl 

nous ignorons le nom‘, pluLöiqu'k Hadrianopolis, oii nous ne 
connalssons pn* de ^uXat, et ou en tout cas, sii an exi>Lait. iS 

1. Ideotiquea i 1>H, b\ p* 3ö7, donlj ai un$ eopie el uo eatamptge eou* 
Ins fern. 

2 . Cf. le poiasoa, es-rato d 3 tina sociitÄ dt ptfehtura de (jillipoli [DIF, 

p. 43S+ n* iOO“). 4 j j . 

3. Litiu tlwte rtetnlc de M r ächenatrjvili (D* Fi^.h^mbot, da na Arthu 
fiLT hetigioHUiti&enschnft, 1911)., monlre qutle poisson a servi de «lieht pro 
phylaeiiqoe (jj.9], dt Symbole runetaire {§ 10}, d’öathlims H!s farÜUi* i$ ü). 

CC Dölger, 'LyAk : da* Fiich-Symhot in frühchristlicher Itit T tDI0 T 

4 r 0ps»!,Tit^ 'Hsi-nipls, p. S.'&Q, n 15 9. 

5. Sur i = i, cf. Eekmgöf, Örthoffr, latei n. Wärter in Inschriften, 

p 29 l — Ajouter, cömtae es^mpl^S ep&tiaut ä :a pranonci&lion ihrace ■. fteaaif 
(Kalink*i <?p T crf., S^" t| IGO) —■ Dontfk (ß^p 1008 *, p. Ö 1 T n" (H) 
Itavnl[^ti!( — nivrslEMtr]e{/:!'f*Ijrl VoiiStft, SWl7 r p. 36* H' 2) r(!«S(|»8! — 

riwioT ( ^; (/W., p. 117, IJ° 165 . 

5. CC un ?vXxp](*B (Kllinb, <tp, eil., II“ 

sOia&jfOT dt Saida Wnisfi. fig 9, 15+ JÖ)+ 


I\* öfiHlK. T+ 1CUII. 
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dcvait y cn avoir plusieurs', si bien que p/Aap#«* aurait ete 
suivi d un nom de tribu *. 

15.— Fragment d'un ex-ro/o*. 

Provenance : Sofia, trouvö en 1907 dans les (ondations des 
bains neufs. 

Dimension» : 0 m ,21 X 0°,14. 


ILLw . 

CPEIAXIONHPA [ipy.jipita Xtivr, I*a. . . . . 

TTOYAIOC . . . toutc]u teii X( 0 o[y] .... 

T AI E -r X A P11 .rat e-L^apifxr^p'.cv] 

[ivifHptcv «jyfTu^w^l ? 


Pour le mot Xwvij, cf. le n° 57 et Hev. P/tif. 1911, p. 126, n°27. 

1«. — Fragment d’une liste de mysies *. 

Provenance inconnue. J’ai. vu et copiä le monument dans 
les sous-sols de Tchiuli kiosk\ la mention de Pdrinthe me l’a 
fait attribuer it la Thraee, et sans doute h une ville de la Pro* 
pontide. Le roi dont il s'agitpourrait bien alorsetre Lysimaque; 
le style de la gravure ne conlredit point a cette Hypothese. 

Haut. : 0 ro ,37; larg. : O m ,72; ep. : 0 m ,75. 

II manque toute la moitie droite de la plaque. Les lettres du 
cöte droit sont notablement plus grandes que celles du cöte 
gauche; c'est par manque de caracleres appropries qu’on les 
a rendues ici par des lettres de meme taille. 

ICIACOPOT ATA0 

Oin€PIN0IOI EniBAIlA 

MNHCIKAHC MTITHI 

niAAOY 


1. Comme k Philippopolis. oü il y en avait au moin« 7 distinguäes par des 
noms propres, et k Plrintbe (9 tribus au moins, noms propres et num£ros). 

2. Par exetnple : *-:>*p*oc *E«pr,f8o: ( Sbcmik . 1902, p. 79 | t n o |03) t 
fftipga; Eitiileoio 1900, p. 117, n° 21), Ions deux k Philippopolis’ 

3. Kazaror, Prinos, p. 82, n» 25. 

1. Autres l.ues en Thraces: Sbornik, 1893, p. 16, n* 2 (Sofia) - Kalinka, 
op. ci(., n* 03 (Dionysopulis). 
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'f - pZTtA [ 1 U> ' AtlS^AÖC-jfOJ ’? V j 


[riröEC I. , , . 'AcnAij-J 

sctaäw» 



I I esl pnssible que Ja plaque rdL eie rocoupfe o jauche, II ti'y 
fi pas d'au Ire ii dmi tiu-deusous Je celui Je el cm peilt 

deniander si a: I tc^Mhot n'appurall pas Jana cette liste comme 
uri nom colleetif pluU’d que comme JTaiinonce d une »Friede 
noms Je citoyens de la ville. — IPapros les analogies, on peut 
penser que le nom qui grave au cenlre cn lettres plus 
grosses et d la suite de Imlitüld esl celui du President de Ja 
confrdrie, 1' a,p-/:]}juja-r/^ *. 

17, — Fragment mentLonnaitt un fhimte. 

Provenatice : Pamdcm, »ur lo, Proptmüde : conserve da ns Je 

ja Hin de PegUse de la Htsrdxrj; eopid pur moi en 

ima. 

ITaut.: 0 m ± 42; !arg.: ü m , Ifi; lettres : 0%0££* — Urlse de tonte» 
parls. 


E3N KA<^> 


7EA2 


p E T H ^ 


HiM E'j£p]-(Srirj 

... 


Ol A20^ 


D'appes la seconde ligne* on pourrait peul^lre songer k un 
ihxasr d M Aaf[xX^iE{a;X au aussi aux Ac ime-] de Per in t he s . 

18. — Plaque de caIcaire grösster. 

Provenanee : Apollonia du Pont — Vue et copie en 1904 
ch« un parliculier pur M, Degrand. qui m en o eommüiiique 
un estompage. 

Haut. : 0 m f 46; larg : 0 ]n ,ä0; lettres : 0 n ,06£. 

t. Cf. Iw i^xipjTtiL >Jti Permilie (PH, p. 382, n 11 TI c et d) T d'ApoNonie 
(Dil, p. 457, n<* 11L d), de ikinböli (ArtlA.*£f%r, Uäf/p,, IBBB, p. 107, n» 55), da 

lw«ju>(Cu* hu eiw). 

2. Ge thiue csl consacre ä [Jk'iijäoi : DH, p, 38? r ti‘ 72 e. 
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A\ETA PO 

Malgru totdcs les appnrences, d’oü il semlde regulier que la 
plaque esl prcsque complete, j’ai pendant longtemps heilte u 
k dasser parmi les iqseriplioas votives. I] uTauniit scmble 
plus nalurd tYy voir un court Fragment d'une iriscription fune- 
raira sam doute versinke. Mais, d’une part, la plaque paraü 
bien iulacte aur les Lroia cAles outres que le cote droit; d untre 
pari k dimension des leltrcs est teile qi/on aboulirail, ne ful- 
ee que pour denx vers, h aupposer des diittensiOiis difÖciJes & 
Steepler*. 

I] faut donc se resjgncr ä k lacture, toule naturelle : IV, ? 
3C&-^ sorte de plaque indicatrice d’un sanctuaire* 

Mais : 

k L emploi de su sens de sanetuairc est rare \ — 

Tansanias s en ser-L un fois, comme d un mol dekuirne de na 
dgnillealion usuellen propos d un culte beo tieft de Dein^ler 
et Kore. Porphyre predse ' le est rtkerve aux dieux 

j-cxöiv E3: , jsmais aux dien* En presence de L’epilh&te 

y'iit.z; que nous avons id. le doute ne peul qu’augmenter, 

2 - Le mot semble indiquer ttne consLruction importante, et 
non la modesto klüsse a laquelle il est naturel de sonder \ 

3 1 Lepithete^j^ne semble pas rituelle da ns keuite de la 


L Dein vers - ee qui esl un ntütimum — ararat <£e IB k 20 Eyltabcs dnn* 
iifiraient UM longueur de 3"%2ä 4 \ nj, CeU n* GOnnmi m 4 Ji mribtt 
e«p.oyie (eileair* gfoiaier)* ni aa p<?u d'öpaisieur du manu me rat i' M Durand 
n indique p« l epiLjssur, nuis il se **rt du motpbqw ; an ne peul do nc «on. 
t'öf & un b^oc massir en forme dVchitravfi'. 

2. Ztafguni* a. y. 

J. !X h tt ± 1 : e: Tä ■ifra'ia xa}, o 4 ft* y a ic Tötv 

t JrVuJi. 2 T*" 6 1 »» 


5. L'n giud leoapla n J «t fft* dana Iss habtludea ni [ e a enovens riei vlllea 
ibrai-es, Apollom« it«H efeji la cetebrp leaipla rl'Apolton; d + un rautr« lenipie 
j" LC “P 3rLä JJ C ® '} Fe3ler4,t aü ««öin» Souvenir hiut^nque. — TsatefuL 
lJa S2*I" CEl5 4 '* preesdeutfl, il „mbleYen 

ÄMctr co "" n ' un " ntr '' une ca,i «-J5« «r. 
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: on la trouve aecnlee a ce uom da ns- des tcxles 
podtiqitea. oii die est appliqude h im groupe de diviniles dcmt 
fait partie', 

4* ftnus ne eonmtissons pus en Thrace de enlte de IN;. 

5° l=ne r^daetion du gen re de cdlcci, indkalion et non 
dedkace, s^e comprend ossez mal et s appuieroit difüci Lern ent 
snr lVutqrile de texten &ua]qgü^> 

ji suivrf .) tiCOrgBü b Elf HE, 

1. Muses, Fr. t Teubner = P;iiiBan +I X t 5, ö,: /^vtoi^piiihAle d<* I *iä Delphi, 
C« Burnorn lui eil denn* «Jans un paäme, nqaurdhui perdu, <\a\ &*ad P üur ,lLre 
Httmttlpia, c’est-4>dire -donl le rappörl avec la religiös ou Ea. Itfg^adL- Lhrncn v*l 

ä renuirquer, ^ , 

ICscjiyte i l'erses, v, G2Ö : 3ii|umj »t** 1 * I’r,« 

V* 63£ : 14 -i xat £U<5 t yfon*' 



UN FRAGMENT DE POTERIE BYZANTINE 

A DfiCOH Hl'MAIN KT VftJfcTAL 


J’ai trouvece fragment, avec (l’aulres poleries failes au tour, 
on juillet dernicr, dans un talus de route aux environs de 
Bougie Sa courhure fait penser qu’il faisait partie d'un vase 
assezgrand; son epaisseur est comparable, toutes proportions 



Ki«. 1. 


gardöes, ä celle des tuiles byzanlines; j'ai trouve au mäme 
endroil un fragment de plat, lui aussi tres epais(2 cm.). A 
l'interieur, levase a £t6 tournd a la main, sans esteque. Los 
cassures sont coupantes, ce qui prouve a la fois la fabrication 
au tour et la cuisson au four. 

Led^cor a etd applique peut-ötre en champlev<5, mais plutöt 
avec des tampons; puis ont 4te traces les deux fllets creux, 
comme Ie demontrent leurs rebords, qui font saillie,et coupent 
le döcor inferieur. L’ouvrier s’est servi de deux tarnpons, Tun 
pour les trois personnages du bas et un fragment restant d’un 







tm FRAGMENT OB l’OTERII UVKANTINE 

qualrtäme pereonnage; I 'untre pour le double niotif vdgtftat 
du baut, qu'on voH Unprime ima fob an enlier et unu fob eti 
rnoilie* La pression de ln mein estallde de gauebc fr droite. 

L/elemenL simple du d£cor du baut, avec ses dpines et son 
eadre en forme de feuille T est banal dans 1 ornementation 
peesane et se retrouve, partois avec des eomplicutions fnntas- 
tiqueä, mömesur les Lapis persans eonlemporains. II a dteaiissl 
utilise sur les latentes fr reflets mdlalliques'* Mals pour le 
Irouver double, il m’u fallu quelques recberches. Sous eelle 
formt-, on ne Le rencootre ni dans Slreygowsti* ni da na 
Wallis 1 2 etc,, muis tuen dans un voUlme deG* Millet 1 , 

Quant nuxpersonnages, qne je perdsto fr consyjdrer comme 
leis (bien qu'un de mesamis y voje des scarabees stylises),je lea 
cr0 j ä neUemenL byaantins par lcnr aureole et leur costume, 
Möme le rinceau tres simple qui les aeeompagno de part et 
d'auLre est earaclimtique. 

Mais comme la ccramique by/.antiiie e^t encore si peucoiinua 

que Ch. Diehi ne Im a mfime pas consacre quelques tignes 

dansson Manuele t comme je n'ai pas Lrouve de pole ries fr 

person nages dansle 13 vre ei Id de Wallis, ni dansle Catt/logue de 

Jean Ebereolt \ je me coq teilte, ponr le moment* dosignaler ma 

trmivuillc. en priant !es spdciaKstes. de medonner lcnr avis. Si 

ee Fragment e st reellement byzantin [on snit que Bongte* sous 

\c nom de Saldae, futev^ehe apres le iv* siede), ecla rne per- 

rucLlra d'assigner uuedate au reslo de ma Collection, qui com* 

nretid d J aiUrcs pifrccs interessantes., 

1 A. van Gennei\ 

Eou rg-li’Reine (Seioe% * 


1 . Cr. &%ean, Marmel d'url musulman, i’iriä, Picard* 1907, p, 320. » 3 . 

271. Plai 3ustr*, Vakncf, kt* siede, 

2. ätrsygowäki, Catal, -in du Caire t koptische 

T Walllt fftf lan^iiateramCc art. U ml ra s, p*L. 4" t LU07* 

4 G lliltat, ITönumsjifs 6 yi. de Metra; cf, pl. XLIX S fifl* I ei \i; et m&mt 
pl. Ul. fts/7* Rica dxns Schult ai B&rnstey, Unsren; of Jan n< dans 

G.Willet, Manosltre de DupAiii, , 

S* Cü(ut. det poi f>*r=. e* flnaiü!f«tnM du JfuWa de Ge>n*binUnapte, 
fi&cieule que m’a diaüblemenl entoyS le drateur des Mtacea Lmplnwi^. 
S* E. Halit Ed hem i>ey. 


RUCLETIN MENSUEL DE L'ACADEMIE DES INSCRIPTIONS 


• SfcANCE DÜ 20 OCTOBRE 1911 

M. Perrot, secrttaire perpfctu*!, donne leclure des lettre* par lesquelles 
posent leur candidature a la place de membre ordinaire vacante par suite du 
dec*sdeM. Longnon : UM. Franqois Delaborde et Paul Monceaui; — 4 la 
place de membre libre vacanle par suite du dece* de M. ledue de laTremoille: 
MM. Adrien Blancbet, Paul Fourpier et Albert Martin. 

M. Henri Cordier cotnmunique uae lettre du D r A.-F. Legendre, datee du 
13 aoöt et de Mien-Nmg (Chine), qui renferme d’interessants detail« sur les 
populations non chinoises de la partie occideotale de la Cbioe. — II donne 
ensuite des nourelles des missions de M. de Gironcourt dans la Boucle du 
Niger et de M. le capitaine Devedez dans la r£gion du Tcbad. 

M. Maxime Collignon communique une lettre de M. Emile Bourguet qui 
vient d’accomplir une mission a Delphes. M. Bourguet annonce qu’un de* r£sul> 
taU de res recherches a 6t6 la decouverte du Tresor de Corintbe. Ce trisor 
n’a rien de commun arec l’edißce en tuf auquel MM. Karo et Pomtow avaient 
attribufe ce nom. Construil Igalement en tuf, mais de proporlions plus vastes, 
ll etait situe au N.*E. de l'escalier de Faire. M. Bourguet adecouvert plusieurs 
blocs de la premiöre assise de Filtration, formant I'angle N.-O., avec des 
traces de stue rouge. II ne reste aucun doute, el le point le plus important de 
la topograpbie du sanctuaire au ru* sitcle se troure ainsi deßnilivement ßxt. 

M. Salomon Reinach annonce que M. Maccbioro, conserrateur adjoint du 
Musie de Naple*. a fait d'iroportanlea dicouverles ä Sorrent® et aux environa 
de celie rille : une magniftque villa romaine, ornie de quatre grands reliefs en 
marbre, reprisentanl Artimis, Dionysos et des Satyres; les restes d’un fron- 
ton de temple grec du iv» siicle, avec des sculptures represeoUnt des Neides 
ä cbeval, des ipbfcbes, une Ute de Poseidoo. Une des Nertidea porte une 
didicace en grec, permettant de ßxer approximativement la date de l'ouvrage, 
qui serait d’un style excellent. » 

M. Hnlipp« Berger präsente les reproductions, faites par le R. P. Delattre 
correspondant de l’Acadimie, de 83 inscriptions puniques peintes qui doivent 
ilre publiees dans le Corpus inscriptionum semiticarum. 

SEANCE DU 27 OCTOBRE 1911 

M. Heron de VitleTosse fa>t pari d’une importante dicouverte qui vient 
d*ire faite i Aries par M. Jules Förmig. Le hasard a mi. M. Förmig, en 
presence d'un moulage de ia celtbre Venus d’Artes pris sur la stalue avant sa 
reeLuralioa, e-wl-i-dire eotro 1651 et (684. C „l m pltm , d 
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fttti «.rt du marbre .«ul »n d*part pour Plri» rt aw»t «.n »rrirt. dun. 
1‘Aleüer de Girmrdon. En comparaol le moul.p- atec la atatue teile qu eile eit 
aeluellemenL apr*. .wir P—e P*r I« ma.n. du aculpteur chartf, de I. e»m- 
pleter et de 1. reodre digue de «guter dan. I* gnwde Galme de \erMillea, 
on eil contondu dei libertdl que Girardoo a pritea a«® I« roagmbque inarbre 
qu'il devait restaurer. Non seulement le bras droit et 
Tavant-bra* gauche onl Ate refaits, msis toute la atatue 
t *1* retouchee; la lAte, la chevelure, la poitrine. lea 
hancbea. la drapcrie ont AtA relaillAes et diminuAes. 

La ßgure a perdu son ampleur et aa majestA. Au lieu 
d’une tEuvre grecque du iv* siAcle, au lieu de la plus 
belle atatue exhumAe du »ol de la Gaule, on a aujour- 
d’bui soua les yeux un roarbre antique enUArement 
dAsbonorA par lea retouctaes. 11 aerait nAceaaaire d’ex- 
poser au MusAe du Louvre, k cötA de la aUtue reatau- 
rAe, ce moulage prAcieux. 

M. Collignon lit une note de M. Albertini aur un 
puteal en marbre blanc trouvA il y a quelques aoneea 
ä Cordoue et conaerve k l’ßcole des beaux-arts de cette 
ville. Ce puteal cat dA:orA d’un baa relief reprAsentant 
la diapute d’AthAna et de Poseidon. C’eat le sujet ßgurA 
aur de notnbreux monutnents, en particulier aur un vaae 
du Muaee archAologique de Madrid qui a AtA rAcem- 
ment AtudiA par M. Collignon. Dana le bas-reiief de 
Cordoue, le raotif central reproduit AthAna et Poseidon 
ae faisant face, sAparAa par Kolivier, tel qu’il ßgure 
aur un medaillon de bronie d’Hadrien. II ne paralt paa 

douteux que le prototype aoit une omvre ataluaire. k »aToir le groupe en 
roarbre qui se trouvait aur l'Acropole, k langle N -E. du Parthenon. Le puetal 
de Cordoue preud place parroi les documenls lea plua imporUnta qui en con- 
servent le aouvenir. 

M Antoine Thomas communique une note de M. Bertoui, professeur ä 
rUniverailA de Fribourg (Suiaae), relative k un passage de la Folie Tristan, 
r>oAtne franqaia contenu dana un ras. de Berne et deji publiA troia foia, par 
Francisque Michel, par M. Morf et pur M. BAdier. U oü lea troia Aditeurs onl 
lu valerox, le ms. porte incontestablement galerox. D’ailleurs, le aena de 
l’adjcctif « valeureux » ne convienl pas au passage. M. Thomas pense qu il 
faul eonsidArer cet ancieo mot yalerox, non altestA d'ailleurs, comme un sub- 
atantif empruntA a Tallemand walrots, primitivement hmlhros , qui dAsigne le 
morse ou cheral marin. 

M Cagnat communique, en son nom et en celui de M. Merlin, le texte de 
quelques inscriplions tracAes k l’encre aur dea tessons de poterie qu’on a 
recueillia cette-annAe dana l’ilot Amiral de Cartbage. Ce sont, aulant qu*on 
peut enjuger, dea bordereaux rAdigAs par le receveur des contributiona en 
nature, huile ou oliv«, paye^s k l'empereur comme impAl. 11s datenl de la fin 
du iv* aiecle p. C. 
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HEVUE AHCIIEOLOGIQUE 

LAcademie propose comtne sujet du prix ordinaire 4 dtcerner en 1914 : 
L'Esfuignt d Cipoquc romainc. 

M. Perrot, secrälaire perpätuel, donne leclure des lettres par lesquelles 
MM. Fr. Thureau-Dangin et Cuq posent leur csndidature 4 la place de tnem- 
br« ordioaire racanle par suite du decäs de M. Loognon. 

SEANCE DU 3 NOVEMBRE 1911 

L Academie procede 4 l’election de la Commission chargee de dresser la 
liste des candidals 4 la place racanle de correspondant elranger. Sont nom- 
rnes MM. Senart, A. Croisel, Collignon, Paul Meyer. 

L Academie se forme ensuite en comite secret pour eutendre l'expost des 
lilres des caodidats 4 la place de membre libre racanle par suite du dt^fcs de 
M. le duc de La Tremollle. 

SÄANCE DU 10 NOVEMBRE 1911 

L Acadtmie procede 4 iVdection d‘un membre libre en remplacement de 
M. le duc de la Trämofile, deetde. M. Paul Fournierest tlu. 

Apres avoir rappelt 1 la cärtmonie priräe au cours de laquelle, dimanche der- 
nier, les coofreres et les amis de M. Heuzey lui ont olTert, 4 l’occasion du 
30* annirersaire de la crealion du Departement des antiquiits orientales au 
Mus£e du Lourre, une plaquette commtmorative, M. Omont, President, pre¬ 
sente 4 M. Heuzey les ftliciiations de l'Aradtmie. — M. Heuzey rtpond 4 
1 ailocution du President et remercie l’Academie, en insistent sur les fouilles 
en Chaldee de MM. de Sarzec et Cros auxquels revicnl. dit*il, 1 honneur des 
decourertes Taites et des traraux menäs 4 bonne lio. 

M. Antoine Thomas comuunique des documents inädits, conservesÄ Londres 
et 4 Bayeux, qui apportent quelque lumiäre sur la premi&re partie de la car- 
riäre du medecin grec Thomas Le Franc, prolecleut des iiumanistes, que 
Charles VII atta:ba 4 sa personne en 1450. Ce personnage avait ttt iotroduit 
4 la cour d'Aogleterre par un preist milanais. Zenone Castiglione, qui occupa 
successivement les siäges episcopaux de Lisieux et de Bayeux. Naturalist par 
Henri VI en 1436, maltre Thomas fut en grande faveur auprts du duc de Glou- 
cester, oncle du roi d'Angleterre, cäläbre promoteur de l’bumanisme dans ce 
pays, mort en 1447. II changea de camp, 4 ce qu’il semble, au moment oü la 
domination anglaise en France etait eo pleine däcadence. — M. Emile Picot 
präsente quelques obserrations. 

M. J.-B. Chabot expose le räsullal de ses recherches sur les inscriptions 
palmyriniennes et explique le texte d'une de ces inscriptions demeuree jus- 
qu ici indechilTree. Elle mentionne l’ärection d’une slatue faite par le Sinai «le 
Palmyre, au mois d’arril de l’an 118, en l’bonneur d'un certain Zebida, sym- 
posiarque des pretre* du dieu Bel. Le grand temple de Palmyre, que les ’guides 
rt les rinteurs dtsignent habituellement sous le nom de Temple du Soleil, 
etait en rialite, comme eu tämoigoent les inscriptions, consacri a ce dieu 
Bel, le Zeus palmyrenien. 
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SEANCE DU 22 MOV(5MURE 19*1 

M. Paul Fournier, r&OftmnHnL ein itwriihre Hbre ( est introduH öii alanee, 

M. Henri OinonL» pre&idenl, elfte lea f&licitaiionii da l A^decnio 1 4J. Mau¬ 
rice Cto'lhL, qui vi^ 1 nt d’Mn tiomfiiö administreleur du College rfs Franco. 

L'AtiwÜinifl se farmt en cDmiU secret pou-f 1 tnlendrt | Kposition dti tUf£5 
des caudidnLs ä [i place dti raeiabrc ordinäire vacaute p*C fiLnle du dEcAs de 
M. Lcngnou. 

s Gange du v* dScembre i9u 

M + J uiLiitn annofiM que M, Charles buraud, Anden elite J« ti Fatullü des 
Jpsilrei de Bori (tau i. a cHfet:ouverl T en eiptorani lea tu in es du mur galSo-rom iin 
de Periguem, un pied provernnt d'utie aintue cotMSak en brüßte,, et, qui 
monire cooament la hraie gau leise i'attachail au soulier. 

M. Cordier donnfl de bonnes nouveläes de la mtaaion de M. de Gironoourt 
da ns le busin >lu Niger. 

M. Philippe Berget annonce qua Je ft T P, Delnüre, «riwpondml de l K Aea* 
demie, a ens'oyfc em tiöutfcau lol de copies Irfc* aoigneea iFinscnplions- peintes 
äur .lea amphores irouvevs ü Cartiiage- 

L'Academie se Turme eu comite secret pour ealendi» la suite de ]'ex position 
des tilree des enndtifftls & La place de membre ordittzihe raeante per Suile du 
duc^a de M. Longntm. 

SEANCE DU S DECEMBRE \m 

M. Perron sec^i-laire perpeluel h ttonne leclure (Tune lettre pur laquolle 
M+ L&l&yc atinonce 3a niori de aen btau-pere h M. Edmund Sa gl io, mernbrt 
liiere de FAttdAtnie, ( 

M, Per rot cümmuuiqtie en suite deux lehre? de MM. Fabbl Paul Lejay et 
J, Lotb, qui redten! laut candid&turc k ta place de membre ordinal re etcnuia 
par Suite du deckst de M. Longnon. 

M, Omont, preaideun prononce uns allocution oü U relraee bfiArStttüL la 
vie et !es Iruvnux de M. Sagtio } membre I ihre, et de M- Paul Gau ekler jcurftis- 
pondant fran^ais, et exprime [es regftti que leur perte iuiplns A L r Acad£mii\ 

L'Acadä inie pracede a fiketion d'un membre urdinairo en remplaoerneut de 
M* Longnon, d&ce<3ö. M, Edousrd Cnq eet e|u. 

(fteene ctiri^ne.) LAouJ>umtf. 



nouveu.es akciikologiques et cokkespondance 


EDMOND SAGLIO 

II avait travaillö comme & l’ordi- 
naire, le mercredi 6 decembre, malgre 
ses 83 ans; !e lendemain, sans avoir 
lutt4, il s’Ateignit. Ses confreres de 
l’Institut Tavaient vu parrni eux, tres 
voütect fatigue, il esl »rai, mais l'otil 
encore vif, huit joura avant que le 
President de l’Academie, M. Omont, 
fit lecture de l'lloge funöbre que la 
modestie du dlfunl n'a pas permis de 
prononcer ä ses obseques. 

Licencie en droit, quelque tetnps 
attache au Ministern de la Justice, 
Saglio s’etait pris de goüt pour l’ar- 
cheologie en suivant (es cours de Qui¬ 
cherat. Devenu legend re del'excellent 
Cdouard Charton, qui dirigeait le Jf<i- 
giuin pUtorrt'fue, Saglio prit une grande part A la redaction de cette Bevue, oü 
les questions d’art et d'archtologie n’etaient pas negligtes. Il äcrivit aussi au 
Journal dee Dubais et dirigea pendant quelque temps la Gazette des Beauj- 
Arts. J’ai raconti ici meine, en partie d’apres ses Souvenirs (1905», p. 61), la 
part qu’il prit en 1862 i rinslallation provisoire de la collection Campana ; 
mais comme le musAe Campana fut fondu dans celui du Louvre, au lieu de 
devemr, comme on y avait songe d’abord, le noyau d’un South-Kensington 
Museum parisien, Saglio, sa mission achevee, n'entra pas daus l’administratiou 
des Beaux-Arts. 

Cest plus tard seulement, en 1871, qu'il fut nornmt, au Mus6e du Louvre, 
conservateur-adjoinl du döparlement de la Renaissance, dont il fut ensuile 
conservateur. Il quitta ce poste en 1893 pour prendre la direction du Mus£e de 
Cluny, qu'il occupa jusqu’en 1903. Ni au Louvre nia Cluny il ne flt degrandes 
cboses; mais 14, comme partout oü sa carrifcre l'appela, il fit simplement et 
honnttemenl son devoir. 

On a dit, avec raison, que Saglio avait ete I homme d’un seul outra.^ 
ouvrage colossal, inacheve encore, qui l’absorba pendant plus de quaranle 
ans. Est-il besoin dajouler qu’il s’agitdu Dictionnaire des AntiquUte qui porle 
son nom et le transmettera 4 la post4rit4 la plus lointaine? 

L'idee en avait *t* con ? ue par le D r Daremberg, qui s’associa Saglio et mou- 
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rut avant que la premifcro lirraison eut vu le joar (1873). La Familie de Darem¬ 
berg insista cependanl pour qoe le nom de l'iniliateur continuAt 4 ßgurer en 
Wie sur la conrerture. C’elait reffet d'un seotimenl de pietA, mais une injus- 
ticc- Je ne puis sonßrir de voir citer Daremberg-Suglio ou mdme, ce qui est 
assez frtquent, Daremherj tout court. Je ne laicse jamais passer, sinon par 
inadvertance, un renvoi pareil dans rette Revue : il laut äcrire Saglio ou, pour 
£lre plus tquitable, Saglio-Potticr, car Saglio eut la bonne Fortune, en 1884, 
de pouroir s'adjoindre, dans la direclion de cette vaste entreprise, un archäo- 
logue donl je suis trop 1‘ami pour le louer. C’csl grftce k cette coop£ration que 
la marrbe du Dietionnairc , d'abord trvs lente, s'esl acc£leree au point que je 
parlais d4j4 k Saglio, dans ces derniers temps, du banquet qui devait riunir 
aulour de lui ses collaborateurs, lors de la publication du fasciculo Ooal, 
article ZYTHVM. Nous n'v serons sans doute pas tous, mais on peut dire avec 
assurance qu’il y sera lui, invisible et präsent. 

Pour comprendre ce que Saglio a fait pour le Dictionnaire, il ne sufflt pas 
de lire les articles qu’il a signes. Eo rtalitä, tl a travaille & tous les articlea; il 
en est qu’il a refails enlieremenl sous la signalure de leurs auteurs pulatifs. 
Sa vie se passait k depouiller des livres, vieux ou recents, 4 lire des Revues, 
anciennes et modernes; mime pendant les söances k l’Academie, il conlinuait 
sa besogne, accumulant les notes sur de petits bouts de papier, oü souvent 
un croquis fixail 1‘image enlrevue. Quand un arcbtotogue avait accepte de 
rtdiger un article. Saglio sortait ses tiches et les mettait, avec une liberalilA 
sans bornes, 4 sa disposilion. Le manuscrit livr*, Saglio reprenait le travaii, 
corrigeant, precisint, ajoutant ou reclißanl des r£f4rences, et il continuait 4 
faire de ra£me sur les tpreuves, jusqu’4 les reviser trois ou quatre fois lui- 
nu'me. Pendant longtemps, les r£ferences d’un article furent numerot£es 
d’une mani&re continue, de sorte que l’insertion d’un renvoi nouveau obligeait 
4 changer des cenlames de chiffres; Saglio prenail la corvee pour lui. Cocnme 
il 6lait, de sa natnre, tres conservateur, j’eus quelque peine, mais je rtussis 
enfin — d autres ra’y aidant — 4 le convaincre de la n£cessite d’une reforme : 
recommencer la numferolalion de* referenees 4 chaque page. 

De 1873 4 1881, Saglio, insufßsamment seconde, souvent embarrasse pour 
■ placer » des articles exigeant quelques recbercbes, eut l’immense merile de 
ne pas se d£courager. C’etait un doux obstine, comme la reine llortense disait 
de son fils. Obstme, car il avait foi dans son ceuvre et voyait grossir avec 
joie, 4 l’horixon de la Science frangaise, le bataillon des jeunes arch^Iogues 
qui devaient venir 4 la resoousse des anciens; doux, car il devait faire l’tduca- 
lion de ses collaborateurs, leur enseigner l’ordre, la mtlbode, la mcsure, sou¬ 
vent mSme l’arl dY-crire correctement le frangais, slimuler la paresse des uns 
(on lui apporta des articles Iraduits de Smith ou de Pauly!), rtffriner l’exube- 
rance des aulres (U n’y reussit pas loujours, temoin les Anormes articles de 
F. Lenormant). Son tact, sa politesse, sa bonle avaient raison des amours- 
propres les plus rebelles. Une fois seulement, il faillit perdre patience : c’est 
quand Soldi, dont il avait dd refuser, pour l’ecrire enlierement lui-mtme, un 
inepte article Caelalum, langa contre lui une bordAe d’injures. Saglio repondit 
par une brocbure qui est un pelit cbef-d’muvre d’ironie, en mime lemps que de 
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eifirl^ur et de man.su4lude; eltu est Iröa rare, matsrnut h peine d’ötre lue. 

Qaind on ionge i U dAcidenc* de JArcbtologifl Frangaise &ous le second 
Kmpire, on ne a «tonne pas de la f&ibleaae des preruiiTti Ijvraisons du IUctim* 
na^e; roiia on a'glonne que SftgJio„ formt 4 celte epoque + *eit eu Llnluition dö 
la arte nee exakte et prtci&c, L horreur du vsgue et du fatta, Alora qua Ee vieui 
MoMfiuctm et Rieh etilem enoore lesofflniee des snüipiites, Siplio renonnut 
que cea Fivres m mtriiaiejH pas d'in&pirer con Hanen et, tnavaillatu taLmtme 
aa»s y racourif, eiborla seji collaboraleurs n en Fair* aulanl. * Je n’aimo pms 
l l u ■ ?tj renKüie 4 Monlfaucon » T me dal id um jonr, quAnd je lui porlai nrt de 
raps prämiere ariides. Ccn mola Furent uoe rä*4lalion pour rot>i p Lien que 
j eufc.se passe par J Evcole d’Athenes ; ja n'ai compri# que bien pliis lafd eomhien 
il avait raiaon» 

Ce qui Stüurie aussi,, iL faul bien le dire, c>b| qu'un homrne ayant vu tanl dr 
monument», pm tanl de notea, Ict tout ee qu'un nrchäologut peul I Ire h teil« 
el eommentaire&p se soil monlrfc ansei sleriEe dans In domaine das dScoLiveries 
arehjotqgiquBH. AssunWnt, il tut quelques id4*s nouvalte», fnais tur des 
poinla de dei&il ; iJ (aut regarder 4 la Ftmpe pour les voir. C'esl que Saglto fai 
It* dernier ei pcul-iMre le plus E?minent des antäqimirea frangais, 4 la Fagon de 
Caylus; >1 nefut paj un archfetogua 4 la lagen d'OtFried MüÜef ou de FEenri 
Brunn, Le dun da la combinaiaon, Je coap d'oeil sysiN^liiyue tut faiuienL 
deTaut; dau£ dun göül dvFicat en eohüüms artislique, il n’a rjon ajoule 4 
J histoire de 1 an, Mai&lä «i peui'te le setrel de le longue patienee qui lui i 
per ans de rendre I l'ircbeotogie un service incojnparable ; il s*cwbliail lui- 
m?fne, remju-gait 4 L'ambiiton de er&er,. de percer des voies nouvolins, pour so 
Faire le bon iog^uieur, le trigjlnnt ebaf de ebsntjer d'une ?oie moyenne qui 
tnrme da pari an pari le moqdb lAiiqua, Auk ^nänlioas qui an onl use 4 
*:i Sidte» n eelles qui en profi Leru.nl, pendanl un stnds et davunlage, aprea lui, 
ft sera uu de voir el un bonn'ur de rondre un pieux Immmage 4 son ruun, 

Salomen Rimcii. 


PALL GAUCKLI-fi 

N4 en IBM 4 Parti, 43 kvn dj s NormaJe en J83ß» d'hisloir» en 

mi Paul Giuekter, doni la. *i«1c fnl loujours ehancelani«, dul cbereher, 
ipres Sun sejour rue d'L’Jm, un rie. plus dotrjr que la ndlre, EE fut d’aboruL 
i ii Tunisie, le eolJüboriteur de U Blanobire, qui avail char^ de k direc- 
tion des tal^iiiLes n de l'ar^uiulion du Mujee du Bardo. Quand U Btm- 
ehire quilh Tuaii GAUcktsr lui B nce4d4 T on peut dire qn*ll Aji le 

v^rtäaLje n^ieur d« p uh bea u muiSe de 1 Afrique rranqaise el que Je Service 
des kottqull^ el des arti drns le Proiectorai lüi doit preeque tout TtH aclif 
m%r4 « faiblesse physi /jn, soutenu pur un temptoment nervius et une 
volonte lena« il parcourut m kwi hche u R^ce, ei(5cuta des fouiltei 
memorabl« a t-wlbape, i ttightii, 4 üihiua, 8Uf vingi antr« points itjrveiila 
les FüutäJes que poursu.valent d’auUea aber bean, ««nttsa L 0J ddcouveries 
Epigraph,qu« el se donna avee paseion 4 la 'L*be d enriabir a0Q mu^nais- 
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sant. II v m Irtnaporter et twllr© en filnce la coEJeclion unique Je moaalquG# 
qui eu est ItägmtL enirWres Iä mosajque de Souese, aihtimie saus sea 
ui, qnl nons a ifonoö k premler portrait de Virile. II avait perfsctioonS,. 
atet rplrfc- d’ouvriers Italiens., Jos prcdid^s eiupJoy^a en Campania pour i'enlL 1 - 
fcmeni des mosaiquea; iL irouva, ou du moins nppliqua avoq bonheur un pro- 
t&<k qui permet da prendro Jas etjsJi]ues er» coukurs, malhe :jj i ti q ilc ment 
eJCacls, das mosaTques qu'on na paut enletfer oll qu'il esl utile da reprodulre 1 * 
IL songea Joogtempa ä Äcrire une tböse de doclorut snr Ja moaaLjire antique. 
viogl fois je fat prie de publiar daTince, din& naire fteuue T un e*poä£ de s*s, 
proeijdfcs Lechniquea pour L'iinlüvement et la rtproduclion Jo cus mouummfs; 
iJ rfoemit cela ponr sa ibOse. Eleureiisemeüt, c*s reoetles u’out pas diaparu 
a?ec lui; le Service da» AnEiquitSs da Tuniste on conserre !.a tradition, 

Üeeore pour les Services renduj an 
Musaa du Barde, aafntni» !□□" jeune 
oncora, correspondaat de rfoilitul, 
rSqijHjlcter urteil cependnnl p*s heu- 
faul et ne pouvait 3 'ätre, ear ses 
SOulTrariiCes pb|iipt!f ne Joi lais- 
saienl guire de r#pit* Sou einicLöre 
Ä'aigrissait; il se croya n dea ennemis 
partout. Dans cette nature eiception- 
tieElement douee* l'^me et le corps 
a elaieftt pas en ^quilibre, A l.i ruite 
d'une »Arie d'iacidents pAnibJrs, Gaue¬ 
kler 1 atandonna Ja direclion des ao- 
Iiqukö ü de Tunisie ' 1900). Le m intsl v re 
lui conlüa une misaioss arcb&fDlogtque 
en Italien plusieurs annees de suite, 
il pasaa E'btiver 4 Könne et eut fa 
t»onna fortkne, r^compense d’un tele perspiwce, d*y eonduira des foütJles 
tres hruretiües att JanicuJe, Lea archi'Olojues etraniqera r4aidant k Rome et 
les arcti(Eolo^uea iLatien^ professateat pour 54 seience un reapact fftMif dp imn- 
putltie; quelle liebe eül £ 1 £ trop lourtle pour lui, si li tie mime ne Tatait 
pÄS 

Lceurre de Gaue kJ er est trts cenBidörabie : cAlalnpues raison n^s «l itJuaLr^s 
des EDusees de OmstMtine (1802, avee IJoublet) et de ChereheU (1895) l 
guide du fjgiteur au tnusee du Bardo (189G); aJkum des monumenta aaEtques 
de Ja Tuniaia (t. l t 18".^, wdc Cagnut); aiiimoire capüa] surJe regime des eaujt 
dans Ja Tunisie rocuaini 1 ; article opT«dans le DicttQTtniiiTc de Sagllo 

(travail rle premler ordre) ■ caLalo^uo des mo&aTques de l.i Tuniste; noin- 
breusea publieaiäons Sur Ees masalqus^ d'Uthina, de Sousse, d’Althiburos 
(dans tea Mjnumcnts Piol ); puhlicailun aur le Lwm Furrinat H Jea sane- 

1 . Ua cilque de Ja mMtIquc Virgile ddeore ieutrie Je ln jiaNe des Dances 
de J JijdLUut; uu autre fiqure aus TEicrmefl Jii DkHMttbm A Home et 4 repro- 
rlijit r-.n eouLdum eur Ja coureftare du CitalD^oe de 1'CipoHttioo de rEtut ire 
roinain J1&1H9I3J. 
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tuaires orienLaii* rteccuverts pvr lui au Jankult: de Rome, 190*, 

p r 233; J9K(ö, p. 239; Cuntpld renäur dt l'AwnUmt t 19Q&, p. BiO;i9lü t 
p, 373;; memoin':? riLir la palfcre Je Biierie [Jfßmimefl&f Piflü. l+ II) et suf 
h prftre**» d’Anlio (CDJrtpfes rendus, 1909, p, 4 0), Sans compler an« foule 
d'artiel« et de nöLiees Jane ]b Beuiie ardtMlogigur, k BuffcJin des onfi- 
te ikttrfm du Cvmile, ein, Toue eee Iravaux, m^mc le* moindrei par 
i elend p«, s ij ii L marques au toin d'ut» seien« preeise, esigeante pöuf elte-märne, 
solgoeusa du fand com ine Je k forme; G&ncfckr, avec tonte soll aelmtd de 
saYacil original, irouvaU Je tempe de peser k#$ mola et Je !es choislr. 

Au print-mps dernäer, je le vis u Rome, couehö depuis un mois dani un IU 
cThäLel, raurteUement triste pl pourtiut tibofiaux encore. !1 avait, ane throeio 
persoundle aur k aliluä d'Aritio. rju^il s'eUit wntente rf'indiquer ä J'Am- 
dißiie; L| me pconwlUit, i « eujet, oei long memoire paur k jlfcuw*. La isi? t j 
PariJ t nousen causAmel pluskurs fuii: mais qu&nd je le revis en aulömnp, au 
wlnment oü il alkil reparlir pour Home, son d «couragc me nt. qu'il ne oiehait a. 
personne, m’altrisla profund ütd ent.,.. 

Ikeetsü Cordtlvt liufus, et qtiid&n sponfe.-, Tftm. tanga „ raut mftjua ruWu- 
ditte eon^icktttttir ut prttia vivendi mortw rufjoniPtur vijKttentur (Pli ne tc 
jeune, l r 12), Le ö üecSCnbm, dans k chambre d'hAtcE ou je Lkvais, tu, notre 
püuvre ami prit du poison* La Science, dont ii a un bon serviteur, arnit 
des droits aur lui, mais pas jusqukux snuüles esc^s du marlvre, 31 faul 
radmirer de 1‘avoir ?ubi si lon^temps, non Le bläuicr de s'y 4Ire enfin sou^- 
trait. On faisait aintt, parfois ä la legere et pour uu aceea de goutte, au siecli' 
J'or de Trajati. Di?pui8, la doetrine cruelle des Orpliiquea et de Platon Jk 
emporli ; deptiis.,- S^ry.'i in Titrn'm defhuit OrorttC-J. Mais Le fibre comettence 
4 refluer. S, T, T, L, 

S* R. 

HONüRl 1 : DAUM ET 

LMminenL arddiccle, membre de rAeademie dpi BeauJt-Art* T auqqnl on 
doit, entrkutKB uMinres i(i]portai]ite8 f la restauralion du tMlelu de Cbantilly 
(1876-iS3f) T l'adkvemenl du ehlteau de Saint-Germain et du Palais de Ju§- 
üee da Paris„ appart^nait, par ses debül5 + 4 rarclidolegie ; apn?'* aroir Studie, 
en qualite de psnsionnaira de ta villa xMedicis, tes ruines räe la viila d'Radrian* 
il aoeomptgaa M. Ifeusey itaos k Grdce du Nord, recueillanl sur pkoe l jl, 3 
tlöments f-raphiques du grtod ouvrage M£csiüh areMatoqique m M^cidoine, 
qu'd devait idtiter de pubLier, en enllahoration avec Bon ami, eo 187&. DaU- 
mcL ae ittoiilra lä un digtie frlifa d'Abel Blouet, donL il avait frequenkl l’alelier 
en I849 r tl avail. un sentierte nt enquis de l'autique, des c hären rs dijcreta el 
raHinea de i'alliciams, uno sdrete tranquiLle de coup d'rt'il que j'ai souveut eu 
1'oCcasion dkdmirer. Daumet, bienqu'Lige de 85 ans (il etfttl nfe en 1Ü36} T eLlail 
cucore tres iclif; arcbitecte du cbäteau de SainfrOaroiaän, qu'LI aahr>va #ur 
■es plana de Milliet — la belle eniree qui fail kcR k k p r are esl de Lui er ul — 
il publia, il j & quelques an ne es ■ en coUabor»iioh avec ton flln, üncien ^l^ve 
de l H Bcüld di i s Oiartes, une h'uCoirt du dhAleau oL de sa restauralion ; IVla 
demkr, en presencfl d'une foule dkntieae eläves, quelques -utib Jeirenus de® 
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wi^ilJardB k leur tour, on c6l*bra h psr une protneaade au Mu*4b el an bnnquel 
Je cmqttuhLiämB anmversnirt de In fondniLon de I nitiier Datimei 4 |£eole des 
Beau*ArtS h Paar h premiere fois t ce jaur-lA h je tn'np^S r Jue Dmmul «Ni 
*ieu*; M rangle F mr l'Ani allen, il ine prk de prandre h pirole ti sa piact p0U f 
remercjer ses elür ea el lei ccmiuire 4 iriTers ks Falles. tl res La jusqu'A fo fi n 
un grand vayageur; laut nhtemmenl encaro, it pr*$|daU un Congrfca d'ar- 
chiiectesi Roma, G'elait un bomsne d'nae poliiejat raffiü&e, d'allures reaervtea 
ei m peu froidea, qui parkil lenledienl eL ne pari ah jatnaia poor ne neu 
dire, Onien{atl T en l'feoulanl, qu + il s’eeöulail Jubmircen qu'il «lall le ju^a le 
matni prijvemj de ses psrnles. On e'ilüncaii qu'il lut »j j eU ne 4 öü an* laut 
^ ■edtoandaul ill taraii jamiiis 4tid»^lige. Los quafit*s dominiDLai ön 
Iul Almen l le goili, La meeure, In rectilud« ; ne aont-ne pas ti, pir eicdleatu 
des qualii&e nitiques? 

S. FL 

JOSEPH DELAYILLE LE RDULX 

Jaseph DeLiville Le Roda: tat morl, d’ura mamertf pr«qge saudaitte, k° 
A nov- tobre 19j ü, a l .iga Je 5& aas. Amhivisla-pifcigrapbe* dotrteur Äs-Ieiir« 
ancmn membre de l'Eeole fran^aise Je Rome, il e'Alak dabord oceup6 de 
I btstoire da la^ Touraine. Mb La des Tamiiie qui. eü Lvit sa soriic de TEcoüe des 
Cbai-tei e-n l^7S T d t'dlut rendti k Maile pour j ejpäorer Jas archives de 
I ancten Ordre des Haspitaiiers de Saiai Je™ de JArjaalem, plus vdgairement 
r,onnu sou* k neun d'Ordre de Malta 4 euuse de sou Iran sie n Jans I'Ile midi- 
lerran^nue au ivf srtule. DelaviDe Lu Raux i'ftul depuis | 0fS ap^iabsi Jans 
Im «indes ceusa,rees ä l'Orlenl Jaliu. A Ja v«lie Je sa man j[ corri«ail sneore 
denn k nt feadiee d’an livre Sur Ui Ihspitalkrs ä hhodes, Sa prodyclloo 
capLL[kI^ T aaluee par Liopald Delisie CMnime « urve fautre de premicr «rdre ■, 
TA la pubJiüiliott d^nn Cartuiatra gtntrat des ttsspitaiirrs <1100-1310) En 
ILKJö, rAcadetujfl des- insoripiiouB el ßeJLes-Lntres | ul Jetcrna le grfcod prii 
jckiLri Joseph BeliTille Le Ronk, qui $Uiil Irös esiiine dans In haute soa\m 
en mime temps qu« [raTanieur icharnt, ful auriout un hiitnrien et un diplo- 
mausle. Cependwl II a lauuhä queäqae pea i na^menl d. Q3 , ]n 

vulume öur Us ArcAi««, tu bihli/Ahdqua tt U tr*'tor du t’Ordre u Malte, el 
Jans pJusieurs disser Latin ns reiaiiees 4 des queitiona de sigältarrraphie. 

P. DuRutscr. 

i'ürjjim et Chypre. 

Oo mdmet g^neraJemcnl : 1» qun Sargon I« « etenda t«s eonqut^s ju B quk 
CöypTB;2n qae lei cylindrea hEhyleniena d^wLiverls Jans hie en porienl 
limoigüBge. Rutvant M. L W. Kiog A hntory of $ U m:r and Akkad\ il 
faul renancer ;i ees opintotts, car i- la priiendne cnnqueie de Chypre r^ul| 6 de 
l erreurdan scrihe wtjHan qui f copianl unc hiiinire du eigne de Ssr^an, 
ucriyii ■.■ 9& m?r de t OuchL * (eest-i-ilire Ja MeJilerraniie- au lieu de - f.i taer 
de l’Est « (Golfe Perslque); J > les cyJindrt* decouverts A Cbvpre sont beau- 
coup plustardifs qu'oa ne l'evaii pense dkhard. Il sem ble Jane qu*|« induences 

IV* SfiRlE, r. JE VIEL nt 
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babylowBö^s st soient propag4*s ve« Io monde tg*eo ä travers le Sjm cl 
LAsie Mineure, mais iwo par 1'efUt d une eilen slon üreel* et d’uae «nqrtl« . 

S. R. 


Kn CtyrtoOfgutf* 

I e moins que les arohfotogue* Italiens devront faire puiif neu», toßque h 
Cyrentfque sera ledevenue lern* romaine, ee eera d’ilucfder quelques poiHtques 
probltmes. Ain» non* ignoroös oncorequel 4lail lYmpiaewenlertft du.jardm 
dai IJeapärid«; non* savone eeulametil qne ce fut le lieu le plus enthinlsur 
de la «n(rie que Pindare fcppelaii ■ la ftorissam* Libye ■ _ Piaimn *lwt «u 
bumme du Midi et ,1 est inflniment probable qn’il nullit jamai* alt* ®n C T™‘ 
naiq«. naji pouvons ntaumol« le croire auf parole, le? Voyageurs modernes 
se pUisanl 4 lauer La brliliti dos carapagaes du Djotmt-Akdar. On s h «pliqoe 
don.c beUement qn'Apollou ait pris plaleir k faire le Toytge de Pelion au P^ 
loau ofriniii. II s’iUil marie avant depirtlr. C'eel tecentaure Chiron qm * fad 
tu. mnriage. Le blond Phibus fit la chasiOrtwe Cyrtue, qui dans len »Müdes 
ttiessaliennci lutlail seule conlreuh Hon furieüi s U definlarooureui de * celle 
ß eur de beaute plus douce que le mftl *. II feignit d'ignorer le uw de U belle 
nytnpbe, et par nae.inltrrojea le centaure, ud Hellene, fut-ildkü, devanl lou- 
]oVn eommencer par döguiser la v£riifc, pour le principe. Le bon Chiron 
sourii el denn* ä Apollon des cooseils mittimomuK. - Le wrt la condml en 
cesHeui pour iire L'ipou* de Cyrtns et la truaporler au d«lA des roers dana 
l ej jardina de Zeus. Li, sur un plaUan qü'wtoMW* de riches campagnes, 
»'ttferera un© oild puiuante, peuplis d'une cotonie d'msulaire& doul tu 1 ela 11 - 
m Mumaine. En U faveur, lü verte el feconda Libye recotra aVH empre^ 
st man t dans ses p-alals doris ealle nyttpbe, deelingo a donner des loi& a U1]C 
conlrie ij^emeht cdtabre par aa htUW^ et par les MÜmauit ffcoces quVHo 
nourrit. »II e»L dft putAnlU publique que Cunlon d Apollou et de la TUsssa- 
licniie Cjriflfl fut heureuse, Hs n h eurent p il nt mij qnun «oEant, tnais r.e fut 
Arisiie, hnoubllabfe ArUtee des fersioiis Tirgtliennes de nuire jeunesie, ee 
joSi demi-dieu aalro™i p musicien, pasleur, agfonome, upfeulleur, qui savait 
faire cüjtler le Imlage, milanger le »in au miel et Ike dana S’avenir, Ce hr?ro5 
bienfaisant et dinnateur a dO p k irave» Virgile, preasenltr que ea terre natate 
ferait parlle de MfaJta irret/rnf4, 

Lts moanmies ds Cyröue tioua moalnnl la nymphe Trainee placke en 
face cTHercule et sipari* du hdros par un oranger du Jurdin des Reip^riJes, 
Ou iMULore quelquea-unea de ces monntlw aont dfecorees du süpfui/rtt, la 
plante migique qui faisait la forLune de la conlri«. Will juslcmeni un de cos 
TDfel^rvs doni l'obseurit^ nous d^sole : quYtait-M que le ailpbuta f Les bol*- 
nistts el le* antiqaiires allsmuidi onl rinliil de iele pouf Io ilocouvrir. tls 
üiH cru pouvuir identiBef le silphiuni stoc une varieto d'as-ja-fOf^'Ja, cs qui ne 
sullU point i sipliquef pantquoi les gourmels du monde medilfimntei en 
recberchiieatleipouises pir friandise. U cötfebre ombellif*ie couserve eneore 


l. er Afu- York Nation, il jultkt SSt 5, p. W (arlicle de AI. Julnw). 
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leehirmö da i'maoimD. PanWtra «an-t-il plus loci ie d'idaaliflsr le jartHu d« 
Kesyknde* ei dete sjtuer däHntliveamnl. 

C iimi uoe dis passiong d u cüJftbre voyageur ni^is Jain-Baymond Pacln? 
q ui r, i1j cti im, Je premtar exp k rate ur raetbodiquc de rsncienae Pentapok 
cyr na que, Pacho a et4 Tun des hotnmee ks plus enireprenant* et le* plua 
intelligent* de Km temps, an peti desslnateur, un p*u poMe, un peu irehio- 
löjfue Bl loat a fuil vovageur, j| re*| Ä buit mois. au piril de sa eiM«* Je 
Idiyque, reEevant Ies ratnei t lisont h souö Ja lento, Slrsfcxra, Htrvrfole et 
np e de Scylax. || ii'arnrii qu’im compigtioo europeen dm* ai caravjwe. 
cornpwiee» toul de rveui penonne*, avec quotn dromiidairea et drmze eha- 
ineaui La prolecLieu de Leinene et de öumpdlkn hi ptnaEU son retour 
i e publier luxiiBUMment le tidi de son voymge en an boau votume de Pirmin 
Dida, amjnga« dun all«. Cksi un»<fa plus oaptirant«» kclure* que r<m 
puis,=ö faire, iandi* que * agilem leg nouvdtea desüneea da Trfpoli de Barbarie. 
Paeho est um nirraleur eloquent m rommuniciLif p a*ee on ne «U quoi de 
aölrrode ^ rerKl tuölancoliquemem delkieu«, II dll Tofbntiera ; «Olecteurf », 
(«riia e eiaii. ious k Heskuration, um» nudace beureuse, Kn suivam diwllemem 
hi iadk dbria de tun pridfeesstor SflyJox, un uharg* de de Daf]uff 

P^ho a er« relrnueer le jard.ii tun! dea Neaplridea dang Ee ws,n*gt du tl* 
Sem, aur k proioontoire que ks nnclens nmnmakm Pbyctie. J« ne <Wnde 
pas nnsuique de le traine par« qu‘il «Ut| docie, bon'enfeint et perauaair. 

C eat graud pkinr d’adroärer dnns son all« Ies pkoebes oü il a releve le* 
ramea de Cyrine. qui cml frddepuia tm recoureriea, ou pi|!4ti fr djre dViperl 
par J« laaroantis. Pacbo T gfise par k po^ia du d^erl p aknfenta lunjaura plus 
avant ihna Jra sables libyquea. Plus d’yne il crut y retrouver lea lila des 
prernrera poiMaaeuradu eol t « us dkvanl Apollon et Cvrene.dWuLPiokmee 
dämm Home, dkmot Vlshm dimiULenr. II fit Ion,*™,* halle dau* l'oasis 
dMiita.Indeana Angile. et le peile impioiteol qu'il etait rezent lä. 
nsrec neu serte d’ivresse, k vie primitive. Los habiteala d Angüs tenaient d« 
har toimain fl3 ’e u | AriEtc« k ideqte des aetres, * Hi c n coueervent ivec *oin 
Jes pnnejpales nvuoai quils *a Irans m eile m de p^re en fik, Qu um aui; proc ^ 
des de l eaistgiiemem, ik aont peu M«pliqa5i. Le *e ü i| d« kur* oabanc-a e.i 
J*ur obsermtoirc. teure telefoapei sunt leurs regtrd* pertami qu -,| s „ ÜTBnt 
pemener A 1 ai*e Um mente panlkn -jul ee diroute san S taube a«-de saus 

de kur* lätea. Qü'ün Europfen aüle assisier aur *#ance* paslorsles de ecs 
acadW* dudAserl, rotgetan mul h psin*. Q u “il a m« skaseoir a^-Wt 
de k «bitm rusUque. *ur 3e Sübk rafrakhi paf k a brke* de Es null eu 
des viejtkrJ*, de* femm^ el -ks eoAinlg, fii il verre IWien du Titlin 
dom k flgure vinirable ikoimeri hui rayonsde Ja tune. mdiqnerÄ Jkssembtie 
la von et du g«le. Joe diverses consielktW Ilentendraensuile leg jeun« 
gens ripiter avec reuueiltemeni Ies legons d y väeiikrd;ü verra mime de 
iKd.ts ilres lout nu* p anll auf ] efl g^ 0ux jeur m£ra> , eTer Jflürs maÄ$ 

T 5 Jc dt3 hn UlbüiiK l « noms S^des fulurs de lennbimaina 
vomges. * Ion avait lu i l^bbayo-an.-Boii cetie pa K u d'uu uumbkff^ 
grapbe mag 1« äneitt» d e M- Ketamier Iki™„l priso pour un moroeau 
midi! du grand Vrcomle. 
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Ailleura Paclio fern songer 4 I. bonhom'ie He! Re.ieMWrr 
«ul grand.menl • « louer du b«y d’Angile, tribulair. du Pach. de Tnpo U. Ce 
b.y'nommi Aboo Zeith Abdallah, Al.it un Fr.n 5 .i 8 nia Toulon. A I ab« d« 
douze ans, ilitmt parli pour 1'F.gyple. d.ni Farmte d. Boo.parte. eo qual.t« 
de tambour. Le. bidouin. le llrenl priwonier et le rend.renl «u pncba de 
Tripoli II est toot 4 («il ioulile de recbercher pour quellea raison. le genlil 
tambour oblint la bi.o.eillnuee de »n mallre. U pacba ... (II en.u.te un 
mam.louck qui 8 e di.üngu. da.,. I. conqoit. du Faixan. D 
..ancm.nt, Abou Zeith Abdallah ilail derenu sou«era.n audteirt.il .ra t 
oublie le pro«n?al. . Ja. re«u delui. racoole Paeho. le. pre.en.n«. le. plu. 

^^Auaol'tlconlÄ de »i belle. cbo.e. au public fran«ai., Jean-Raymond Pacbo 
ppuvait peilende, l tou. le. honneur.. Mai. le. fii.re. de L,by. «...nt 
aouDli leurs pe.tilenee. .ur ce eaillant cereeau. Quelle. ,m.g,n..re. douleur. 
llrenl .ombrer celle bell, im.llig.oc.? A trenle-einq an., le malheunux 
hemm, .e tu. den. un .«*. de neura.tbdnie. Ain.i fut conflrmee un. Io,, d. 
de plu. la .entenc. arabe : . Le desert derar. Fbomm. qu .1 n. conn.lt pa«. . 

(Le Trmpa. 9 octobre 1911.) Henri Rouoa. 

Au Huste de Tubingue. 

LTJniversiti de Tubingue vienl de recetoir d un de ses ancien» eleves. 
M Ernsl Sieglio, !e neetne de Stuttgart, deux belles collections d anl.quiles: 
une serie importante de xases anliques el de fragmenls de vases, commen*»ni 
itec le mycinien el allanl jusquä l’epoque roraaine; daulre part. une fori 
belle tomte igvptienne de la V« dynastie, exhumÄe prfcs des pyram.des de 
Giteh au cour/de. fouilles de II. SleindorfT. On y a joint la fausae porte d une 
deuxi£me tombe el de norabreuses portions du mobilier fun^raire. 

w u t. a r n r.ar R IlVl 


bet dtdicaces crurale» des slatues antiguet. 

En consultanl VApologie d'Apulee, je renconlre un passage qu'il n’esl peui- 
«Ire pas inulile de rapprocher des decouvertes de l’arcbäologie. Accuse de 
migte et de caplalion, l’auteur lalin se defend en alMguant qu'il n est. pour 
amsi dire, pas une pratiqu« religieuse donl un espnt malveillant ne puisse 
lenier de dfnaturer l'origine el qui ne soll sueceptib!« d’Alre assuml^e .1 une 
Operation magique. II eite quelques exemples : Votum in aliagus rtu/uue 
fernere adsignasti : igitur magus es : ant cur signastt !... Le iraducteur de 
la collecüon Nisard donne la rersion suirante : * \ous asex collo un ex-volo 
la jambe dune «latue : magiejou alors pourquoi lavex-Tous rait? • ' Sil eül 
connu les ouvrages de la staluaire anllque, il n'aurail ä coup sür pas besite a 
Iraduire le verbe rignare par le frangais graver, comme l’exige d ailleurs le 
Tocabulaire. La plupart des dedicaces de stalues anliques se lisent sur la base 
ou sur ie socle, mais il est ä remarquer que parmi les plus anciennes, soit en 
Grliee, soll en Etrurie, plusieurs sonl precisement gravees sur les jambes des 
dieux 11 me sufßra de rappeier comme exemptes deux bronzes du Cabinel des 
I. Apulie. Apologie, p. 234. 
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medailles : un Apollon d'ancien style grec portant le long de la jambe droite 
rinacriptioo AlIXAAniOI. I« long de la jambe gaucbe, KAOIIOAOPOZ 
(CAphisodore A Esculape); enßn le oelebre Apollon dit de Kerrare dont la 
jambe gauche porte une inacription Atrusque en dem lignes, qui est i coup sör 
une dedicace (voir Babeion et Blancbet, Catal. des br. de la Biblioth. nat 
p. 45 et 47). 

ün peut en rapprocher un Apollon de type archalque du Ptoion portant 
AgaJement une inscriplion votive gravAe sur les deux jambes (S. Hernach, 
Repertoire de la statuaire, II, t, p. 87). 

II n eal pas sans interAt de noler que cea troia slatues se rapportenl A la 
mönce divinitA, au dieu sauveur Apollon. 

Peut-Atre le choix de celte parlie du corps a-t-il Hb originairement en rela» 
tion avec le geste des aupplianls, qui embrassaient les jambes de ceux dont 
Ms Toalaienl OAchirle courroux; tel Priam aux pieda d’Achille dana l'lliade. 

Joseph DäCHKLXTTE. 

L'origine du pilum. 

A la dilTerence de M. A. J.-Heinach, qui croit le pilum d'origine aamnite 
{Rev.arch., 1907,1, II, p. 243; II, p. 125,226), M. A. Schulten le dAclara ibArique 
{Rhein. Mus., 1911, p. 253). La falariea aerait le pilum des Sagonlina dana 
Tite-Live (XXI, 8, 10). Ainsi les Romains auraient omprunte aux Ibdres non 
seulement le g/adiu* (Uv., XXXI, 34; Polybe, VI. 23, 6), m&is le pilum, et 
cela poslerieurement A264, peut-Atre mAme i 218. II y aurail fort & dire. 

S. R. 

Les Medaillons Je rare de Constantin. 

Dans la Bert. Philologische Wochenschrift (1911, n» 39), II. Sieveking a 
repris la question des roystArieux portraita impAriaux (cf. Revue, 1910, pl. 1- 
17), A la auite de* M ii» Margaret Bieber(ftöm. Mi Uh., 1911, p. 214 sq.). M. Sie- 
veking relire son hypothese de 1907 (ibid., 1907, p. 315), A aavoir que lea 
medaillons du cdtA and seraienl flaviens, ceux du cötA nord hadrianiens, II 
pense que la tAle imperiale du sacriQce de Diane (pl. I6i a AtA egalement relra- 
raillAe i l’image de ConsUntin (cf. pl. 3, 3 et pl. 8, 9); rlen neropAcbe de 
croire que cette tAte imberbe ait Ate primitivement celle d’Hadrien. A l'encontre 
deM' 1 » Bieber, M. Sieveking n’admet pas que les deux tAtes impAriales barbues 
du cötA nord reprAsentent Philippe PArabe'; mieux vaut a’en tenir A l’opinion 
de M. Studniczka (Constance Chlore). Dans la suite de son article. M. Sieve¬ 
king rAil&re sa eonviction que le relief de MAnandre au Latran est non pas grec 
(cornme la cru M u# Bieber, aprAs beaucoup dautres), reaia romain de Pepoque 
de NAroa (der Stil ist neroniseh wie auch das Porträt). On voudrait un peu de 
pidale sourde dana lea critiques de l’auteur A I'adresse de M u * Bieber; I*inlro- 
duction des dames dana le domaine archAotogique devrait avoir pour eETet de 
nous rendre tous plus aimables. 

S. R. 

I. M"» Bieber avait auppoaA que Cou»tautin rctpecta cea tAte# parce que Philippe 
paasait pour avoir AtA chrAticn. 
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Au Huste de Boston. 

O MusAe, dingt' avec une a«:liviu» et uno intelligenec dignes de lous eloges, 
vient d’aequArir un admirable portrait d'homtne d’Andrca da Salario, un beau 
tableau de Franc. Guardi reprAsenlant le Mariage du doge avec l'Adriatique et 
le remarquable portrait du marquis de Fastoret par Delaroche de la colleclion 
Pierre Decourcelle. Os ceuvres, et d autres encore, sont tres bien reproduites 
dam le Museum of Fine Arts Bulletin (oct. 1911). qui, a la dilTArenee de publi- 
calions analogues en France et ailleura. donne des nouvelles neuvcs et tient 
au courant des acquisitions. S. R. 

Vinetand. 

Que les Seandinaves des enrirons de l’an 1000 eussent dAcouvert la edle des 
Etats-Unis, sous le nom de Vineland qui paralt dans les Sagas, roilä ce qui elail 
gAnAraletnent admis depuis le xvm* eiAcle, malgrA les doutes sagement expri- 
mAsparHigh Murrayen 1829. II nereste,4 mon avis, ri>n de celte lAgende apres 
le beau travail de M. Henry Vignaud (Les exptditions des Seandinaves en Amt- 
rique, extr. du Journal de la Socittt des Amtrieanistes, t. VII, 1910). Bien 
entendu, les documenls runiques decouverts aux Etats* Unis sont des fraudes; 
M. Vignaud aenumArA ces mystiflcations fatigantes. Le Vineland des Sagas 
pourrait, 4 la rigueur, Atre le Labrador, mais eette rAgion merite aussi peu 
que le Groentand (payt vert) le nom qu’un navigateur scandinave tui a donnA 
(payt de la vijne), J’incline 4 croire, avec Murray, que le Vineland faisail par- 
tie du Groenland mAme, ce qui rAsout la queslion en la supprimaut. 

S. R. 

Robert Campin, le maitre de Fiemalle. 

Bien que eerlains poinls restenl hypothAtiques, voiei ce que les travaux de 
MM.Houtartetllulinont acluellement rendu vraisemblable(cf. Bull. del'Acad. 
de Belgique, 19II)..Ne 4Valenciennes vers 1375,Campin se flla 4 Tournai vers 
1406; quelques annAes aprAs, il trarailla dans l’atelier des frAres Van Eyck, 
alors qu’ils peignaienl pour le duc Guillaume de Baviere-Hainaul. II Apousaune 
Olle nomrnAe Elisabeth, du viilage de Stockhem qui est tres voisin de Mneseyck, 
la patrie des Van Eyck. AniCrieurement 4 1430, il peiguit la Uescente de la 
Croix dont les fragmenls sont 4 Francfort, et qui dut Atre conservAe quelque 
temps 4 Bruges, ou eile fut imitee vers 1450, avant de flgurer, comme onle 
prAlend, dans l'abbaye de Fiemalle. M. Hulin a prouve que le triptyque de 
MArode et la Vierge de Somxee, aujourd’bui 4 la National Gallery, sont anlt- 
rieurs 4 1432. Un des apprentis de Robert Campin fut Jacques Daret, au* 
tcur d’une Annoneiation rAcemmenl acquise par le MusAe de Bruxelles. Daret 
Atait deji un peinlre de mArile en 1434, date du retable dont les panneaux sont 
4 Berlin et dans la colleclion Tuck 4 Paris. Un aulre AlAve plus illuslre de 
Campin fut Roger van der Weyden, considArA autrefois soit comme le maitre 
du peintre de Fiemalle, soit comme identique 4 ce dernier. 

J’ai vu rAcemmenl 4 l'exposition relrospeclive de Charieroi une crucifixion qui 
m’a rappele eeitede Taneienne colleclion Kurns, provenant de l'abbaye de Saint* 
Berlin iSaint-Omer. Ce dernier tableau est dü probablemenl 4 un peinlre de 
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Valenciennes; or. dans la crucißxion exposteA Charleroi, on trouve une Wie 
idenlique A celle d'un de« panoeaux de Fldmalle. Aurions-nous lä des eeuvres 
du m&Ure de Campin, qui t dü subir <l*4atres influcnces que celles de Van Eyck, 
anlArieurement ä l'epo-que oü il lea connutT 

S. R. 

La Collection Wallace. 

On a bien des fois assure que la collection Wallace aurait AtA laissA« A la 
France soit par Sir Richard, mort en 1590, soil par Lady Wallace, franfaise 
de naiesance, si l'amaleur anglais atait He ddcort de la Legion d'honneur au 
inoment oü, pour la premitre fois, il aollicita celle dislinction. 

Des indiscrttions rAcentes, dont nous troutons lea Achos dam un journal 
anglais ( Modem Society, 5 aoül 1911), nous apprennent ee que Ton soup^onnait 
depuis longtemps : que Sir Richard avait tout ItguA tnns condition k sa Femme 
el que celle-ci s’apprAlait A agir de mtme, en Fateur de son vieilami, M. Scolt, 
ancien secretaire de son mari et detenu depuis Sir John Murray Scolt. Ce 
dcrnier, avec un adrairable dAsinlAressement, reFusa d'Olre l'objet d’une sem- 
blabte liWralile el« dans un moutemenl de patriolisme, conseilla k Lady 
Wallace de leguer la collection k la nalion anglatse. 

Sir John, qui esl un tieux Pariaien, a colleetionnA pour son propre compte 
et a plus d‘une Fois contribuA au succts des expositions rAtrospectites. II y a 
une dhceine deunAes, il semblait rouloir se dAFaire d'une partie de ses colleo- 
tions et il cAda, en effet, k des marchands ptusieurs objets de premier ordre ; 
depuis lors il s'esl raYist et ce n’est pas aujourd*hui qu’il consentirait k vendre 
la magnißque Diane en bronie par Houdon qui, acquise par Sir Richard, dans 
une xente, k Paris, en 1870, Tutrendue par Sir John Murray Scott, ters 1900, 
eslra dans la collection Yerkes, repassa en rente k New-York en 1910 et Fut 
adjugAe Fort eher aux firres Duveen. 

Sa y molk ot Ricci. 

Monumcntos arquitectonicos de Espaila. 

Tel est I« titre d'un trAs rare outrage grand in-Folio, doni on trouve dix 
Tolumes reÜAs 4 UBibliothAqued'art et d'archAotogie (lö, rue Spontini i Paris). 
Ni les plancbes ni le* tolumes ne sont numerotes. Une brochure in-8*, accom* 
pagnant ce recuetl, est intitulAe : « Indices generales alfabeticos de la obra inti- 
tulada... par D. Eduardo de la Roda y Mendez. Madrid, El Progresso, 1895 ». 
Dans l'avertisscment, il est dil que la publlcation a dt»- suspeodue par suite de la 
mort de l'Adileur D. Jost Gil de Dorregany et qu’ellene sera probablement pas 
reprise. Les index ne donnent pas les numAros d’ordre des planches, mais les 
classent, de Fa$on assex arbitraire, sous diterses rubriques. Un conspeetus opc - 
ns, suivi d’index, aurait AtA bien plus utile. II faudrait commencer aujourd hui 
par numAroter les planches d'un exemplaire type, le plus complet que l'on püt 
trouTer, et numAroter les tolumes. Quelques dAiails sur l'histoire de celle publi- 
calion seraient aussi les bientenues des bibliographes. La plupart des planches 
sonl de premier onire et mAritent de ne pas tomber dans l'oubli*. S. R. 

1. Un exemplaire k 1.40t mk. est annonrA dans le catalogue n. 400 de Uierse* 
mann, n. 2 461. 
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Les auiiFU <if iVijYttnesse tie LeonarL 

Je TOis que Ron a Uri hup mainlenant ä M, W. von Senülz (Leonard# du 
Find, 1909, L, I, p. 56 i'hypolhgsc que k Vitro? tfui anges de Londres et Jes 
tnbleaur de k m^me main (ou dtrivanl de lahkiimc de k mdine tnum) qm sonl 
conseryes k FrancforL i Berlin el eher M™ f Andn^Jacquemarl 1 , aeraient des 
ceurreB de kjeunesse de LfoQkrd. Vdici son teile: Wmn irgendwo, sa konnte 
man angesichts snkher Schöpfungen om e Arsten tvocA an früheste Erzeugnisse 
der Kunst Leonardos denken* 

Celte hypöUifci* a 6Ee emise ict in£me, sous ma aignalure, deuit ans avanl i:i 
pul dsea Li 0 ji du famardo de Al. van Seidülz, ÜCV*ie r 1007, IF, p 169 : - Unc 
chose tne paftft c erlerne, c’est que Leonard, qm rojta Ink Jongteuips dans 
l'aieller de Wrroectuo., a dü produire, ü eeue £poque de sa vie t beaueoup 
ifiEuvres verrOcchiMqueu dnnl La dispunticm serait un my-sirte ineipficiiijle. Je 
pmse depuia fonptemps que le pr£tcndu Verrocchio de k National Cralkry 
(Apo/Fü, flg. 237] e&l une ii : uvre de jeunesse de Leonard el je erck aussi, 
rtvec Cook el Bude, qu'tl faul Iul kiaser ]e beau pnrtmit de Ja coUeelion Liech¬ 
tenstein *. 

S. R, 

Optekn J^meniire. 

M. Ron, dans un discoui - ?, av.iit cekbre In puhlieation du Code d7FfiJ?nilrofd 
par feu Bares lr T Le Figaro du 13 octobre reclida el ömit, k celle <nsc&siou t ce 
qu'nn peut tippele r, saus eiagüralion, une opinion t#ttkraire, Vöici : 

C’eal tu R. P. Scbeil, raembre de RAcadGmie dea Inscriplkrcs et Beiles- 
Lellrcs, tiu'eüdue k dörouverle du cöde d’ElamTTHJurabi, et non d'Elannurahi, 
sur lequel M, Dateste ä puldi£ LVlude A Usuelle renfkil ir&s justement hom- 
mjure avnm(-htcf AL Eon, k La Cour de cassalion. 

|l n’est c|ue jusle de rappe kr le Pak auqus! LV min ent juriMon suite a dq la. 
poBBibllit^ d’ferire ion remarquabta ouvrage, 

Lr fi. P. SeAed a trtmi* In förnctuc stHe d'Hommourate au du d^mier 
i'ayajc qiTifyk en Aiff nwc M, et M** r fiieutafoy. x. 

— Soramaire de k Gazette des Beuui-drcs- dkvril 1911 : Pn fivr*r de ta 
Bibliothfque Natimnk ayant tippar/enu d Jaequet Galtet et ornf de ses destfm, 
par jSI, Edmond BrmvaerE. — flfs*k* uncfeiu niVirrAiteccuri, pir M. Marcel 
Heymond» — tte Safaittar ftf.ua en FranCf, par AL Lemndra üiiola, 

— Le Tatnbrau de piant de Puiiiers, par Mt Alpbuose Roui, Fnr Exposi- 
Ckn rl un Akmn de .VL L'^uk LegranJ, par \L R. M, — Stynaturti de 
PrimiUß. — Lt Jotfphe de ia BiMiothi-que Ha^reju (ms r 1S8I i et sa entumi- 
nur^j. par M, F, de Mely\ — AEeais Gn'röuii, peintec franeqU l l>TB- J. 733 .J 
(2* arlicle), par M, C, GabiJioL — Un porfrgil de l’infante Catherine^iehelte t 
dvehesse de Savoie, par AI“» RobloL-Delondre. — JoAn F/uvmun (1755-1S2G' 
(2° el deruier articLe), par M** Jeanne Dain. — Bibliographie : /,« P/iites'jphie 
de {a nature dans Pütt d'Ertrftne Orient h. ft. Petrucei^ par AL E. Cfaivarmes, 


1. Lf. Hep. de* PtKiiuret, Ü1, i3* r 160, 
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de l'Institut; — Collection de trente dessins de maltres du xriu* «tele con- 
*er»te 4 l'Ecole Polytechnique, par M. II. — Trois gravures bors texte : Pri- 
dication de saint Am<>nl, dessiu par J. Callot (Bibtiolh£que Nationale, Paris) : 
heliolypie Fortier et Marotte. — La Loge, pointe stehe originale de M. l-ouia 
Legrand. — Jeune sludieuss, par A. Gnroou (Muste de Carlsruhe): h£lioty- 
pie Portier et Marotte. — 46 iiluslrations dans ie texte. 

— Sommaire de !a Gazette de» Beaux-Arts de jum 1911: Doeuments nouveaux 
sur la « Vierge aux rochen •, par M. Salooion Reinacb, de l'lnstitut. — 
Paul Hurt et son attvre, dapres des doeuments inedits, par M. Maurice Tour- 
neu*. — Les Salons de 1911 (2* article), par M. Rene Jean. — L'Exposition 
des Maitres hotlandais , par M. Henry ßidou. — Correspondance d’llalie : Le 
Portrait Italien a CExposition de Plorence (!•' article), par M. Gustave Sou- 
li*r. — Bibliographie : Hebert, son aeuvre et son temps (Pdadan). par M. C. G.; 
— Bibliographie des ouvrages pubiies en France etäl'itranger sur les Bcaux- 
Arls et la Curiositi pmdant le premier semestre de Fannie 1911, par M. Au¬ 
guste Marguillier. — Trois gravures bors texte : Vieillcs maisons sur le port de 
Honfleur, cau-forte originale de Paul Huet. — Le Dijeuner des orphelines le 
jowr de la premiire communion, par Emile Re nard Salon de la Sociäti des 
Artistes fran^ais) : höhotypie Fortier et Marotte; Tites d'mfants. par Frans 
Hals (collection de M. Jules Porgte): heliolypie Fortier et Marotte. — 37 illus- 
tralions dans le texte. 

— Sommaire de la Gazette des Beaux-Artx de juillel 1911 : Gne Illustration des 
" Fioretti », par M. Maurice Denis, par M. Paul Jamot. — Un miniaturiste de 
l’i Migration : Pierre-üoil Violet (1749-1819), par M. F.-L. Bruel. — Les 
Salons de 1911 (3* et dernier article), par M. Rene Jean. — Correspondance 
d'ltalie ; Le Portrait italirn d l'Exjtosiliun de Florenee (2* et dernier article), 
par M. Gustave Soulier. — Bib iographie : Le Liere de Giuliano da San Gallo 
dela colloction Barberini (4dite par C. Huelsen), par M. C. Ntxet. — Antonio 
Moro (H. Hymens), par M. AugusteMargudlier. — Trois gravures hors texte: 
Louisa Gautherot. stippte grave en 1790 par Francis Bartolozzi, dapres une 
miniature de Pierre-Nod Violet. — La Familie de l'arliste ( Pierre Noil Vio- 
let, Marguerite Violet, Ceeilin, Maria), sepia par P.-N. Violet (1806) (collec¬ 
tion le M. Andr# Destailleur). — Effet de lumiire, lithographie originale de 
M. F.-Ernest Jackson (Salon de la Societo des Artistes fran^ais). — 47 illus- 
trations dans le texte. 

— Somrnaire de la Gazette des Beaux Arts d'aoöt 1911 : L'Orientalisme en 
Europe au xvin* siicle, par M. Jean-Louis Vaudoyer. — Artistes contempo- 
rains. — II. f hartes Cottet, par M. Jean Cbantavoine. — Les Artistes fran- 
?ais a la caur de Saxe au xnti* siicle (l* r article), par M. Georges Serviere*. — 
La Gravüre et les nouveaux tnode* de reproduction, par M. Clement-Janin. — 
Heus disciples iHngrcs : Faulet Raymond Balze (1"article), par M. Louis 
Fiaudrin. Les Arts d Naples au xviii* siiclc (2* et dernier article), par 
M. L. Hautecmur. — Bibliographie: Canm<i ( V. Malamani), par M. Marcel Ray¬ 
mond.— Trois gravures bors texte: Portrait de la inarguise de Sainte-Maure- 
M<>ntausier en costutne turc, par Aved (coli, de M. le marquis de Saint-Mau- 
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rioe Mon(dJm) : MLioiypie Ford er et Marotte. — Rfetmne{* Feuxtte la SdW- 
Itan *' t eau-forle eriffiriiilß a M Cluvries Quitt. — -Sur le p&s de fa jJorte, 
Aquarell« par ConsUiuLin Guys : htSliolypie Former et Marotts. — 31 ilJuslnittyns 
dans I« leite, 

— Samm&ire da la Gazette des Btattx-Arts de sepl, I&U t <* ÜInspiration 
ii 1 « Potte par Nicolas Poussin, par M. Paul Ja mol. — I*'-4rt touddAiqu« ifn 
Fxt nfntc -ffritn f, d'apfäg d« dteouirertcs rtceniee, per M. R. Petrui:ci; — 
Feinifö-ifroLieiirs wn fempctfWiu> Jf* J. Äldm W>t>, pur AI, Waller Pach. — 
Pajo u rt Jtf" a du ßiirry, pur M, Henri Stein. — üa /lomaü fran^ais doaf un 
paiafs /torenfrn, pur M r Walte? Rotnbt, — Jsiynufurey de PrimUtft* ~~ Jean 
df Amu, par F. de Mely. — # Jupiter et i4 nt^i^pc is teuTre de jeuneasa de 
Louis Darid„ el quelques ceuTres du Muse« de Sens, par M. Charles SAUider. 

_Trais gnvures hora Leute : Apoll&n iaiptrtmJ un jeane p o dfe > par Pouss'in 

(Mofäa do Lotirrt' : beliotypte Portier et — Ptiih jU/e t eau-forie 

originale de AL J t Alden Weir. — Duste nuirin? de Jfudame du fldrrjh par 
Pajou (Musre du Lottfre : hflliolypi* Portier et Marolt«, — Illustration s 
dins le teile. 
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& r - Koepp. Archäologie (Sammlung Goesehen). 3 toI. in- 12* illustrls, de 
lu3,102 el 131 p. Leipzig, Goeschen, 1911. — Ne negligeons p&s ees modestes 
pclits volumes; ils sonl Irts bien faits el seronl uliles rot? me sux sptcit- 
lisles. I. Introduclion ; la däcouverlo des monuments (royages, fouitles, 
tnustas); la de*cription des monumenls (calalogues, recueils d'images, elc.). 
II. La descriplion des monuments (suite); reslilution des monuments muliles; 

I explication des monumenls. III. L'explication des monuments (suite); diffl- 
cuites de lex*g£se; la determination chronologique des monuments.— Le toul 
Eclair* par de nombreux exemples bien ehoisis. Dans le risurae des travaux 
mus^'Ographiques 'l. I, p. 98 ), je note ef Iraduis ces quelques lignes : « Les 
adminislrations des mus^es fran^ais ont cesse elles-m^mes d'ilre en retard; 
eiles nussi ont pris conscienee de la t&che qu’elles ont k remplir. pour les collec- 
lions qui ne disposent peul-itre pas de forces compitentes comme cellea de la 
capitale, un seul sarant d’un courage extraordinaire — £mile Esp*randieu, 
soit dit en passant colonel en activil* — a pris sur lut la liehe dun catabgue 
d’ensemble dans son Recueil gintral des bas-rtlufs de la Gaule romaine , qu’il 
ilend d’ailleurs bien au delä de oe que le titre promet el dont il Tait une des¬ 
criplion de lous les monumenls. II faul aussi menlionner avec une reconnaissanee 
particuiiire les ourrages magniflquement exfeute* sur les raustes africains *. 
Sauf que* M. Ksporandieu est commandnnt et non colonel, ce jugemenl de 
M. Koopp n’est pas seulement iquilable, mais l’expression mime de la steil*. 

S. R. 

W. Doonna. L Archäologie, sa valeur; ses mit Kodes. Tome I. Paris, Lau¬ 
rern, 1912, »in -477 p., avec 39 flgures dans le texte (eie sur le titre; mais 
loules ces flgures sonl hors-texte). — M. Deonna est, parmi les jeunes archio- 
logues. un des mieux inforrote. Ce volume, qui doit itre suiri de deux autres, 
monlre aussi qu'il sail ilre docte sans ennuyer ses lecteurs; son gossip iru- 
dil est rraimenl d’une lecture dirertissante. Le titre genteal ; Les mithodes 
arehtologiqucs, n'en Inisse pas prteoir tout le conlenu; voici qui en donnera 
une idte : 1» L'archtelogie et le public ; arlistes et archtelogues. 2* La genise 
de la Science archiologique; antiquaires et archfologues. 3» La tradition, la 
routine, le misoniisme; le dogtne de la perfection grecque et du « miracle 
grec > ; le dogme de la s*r*nite grecque ; mirages ilrusque, orienUl, phini- 
cien, cretois, atexandrin; idtes prteon$ues; spteialisalions excessives. 4* La 
resurreetion du pass* ; la eouleur locale ; sariations de Pidial grec ; Hiistoire 
des arlistes et le röle des indiridus ; les ecoles et leur pinitratlon rteiproque. 
— Je ne jurerais pas que toutes ces matieres soient dispostes dans un cadre 
bien logique el je troure k redire sur bien des points de ditail •; mais je rends 

t, K. 112, u. 7, llocfnes na rlen ftabli du toul, mais a repris Topinion de 
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hnitim&qe ä la Science de i'auteur (qui fsit une Urft# pari A Uarch^otogie fran- 
Ciise|i et je ripüe qti'on Ie HL avea qrand plni ir. Pau a'an eal faliu qu’enlralnö 
psr rinldril du eujetje ne Jlls se tout le Toluine avnnl dVfl rundre comp-te, c® 
qm m'arriT* asaet «reffte nl, comuie je tc nonfesse sans ftusie pudeur, 

S, H, 

F. Arenia. P^/ufof/iAir eAt'öttotoHjtjr.. Krigiiania, Soremsen, iÖi |. 1 n-S„ 1Ö8 p r 
— Oportet haer&et , cala tient In sc'cute en cveil. L'iuteur veut prouver 
que les t j pf'H de ailex di Ls eariipigni-en el io nt pr^-gSaciaireB., 

qu'its doivant s'ieisÄf-er etitre h Mlntr&n ei le nwy-ffltemVtt. t and 15 que l'aj^Kffn 
el l'drryien (lppftrtiefinenL a la (ln du glamnire, eorrespondaru ü ln da du mag- 
daliniiA dans d + aulres regiona elau debuldu n^^i^ite nn llalie. ll penae de 
tm'me que I« kftxkkennK^ritdiny rr dariois ne tont pnü esctusmuienl poslgla- 
ciairea, tnais qu'il en eji&te nussi de preglaciairee * enire le» plus anesens et 
es plus recenls se pface l'epoque gkeiftire, qui n h aur&it gufcre dur& que dix 
siede a. Idiom me primilif n'aurail pas enrahi UEurope en vertan L de l'Afriqu« 
du nord, laais en renant de l'Asie. — Beaueoup de fatts, empn.inles i des 
putaUeationa Lomes rtaeolas, soni recueiUis et diacut-'S dans ce memoire, qm 
sera uLile roflrae ä eeur qui n'en accepteronl aucune conclusion. 11 e&L fertige 
rlace un anqHis l r&s incprract et qui rappelle p&rföie U * anglats tel qu’on te 
parle * de TrfcUm Bcrnard, S* R- 

Q. Guanin. tes AoeAere et ln Mtgähthes <U Bretagne, Brest. t9H [Sceiitt! 
Acad4mique t l. XXXV J. En-S, 01 p. t avec carte. — Reunion el d.'Lggcmfcnt de 
407 faits relatifa aux Inendes et auperatiLions qui aoot iLUachdea aus roeheraet 
aux mepaüthes de Brelag'ae. Je note p. 16) la meation d'une * pierra du 
Dialile k porlant wn naiiMJtd; eat-cebien sör ? L'auleur oonelut sie son enqu^te 
que le nur! de la Bretagne eat beaucoup plus riche que le and en pierresdiabo- 
liques et röche? n sniials, «. Le Diable u surloul lea men hiß. les eromlecha; lits 
stinis ont leg pierrea 4 empreioiea, Les rochers, les all^nemedts; lea fnes unt 
pris de prelereen!« lea allet$ eouverLes; les tsiiia» «e aoni rüaerve leg dolmens ». 

S. R, 

Pielle ; p. Hü. n. i, Je andmeU uullemeul qtie Ee* rhitsseur^ de renne» aient Me 
ctrmuiBlcB - p. 122 r [i- 3, le tniail clk e*t d'ntl antre auteur i p. 134, b. 1, tl 
n>«t plus Tral de di re i;ü« lea peuples dlls arycLn Döut laigge * nucunc trare 
nncienne eu Abi? >; nv’m* paffe, pari ,i nt de fnltriliuttm] aut h en lei e n b de |'|n- 
veu ItcMi tle l'alphnbet, l^okur be ilaVllt pii citrr 1» eompitatLon de Ph. Ueraätr, 
tuni» 1er T4TP de Lutain ; j "li f d ij Ten I ohrerTequö 3d. Dcotma ne duttngue paa 
kr obKrvftiiou* persou ne tle» de» nolteea qul kur sunt iccorJ^ti dau» k: j 
o>abu«le. — P. 156-1, peiuge lojuste aur A. Ev*n»; p 184, te» llgue» clt^e» ne 
sunt r.n 1 de .Mmkatov ; iijeuie ohiervmien pmsr pLueienn ciLaiions am p r mul~ 
Tanles; p 1S6, n. 7, uiient ^nl»H ne rien dira de J',ireUi.'i4ü|i;ie nrodritnine ; 
p. ÜO, L tfi. Uro Vndict ; p, 2IS, 1.4, Um Luichan ; npficue p,, nole ?, tire Eflt- 
ÄKkwj; p r 372, t, 1» H M. lieber - pnrlo des Jupona, clc. - Jl. Denona tdumphe 
tul&nller* de» d^iaccord» entre arcb^oloquea ; eelß rappelte la mdtbode des th(Eo- 
loffiens d aotrefo-Is quä.paree que loa darwinicüfl ne pensiueul piu loua de mi-tw#, 
prockmaieni la fotlltle de 1 idöo d’cvolntiuQ, 
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Morris Jastrow. Aspeets of religious belief and practice in Babylonin and 
Assyria . New-York, Putnam, 1911. In-8, xxv-471 p., avec nombreoses illus- 
trations. — Nos lecteurs n’ont pas besoin qu'on leuV präsente M. Morris Jas¬ 
trow, qui est ta premiire aulorili vivante sur la religion assyro-babylonienne. 
Non seulemenl c’est un savant original et laborieux entre tous, mais il est douA 
(Tun beau talent d’ezposilion dont il a d£ja donnö de frequentes preuves. J'ai 
souvenl regrette qu’il ne rtunlt pas en volutne tes ezcellents articles a l’usage 
du grand public qu'il consacre depuis des annees auz publications assyriolo- 
giques dans la Nation de New-York. Charge, en 1910. de professer une Serie 
de le^ons sur le modele des Hibbert lectures (American leclure* on the history 
of religions), il a resutne son grand ouvrage sur la religion babylonienne, dont 
l’edition allemande est aujourd’hui achevee, en le compI6lant par le fruit de ses 
recbercbes personnelles les plus r6cenle>, nolamment sur la divinalion. La 
publicalion de ces leeons, tres ricbement illustree, est un vrai bienfait pour les 
non-assyriologues et fournit des £l£menls aussi abondants que divers ä l’etude 
comparative des religioos et des rites. Nolons qu’Hatnmurabi s’appelle desor- 
mais llammurapi, conformlmenl ä la lecture de M. Thureau-Dangin, et 
qu’Eabani a perdu son nom pour prendre celui d'Enkidu, conformemenl 4 la lec¬ 
ture de M. Ungnad. 

S. H. 

E. de Brayn. De la jupe diviste et de l'itUal grec. Bruxelles, Van üesl, 
1911. In-8, carre, 56 p.,avec 38 gravures. — Dissertation archtologique riche- 
ment illuslrte, ecrite (assez mal) dans le ton de la Belle HeUne. « La jupe-pan- 
taloo Ql ainsi tlores 4 travers loule l’antiquitfc prthelllnique, jusqu’4 ce que 
l’invasion des barbares doriens plongeät la Gr&ce dans son rnoyen ige frugal et 
enroulit la femme dans le modeste chiton. <* « La pimpante divelte d'Hagbia* 
Triada temoigae d’une voiz distincte : c’est vr&iment un pantalon qu'elle 
deploye, encore qu’il sott compliqui de garnilures qui en temptrent l’imrno- 
destie ». L’auteur est au courant et, bien qu’tl cstropie quelques noms propres, 
ne manque pas de savoir; mais j'ai Irouvä qu’il manquait parfois de goüt. 

S. R. 

P- Noack. Die Baukunst des Alterthums. Berlin, Fischer et Francke, 1911. 
Petit in-4«; 144 p. et 192 plancbes. — Ce beau volume fail partie d'une bistoire 
g6n6rale de l’arl concue sur un plan toul 4 fail nouveau. Le texte doit Atre un 
bref commentaire des planches; celies-ci, tres soignees et tres nombreuses, 
doivent rendre sensibles, aulrement que par des formules litleraires, le progrts 
ou les transformations de l'art. En un mol, il s’agit d’un album de types choi- 
sis par des Connaisseurs et expliquAes comme le seraient des images projetees, 
dans une salle de cours, sur l’ecran'. Inutile de dire que M. Noack est un 
oonnaisseur AprouvA, qui parle avec autorite de l’architecture anlique et 4 qui 
les deroiAres dAcouvertes sonl familiäres. Voici les divisions de l'ouvrago ; 
1* L’llcraior. d’Olympie et l'arcbiteclure; 2« Le temple dorique; 3« Albenes et 

!. Le» professeur# Charge» de Conferences sur larchitecture antique trouve- 
rout ici des materiaux tout preptres. 
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riotiiü-mc archairfun; \* La Renaissance ianienna; 5* Le slyle de l'ßCWlhR ; 
ü a TMAire* et iieui die rtapioD : 7" Sanetuaires et villes i S 1 Pompei et rarchi- 
lectüre greco-roanici-B ; 9* GodtLfuaLiana voüteea el däcoraliong des murs; 
10® Ares de triompbe, porteS, Eombes, colon nes historiques; (i r ' Goupoles; 
ISi Archilecture de S'tiJiL el dg midi dans I'Empire romain» — Lea 192 plänebei 
Stint eicellenlea; j'oi regrelt^ Cabsenca d’un Index d« nrniia de lieus el de 
io ute Fiderervce bibliograptiique. S, H. 

H B, Walters. The art vf Ute /iomaiu, Lundr«, s. >1. (|1>I i)< 

Gr. in -ft, ivi-|85 p., avee 72 plancbe& el 11) ^ravyres duns L lexle, Prii i 
Ift fr. 7ö, — Impriurf sur pros pnpier, en proa c&ra,rü?ivs et d^pourvu de r4f£- 
ronces, ce lirre n’esl pnj aneure le irmnuot d'orl rotniLii qtJp rjous aUenduriö. 
faulen r eat eependanl bien inlbrmä* s! £erit clakement el I« ÜluatrtÜons qu'il 
i public« seront utiles, bien qu’on n'y IrouTe gu£re de dacumeni# nouvuux. 
Le cbapiira sttrTart pro vänels.1 en Gaule n'&pprendra pas pnndVhoB&a noa anji- 
qpairea ; Dsaif als limni avre int^r&l Jes papea relatives ,i ln Grande Bretagne 
mniaicie {p. tt>£-|75). 4L Wallers n heureosenieril Fait sierrne IVipressiou de 
M. I" prüf. Unmläeld, qui caractärise En c’nri'iaaläciti rutoana brttantjiqge pur 
res trn'ts Lres just« ; fiomTm Nation an a iou- snale'. 

5. R. 

Sam. Fall Plitner. Topog^aphy »tut Jfufiumenrit ■/ nndenf Löätoji, 
lOti r eht i AHyn et Bacon. — La promtere Edition de ce manuel Haie dt 
!$tH ; ]n präsente a mli i profil les reebereb« el Ees dGcouveftes faKea depuis 
Io«, cell« dti moinj qui onl eie publiees — ear l'auleur se plaint i just« titre 
qne lea japporla ol'ßcjeLa relatifs auitrouvailleä du forum n'alent paa ul-* encore 
lous livc^s aux 6rmlila — Elle esl pnrfdilernent au courant. Le plan du travniä 
ti a paa el^ modilic, Ü ne pouvait guöre ] r £lnj, tslaol presqu« une njcesBiU du 
sujri ; 1-JII uatr Ilion ti'avajt p^s A »ubir de ihangettienia ooUblee. l.e lirre 
reate. ea quil tl:nl aupamvanL, uo bon manueij un outil de tvavail eomixunje 
e| que 1'on peut emptoyer en toute conllance* R + c. 


Erna** Hibrud. Lj Patai* tk DiatUtien d Spatato, avec me mtke de 
M.JacqwsZeUkr, Paris, Muh in, 191L ln-12, 65 p., evec griv. — On sail 
que In ville de Sf^lftlo, en Dalmatie, poisede les ruioes. en partie conserveag 
du paliii« nü Dioelaieo K re tim lors de son ubdication. Cat iiMen conshit en 
tin uaste qusdrllaLefs dont uji cOt^ eü bai^e pari* mer AHrTaltqu- c'itaii 
üüe e&ceinia rorlLÜ«. bordee d une tour ä chucun de« auglea. Lee quatre murs 
Alaieal ebaeun peraes d r une porte ; pluaieurs ßutrea lours dflimoienl 4 Tedilica 


*• Jfl » >t<,üaB »” P' u qüo l auter public Ja GtntHim du Lu um „ tc Jä 
I nende : The feeuj Genetrü- of Arctsilau* (p. W. U j a j tu türmi je crub ,| 0 
re K arder h Ift. dt? pre, p,. ar .e convalut« qu ajle e at anteriea« i |>eol« de 
- U bu<l ; lJö ^ S4r r8 P^ 1 *“f I» pl- 21 bkn & ü,p e d. comma 

tanteur au cuuViaql ,p. bl,); [H 3 g n , U(3 i n eu atnir p aö rcprodnät Ufl autra^Lu 
gravure de Ja ^ Glvtie - (pl. 36) e»t tniaffluote. 
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l'aspect d f une forteres-ae, saut ä La fanide donaant aut Ja Euer, LarjaelLe eLail 
ornee d f un porti que, 

M. Ernest Häbrard, ancieti psnsicumaire arehitecte de L'Acad^mie de Kra öc«, 
a eipost, l'ann&c dernilre, au Sa Jon des arLiJto» Efangaiis, ks plnus et las pro- 
je(a da rt&Lauralion di> ca pstais; te intvail taLui ä L*auteur 3a mäd&il'e d'hon- 
nctir d'arehiteeture^ Cetle annfce, M. Hdbrard präsente & rEtposüion arctido- 
Logiqüede Harne, oulre les pj&ns, un« regi&uratLon eu relief du palaia. 

La plfcquette s-rgnaJGe Lei Mpmdoit Le plan dans mci £ial aclutl, Je plan res- 
tuft* Ja bjQufe oord el Ja facadi qui doDß» sür Ja mer, ei css mfcmes fa^ides 
rtsUifftai; eite coniteal Sgalement ks photogrftpEii« du modele en reJief (vue 
tTcoKOibfe» efil£ ottesl r et coupe longiludinute nord-eud^ d'unc Aquarelle 



Klg, I. — Vue g^ulraEe du palst* de blocletien. 


representanl kpalaia reelaor^ TU k voJ doLscau^de nombreujcdeladi d'archi- 
tecluru el de plusieurs ruea de Ja filLe moderne praliqu^es auloür ou ü l'intö' 
rieiir du palois, 

E-a hoLicd eiplical ivp e$l duea M. Jacques Zeiller, auden tci mbre de J'lvcote 
de Rome., coLLiborateur de M. Hebrard pour une eLude, aclueltemer.il en prupü- 
mlion, du palaia de DLocl^iien, 

Lea murs dYnceinte, la fa-^ade raftridionale et !e Vestibüle, sont, avec Je 
faölintiRi et Le mausolee (appeJd ä lort par d’autres au teure, temple de Jupiter), 
3 ee «ul« parlces Iden conservde* du pal nie, M, Ikibrard el M. Zeitler ont c|?er- 
ehr ä recouuaUre la disjwaiiton de* salJes, el ledegagement — par des fauill« 
el par des sendages — de Ji'iHage in^rieur leur a faii admeLirc (tue l H £lage 
suptTEuur, dkpam ou iniconaatssable Anjou rd 1 Ei ui, prtseoliifL ks mSmes diepo- 
aitious. Les Jrwltats obtenus diflerent de ceur que l’oa proposail naguere el 
detruiseoi plva d'iiue hj f polli&sc sronis. Les nouvelJea saUea qu'on doii aux 
inveatigalioua de MM, H^brand el Zeiüer aonl des Hitcmei, des piüces d'babi- 
lation el une bibEiolb^que. 

Un resijtnt da J'hislijire du palaia et de sa faleur arliatique lennine ceiie 
plaquette qut dit bcaucoup de choaea en peu de mots, 

Louia Citattutt. 
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Georges N + FhHardtQS- Ft'ridJi-Aspasi?. Tr ad. par Mn* K-ofrlopc pJula- 
rätoa. Alben», Aposlofopöutoa. I9J|. !nb3 r vni-iVl p., arec gntvures. —> 
Lme ecril pour le ires gm ad publiic, par un avcniat bei Eene et pbilhflllön«. 
Quelques phrases font souxire : hi Ferides, pruEbudeiuent atteint par les 
charmee de La Mdeaienne, clail devenu Llnslrument de loules ses coqueileries j- 
(p_ 13). Aspdsle ötail-elle belle ’i Aucun teile ne Ifefftriue, tuftia lea auteura 
modernes J'adnieitenl ; s Entrc oulres : 1. E. Ta] bol. 2. Htnri Houasaye. 
3. Andre de Maires » (p. 42). Le porlraLl d'AspäSio ■* d'apres le peLntre J. Coo“ 
maus v (photographie a h p, 42} donna une triste Idee da talent de J. Coo- 
mans, et La « «lalue d'Aüpasie cnnservee au Vaticiui *• a chinge de noin depuis 
0ecr| da Fouquieres qui Lfe cUee. El y a donc Tori ä dire t male ii faul ajnuLur ; 
Jourfuniu rufunftu, 

S. Ft. 

JÄ, Caxorrü. Ttrtit Sigrtata* Los vasos äTttinot y $us trHtbieiötiej gab- 
ronaytttfj en &mptiria$ [eitr. de L'.iittwri (TRstudis atluEflJit, 19041- 19E0). Ln-t*, 
66p.j gravures, — On a Eongleujp# qualifte de iarflnswifl, en Frinee, In 
polerie ä reliefs que Fon Appelle sügontint on Esjwgne* L'une et l'uulm deno- 
mimtion sont üj-ron^es ; M. Manuel Caxurro, direct eur du Muaee de Genaue, 
prouve qua Ea seconde {bitn que fondee sux une assertion de Pline) est Loul a 
feil grauste. On recueiLte en Eipaguo des pruduüs des fabriques d‘Arena et 
des febriquifi palla-romaines (Graufeserique, Montane, Lexoux, etc.'i; ks fouilJes 
r^cenles rl'Amfiurtas l'ji nnl fourni une ample collection. Mais ni ä Ampurias m 
A Sagünte mtfme on ne trouty de poieric ä reliefs qui puissc üire auribnee ä 
une fnlirique sagoöline. — Cebon trarail, aecompagne de benucoLip d'iiluätra- 
Uon$ ei de m.irqu^s dopoUar, eil nne preuve nouTella de tinJlueuee bumfeisante 
gierc^e pir le grond ouvrage da M. Decheletu, un da ceui d<mi l'arcbeoiogi^ 
fraiujaise penl atre Le plus ju sie ment äiäre. 

S. R. 

J. Toctaio. La duffes patens daiu f fntpfte rojjiain. Lrs pr^vinrts iaiims. 
Lrs «i tut cjrirntüiwf, Paris, LgrouKp 191 i. Jn-8, 270 p. — Continuanl son 
cnqüiTe conScienCieusg *uf Jea religions da I’Empire romain, ifeuieur aborüe 
Lei un sujal dejA Iraiie par M. Cumtmi, rnaia a un pginl de vue dl Deren!, 
D'abard. il Uisse da cöie Ruine ei ITialie, conformiment au plan de son 
ouvrage; puiö il a'applique de prvfersntt deludter ■ lecaraclere hiaturique et a 
doser, pour unit dire, a^ec pr^eisSen L'i(nporta.nce de ebacuu des wltes orten- 
Eaui dans ta vie religieuse des prcrimits laimea de Lfempire >*« Voiei las divl- 
5 io ns t l u Gultes egyptieus; 2" cnlles Syriens; 3* tuliea .Je PAale Mineure; 
V cnHea iraniens ; 5« astrologie et magie oriental» : ü» syneretisoia dans les 
proviiiceä latines. Le chapitra VM offre les coueäusiong de M, Toulain. « Les 
diTOra cuI lea orisnlaui ne ae aonl pa^ repandui uniformemflnl. Si Jes culles 
egyji[iens t Syriens, iranätna ct syncrilisles out eu des d»tinees a peu phjs 
ajiabgues* J'iire da dilTuibn rks cultes pbrygums, dea auperslitiotifl aslrolo- 
giques el de# praüques da magie ortenlale e*i d'un ioul anlre citractere»,. Ce 
n’est p^a d'un saut et mdme 4fen que Las direrm religioD# orienüitat oni 
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t-n %■ n,] i i ks paya ri'occidflntr., Fl ecmvient de ne pas eonle-sler, mais j| convient 
fgabment de ne pas «xagtror l'influenee des religiom turrenlales ... Llnlluence 
de l'Ürienl u. modibt' beaucoup moins proroEidginenl In via et In. d4votion 
(|m>tidienrie de« provänees laiin es que Sa Ökologie, fa philo^ophie et ies 
raligion» oTfteiellea de Sa haute sotieie rotnaine. » Livre tr&s solide et qui, 
foniJI sur des depo ui Eile im-nts compluls, r&tlera une source prtattiiAä d'infor- 
malico, 5 

Clark D. Laoibflrton- neiwi front St, I<>hn'$ Gospel tu early figmiui 
CattKoml Hintinff* Prineeton Ußivmiiy. s. d. ( 1911 ). InJi, thM 46 p.» avec 
nombreuses gmvures. — J'ai Pespoir que Ir jour \iendra oü Ie caiholicisme 
florissant du Nouveau Monde Tera ks frais d'ime esploration iqkgraJg descata- 
condcs romnines. Le prcstnt travail* Lfa&s# da dofltoimt presenke k I Universite de 
Pmulon, nemble tr*$ propre ä AvaUlor Hnlirtl descercles JLUer&iresam Etats- 
Uöii en fa^tur dV-ludei jusqu'i präsent un peu n^ligeas lA-bas. Lea conclu- 
BicmH auxqudleg iS aboutit ei qtPtl drvdoppe avec beaueoup de savoir sont las 
p-ttivaniea j 1* Levangile da S. Jean a eie rconnu de tres boöfle heura a Home 
(fall du I ,r sitcle on premiere decadc du 11*). 2*11 a eieret une gramle inllueuer 
sur la primitive LgEise pendani ta premiere moltie du n* silcte. 3 * II fournit 
lacäcl de pluaieurs Iheinäfi de i'arl des caUcömb-es, notamment de ceux du pois- 
son, du poissoEi et des palos, dont le symbolisme, eludk ü im lumtera du 
IV* evangi’e, paralt eucharia-tiquo. 4* || peul £ire eonsiderü «mens le facteur 
esaentiel ctana la Constitution de taut le cycta symbolique que rerik L'art des 
caiaeoinbcs, — Qn limavec interit. enire aut res passages. hob longue note de 
eontrowr« tauchant Ies opinions de AI. von Sybel (he msapprthmfo the 
ititife itpirit o/ emly Christian arf, p. 97), 

fiidianl P. Bedford, SL James ihe Lt-is, A Study in CArütfan Icona- 
Sraphy. Londres, Quartal]» 191 L Gr. in-8, 56 p., avec Ngtttes. - Ban modelt 
d'une modographie ieonofnpbique, coiuprenant t i i la vie legeäidairc de saint 
J-iiequeg In minetir; 2* J'etude de sea altribuis m.issue do roulon h archet . Sutvcni 
dem appj'Eidiecs t 1* t'iconographi« de la Saint e Partu Li; 2* 2es apdtres sur In 
fare oueat de la cathedrafe d Eieit r* - P. 47, la Ugmdi de Sainte .inne par 
Q, Metsys a'esl plus, depuis 1879, ä Saint-PEerre de Loimin, maig au Muser 
da Bruxelles, n. 299. 

S. R, 

L, Bejottos. Is. ■■ Livre sasritd'UwmH Trümtgisfe et j« irenfotixherbes 
trutgiqui-i. Bordeaux^ BiriUdlemy, 19 H- h-8, 201 p. — Le Cardinal Pitra a 
publie -jq 1SH8 {Analecta, 1. V) plusiiiurü lextes de mldeci»* magiqu« relatifs 
aux herbes satrtea et i leur cueUlell«, qui se raUachenl, a la liUeralure herme- 
iique. Luü d'eux a pour fiira * Le livre silcrö dH?nnesä Asetepiade »j il sembte 
Identiqu« au u Hire d'Hennfcs l'Kgyplien contenant Ies 36 herbes ^acrees des 
UoFoscopes ■, (tont 11 esi plusieurs fürs quesUon dang En litte rata re gr«que. Dn 
y irouve la menlion des 36 herbes, u: r^poEidatit chacune a 3'un des decans cuj 
gAnles du etel qui, avec Ies 12 iignfs Eodiacaux et aree kg 7 astres ou planstes, 
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ntii-niSTnpfr drittes el cnums d'une ou deux Jierbea enicientes, conrtituenl l'af- 
aanal astrulogique du raage pharmaden * [p. £1). M r Spottes a iridtiii et 
cotisciencLeusemerii commentö, en botanisle, ces diffie'tka iiugflfl. n Les berbes 
decaniquesdu I i vre d f Herrn ös Söul devenuos p*ur ll plujwrt des herbes mngiquea 
irva populaires dana Jcs Gaules d’abord et plus turd en France, I^es aix ClLt flC P^ 
herbes qualifiees eucor« d'berbes de la Sainl'Jean y ßgurenl lautes.., Viagt- 
uuiitre s«r vingt>buii des herbes decaniques onLtleä appeJIftlions gauloisee imii* 
^uöes psr les auleurs... CeU« enalenc* de «oins gaulois, iradüisuit en Itrpjfue 
gaulotse des norns magii]üea d'herbeä magiques, toimues da«? Je roonda gröeö- 
tatin eldana le tuende oriental. , , prouve que la rnagie aAtroJogiqüa avatl envahi 
les Gaule*, quan I kl Gnu lots ne parJaienl eneora que le-ur Ungiu, e'esl-ä-drro 
avant h conquöte romiine, » On vost rimporlan« de ces conclusions et tes 
oonsöquenees qti'on an peul lirer sur renseigneraent pseudö-iFaeritiaque du 

dniidiome- ^ 

S. K 

Q. Pott in L'-uis üunitii oa te fur^^lPfre de Suint Patrice. üyslöre brelon 
en deux journfei Paris, Champion, 1911. Tn-S F ‘iOS p. — Ls soJdal Owen qui, 
au leraps d’Etn.™, roi d’ Angl etc rrt en 1153, pönelra daus le Purgatoirs de 
Saint Patrice, sur le tnonl üruifibwi Aigle, en Cooniugbl, devint, avee les 
transformations süaeessives de l i j(‘g(ii(]e t Genus, Ocngus, Sk Howyne, Lu-lo- 
viaa Enio» elc. L'ou trage du I\ Hu ui] ton, Uiitoirt de la Tie et (iw Puryutoire 
de s.j ja* f Pairtce, lut la source de mystörea brelons, dout un exewplsire, 
d'tpoqua Irts röcente, a ötö public et Iraduit par M. Dotlin, nidö d'une tm- 
iIilcIlou minuscrile de l.uxel. Ce qui m r a eemble plus inUresunl que Hiialoif» 
d'Cunius * genltkhümnie el grand pöcbeur n ( c'esl la savante YnirotiueiMm ou 
l'on Irouve, Tori t-n delsil, lowt cc qui coneeme ta lögemle du Purgatoire de 
Saint Palrice de pull 5e äii* sttele, dt Le uu eil« apparatl pour I» pnmiäre fei* 
danä «ne Vif de l’apiltre Srlandais ijd". iiury, Life of S , PsiriirA, 1905), 

S. R. 

Ale i ander Dedekind Em ßeitray zur Pur^urAuni/e. IV Band. Gendb* 
r nag von Ej ablicken in die Internationale Literatur der laUlvergengenau 1 
Jahrhundert« dhef Purpur, Berlin, Mayer el MQüer, 1911. In-8, kv- 818 p 4 — 
CorpuM purfNirolasiael On pourratt erwe que eet ouvrage te Htöeignn ainsi; 
non, iE u’eal qu*un plnnJoyer pour u« io! Corpi* (p. 114). Hy faudn cm 
bjUiroenl special, ä 1a cimptgOG. Alaift je ne veux pas chicaner Tautenr syr si 
miMhchie et sa prolixiU', dont je ne connais pas de second eiemplc; je Je 
remereie pluUM ci-- aavoir appresier les tr.ivaux fran^ais qui — gr&ee au cid — 
saut to«i aulremeniecmcuo el cijmposöo que le sien : « E« France, unu fallä- 
faction merv^illeuse a eti dimnöe au cr<jji'it^rnf«(n Scientifique de trafailler d 
Compiler iäna cesse nolre connne^nce de Ix pourpre. Qu J on regarde tme fois 
ä poinl de vue l’escellent tnettioiire du profasseur Maurice Besnier (PrufeS' 
seur J'histoire ä l’Uni^rSit« de Caen. — Caen, 14, rua Peeaagnifl) sur la 
pourpre! Parmi tous les trxeaux q«i ettibrxssaiii la doctrine si complexe ile Ja 
nxtuta de la piurpfe Je [uermnre da Beanier s«r la puurpre occupera loujours 
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une pleca d'honneur* Ce qui a 4la lä comp IM, npport*, perfecllonm* dnas k 
doctrine de la pourpro, cefa esl dtgru! d'admiralion * ’p, i09)„ Hi-en ne rcmnque 
k ceLle sauce, pas nn’me Fadresse du M, flesnkrt 

S + fl. 

G. Nicole. Lafa/ojur des vatia pein.u du Musfr national (TAthinex. Stijm 
pUme&t. Paris, Champion* f91 L In-fi, xtxd&jl p,,avecS flgurea hura leite 
et un atbum jn*roL de 21 pl, Prti avec PiLbujn ; TO francs, — En 1877* 
M. Colligntm, publia 3c pnemier catalogu* raison ft* de* vas^s pcinls du Sius^-e 
iä'AÜj#ni*s. Ge travatl ful repris vingi-eiuq ans npnls parCcmvö.dühl kmorl pr^f- 
o>aiurgea£teune perle sensible pour la seltne«; c'etf M. Collignon lui-m#mt qui 
ptibl;ia Je mnnuseril de M n £kve (1902). Ce catslogii« esl dettDü iticnmjdei 
ä ton tour ; sur Le ermseil de M, HoeDol!e t M. Nicole, aJore Mtnbrs «Iran- 
gor de FEenk d’ALli&nes, enlreprit den rtrliger un Supplement. Ce Supplement 
esi Iräa considfrable el i^moigne de l'actWite incei&anta des Fouilleä en Grece* 
L'&nleur a (ucmlrä qu'il Gtail parkilemenl snfonnb des plus r^cents progrea des 
ilailet c^ratniquee, atixqgels U a d’aiElsurs conlrilmA pur se^ prkAdents Ira- 
vaus. Uu slbum in-foJij de 21 phoches, d'unc sxOcution saÜBfaisante, fleeom- 
pagEie h eütatogue, fort bien illusLrti lui-in£me. Je transcria ici quelques ligncs 
de J'avani-prapos de.NJ. Nicole, parea qu'il faut donner la plus lorge pubEieitf- ä 
une rftölaüKiiion. tte-ji aodeona el ires legitime i * J'emels le tceu que l'Epboris 
ne nous fasse pas uttendre des annees encort La publication des vascs de la 
fusse commune de Rbtnee. IE esl de la dignite du Service des anüquites de 
ne pas tenir plus trvngtemps sems le Lmisseau des troueiilEos qui renouvtlltnl 
L'etudc de la c£raimque des Cydades- Si M. l’^phore Stnvitipoulos, ä qui Ton 
d oll Ges belks decouveriea, ne ae aent pas La ccm rage d’aborder seul une tikbe 
ei ample el at urgente, ne peul-il pas faire appe! 4 la competenee ot a la 
bonne volontö des jeunes spteialules de l'^eole ffanfaisa qui travaillenl presen,- 
tement auus ses yeur ä Delos? j» S. R, 

Ny Carls borg Glyptothek, Hclbig iltacet Votitgntts« öirr ^j'ciiafanftfne 
t'<'n Carl Jacobsen, Copenhague, 1911. fn-S > xn-i3d p., a^-ec graeures. — 
La seclien italo-ilraaque de la gtyplotheque de Ky-Cartsberg porle le nom du 
savint qui a ^i& Ee cnnseiller de Fi Düstre Merfrna 4 qui l’oudoit celle collecliotj 
Ificomparable. Li ifeaeriplkn des artgintux d des copies (ccf demit-res aeuE« 
forment une s-fcrie unique pour J'etuda esl pr6c« i dee li’-unccharnsnole aulubiogra- 
phte da M. HeLblg, ^erite en «UernnDd i la demando de Al. Jacobsen. Ni Ic 
2 fSTrier !S39 f j] e&i aujcmrcE^hti^ avec Froebner el Conie, le deroter rspreeen- 
laut d une g^näralton da savanEs dont tmui? soinmes lous plus qu moms las 

l- La bibLlographie (p. 5t8 et sultr.} Ämolgn* d r uoe ualre IseipArSfla«. 

L Hu Leu r appak Aitr. ab A /e_r, [p r astj eet UdlurdtcmeuL Alexandre de llal^a. 
Le ren tu i i Anne Cointiene ffe. 532) pruufe que ä’auteur n'a jamais mle» cauvres 
de Gatte prluceaie. €e i]ui >tit p. BJ4 prnuve de miaic qua 11. EV Lgnnre ce 
qn« iiguEJlc . Lc Stepfwmu de Lundr,'- «. c’eH-i-üirc Ja ree'liiimi de Londrce du 
r/ifMunu d Edirnas, Voir auast la rubrique CItm. Jftr. /, Nfrani,, qua M, fl. 
a truiscrfte, cnnmic uüc ioigme imj^D^troble, (Taprfes Sieger, Ift purpura, 1741, 
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ob'ligea. L’flge n'a .pol nt aiT.ubi: snn ’e?pnL roEontiers causliqiäSt (Amoin celie 
phnue amai&nle : m Kn M«?8 jfai feil tin as*pz jung sAjour ä, l'ans. Lei (i*;qb 9 
aifliab^s eL corr^cips, njui fiem bient eit re parti ruberes uns snvonls franqais, tirenl 
sur moi une £ri pr-n 9 &lo n d'aulanl plus Byropailiiqije qu'iu Ctiürs du lanndß pru- 
eAderde j'ariEi eu parfois ilTaire ä des profasseurs a Neman ds de Ea coupe bü¬ 
re aucrnlique moderne, dont Jea formes, en maliAna social?, kissaient a düst¬ 
rer >■. Il y a r des dcui cölAs du I-Hun, cfeB bureauernles roguus, tnals il y a 
auss:, des dem edles, beaucoup de savauti almabJes ] tuAwe quand it Be flehe 
utl peu, .1t, Heilig eat de eeur-l&. 

s, a. 

P, Pordrliet, ffronica grecj d'Etjypie de ia C^ttMtiou FottquH , Paris, 
ÖiblitilhAquu d'art et d'archAologie, 1911, In-4", xii-ÖT p„, arec 10 pknehe# 
et 0 grarures daas le leite. — G&Hti colleclion de bronzes., lofmee en figypte 
per un eircbe nt Connaisseur* Atait cAIAbre sans ^treeounue, Cd ba$&fd heureui 
— le rc nennt re da MH. Do-ucel et Perdnzet & Alciandrie — nous en talH la 
pubbcilion souif-duit tse, fnite aus frais du M ec ent* auqufl <m deit l'admiraUle 
" BibliotUSque d'art et dkrcbAölogie « de Ee rue Sponiiul, que la modestie du 
fondateur n'empAcfae pa§v quoi qu'tl dise, iTappekr la <* BibbüLbeque Doucet * 
toul cöurl. — Legrand IntArAt de k collection Fouquel eet son origine regionale; 
les piAces de Leut premier ordre y srmt rares, msis il y a uo grand nombre de 
petita, bronies de balle qualiHL Les reproduclions sont bunnes, parfois uq pan 
enipALlAes,. Hais si le poisson a du prU T la aauce, coimne dlsait ScaNger, en n 
daran tage, E k rat l'aurrc d'un wahre coq qui aiit son wolkr et l'aime, q«i 
■ e’en demne k lAclie*döigts *, a ui raut reipression de Sitate-BeuTä* La prAfaee 
oflTre un raceourcl de la rie alexandHne, arec des tmialilAa vpulutis, miäs 
appropri^es au Bu^at M. PerdrireL a bien carndAriaA ce rnelange de mlgaritA 
sensuelEe eL de myitieiame qui dl^tidbiU un Lucam, et un Juvenil. Le «mmra- 
taire dea planeheü appdrlequantilid'idfes nouvelles (surlea types d'Aphroifite, 
d'Hermaphrodite, des Pygmees, etc.} f il «l trAs sarant et ne se lit pas enoin* 
ivee plnisir. Je djrais rolonliers que c + e8i do » bon Fröhner » T c^r la tnaoitire 
de M. Perdrii?l rippeUe celiö du vieil areheotogue-, avec son goüt pour Jes 
-curiMitAa, Us oitalioni de texlr* peu lut, les fluesses d'exAgAac ei tussi — c« 
q.ui n'eit pas d’ün trAa bon ei?mp!e — ja coup de palte knei ä ebaque tour- 
nani de page, ttee la jote un peu feliue d’Agratigner.Sans uUacber i cola irop 
d'iutportänee, je dota pourtani metlre Tauteur en garde contra la tentaüon des 
eritiquea Injuaüflees, Aimi, p. 8fl, on bl i ■ Le sptendide rhyton d arge nt, 
publiä pur DaUon, 4 m Reinach, htp., IV t GJ3, 2 qui y reconnait, par laadver- 
Uflce. tm (juidt 1 , * Pardon I Ge rüylon ae Lcrniinc pir une tAle ä cornea da bou* 
quetin ; Of, le btitiqustta apparliant <m genre diHtre et k eher re appirüent d la 
fern Ule des ar i-W*. La terrae genAral omilAa aal iuscrit en 1Ata de la page qü 
j’ai reproduitlt r!iylt)nd E l'Oius; c T e5 t cs que ne |,jj S5e pas -roup^onnor Ea 
r«csrqqe cande-csudacie de J'auteur. - P. 7B, nn d# reprothe d k Ar 0 lr qqalj- 
be un brohie d'Aatun de bsideur. non de puntratiqUe j tciia Ja dAaignatiop 
eiacle de paqcraiiaiLe a *1^ dünn Ae pqr moitndmq a cette Qguw counne !e 
reconnalt M, Hauser {Iqkn*h*fU t 1900 t p T 115), dans l iodei du l II de raon 
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Repertoire* A quoi rime d&uc celle criliqao? Je pournis präsenter bien 
d aulres otoervaltona de ce genre, mais cn aertil insiüer sur des v '-tili es, 
1/etsuKliel, c'esi lei cömp£Eenoe ei Ee sartur de Paule ur, quaIMes que je ne eon- 

tesle paa. 5. R. 

F. Vitrf, Le Miteie de Tourt* Paris, H. Uurens, tn-fj, litikIOO p. f avec 
122 gtaruMS. — L'eiMltenl eitmple du gängraJ de Beylte n‘* p&s etd perdu ■ 
rorct Je secortd rühme de tn särie qui! inaugun par Je Jfiwt'e dt Grenoble. 
Af. Vilry jv äcril. une honne inlrodüciioo £ ce eataäögUE illuBtrn du Museo do 
Tours ei a decrii Süign«'u$einenl les 5-600 ocuvr« axpoates. Les illustraiiouB 
sunt bien elioisies : je sigoalerai* outre les dcux Mantegna, treis ourieusfs pctn* 
Ltiffta du üQrd de ('Italic ei um? Arfoiratf&h da JJdfltfs lUemaiide, tröa repibnie, 
qui aaclie peul-äire un lableau impnrtanL LVinole fraiigu&e esl bien repräsenlee 
pur Lesueur, Jourenet, L. Boullogne, Demant, Hnuux, Perroneau, Houel, 
Veslier, Boucher surtonl. M. Vilry a egaEement f*dt une place aux detsine, am 
seulplures (täte anlique de Dem Hülben es,, p. "j ei aux tneuldes, dcml quel- 
ques-une scmi adinirabtes. Pourquoi n'a-t'il pas donnä Je beau fragment du 
Mtliägre p raren ani da Lesbos? J3ri somme* bon eiempia bien sum ct n, itilrre. 

S. R* 

Mälauges d indianisme oflerts par ses ffcvfi i M. Sylrain Levi, Im 
2Pjanvier (911, a t'occasion des ringt-einq ans ecquläa döpuisj san eulrfn i 
("Ecole des Hautes-Eiudes. Paris, Leraux, |0|t. Ea-tt, 3(5 p, — i Los nuteurs 
de co Kfueil n'ignorenl pas qua celut 4 qui -I est dödtä godle pau la mode des 
JJVtonrp-f i atferti, 81, Sylndn U?i iiurail eoudaoinä leur projei. « Ainsi debule 
lacaurte et jolta preface da ce recuetl; iE aurail donc pu preudre pour Epi¬ 
graphe : Vidiü meh Jta rf . drterfam stquor. Mab an ne comLaUra ertlcacemeul 
Ia « mode dea Melanges * que par la fondaiion, laut de fois r^clam£e par moi t 
du syndkat des biSdiolhecaires qui s’interdiro»L dacquerir de pareila voluiure. 
En uttendant, il faut bleu les tonnnüre, surtout quand tl» apport ent beaueoup 
de noureau. Dann celui-cj, ji- Ai^nalurai i nos leeleurs les travaux suirantn, 
taucbani A leura dtircrs ordres d'äludea i Julei Blocfs, Sur quelquex imnscrip- 
tionj de mm imtfaudam ie P^riple de /u mt? faythrie'. J. Uack>-v Kotes 
d’honw/Titphic itierulnr; F, Lichte, Sen* I'tirigine indimnc du romun tjtec. Ce 
demier (rarall eü Tort ituportMii et d'ailleurs lr4a prioJent dans eonelu- 
älods : hc Esl-oe irop s'avanoer qu« da eroire & une ccirnnaia&artte direcie de» 
rÄcils indiens, dans (itc) une tfpoque ou ]e nönpyEbagorisme a et all mis — ou 
remis — si francbenienl a lijcflie de Finde? « (p. 303). 

S.R, 

UolrefElty ofMicbieaa Studles, vol. IIL Lotr>i PAi/ ö Iojy t edtted by 
Clarenee L. Mbaoe»! iXew-York, Maemillen, 19IÜ. ln-*8 + 29J p. — Outrc In 
memoire fd^ja Signale sei, sur les £E£nu)ntE auleb i o p ra p h i q u n ü Jan $ Jes rnscflp- 
lione Eiitines, ce rolume eontieni des enqu^iiea d^taillecjj tur Ens inois luiin» 
eiprlmani l'idenLitA (idera, sur Job subslanlifs abslrait^s en laten nA sur 

Templni subulaiitif de 1'idjeeüf dana Lycr^ne. Les Am^ricutiB onl beaucoup dn 
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gofit pour ces rechercbcs de d6tail poussees tres loin; it» a’y montrent parfms 
Gtrmanii grnnaniores. S. R. 

Guide Joanne. Espayne ei Portugal. Nouvelle Edition, Pari», llachette, 
*911. ln*12, 51 + lxxvi + 387 p. — Celle nouvelle idilion e»l trfcs importante 
parce quelle conlienl un chapitre intilule Lei Arts en F.spagne, dQ 4 la plume 
»i com potente de M Emile Bertaux (p. x\xvii-lxxvi). 11 n’exisle paa ailleur» de 
prfccis aussi complel el aussi bien informä de l’hisloire des arls en Espagne. 
Un lirage 4 pari, bien illustrA, decet e»sai, malheureusement imprime en carac- 
teres minuscules, trouverait de nombreux lecteurs en deqi et au delä des Pyr£« 
'"cs. S. R. 

Albert van de Put. Ilispano-moresque wäre of Ihe fiftcenth Century. 
Supplcmentary stwlies. Londre», The art worker’s Quarterly, 1911. ln-4. 94 p„ 
avec planches hör» lexte. — La plus ancienne menlion d'une fabrique de pole- 
rie emaillee en Espagne se trouve dans Edrisi (1154). qui parle de la ctramique 
de Calatayud (Aragon) et ajoule qu'on l’exporte au loin. Au xin*-xvi*8i&cle, des 
ateliers »imilaires Qorissaieol k Malaga et a Bougie, sur la eöte d'Afrique. 
Lorigine de cetle tecbnique esl encore obscure; il semble pourtantque la pole- 
rie Emaillee donl Nasir-i-Khusrau, en 1047, allestail la fabricalion au Caire, est 
anlerieurc k celle de Rhagfes en Perse, ville dötruite en 1221. 

Comme l’indique le titre de l'ouvrage de M. A van de Pul, c'est un compl+ 
ment k celui qu’il a publi6 sur le mi'me sujel en 1904. II y rtsumeles resultats 
acquis depuia cetle epoque, publie de» monumenls r6v£les au cours de cea der* 
nieres annee» el donne des Information» d6tailiees tant sur Manises, le centre 
de la productiou ralencienne, que sur la famiile des Buyls, qui possldait 
cetle localite aragonaise et semble avoir prtsidi 4 la fabricalion des plus belle» 
poleries luslrtes de Valence. 

S. R. 

G. Arnaud d’Agnel. Les comptet du Roi Ren Paris, Picard, 1908- 
1910. 3 vol. in-8 de xxvm-411,491 et 511 pages. - En »ignalant ici cetle trts 
importante publication, je renvoie 4 l’excellent article aoaiytique que lui 
a coneacri M. Labande (flaue aritique, 1911, 11, p. 115-119). Nolre 
connaissance de l’art el des artistes 4 la Cour de Provence se trouve notable- 
menl accrue par les decouvertr» de l’abb* Arnaud d’Agnel; ainsi nous appre- 
nons l’existence dun peintre BartMemy dTByck, dun autre appele Uon de 
Purli, les commandes diverses faites par Rene 4 Nicolas Fromenl. le nom de 
lauteur des minialures du Cttur d’amour epris (Guillaume Porchet), etc. II y a 
aussi beaucoup de choses nouvelle» sur Enguerrand Charenlon, sur le sculp- 
teur Laurana, sur les verrieres, les tapisseries, les broderies, l’orfevrerie. 
Aucune histoire de l’art fran^ais ne pourra d^sormais s’fcrire sans une 4tude 
mioutieuse de ce riebe compltoenl aux RxtraiU des Comptes düs 4 Lecoy de 
la Marche. ^ ^ 3 

Soymour de Ricci Cntalogue ra> sonne des premitres .mpressions de 
Mayenee (1445-1467). Publi* par la Gutenberg Gesellschaft. Mayence, 1911; 
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in-4, «-16$ p., avec uaepLanche. -«Ofl Irquvera dansces pages un catalogue 
criiique, ]a premier qui ail fct* dre&Ee, des im|irfltniöDö de Miyente anlerieures 
i rntinfe 1467, Mes lislei rpuftnutnl donc Ja tfllaülA des volufnrsque Ifon peul 
allribuer, soll aus press« de Gutenbßrg, sosl k eeJJes de Fost et Sehoitfer: je 
tn’srrtte ä in mort de Fall, arrivte vraiseaiMableroent cd i4£ö ou au debul de 
1467 j. M.Seymour de Ricci, auquel on doil d^ji Je eaiaJogueeriiiquedes incu« 
nalil« anglais sortis des presies de Caaton, s'esi placi, par m nouTfll ouvrage, 
au prämier rang dea coaliatiatoure de Brunei d de Hain, ll j a U un i rav all 
immense da premiire oaain, La f-u.il d'une aclivili? ntcja Irnigun dane unriomaine 
seine d'ebslacles el de cbausje-trapeB. LL est hcnorable pöur le, Science frati- 
qaise qnfon fidvant trangaia ail £lfc charg* t par nne socräLä allem and e, de pubtier 
Le Livre des!ine 4 realer Longlemps Ifl jJandbrii-wor* aur Je« debuts de l'im- 
primcrie eu AHemagne, 

Sl R. 

S» Rodocanaohi. jflomr qti tfqipj de Jvlct lt d de Lfm X* Paris, Nacheile, 
1913. In-K 461 p^avecnombretie« gravurea, — Ntiuedevotis dljA au savant 
auieur des euvrages an&loguea, s*Rdneae,nl k La foii aus special Litea el au 
grand public, eur Je Capitolr, le CfaAleau SeJai-Aogr, Ja forame ililienno ä 
Fipoque du la Renaissance. Tous cnl eu un viT succes et le me rii Bient: eeluicl 
Jeviendra pmUMra Je plus populäre, ear Jesujel est Je plus beau que Ton puissa 
Irmtler. * ll y ent olors ringt tdneec saus paruiläci. Home devini le oentre de La 
via iniclleelueile, arlisliqna ei poliliqtie da HtaE:*-. eile Tut commwoante et 
leltree com me Floren« , riebe el puisaante comme Milan el Venise, gaie el poli- 
Cae ecotma Ferrare, ISconde cn plaisirs comrae NiipLes, La Cour panliHeule 
ctralribdApcmr une large pari A celle prosperilö,.. Les daus grands papei da la 
Renaissance aureol aiiirer et retenir La pluparl des botames du genfo m edle 
TuuEe de LalenLs ujnyeus qui vivaient disaeitiines jusquaLura Jias Jea pefilea 
cours princieres. Ce lut pour eux un Aga d*or n. Gel Age d r (r f M. Rodocanceht 
Ta fatl revivre, Uni dans uu leite Lr^s faurrti, appuye Sur des räfarences pre- 
cts es, que dass une afric d'admirables iilusiriiiiüns. (Juelqua ubarme 
qui'ajoolejU cea imiges^ je voudrais que fauteur rö'unprtmAt son teste seul dans 
un formal plus eornnjode; leL qull esl, il sera plus eens ult 6 que lu 1 et c’ei.1 
dommage, L'ouvrage se divise en sii pariies, compreuatit elmeune plusicure- 
chapitrea : t' La Cour pontiQcale; 3* Artisles et gerta de leUres; Z* Ln ville el le 
peupJet L’adinmiBlnitieD de li tiUtj Les ffltea el ]ea rejouieaaneei; fl* Le 
sag de Rome en 1527. Solvent des eppendices conlenint des pieces d’arebives 
imLidites et In iraituelieo ab regt! 1 e d'une L r-" s cuiieusa phquette allemande sur 
Le siege de Rome (p, 431-435;. Le tont se laruune pur un long el irreproebabie 
indes. Ori ne peul qua fetieiler J'auteur et J’iihieür dont Ja cnJIaboratfon nous 
Ta ul un bien bcau ILvre od Le savoir et ]'gI%uhm ronl de pair, 

S. R. 

Marcel Riymoad. Le Bern in. Paris, Pion, I9ii. In-S, 304 u., nvec 24 
gravures. — Le gnnd ariiata dont La reoaiuance r golhique » a lant 
medit revienl ä la rtiode, et c'eel jnstice \ Li fat vrairneoi Je MicheL-Ange du 
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baroque, ou pluttt le eontinualeur de Michel-Ange, crtaleur du baroque er» 
«culplure, cornrne Corrtge le ful dans le domaine pictural. M. Marcel Reyraond, 
auquel on doit dAjA pluaieura dAeourertes aur Bernin et qui est plus familier 
que tout aulre ave« la aculpture italienne, seroblail dAsign* pour Aerire ce 
litrre qui manquait 4 notre liitArature d’art. « Le Bernin a *16 non aeulement 
un homme de gAnie, le plus illustre artiate de aon lempa, tnais il a eu celte 
gloire que peraonne n'a eue autant que lui : aon art a *1* en mArae temps l’art 
des papea et l'art du peuple, un art aeigneurial et un art populaire... Celle 
▼ille de Rorae qui a ru tant de ciriliaalions diverses ae präsente aujourd’hui 4 
noa yeux comroe Alant aurloul une rille du int* siede : Rome est rraiment la 
rille du Bernin » (p. 11, 175). Bien entendu.M. Reymond a tropde goQlpoor 
ae diaaimuler les dAlautsd’un art aouvent tapageur, tbAAtral et (A contre-temps) 
aenauel; maia le gAnie du maltre et l’influence durable qu’il a exercAe aont 
des veritAs Aridentes et qu’il Atait bon d’Atablir unefoia de plus, A l’enconlre de 
dAnigrements sterAotypAs. 

S. R. 

Seymour de Ricci. Catalogue of a Collection of mountcd porcelain belon- 
gingtoR. M. Hodgkin». Paria, impriraerie Renouard, 1911. in-4*. oblong, 
48 p., arec planchea en couleura et en noir. — Aujourd’hui, Ton roonte les 
beaux spAcimens de porcelaine chinoise aur des aocles chinoia en boia ajour*. 
A l’Apoque de Louis XV et de Louis XVI, les montures Alaient en bronxe dort 
et concues non dana le style chinoia, maia dans le style franqais de l’Apoque 
pour s’harmoniaer arec le milieu, c’eai 4-dire arec le reale du mobilier. PublianL 
en planchea coloriees d’une exAculion admirable, les porcelainea montAes qui 
appartiennent 4 M. E. M. Hodgkins, M. de Ricci a fait prAcAder cea images 
d’une excellente introduction aur l’erolutiou du style des montures, lea anciennea 
collection* et rentea oü cea montures ont flgurt, les documenls du xnii* siAcle 
qui mentionnent les porcelainea montAes et leura prix. « Une dea plus belles 
sAries de porcelainea montAes qui aienl jamais AtA rAunies par une seule peraonne 
fut dispersAe A la rente de la martchale Lannea, duchesse de Montebello le 
2 ferner 1857 et joura auiranla, & Paria. Celte collection ne comprenait ’pas 
moins de 80 Iota, en tout 132 rases qui furenl payAs ensemblo un peu moins 
de 48.000 frnnes, c’est-A-dire la raleur aeluelle d’un aeul lot. Pendant les der- 
niArea cinquanle annAea, les Chines montes aont derenus de plus en plus rares • 
le lega Jonea a enferme au Victoria et Albert Museum une quantit* de spAci ’ 
mens de choix; dautres soot 4 Hertford House. U collection dAcrite ici com 
prenaot 24 piAcea, est la plus importante qui ait AtA formte en ces derniers 
temps. - Un de ae* principaux mArites, c’est que lea rases ont leur Atat ciril 
leur pedigrte en rtgle; A une Apoque oü les Tauasaires travaillenl si bien c’esi 
14 un arantage que l’on apprAcie... et que l’on paye. 


S. R. 
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J ui 11 et D öcembre . 


I ' PßRlODIQULS 


Tue American Journal of i>bi- 
lolügy. ii. 

P. 16 G el fitiiY. Ham Lan^ford 
Wilson. InBcriptioüs lalines de 
Jot ins Hopkins UniTcrsity i suite:. 
Presque lautes viermeut de Rome;, 
quetques-unes so nt dejä ca nultes. 

P. i j 7 * Eo dehars de la porle 
Salaria. 


80) 

C O S C Ü N 1 A ■ CALtTTCHE 
vIxajT ’ ANKOS * XVW 
LETO - DATA - fcST - PR - IDVS - EVL 
JDIBYS ■ EL ATA ■ EST 
IVCLO ■ ANTONIO - AFÄtCANÖ ♦ COS 
Pale : io av. L-G. 

ANALECTA RdLLANMAN fk, XXX f 
*3M. 

P. 3 t 6. H. D«lehave. InscnptioD 
de Zenopol es Isauriö ou Ly eie), 


90 1 -f- s auXaGeoT- ijjwiJm r5cimtö(s&;) Taimjfc] 

ttj Aap-^sc;) Zi^uvöt:gXitw¥ £~i-y.=j[z] 

;;'i l' sXsxX^ppij ts oXav ’jSprywv’Sv tj j yyuy 
|tipTZCwnpr:3v; uxaiuy$X. Asv'jU' 

5 y;y tstj i.atp.^py:(3t^cu} »£(ixtuiots;) ia xxt epEOsev 

*y KU TiTpaiTHin T'jy K;j tJ'j 

äßAs^spati fsSpsuzpi^j ■ tv/trtyt) qm ;l 
axBXaimftE? s-üj^ vfatjs iep£ff6(6tK)i; tov fjwu p.*p- 
7>jp:> appi^r zj -.' Sw^oXwEsti*! m mXXcig 
10 + KOL ; gpOttlg + 

Hf7ä7iT0 Au^iy[w)y ü3pqf»yet 


Flavins Longinos Tut eon&ul en JSfi 
ei en Jqd. Le leite dale de IBS, 

Atene e Roma, t<ji i . 

P, 3 i 4-3^1. A* de Marctd, Falls 
divers et plaisanteries da ns 1 es ina- 
cripÜens sepukrales lalines. 


R EITRAEGE RUH GESCHICHTE REH 

DEUTSCHEN Sprache uku ute- 
batür, XXXVII, 191 i + 

P. iss et suLV. O. Fiebiger. 
Noms permains snr les inscriplions 
romaiEtes : Papin, llardin r Alama* 
na, Sueßa, £vin£ T Sin de, Smdiia. 
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Boletin he la Real Academia 

DE LA HlSTORIA, lgi I. 

P. 187 et suiv. J. Melida. 1 ns- 
criplions de Merida. 

V. «) 3 . 

91) D M *S 

LICINIO • SETEANO 
VETERANO • QVIRIN 
CIRTENSI • ANN LXXIII 
LICINIA • SETE AN » 
..NCINA...ET FILIA 
PATRI • PIISSIMO FAC1 
EKDVM • CVRAVIT 
H-S*E-S*T*T-L 


et sittiani, surnom tres frequent 
4 Constantine (Cirta). 

P. aa 3 et suiv. Fita. Inscriptions 
nouvelles. 

P. **4- A Barbarin. 

02) P O M P O N I 
VS BETVNVS STS 
LA*ESE VSLM 
L. a. Stelatcse. 

P. aa 5 . Möme provenance. 

93) C GERM 

AN VS 
S*ELAtSE 
V S L 
M 

P. aag. A Leon. 


II faut lire ou corriger sittiano 


04 ) 


MINERVA ET. MATRI I 

PAllAE CONSER \alrxcibu S ET II 
M • B • CAES • M * AVI.>TP. CASTI 


Copie douteuse. 

P. 388 et suiv.; p. 5 ia et suiv. 
Fidel Fita. Inscriptions diverses 
d’Espagne. 

RoLLETTIXO DELL* ASSOCIAZIONB 
ARCHEOLOGICA ROMANA, igil. 

P. *37. Alb. Galieti. A Lanu- 
viuro. 

05) AT VIIII K 

/. uipfTANO MESS AL LA 
/. eafiLIO • SEVERO 
NO • COS 

An. 11 5 ap. J.-C. L. Catilius Se¬ 
verus succ£da com me suflect k 
Pedo Yergilianus mort en Charge. 
P. i3g. M6me provenance. 

06) 

amaNDVS • T • F • EIOLAI HEP SER • FEC 


BoLLETTINO DI FI LOLOGI A CLASSI- 
CA, XVI, 1909*1910. 

P. t 85 -i 86 . G. Zottoli. Un pro- 
verbe varronien (p. aaa de l’6d. 
Riese) et un calembour de Pompei 
(C. /. IV, n* 4 i 18). 

Bulletin archEologiquk du Comi- 

T t DES TRAVAUX HlbTORIQUES, 

* 9 * 1 . 

P. 99 et suiv. A. Bailu. Inscrip¬ 
tions de Lamb&se. 

P. 99. Copie revue sur un estam- 
page. 

07) 

HERCVL 1NVICTO • S 
PRO salvte et VICT 

IMPP . CAESS 
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L • SEPTIM1 SEVER1 
PEKTIN ACIS • PII • ET 
M • AVREL • ANTON's' 


AVGG • "E • 

IVLLAE • AVG * MA 

|T R I S • A' 

G 

Q. • A N I C I O 


FAVSTO • LEG • AVGG • PR • PR • 

C • V • I K HONOREM 
P * AELI • Q * F MEOS1A 
MiJECRATIAN 1 ZITA 
EX 7 LEG • HON • MIS 
PATRIS SVI PERM1T 
TENTE EO P* A E L • AE 
>ECR ATES • FLOR • EQ. • PP 
FL • P • P • PAl * SVAE • DON • 
DED • N • III 

/Auf, 

98) 

hercvL h vic • s • 

PRO SALVTE ET VICTOk 
IM PP • CAESS 
L • SEPTIMI SEVERI 
PERTINACJS • PII • ET 
M • AVR • Aff • AVGG 
ET 1 V L * A E AVG Ma| 

T R1S A VG 

IN HONOR • MAEV • SA^ 
N I HONORAt A>I 

PROC • AVGGG • C • V 
SOROk SVI P • AE, 
MEN 7 . CRAlS DON 
PATkAE SW. DED1T 

NW * HI 

P.IOO. 


99) DEDICRRT1 

Q. • AN ICIO F A VS TO 
CON SVLA R I » 

P ATRONO 

M SED1VS RVFVS 
ADVOCATVS FLAMEN 
PERPETVVS FVNCTVS 
flamonio COMMOD 
HERCVL ANEO ET QVINQ.VEN 
KAUTATB ET II Vr ET QVAESP 
RA SVO ET GARGILIAE NV 
CF.RINAE VXORIS SVAE NO 
MINE POLLICITVS DON ded 

P. HO et suiv.A. Ballu. Inscrip 
tions de Djemita. 

P. tio. 

100) L • TITINIO CLODI 
ANO-E V-MIL I1II 
A COMM • PRAEFF 
PRAET PRAESIDI 
ET PROC PRO V 
EPIRI ITEM ET 
PROC QVADRAGES 
PORTVS ASIAE ET 
BITINIAE PROC 
PROV MAESIAE IN 
FF.RIOR PROC 
PROV NVMIDIAE 
PARTES PRAES 

AGENTI 

C • POMPONIVS SA 
TVRNINVS ACTV 
ARIVS AL • PANNO 

P. III, 













£88 R E V U E ARCBKOLOOiqUE 

IMP C A E S M A V 

HEI. IO S E V E R Q 

ANTONINO RIO FEL 
AVG * Dl VI SEF11H1 

SEVEEI - RN ■ AR AB * APIAS ' PARTH - MAX 
BEITT * MAX ■ AVG ■ ET IVLlAE DOMNAE AVG 
MATRI& CAESAR ET SEKATVS ET PATRIAE 
Fl LI 0 DIVI M * ANT FEI GERMAN-5ARM 
NEP * DIVI ANT ■ FIL PRQNEF * D1V1 HADR ■ 
AHN EP DIVI TRA * PARTH ' ET DIVI NERV - 
ADNEP PA RTH - MAX. * CR1T ■ GER - MAX - 
PONT - MAX' T R I B - POT - I IE IMP ■ III 
COS -1111 P - P * PRQCQS RES PVB 
CVICVLITANORVM V1AS TORREN 
TL CVS EXHAVSTAS RESTITVIT AC NO 
VIS M Y K IT 1 O K 1B V S DIL Al A VIT 


P. Hl. 

102 ) 

CERERI AVG 
S A C FL V M 
L O N G 1 N V 5 S V L A 
FLAV1AE MAZICAE 
N * VX ■ SVAE S ■ P ' LIBFNS 
ANIMO S O L V | T 
L- 5 : n{omiti€) ttK^oriij suat 

lind. 

103f I V L I A E C E L 
SJX A £ C - p ' 

A I V L I POM 
PILI p I S Q 
N 15 L E V | L L 1 
LEG ■ AVG ■ FR - 
PR * COS ■ DES 
P A T R 0 N I 
COL ■ CONIV 
Gl 

D ’ D * F * p * 


P K ii 3, Revue sur iiu e^EAm— 

page. 

104) 

IMP - CA ES * 

M A E M | L I O 
S E * _E|g_L ^ 1 A I I O 
INVlCTQ PIO 
FELIcfe ► AVG • PONTIFICI 
MAXIMO ■ TRIP ■ POT * 
paTre ■ paTriae ■ CO NS PSOCOS 

ET CCOHTIAEWVIEIjlE AVG 
SIEH . El VS - RES * P 
COL ■ CVICVLITANOR * 

D E V O T A N V M I N I 
MA IESTATIQ.VE 
EORVM . V |AS - TOR R E N 
TI B VS - EXHAVSTAS » 

K E S T 1 T V I T 
L. el 3 : Al. Aemitw Acmiiia- 
fjo ; I. H el 9 et C. Co mejftae 
[S1upe[i>e Autfptfot) [con j[u gi 

rj us, 
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ISS 


K I iS. 

iOS} 

VICTOR] AE 
A V G S A C R 
L'CLAYDtVS T 
F I L ' P A P I R * BAVT 
TO - AED * PRAEF • PRO 
H V|R ' H VIR * AVCVR ' 
OH HONOREM 


AVGVRAT-SV! E3t ST ATV 
\S DVABVS VICTOR1AE ET 
äHBRCVRI - dVAS SVFER LE 
GlTlMAM EX HS X ■ MIL ■ PRO 
MI51T AMPLlATA PECV 
NlA CVM BAS IH > S VIS 
POSVIT ID DEDICAVIT 

Und. 


106) 

IMP * CA ES - L * SEPTIMIO SEBfro jQiO 
P E R TlN A C B AVG ■ ARABlCO A^IA^ni 
CO PART - MAX * FORTISSIMO FELICISjiinö 
PONT « MAX ’ TRIB - POT ■ VTt . JHP * XI COS III procQS 
DI VI * M * ANTONINI ‘Pli ■ FIL - DI VI COMMODI Fra Ir« 
DIVI PH ANTONINI NEP ■ DIVI HADRIANI * P RON EP ■ DIVl (ra 
IANI - PART « ABHEP - D|VI NERVAE - ADNEP - ET 
IMP * CAES ■ M AVRELIO ANTONINO AVG - TRJE * POT ■ II ■ PROCOS 
e* L sjpt im io geta nobiHttimo ra«. M » aVreli 

ANTONINI * AVG T FRATRE * ET 1VUA DQMNA AVG * MATRE 
CASTRQRVM ■ RESP * C V I C V LI T A N Q R V M * ] 1 O R R E A 
E X T R V X 1 T * D HDICAMTE 
a - ANIC1Ö FAVSTO LEG AVG 
PR * PR ‘ VIRO AMP ' CONSVLARE - FAT * COLONIAE ■ 


I>ale : igg dq l&su >Ciiri“l r | P. 

10T) TI ■ CE. SVBATIANAE AQVILl 

NAE ET TI ■ CL ■ DIGNAH SVBAT! 
AE SATVRNINAE C - C - P- P- FIUA 
BVS TI- CL ■ SV B ATI A NI PRO 
CVLI LEG AVGOG ■ PR ■ PR ■ PROV 
SPLEND ■ NVMED * C- V- COS+ DE 
S i G ‘ LEG- LEQ + VI FERRATAE 
FIEELIS ■ CONSTANTIS CVRATORIS 
ATHENIENSIVM ET PATRENS1VM 
PRAETORIS YRBAN1 C AND] DAT! TRI 
BVNJ CANDIDATI O VRBANI * 5VB 
PRAEFECTI CL AS 515 PRAETOR! 
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AE M15ENATJVM - PRaEFECTE ALAE 
CONSTA NTJYM TRIBVN1 COH 
VI OVLVM ROMANORVM PSA BF 
COHORTiS iTi ALPLMOÜVM 
RESPVBUCA CVICVLITANO 
RVM HOMINIS BONI PRAES1 
BIS CLEMENTISSlMl OB INSIG 
N EM EI VS IN FATRIAM SVAM 
PRAEST AS Tl AM 


0 » D - 

[\ i3ü ei susv. U. Ca^mit. Ins - 

criplioBS diverse» d'Algärie, 

P, i3a„ A Sour Djouab {ffopi- 
ifum), 

10®) tVL F R E S C V S 
jjfALLOSlVS TRONTO 
MAUCIVS tvrbo 
P R 0 C t A V G 

Ce leitle fouroit les denomina- 
lions comjilfttes du farneux procu» 
raleur de Maurtdaniie Marciuß Tur¬ 
bo, l'arai de L'empereur Eladrien. 


p - P ► 

P + i3g., A Djemila. 

*08) M a t i diae 

A v $ 

FIUAE SOROR 
A V Q 

I> D P P 

11 s'agit de Malidiala jtune, fiäle 
de MaLidioraindo, la sceur de rim- 
pdralrice Sabine. 

P. 1 4 ^ - Möfoe protenance. 


11,0) I EXtrurit dica.uk ff uk 

pubiiliiL f eeiONlYS Caecina altrinus vif 
c&mnMVs CONSVLARIS tex ßstalii 

prouinrlH N VM EDIE J CVRaN te . 

., cur, R * P CVM TVUO PRESTA , * . * * 
O FL P P DQMITIO RVSTlCö 


P, 1 4 a, UAme provenauce, 

Ü1S Q FL A N IO SARDO * f* C, e J ff 10 

AUBIDVLÖ COS TRlft, mit. 

PI AE FIDELIS X VIR «fJtliA. ivdic. 

QVAESTÖR1 - trib ■ fleb. praef. frimenti 

□ AND] EX SC PROCöJ pf<> u mace 
DONLAE * LEO ■ LEG II adi. in jinnrioma 
INFERIORE LEG LEG 

P ATRONO 


D D 


P * P‘ 
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Ce perscrn eape es! uns doute le 

consul de 116 ap. J.-C. 

P; *43* M£me provenance. 

il 3 i 

L * ALFENO M FILIO 
QVIR SHKECIOSI 
S A CE RDOT| NEPTV 
NALI * PROC - AVG * PRO 
VI NC] A E 8 EL G ICA E 
CVICVLITAHI * 
Q.VOD ' FROJPTISSlMA 
BENIGNITATE * 5VA * vt 
LITATES COLONIAE■ 
svae . spLex did i s s i m e 
TW1T ■ NVFER * CVM pro 
V t N CIA E U Av R ET A 
N I A E CAESAR I EN $] 
PRAEESSET 
P ■ D p + p 

/Md. MAme provenance. 

113) MARCELLYS ATl 
MANCPS ÜTl P A CE 
CQNIVG1 MERENt 

At&rceiiut... manc{e)pt HU p' u- 
bHcortim) Aifricat) Ce + *, ronju- 
gi merentL 

lp. PflPGES-VElUJAUI DES StlNGES- 

F£vrier + 

F* Xvm. Merlin, A El Djem. 

114) KOI 

COS ■ FROtPS 
fEG ■ avg ■ pro pr, 

PR - ARMt'JflW 

P, xix. Heran de VillefasseeL De- 
lat Ire. Tex lei muLiltk de Cartbage. 

Mars, 

P, vji et suiv. Merlin et H&ack. 


Inscrfplioris chreliemieä de T.ibpr* 

kg. 

P. xv. 

11 ») 

CIV1 CA DEl MINISTER 
IN PACE SECVPE AMATO 
R PAVFERV JN PACE 

P. XV]. 

110: PR1VATVS PR& 

DISCI FEINE 
CVSTOS PJE 
TATI5 MAGIS 
TER R XII K 

IVNlAS 

L. t : 

Avril. 

P. xii et suiv. H^ron de Ville- 
JesseetDeliUre. Textes mutil£sde 
Carlhage* 

Mai. 

P, ix et suiv. Merlin, Inserip- 
lions diverses de Tunisie, 

Juip. 

P» vl Ballu. A DjemiUu 

117} SMP CE SA RI 
M * ANTONIO 
G O R P I A N O 
INVtCTO P I o 
F ELICJ AVGVSTO 
PONT ifici hi All 
Mo TRiAuniCIAE 
POTESTfll * SöXSTES 
EMPEEATflrl Q.VA 
TER PATri PAT^AE 
COS II PROCS NEPO 
TI Dl VOTUM COR Dl 
ANORVM RESpvRLl 
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REVUE AHCtlEOLOGIQUE 


CA CVlCV/ifAZIO 
RVM DECOTA NU 
MINI maieil A T 1 
Q.ue eivs 
d. d. P. p. 


L. 8 : Lire 4 la fin : j[e]xj[iJ«. 

P. vn. A Tinigad, Jans la rila- 
dolle byzantine. 


118) -f DEO FABF.NTE IN ANO XIII FELICISSIMIS TEMPO 
KIBB DDMM NOSTRORVM IVSTIN1ANO ET THEO 
DORA PERPP • AVGG • EDIF1CATA EST A FVNDAMENTIS 
C1B1TAS TAMOGADIESSIS PROBIDENTIA BIRI EXCELLEN 
TISSIMI SOLOMON IS MAGISTRI MIL HTM EX CON 
SVLE AC PATR1C1I CVNTACVE PRECELSI 
ET PER AFRICA PREFECT1 + 


Date: »«'avril539*3 1 mars54o. 
L. 6 : rim(c)ta(9)uf. 


P. ix. Gsell. A Daouark (Kabylie). 

110 ) IMP CAES L SEPTIfflio ttVt 

RO PIO PERTINACI ARAB AD101 
B PART PONT MAX 
IMP CAES • M • AVRELL * ANTO 
5 niko et p. septiMio geU te nob . 
CAES AVGG TVRRIM 
RVINA LAPSAM EX PRAE 
CEPTO P AELI PEREGRINI 
V E PROC AVGGG RVSADI 
10 TANI RESTITVFRvn/ 


P. x. Heron de Villefosse et De- 
lattre. Inscriptions mutil4es de 
Carthage. 

P. xix. Merlin. Sur une lampe 
d'EI-Djem. 

120) EX O FICI 

NA C • V . S 
AB AQ.VAS 
REG 1 AS 


Bulletin de la SociRtR archko- 

LOOIQUE d’ALEXANDRIE, 0° 13, 
1910. 

P. tit-i5o. Ad. J.-Reinach. 
Voyageurs et p&lerins dans l’£- 
gypte greco-romaine. Graffites re- 
leves sur les routes romair.es. 

P. 111 et suiv. A EI-Moueh. 
Inscription rupestre en lettres de 
grande taille. 
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121) DIDA • DAMANAI • FILIVS • NATION! VOLQV 

EQVES • ALAE • VOCONTIORVM • TVRMA MATVRI 
ARMATVM • FEC1 • STATIONI • MESES . QVINQVE 
PRO SALVTEM • IMPERATORE ♦ FELICITER 


Didos, nom thrace; Damanaus, 
nom celfique. Wala Voconliorum 
lenait d’abord garnison sur le 
Rhin; Irajan l’efablit en Egvp’e. 
L inscription date de l*4poque qui 
setend entre Trajan et Septiine- 
S£v£re. 

Bulletin de la SocietR des An- 
tiquaires de France, 1910 . 

P. 356 . H£ron de Villefosse. Au 
Castelias, prds de Vaison. 

122 SILVANO SACRVM 

P. 368-371. Heron de Villeiosre. 
A Arles, sur le listel d'une console. 

123; 

philiscvs * MArmofaluvs • facit 

p. 4 oi et suiv. L. Chatelain. 
Inscriptions funeraires de Maktar. 

P. 4« 3 . IMron de Villefosse et 
Michon. Recentes acquisilions du 
Louvre. Inscriptions ä l’encre sur 
lessons de poterie. trouvdes dans 
le Sud de l'Aigene. D6ji publiees 
(Amu. fpigr., 1909, n® it. 


Id., 1911. 

P. io 3 to4. P- BatüTol. Sur Pins* 
cription de l’ 4 v£que Eugöne de 
Laodicee (Arm. epigr., 1910, n* 
i65). 

P. i « 3 -i 18. V. Chapot. A Eybens 
Asire), luneraire. A ce propos, 
ob^ervation sur la formule sub as- 
cia. 

P. 1 »8-i aa. R. Cagnat. Com men - 
taire d'une inscription de Djemila 
( Cuicut), reproduite ci-dessus, 
n n tu. 

P. iu-n 4 . J. Martin. Commen* 
taire d'une autre inscription de 
Djemila, ci-dessus, n® na. 

P• «67*169. Pallu de Lessert. 
Observations sur une inscription 
de Sour-Djouab (ci-dessus, n® 108) 
et sur une inscription de Djemila 
(cidessus. n* io 3 ), rapprochee du 
C. 1 . L. t VIII, n* i 58 a-i 8 ogo. 

P. «69*170. Höron de Villefosse. 
Sur une statue decouverle par le 
P. Ronzevalle pr&s de Palmyre. 

M • h 


SEX RASIVS-PROCVLVS*PRAEF’COH-H-Tr*V S P 
Lire : J(ovi) Q(ptimo) M{aximo) //{cliopolitano). 


Bulletin de la SociRtE franc.aisf. 

DES FOUILLES ARCflROLOGIQUES, 
III, 1910. 

P. 45 et suiv. A. J.-Reinacb. 
Inscriptions de Koptos (ci-dessus, 
n*® 85-88 et in). 

IV* SERIE, T. XVIlf. 


BULLETIN TRIVIESTRIEL DE LA So- 
cit^rt de cEographie et d’ar- 
cuRologie d'Oran, 191t. 

P. aoa. Abbe Fahre. Borne mil- 
Üaire trouv£e au Pont du Sig. 

33 
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REVUE ARCIIEOLOCIQUE 


Nouveau tragmeut du decret de 
Gn. Pompeius Strabo accordant le 
droit de cit6 4 des cavaliers espa- 
gnols («endant le stege d’Asculum 
(An«, tpigr., 1909, n® 3o). Com- 
p!6le, en haut 4 gauche, les sept 
premifeies ligoes du texte, sauf une 
petite lacune au centre : 

(Voir nnwrripttoQ 126 k U pagc «ul*.) 

P. et suiv. D. Vaglieri. Notes 
4pigraphiques. 

P. 3aa. Liste de prttoriens, trou- 
v£e 4 Rome, entre les voies Ap- 
pienne et Latine. 

• SEX • 

• COS • 

V A L E R I • 

VS • OPTIO ♦ PLV 
COH • V • PR • 7 FV5CI 5 
OFINIVS • VERECVN 
COH • VII • PR • 7 NIGRt 
aeMILI VS • LVCANVS 
COH ♦ X • PR 7 RVF1 • 
aEMILlVS PROCVLVS 10 

COH . VU • PR 7 
VCILIVS LVCIFER 
COH IT PR 7 MAXIM 
aEMILlVS * MATERN 
COH • VÜT • PR 7 PAETI 15 

LEPID1VS • AGRICOL 
COH • I • PR 7 GAVI 
VERRIVS • MARTIAL • 

T V R P I L I V S 

FEROX COH • II * PR 20 
7MARTI ALIS 

Date: «90 p. C. Lire 4 la ligne | P. 3a5. A AncAne.sur une pierre 
3 : [eo4.... pr. (crnfuria)] Valeri. | de la fa9«dedel egliseSt-Cyriaque. 


129) 

IMP CAES DIVI NERVAE 
F NERVA TRAIANVS 
AVG • GER DA OP MAX 
TR P P P COKS Ml 
COS VI A TASACCV 
RA AD REGIAS 
MIL P 
XXVI 

Copie 4 revoir. 

Rullettino Comunale i>i Roma, 
* 9 '°- 

P. 375*380 et pl. XI. G. Gatti. 

127) »mp. com MODO 

et j e p t i m I a n O 
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af 5 “ 

LU "= ä- 

E-i - > 

ä iS 

i 

• ? r 

SO □ 


12 >| 

M ■ SEPTfMIO - M - f. _ 

LI ' J - LEGIONV«*, ...... x 

FfltT ■ II - PH - MIN ‘IT- 

II PH| ■ HARTH -~irT GA U ...... XXÜ 

PRIM - PP - PR<€POSlto.,„..ijnj 
RIÄ ■ piceni ■ £T ■ AP ufiae 
COL ■ ANCOM ■ ET ■ G 
COM P L V R I V M rivitatiim 
HEHEDES - PATRÖllfl 

(CVrtfurPQ.m] teiftonum [4Q Fre- 
fff’FUtf} H*. pr(imae) \t in[ert)iae) 
fei.» - bis, primae Parth(icae} t 
(ertiae (ia Jtf(ül£ie),... jrjrüj pfi- 
mitgemüe), p(ii?no) p{ilo) praepo- 
*ito [fteminiae? Um]hriae t *\c* — 
J-Me : apres Septime Sevfere. 

P. 3i8. Nouvtlles lectsrM d'jns- 
eriptions d’Oslie (. C . /, L, f XIV, 
n* 3a!i T etc,), 

P. 333. A Oatie. 

1 29j TI CAESAr I 
A V G V 5 t 0 
<X ■ ORFlVS * p,„. 

EX VO(ü 

P r 334-333. Menu; provenance. 
Fihi^rairea. 

P r 33S-345. L. Canlarelti. lös¬ 
en pl lerne reeemmeot deeuuverleg 
en I lalns et dans [es provinces ro- 
raaiöes; d£jl repnoduiteä iei. 

Id. 7 191 . 1 . 

P. Gatij, Inacriptions 

recemment d#oouverles a Rome et 
iui em ironä; reproduilfti ici 

pffes less Aofiiie dftjli ScaEt. 
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FLEV[ K AUCHEOCO<i IflUK 


CüKE'TUS-BEÜlUJS I»E l/ACADlilllE 
DES I^SCRiPTIOPfB F.F tSELLF.S- 
Lettres* igu. 

P, 4ö 3. Alherlicii. Trouve ä 5k- 
samün (Burlos), 
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T>\$ MtfNIftVS 


slrIjoni 
vsrvsckv* 
siestatIhsis 
A' LJiXV H5E 


AEMIUA Md 
TER NA SVES 
T A T l E X S I5 
nN XxX 1! SE 


SCR^ONIA FRONINA -VV 
II S EST SCRIhOS 1 VS 
FROKG TAT RI VXSORI 
VS FC 


L. f»: / , V(jii(#)/rcia ■ I, H- : Fron- 

(0 o. 


CUNBKlllrAND AM) WkSTHÖBLANLi 

Antiqua man anu arguabOlogj 
ca ir Society* NI, 191 i . 

P r .fGg etsuiv. IJjveröeM. Infl- 
cripliems de Cucivbertami. 


H E R C V L 1 
SQKTES ■ S!GS 
L1VS - EMEKIT 
□ - D ■ S * F 

DENKSCHRIFTEN DER AKADEMIE DEH 

Wissenschaften in Wien,PiU- 

LOSOPrilSOl-HlSTORläCtlE R LASSE, 

|JV f 191 Ir 

■1' faadcnle. J, Keil et A- von 
Premerstein. Rapport sur itn se- 
cond voy&ge en Lydce, dteclue en 
Hj-ifl. Au lolal, j j; S inäcriplions. 

P 7 , n* io. Entre Kassaha el 

Mermere, 

133 ; O äir,|Ai 4 

3. . ,] T^rsSttitY EXX^JxjA] 

T=] X* ü lVj;Ail 4 '. £T«(a[^] 53 FI 
^ I jpx; V A [ v | T^P-J-LC [ V I I^jvuj { jf i 
5 TSV CäOTMV Cy£|Tf[s]-l5V 

t, 3 : M j ^xsv Anti .™\vz ’y >! ( i>.it - 

t;-j ßoMuOT- . - 


P. 470. A OU P$inih. 

1311 Ol MN [ D V S urf 
D 1 B V 5 S Vif SS 
NIS - FERSOMA 
RIS ■ BVRCANIVS 
ARCAVlVS ■ AG DA 
■tfAICVSTVS . QV* 
EE 2 TIATVS VETERA 
ith J pro SA | r VTB 
SVA Tr SYÖRVil VSL.M 

Pr 4-a + A OUI Ciriielfl. 


a;j ts-j lixtr/yM t&u %[ü Akc>.- 

10 auvss'j Aus;; 

L. a : elbniqnc rautile et ioccm- 

mir — L 3: it d p un comum- 

fnt eiutum ftomanorunt. — L„ 4 et 

7 : nom peree, 

P* iS, n* iS, A Th y dein, Frag- 
ment iTun tigeret rnHiant Mn k nn 
prones entre ccUe ville et edle 
tTHienikai'iarda* 





134) 


JO 


REVUE; RES PpBUCATIOffS KPIGRAHIIQUEB 

Atii 

VS OVOQ, - CONTKOVE# fiae. * . . . .. 

CAVSA VTJtIVSQ ■ PART cognilti . ...... 

svjs * jpse ■ svbiecjsset 

IVSSiSset Q. ■ is TERMinis secundum uotuti latem per 
TV AM . PfiAESENTIS - IMP - DECK ■» . *. 

ADIEC3T - ITQ ■ DfcCRETQ $VQ 

^Seäsi^lstbcta ■ mEKocattarienscs * . . P 
TV" — QyESTi sv«J per 

DVcfliJ HOn ESSET ■ EX DECRETü * .. 

[EO RVM. ....... 
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15 



IPÄIMVM ■ HM.. ... , . 

SVBIEC, ... 

JVIL - OCVL ................ 

IVSQ ■ CäVlTATU .......... pueril 

TEFMpöRiS REGItS - COKi*Jfafl0ni6uf ?uaf. . . CÜ« 
TISEBAST - MESSVHA* 

PERDVCTV5 - A THYATJRESlff H loco ffui VOCQlur 

20 A7.AFHYTA . per jfsaM ......... 


- septen 


TRIOSALEM • VSQ. 
CA - SEPTEM 
ET AE HOC - EXCIT . 
CA0I1VSQ ■ N . . 

CA - ......... 


AD. . 


L- 5 : alLusion peul-^lre aü s 4 - 
joiir de CaraulLa k Thyaleira en 
'jaS [>. C. 

P. tS-n, n a51 3o-35. Bornes mi|- 
liAirea de Thynleir* et des envi- 
ronü. 

P, * 9 , n 0 33. M^ine proYenaacg. 

135 ] a 

[Ayrtxx^iiTopj l\ ju*| 

[®*pa M. A >jpr^.sv 


L*£ X 3. ... f] l'J ZZVLpä- 
~ipj. T3. +.. T tflGotjrpv T5 y, 
i^iTäpa Oipu 

Avtuwypu nj-sit, fjiis-j 
ElKl&U; UtOTfjsv, Ü5Sy 
I0 [Aktiven Otu>v 

l pnxfgg j-.a: NZpssji 
i^oyosv] 

6. c. 

6*t Tt(* 

T1t]c[v Eiurfbjro 

sutTjpa •*. n £uepyt[Tnyf 


















m 


fLKVlfc AllCMEOLOtitQUIi 


•XViCTt^EY £C! 4v [ö U - 
!> ^XTC'J.] NsSviQ’J II. . 

T?^ 

wjrrajEu-; aytiu 
na: j xtEjcflOraatriK 

U\ [t;j iy^XjutT;;, . < 

130] 


L, 5 du fragmenl b ; memion 
4’un procausul d'A>ie jüBqu'iej in- 
c-nijjiu pi>rfaut le tiotn^n de Movius 
et en clur^e Tune des trois anaeed 
itfo/i, i&i/i f iüa/3. 

P, 22 j n D 3g, M£me provermnce. 

[Xj^vrojv 


Tpuxsji[unr, txt[4^ÄTjr?jv e&m Aafititavr^ z.a: Ajtov^, 
Btx}xtc£ät}i^ AxsuXeoc, Kiufp^, A«i>uvü{< 3f/xs- 
Mjtijy Sxa.v.ij ä-.cmjrau; Tjxpaaxw^-jtaY» e^js^ 3 '' "ps- 

Xl]löt!W# 7p[»ililT6JT t TC7 AI^pSTXTC* UEÄTtXS-’i f.J L 
5 J^yJhtijv t[v Auii 5 l3sx^isü»^ [Ispyx^vi^. ...... 


II dun penAonnäge donl le 
eiirriij esl reproduit sur title ins- 
criptinü de Kä^s-iLi deja caniuiq 
(Ephem. eptgr.j ]V P p. aa3), oü le 
nam manque ^alemeot. — L. 3 
et j : I Izizyps stpxnurcxüv ypj- 
|j.y:tL.v esl le pratftrtxu aerafii mi- 
liftrru» 

P. aö p n° 5 p. M firne proveno nee. 
137) AyaO^i Tjyrt 

M - Au^(tjaü;v) I ] pttratÄMi^ 

^snspniXpi^ exyüvcv 

A upfaXwu ) Abpj;cu oswipyo;», 

5 pppf#;, V^WKipsU, ui 

■^Xfasüii;) npitcxiV.ATrt e *?/}' 

tptta«; rjvstÄT)- 

TiWiiY, u:^yM. Aup(ijXtcy) IIp£i- 


n:V^13WU ITTZlACLk 
10 y£WKcpiy zyj 

T; Ot[i’^TÄ-JCV ?y’^3pl- 
Ci 1 ET'.jiijTE'# ac*$pMY- 

qrwTswu 
Ot amjiJECTai 

Dute i epoque de Com mode. Les 
perso Images mantionneü da ns ce 
texte apparliemient i ure fiimille 
deThyateira deja contiue pard'an- 
tres in«criptiDD3. L. t4 : Ie8 äxjiao- 
«d formalen! un College eoatiposi 
d'hoinmes dans b force de rüge 
(zy.^y;). i oter rtiediai res entne les 
vecTAuxsi et le^s Y^pcvre^. 

P. 35 n" M^me provenance. 


iS» FaION mPHAlON AYFHAtON AAEEAN 
APON TON OePl OAHN TT Pt I Be Y ZANT A 
T7PQI TOM KTPIOM HMON AHTTHTON AT 
TOKPATOPA KASIAPA M AT P *vu.>miys* 
5 ETltBH fTTTXH 2€BA2TON TOfR THI 
rATKTTATHT riATPlAOl KAI «niTTXONTJt 
OAPA THI O^IAI TTXHI ATTOT |€PON » 
T^Na €1 I€AAITIKON ATTOTITeEcu tva 
TTT0ION eil AHAI ^ 
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Dal« :r£gned’Klagaba I (»i& 
p, C ), G. PtreltLis AureKua Alex¬ 
ander esl meDtiwiiiü sei« d’iiulres 
mscripLioos deTbptdra d^ji ton- 
nue$. 


A din^rsütM epoques des jeu\ 
dilti Autjufttia fureat celdbrds daiis 
alle ville. 

P. 55 f n* i ili, A BaTidje, 


1 91 


♦ . * . .vjxja 4väg£i*5 
*y:; xparsps; Mffptöj Aupf^Xtoy) 

[ A-/Tüiviw % j X^SfxTtau) pst* ~u] 

5 ff] TITpCJ urjü 

nn 3xpaisps5 Avrwvrtftj 
e-st?i^ua j j F raeti iiut- 
pT3ia™ tfjt xxtpifc nyjjuiw 

TI 5 V ayffpjv tLl'H &XW# 

10 artötHKKIOffVtSq 

P';j xvjtsm;- 

tv ti[öJY Alip(i;X[af) 

AXmssXXift Aa&tavjjs 


Ela^abal .amanipagnait CaracalLt 
lors d« süd s^jour * Thyaleira en 

%i§ |i. C, 

P. 6 i, n° ta 8 . A AUnleia, 

140) 

a) AXe 5 ** 3 peta EX*i 3 _ r i, 

G]p€&irr; ßitijjisv OtT 5 
tcwJe, | 7)7:; p* eXimv 

T 7 ZY 5 I VlJ^iSV €i ISA- 

5 | tcXlijpauTsv 

EITiJ “pGJTOV ■ «jrtl) äjs €- 
7]~«int'3 | t:zz; tJiSw» 
tl_ua'j f tXtav tqpflXi*eIü' 
ffi] \ J *3^ 6XT3 Mtt tSXO- 
!0 d‘ et*»», eps 3e «0pE^e[* 

7 ] enj njegu (liffi 

. . HXtoSupff. ] Tov 5 V 
j, ] L j; vi " I0,( 3 ^--} [ ’ s-A. eu- 

■7VO* 3 -JtTjp psj 


lä -sjw 6pa^«vrt . . * * . 

* .^uAtii pvttfe; 
v ptv iTfÖüj(”3r;tt]) p 

Aotj'.vttü Atii^STOJ 

pi)(V0Cj Z]lY&KGl> £' 

I-a premtere parlie est «n vors, 

L. 11 : r,73u> repetilion fjutsve 
du pussaasif ^ ou debqt d'ua 
iiüEit propre Hwniffi!']«; L 17 : 
mebtion d'ue procönaul ju^|ü'ici 
incoDivti. Dite ; premiäro oioitiö 
du ii* aiide ap. i.-C, 

P. Ko, n* i 05 , A Maionta. 

141) 

Airto*p«apli Kjcaapa 

A, AuprjXti^] b 1 
arrct A h 3|AtvtaitciY, 

ves'i A^vo]auv jußte- 
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KEVtl K AUCH EOLOGJOUt: 


5 pHGIV X2S c 

Sr^s; ex \i aXXütv 
-pJSpJjpW *s: -l' *- 

«fspw] jptyimwv 

TVjJV n“S X TAUX5UGU 

iü »]:>,st)fÖtv- 

TWi’i. . , . ££e sne^jf'«;- 

p3f(gv (S AiÄliU Ne- 

tiHcj ) jusl 

, ► - .ta]§ ^lSi-.vr^ 

15 Tf ,n Y'V'VItxJa? ÜJ- 
TäU 

Düte : tü3-it)d j]. C. C esl Id pre- 


i nie re fu is i i J & reit ilu üob cs t exicl e, 
tjue Jon voll !e aurnoin de 
-WvutOs donnt'r a L. Verudj en äüü- 
VHiir de ses v clor red eq Armädie. 

l\ 8 i. n n Hi - *, Mömaprovenaace. 
Frngrmenl do decret rendu ä la 
suite d'uoe assetüblee du xziviv 
li'Asie, veri l au y .l v. j.-C- H poiir 
lfltroduire Jecalendrier Julien: Jaus 
1 j prevLiico. frag me nU ans- 

Jogues «nt ßle diijä recueillis a 
Prien e* ApdJO^e, Duryl4e. Eiune- 
neia Dilten berger, Or ifjtfjj yiae- 
rt !rüCr. üf/erfiiie, iJ f n* 458). 


ta xi {:*i t T7 jrejr]wv t-eyjvvnjQirj Kjeijap. h' ; ?v tis h* 

xaiw; ü-iAai-i wjteu stw zy/J, ,J ts-j ttsy xai tr,-; £un£ v.iv; v e - 
vas,, c ettly Jicpa; xa* aps; tsj pfLtaprf.eafot. ctt ']f t Y* wv l T3Ct ' 
xsii t“ii av ir.i r^palc tig 7=, id xfiEMtv xxe ee; tg 

5 t&cv AaSo: r t xr^ 

tstev ytM tttxy^cw' ;yti: v Tt Traaav; aupjSqiyii 

TSV i'JTSV TA:^ IV AaiJt t]L V XXlfSV = H .VAL ~?f l ~ 5L? “TJ¥ 

spy^v xwsSsu, :te v-its tivjs (i^av IjätsjXijSiv ^ ti^-; tatic!^ 

T^OTiTEAWpAYr^j EV3E ATSpilV] ^EVS^TS TFJJ Et^ tCV ^ECASTSV Tflt- 
i0 > '^i [Mt Cj^f! 5 vtx5/.=v j-LSY £ttiv xfcs; Tssaarat? ajt;ei E'jspys* 
TJJ^XaL’* XAt' Ifiw J'^yapEEjtStV V- [p-l^ “If'' I/ATTA Iti'VtlJJXE!AEV 
TSS^rJ 1 T'.V 2 7157=lC v V SV S’/jpw«3J Tljv XSlVIJV 
t;jsv» ytVtÖAisv^ =.a> T:p:3-/&v ?jtsi s^rs^ xse, 

: j -A tt|V spxijv vj^svi;, $zy.E\ yr. )\. 


P. yÖ r n p iyv. A Gjolde. 

143] Etc'>;] $q\ 

t K [? NtlOpjwiV %jr 
et) H^[t1 SV 
Fassv AlJLt/JiV Pe- 
5 ji«[a]v IvsETsp;; 

ÜIilSlTTS-J XEvTJp:- 
(iiv 2 i," 


apiTTj; evsxc'i cs- 
jk;; 

10 X2: auysptaTtotf 

tt f ; ij«*p Mspxa-j Av* 

TUtv;;’j TSU- S-JTUV 
XiXMXCj. 

L- 6 : il nt» peut £itre questiou 
qne d'Auguüte; la data donoea a 




RBVtit DES l v r BL 1 GAT 10 NS EPlGMAPH IQUES 


m 


lä i. i, an nee, est dune ?u pp Li¬ 
tt» d'aprüs l’fere de %tla. ufii p. 
C,-L. 6-7 : Catsaris Auytish etn- 
furiiy V/f , 

P, i io, a ö A TaLak, 

1443 Kfijp V.Xi lfiU^E2V 

< luxt rrvXf z't j-i- 

T'Y.Tt 'f TIJV y.upvav 
fl>)faL;tsi3i7 
5 Tj^v ttoftUMtSV 

tsu j 5 i 5 *ivsw - j xas 
tw v tt-t;: tiv ~z~C * 
3!XSjS;|JL*ftLlTUV. 


t iv J y/a7:?i- 

5 12 tJov, [ärjpiapyav 
xsy[5]i[3*]t[c’i, 

A j SM.IM KX[it)2[o]L 

. >T,* . , . 5 ^ All (Ktj}m- 
3 f,J TOV =L^] , J -P 

10 Ttu^j iiXs;v v.ai 17 - 
EfrytTYJV, 

L. 4-6 ; fjutiestuF candidatuM 
Iprintipis) d [irt^unui {plebu)\ 
zandidaius* 

P* idy, i± 176. A Kkundos. Ikle 
de Romains d£ja tormue en parlie 
L. C. I,, lit. n°* joSn cl i l i£j2 3 p 


E- c «st e j le nuiu comp Ec Le d’a- 
pfäfi une ioüuiipiiott de Kuh dejü 
düBüsie par Le Üas, a ü joö. Cur Eia 
Julia Vüleuliila elsit (Ule du eoti- 
sulaire Curliua Julius Cilspua et 
fern me tl'uu au Ire cutiMtluire. 

P. t.io, n" atij. A ^edjiklesH 

145] . . ,yjjv As^cpfl[> 

t :v %p*net&S 

147) At?5^- 

Kt- 


146i 

- 1 /- Ltitiio Cl fuhrt f. .IA‘U, f 
Loiliae Cimbri [. Ampelio. 

M. f.itiiiti Ci ml/t i f. t/en, Crisp o, 
,1/. Lültto Cimbri rt. Cimbr ti, 
/.. Lol Ho Cimbri f. Men, CimJ>ro 
M. Lviiiü M. t, PhvizlQcro 

L. j : .1 »ipelium, nom feminin. 
P- iju, n u njS- Mfitne prove- 
nance. 

$k£u 


DlXiVS 


(/«iijijij rt’üKf pijrif 
*lt fa.ui firq m.} 


X2t A'/JVt 
x Kts[x)ti<xu 

:: [rnjjia 




ittetet 


i K colonne ; 

setvut liticm ; x r uelou ne : Ayui- 
fiia T uotii d irne iiJtiTincine ou d’une 
iagfeiue, 

jAUEtSijäilH D £3 Vereins von A L- 

TKIlt tl SS SK 3 L Kt] NUKJi IM ItlfElN- 


L AN LIK (PüSNiill JaIIFLEIUUIIKPl), 
CXIX, E 4^i IJ, 

P, i-ia. R. Wünsch. Aam- 
ifize (itterattiv ilecouvertes en iy«8 
dans Paoiphith^fitre «Je Treves. 
I re ul e< den x la Mettes ma^ispieä en 
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REVUE ARCHEOLOGIQUE 


plomb ou en argent, portant des | P. S, n a »a (pl. I, 4 ). 
inecriptions en cursive. | 148 


^iLCv c\ 


Qiudquid adh[ibet llacanut et ad - 
ro[ca]/ur a[b]es. 

L. 3 : (h)abes); eens : un plai- 
deur voue au dieu infernal tous 
les projets de la paitie adverse et 
de son avocat. 

P. 7 , n° aa. 


149) MATRiKONta abae et 
AMICORVM aBA 
REDDAT pre 
TIA DAMNO 

P. 8 , n° a 4 (pl. II, 4 )- Trois com- 
partimenU. 

150) 


lßA2/ Oqj,^ 

^X^JPOO 

iTd aa X h Ijf 



inäs ihr.AF^üö^ 

ÄnÄr/, fTMXRTf m, 

J IVfVlXRf 5 VJTM {Ul 

Niau«ri 5 

M( i I 1/AI iw V/N4 V1M 

ujucou 

\jin d\<.trij 



Sur le premier, eignes et carac- | 8tre le nom de Bat. 
teres uiagiques, entre autres peut- j | Sur le second : 
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REVUE DES PUB LI CATIONS EPIGRAPH «JOBS 


I nabint iaro oetlro Dt an am et 
Martern vinculares ut me vindice- 
tis de ququma. 

Dans te nom d' Inabintiarus on 
retrouve l’dpilhete Intarabus , dd • 
cernee au Mars deTr£ves ( C.J.L., 
XIII, n° 3653). 

Sur le Iroisieme : 

A'usebium in unyulas obligelis 
et me vindicetis. 

Au revers : 

m 

PEPOSTVM 
EVSEBIVM 


P. io, n° a6. 

151) - 

SI TV OST1LLAM OE E RACATIA 
FRAV QI • MIHI FRAVDF. FE 
DEVS NOS TE QI AVDIS 

Si tu (H)oitillam q(ua)e e Ra- 

catia fit ata est consumpseris .] 

quae] mihi fraude(tn) fe(cit), 
deus, nos te q(u)i audts[tü sacrifi- 
cio colemus. 

P. »». n« 3i (pl. Dl, 3). 

153) 


[y 

p a n\j7t\ nt 

X A-V(a ru 

* f J{ Qo thiNA^ö^Ve A 

fi-ob-W tun 

/V*) v^rsr 

)n - r X - 


Dona santa nomen pia nomen . 

... tibi.. .. defigo.... danum quen 
peperit Anula Itegula.. dominaque 

. tanta . carnis bonarium 

.... [d\efigo . 


Melange de mots latios et celli- 
ques. 

P. i58-ao5. VV. Gebert. Le mot 
times dans les textes liiteraires, les 
agrimensores el les inscriptioos. 
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REVUE ARCHEOLOGIQUE 


P. 'i6?*3on. J. Hagen. Decou- 
vertes dfc Xanten ( Vetera] en iyo8- 
1909. Marques de poliers liejä cou* 
nues. Kstampilles de la V* et de la 
XV* lÄgion. 

P. 3 ot 3 at. H. Lebner. Le sanc- 
tuaire des Malronae Aufanime pres 
deXetleoheim, decouverten 1909. 
Ome infcriptious, dediees j>ar des 
benefieiarii. 

P. 307. 

153) 

M A T R O N I S 
AVFANIABVS 
M * PETTROtfVS PAT 
ROCLVS • B • COS • ITERA 
TA STATIONE • V • 

S • L • M 

L. 4 : b(eneficiarius) co(n}i(M- 
larit ); I. 4 fit 5 : 1 lerata statione, 
mime sens que iterum slntionem 
haben» (C. /. L III, n° 39.(9). 

P. >8. 

154) MATRONI* 

avfajJabvs 

C • SVMUlVS • AG 
RESTIS B F NOV 
PRISCI LEGAT! 

L. 4 ct 5 : b{ene)f[iciarius) No- 
ü(i) Prise i legat'i pr[o) pr(aetore)]. 
Ce Novius Priscus esl peut-etre 
identique au personnage du m£me 
norn qui ftit gouverneur de Gaule 
Belgique ( C . /. L., X, n° 1700) et 
consul suflect en »5a (C. /. 
suppl., p. 1987). 

P. 309. 


155) 


IN • H • D • D * DEABVS 

AVFANIS 

M • M ASSONI VS • 

VITALIS 

A F COS PRO SE 

E SVIS 

V - S • L • M • IMPi 


ET • ADVENTO 

• COS 


Le nom mariele est celui de 
I’empereur Macrin. Daten »8 p.C. 

P. 3io. 

156) 

DEABVS • VFANl S 
PRO SALVE • k^CTI 
ANTON INI • A V G 

m • avreLvs • AGkbNVS 

BF • COS 
V S L M 
Date : entre aia et 217. 

P. 3aa. 

157) M T k B V S • N 
NEPOTIN1VS 
NEPOTIANVS 
B F COS • PRO-. SK 3* 

SVIS • V • S • L • M • 

A L k N O 3* MAXI 
MO • COS 

Date : 337 p. C. 

Ibid. 

158) 

M A T R O N I S 

«ufAXlS 

. I N I V S 

e a n D I d v s 

m»L le gim • p • f • BF 

cos. pro SE 3" • SVIS • V • s 
dextrO IT • E PRJSCO • COi 

L. 5 : [Mil(es) le]g(ionu) 1 M(i- 






REVUE DES PUBLICATIONS KPIGRAPOIQUES 
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nerviae) P(iae) F[elicis ); J. 7 : 
[. Dextr]o it(erum ) et Prtsco co(n)- 
s(u/ibus), 196 p. C. 

P. 3ta. 

159) . 

SViS Vs. i. m. 

AL&NOT 

COS 

Albino et Aemiliano ro(n)*(u/t- 
bus), 206 p. C. 

Ib\d. Fragment de l’inscription 
dedicatoire du sanclua re. 


160) MATRONI5 

AVFAN1ABVS 
VICANI 

Jaiibesuefte des Oesterreichis- 

CHEN AnCHAEOLOGISCHEN INSTI¬ 
TUTES. IN Wien, 1911 . 

P, aoo. A von Premerstein. A 
Alabanda, en Carie. 


161) 

>. iBOYPNiu . ’ . A s 7 .x? 

yCl TON Eni POMH2 Tr/NITHN X E I Atxp 
Xfll A E riHNOI TPITHZ sEBAZTHZ En* ? 
xn iniPHI TPITHZ ZEBAZTHZ OPAKH/ 
inniKHZ EnAPxn zniPHZ tpithz ©‘pakov 
ZTPIAKHZ inniKHZ EniMEAHTH ZniPH; 
nPOTHZ OTAniAZ n E T P A IO N E n I M E At; 
TH ET0HNIAZ EN TH nOAEMH TO nAPOIK«.» 
THZ OXOHZ TOT ETOPATOT XIAIAPXO AE 
TIONOZ EKTHZ ZIAHPAZ KAI AEAOPHMe 
NO rno TOT ATTOKPATOPOZ KAIZAPOZ ©£ 
OT NEPOTA TPAIANOT ZEB TEPMANIK AAK 
nAPOIK ZHMIA<J>OPn AOPATI ZTE^ANH XPTZui 
tIXIKH EnAPxn EIAHZ nPnTHZ OTAniAZ Zly 
yAAPIHN TENOMENn AE KAI ETAIKO TI7EP 
THZ nATPIAOZ nEPI THZ TON OPflN AnOKA 
TAZTAZEHZ EXONT AE KAI VH<|>I ZMATA 
MAPTTPHTIKA KAI TE.MHTIKA nAPA nOAAHv 
EnAPXElON A ABOTPNIOZ ABOTPNIOT TOTI 
KIANOT TIOZ TOPKOTATOZ EnAPXOZ ZnEI 
PHZ AETTEPAZ IZnAvHZ inniKHZ TTOAEItow 
psMAION XIAIAPXOZ ZrEIPHZ TPITHZ OaX . 
xt AZ nE TPA 10 N exapyc; ci XtjZ n«>. citwv 
pupAtut ... 
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Id., Beiblatt. 

P. 167. R. Egger. Inscription 
sur iposaique trouvee dans une 
basilique chretieune ä S. Peter im 
Holz ( Tr.mmia ), en Carinthie. 

162) V R 5 S V s 
CVM C O N 
ISMS1NA 

prcToto svs 

FF.CF.RNT HEC 

L’auteur lit : 


Un{u'f» *(ir) s{pectabilii) cum 
conj(uge) «(»»)« (Jrsina pro ( v)oto 
sus(cepto) feccr{u)nl tue. 

P. 19. A. Goirs. A Pola. 

163' L CALPVmiu* /. f. 

PISO C aesoninus T 
COs 

11 s'agirait du consul de l'an 58 
av. J.-C. 

P. »97 et suiv. Vulic. Monu¬ 
ments de Serbie. 

P. 199. A Praovo. 


164) <&US1ANVS SENIOR ET GALLA POSVERVERVNT 

TITVLO PVERI BIMA TO DASSIANI IVNI 

DASSIANVS ORI 
IVN CRT1 
ELECTVS 

m 

NEOFIT VS 


L. 4 : ./iin(ior), C(h)r[is)ti. 

P. ao 3 . Cf. Ann. Spigr., »910, 
n° 171. 

P. a«t. A Kostolac. Sur une 
tuile, en lettres cursives. 

165. GESVLLACV 

Bm'so 

EXIB1T 
LATECE 
NVMERV m 
CCCT 1 

L. 4 : IjolIccc — latere(s). 

P. a»a. Cf. Am», tpigr., »910, 
n° 17a. 

P a»6: /bid., n° »73. 

P. a»8 : /bid.. n° 174. 

P. a 19 . A Zlokoutchoui { Scupi ). 


166 D M 

T I V L SER 
VAND llllll 
Vk AVGGG 
SCVP QVI 
Vixf ANN 
LXX ■ H • S D 
T IVL SERW 
D vs Hvs 

L. 1 et 3 : Sexvir Aug(ustorum 
triumf). 

P. aa 3 . A Ltak (Dalmatie). 

167) 1 o m 

I VPPITER 
M AVR CRE 
CENTIO PR 
SE ET SVOS 
ET CIVES 
V S L M 





mmiE DNS l’L'&Llf'.ATIQNä EIMGrMl’ElKlUtiS 


Iiü7 


P. 224. MÄme provenanco h 

tm \ ivp ■ PI TER 
AVÖ - 

DI ' JE5 - CEL 
Sl ' V ■ S ■ L 

P T 125. M*tne prnvenaura.. 


16dl »OVi 5 

IVPPIT LR. 

CkESCES 

mvcati 

V S L 

P. 253 el suiv. Hülsen, Nouveau 
frag ment des fasles des Arvajftä. 


170} 

3 p. ;) 0 J/«MIVS APP NEPOS ALEVS regitlensis f oopttUus 
t. ivCKETlO T F TKICIPETINO T Veturia grmino ros. 
POST K C AK CCLXXXXi 
VlLtVS P F c&Optatui 

ffGRiPPA MENEN T F LAHATO T QuinCtiö capitolino cos. 
POST ft C AN CCCXim 
VS Q. F P SEPOS FV 

g. jui/uViti ,. f . ,N LONGO Q. fabio ambtuto tr , m\l 
po$i r* c* rtn KcJziü 


Ann^es de Korne 102, 3 * 3 eL 
364. 

Klio, Rfjtrae&k zur alten Ges- 
ghicete, itji i, 

P. 355-3G6, A, von Premerstein, 
Eludes stir rhistoire de Miri-Au- 
rele. L L*expeditiott de L. Verus 
contra les Parlbes “ le Je^at Satur- 
nimiä fC. L L., Ill t n" 773 ); com- 
bats au Cnucase [C. /. L* w X11I+ 
n° 8ii3i t te eooLtngeot lacedämo- 
ruien (AfA*«, ,\lit(ciL t rgo 3 ,p.191; 
C* /, G n a ia53et i49&; Lc Bas- 
Foucarlj n* i$3 Ä). 

P. 387 - 386 . M. Rostowzew, Sur 
le sens des molä definitiv et defeti- 
tio 9 iFapres les LDBcriptious, les 
atfrimtiuortti le? ßlossaires et les 
sources inedievalfs. Cf. Ann. 
£pigf* t igto, n° io->. 

P. 368-3^ Ad. Wilhelm. Sur 


TepiLipiie deT6v&j;ue Fugenlos de 
Laodifce I a Kala k e k au me n e 1 nn . 
epvjr., igm, n” 163). 

Materiaes para ü estulhj das 
A NTlG u I DA DES PORTUGUEZ AS , 

1910. 

U n eerla i n no mbre cP i uscri plians 
fun£raireft in£dites. 

MRlanges de l’Cuolk fhan£AISE 
de Kqme t 1911 . 

P. i43-23u. J. Carcopino, Suite 
de ses Stüdes sur Ostie III. Les 
iflscrlptinnfl GamaUeniies {C. I.L., 
n° 3-5 et 376 }. AuLhenl jcife cer- 
laine du second de ces lei las ; 
n&essUd de dislinguer dem per- 
sonnagea du nom de P„ Lueüius 
Ga mala, con temporal ns Tun des 
premiers Casars, Paul re de Marc- 
Aurete ; comrnentaire des deux 
CWMWt. 
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REVUE ARCFIEOLOGTQUE 


P 1 Vü 8 p G. de Pidhtere A Hip- 
ponHans un paveriienl en mo- 
gaTf|iae : 

*71) ISGV 

MT ES 
IGA iS 

/ifjinite, ttira* Accliunalimi rela¬ 
tive aux jem du cir^ue; le premier 
mtAesT peill-Streun nom dammal. 
au vociliE. 

MMoires dp i.a SricifcTii des An- 
iiquaehes dk Frawge , LXX, 

i g i ii. 

P. -9-103. J.TouLaifi. Nou veiles 
obsarvaUoRBSurlficadastre de l'A- 
frique romäine, d'aprfrs le? bornes 
(röuviec dana le Sud ionisiert per 
le cnmmatidant Donau. Reponse 
aux olijecliijus failes par W. Bar- 
ibe! ( ITmA^jiscAHA für kla jj + Phi- 
iofo^ie, tfi novembre njeg au sfäf- 
tfeme eüpose dsiVB les dteuiorre# 
prftenliM pur diuti i sannnts ü 
t'AcfhL dr> fmcr.i \U t p. 34 * - 

MinNEssKHtrr utgrven m Filo- 

LOG (BKA SaMFUSÜKT i GöTE- 

itosc, GOteborg, 191 1, in-fl u . 

P. 3s. Einar Pcndan. Inscrip- 
tigns funtjraires de Ha me, dang En 
ctilleclian de M Lundalrüm 
F, 10g. Einar Engsifiirn. Ins- 
cripliony. funeraires de Hain«, 

MITTEILUNGEN DES AliCIlAKÜLflGlS- 

cUf.n Inntstut*, Rüfhiechk An- 

TfcILUKG, igit, 

P. ?Go-iGO. St. BrasskfT. A pro- 


poe du texte de Ja consiituiio .In¬ 
fo u iw ia u n + nVce m m en t rel »u ve 
dans uri papyrus de Giessen, dlude 
du curxut bonorum de L- Annens 
llaticuR EIonoratiJB C. I. I..-, IIJ, 
u^Giäf, ioyt, 1072* 7%0- 
for tfiti jiif dixit luter rtoi.f rl tftfili 
<•( peregrinof. 

P, 167-1178. II, Rorlöwzew, U11 
spfTutator en vayage : «tude des 
has-relief* t|ui accartpagfienl I'ina- 
criplion du C. /. L , III, n° i65e, 

P. lSl-afty. G. Tueei. Inserip- 
Llötls du lerriloire de MaceraLa, U 
plupart fumiraireS. 

P. sS5. 

172 

C DECVMJVS * C I * t-W) 

C * N ■ DVO VIR 
HONORIS * DICVTUOH 
>S YNICIPVMQVK 
StGMVM - VlCTORtAE 
SACRVM * 'ET ■ BASEM 
DE ■ PEa • SVA - FAC 
CVIAVIT 

IfAd . 

173) CQLL * FAHR 

r.i eentoaarior 

NOTKIEDEGLt SCAYl LU AMTICIIITA. 

1910. 

P. SU- -4y, f , A. P.iscjui. Inserip' 
tions de Rome 

P j3g-4<)ft. Via Flaminia. Kpi- 
taphe unitrique ^recque. h’un^rai" 
res tatine?* 

P. Sin - Via Lat Ina, Funeraires, 
Entre flittres : 




UEVIIB l»ES PUHLICATIÜNS EPtGIlAPHtQUES MK| 


174) C L E St £ n s 
AB * EPIvfnfo 
S3EH 1 ET - Stils 

P. E;> i- Via Salarii, 1 Jueraire? 
P. 5 1 3-3 17 _ D. Yaglieri iJecou- 
verltts rtiu« ti Luü 5 Oitie. 

P* üi 4 . Tuile rnililarre- 

iTO) CQH VI 7 MARI 

1 *. äiä. Marque de tuile, 

I 70 i 

w SEX - pyllicj FAurti auO Coxs 

ORTIS OP DO ES FIG PO 
XTI CES 

Cf, Amt, tyijr., igio, n Q iftän 
P. üdG- 54 ;), A, Pasqui. Irtscrip- 
tkms de Home. 

P. 5 j- Via Fla miß ia, cippe de 
trav er t in separanl les territuiros 
pme et public (trajei Je PAyua 
F/r^ri) : 

177) »irp 

Jr • rfl£*dr nw^. 
pONTlf - Maxim. 

TRIB * POT * XX-TJ I e 
COS * V * IMP ■ vier 
XV 

P CC XL 


Lijle: Wß 7 p.C. — CL CJ.L, 
VI, tr 3i5eä <t. c. 

P, 5JÄ. Via Labicana* 

l 7 Si 

tufiae auff . j>iac 
P E L I C t ■ MATRI 
Imp - CAffli Öt, aVRELI 
ANTonmi - pii ■ avg - tf 
5 CAFTRyr«?« eT * SENATVj 
ET put RUE 
ACILlVf . p/flÖPPVS ■ sva ‘ PRO? 
Ü OM A t ti £ - Elb * TABVL 
STtPIirliil/i . LlB * COMM 
in DEVO/i * rtUHlttt - EIVS 

Pale : eulre na et 117 p, G. — 
I- 7 : stifjproc wujttr); J. g : labu^ 
Durian; I. tj : eowim(eu tarien *»), 

P* 5jy5j5. U, Va^tieri, Liecou- 
vei tes recenles a Oslie. 

P. 35i, Sur nue arckitimve lun^ 

gue de i" p 8o. 

i 70 j 

C. JyMITiO- L ■ F ■ PAblO HER Wisent 

P. 553. Sur une eonduile uFeau 

'?n plomb. 


100} 

U'un cöt£* i 

COLOXORVM ■ COLOXf AE - ÖSTJENÜE 

l*e I'auIre : 


L ■ CJfcCILlVS * MAXIM VS - FEC VH! 

P. 354* Trokinme eiemphire de 
nokeriplwn terminale au noindeC. 

Caninjoa{Amt. epigr. t 15 to, n®ö | ]. 

iv* sRRiB, t. xviii 


lo 

P. 3. G. Patron 1 . A Milan. 
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H EV UE \ HCÜ EO LOG3 Q 0E 


181 } Q * PETRONIVS * Q * f ■ 

5EVERYS ■ SIHL - £T 
Q . FETRÖNIQi ■ SEVERO ' FlL ■ 
Q.' PETRüN 1 C ■ F ■ PATRJ ■ PEtRQSlAE 
5 VERAE SOROrl 

f ■ PETÄONIO ■ L ■ F - 3 ■ tfBfflsSS 

PRQVINCIALI ■ V| ■ viro 
DLDIAE - 1VCVNDAE ■ METELIA*PMI 
VXOfilE ■ ET ■ PETRONIAE * EYflM 

tu ei l eo - i anvar io - twemmtm 

BENE * D E ■ S E ‘ nt t f 


L, 7 : ^fi*®i[ro]. 

P, 11.35. E* GaLli. Fouillea de 
Ferentö {Glrurie}. 

P, n, 

\m 

M • SALUIO OfAfflM 
tribVidc, poteit, 
UVtficiPEi. ........ 


P, i3. Euipreinle laisBil-e sur Je 
sol du pt-risljte des theriflea ; 

183} PER EN TI 

CO MPARA 

/'erffttlijnfi mjc{jmpara[£ii/ij ou 
Fe re tii t mU et] compnra [reru nl] . 

P. * 3 . 


184 ) 

SEX • HORTENSIVS • A ■ F • STEL 

SEX • HORTENSIVS ■ C L A R V S 

MAG * LAR - ACCENSV* ■_* 

G ER MAN IC I - CAESAR IS - COS - PO K V W - ET 
AVGVSTEVM * C V M ■ STATVIS ' L VII - CIRCA 
PORT1CVS ■ ET - LACVS - ET CLOACAS - SOLO - PRIVATO 

spfc' Idem - dedic - crvsfvlvm et epvl dedet 


L 3 ■ !es lei l res ra out gri- 
veeä fuKlferieu reinenl au resla du 
leite. 


l\ aj. Fragments trts muliite 
d'une liste de gladialeurs. 

P. 3 i. 


188:' L • GALLO 

ul * viro - TVRmfle., , cqUiL vom, 

trih ■ MIUT - LEG . X . 

qutiest * pro vi nc - iictltae . 

& all imp- InuARQ ■ LEOAfu . . 

f' h a ef * FR V men ft d « n d i 
pro£$s. proeiNC * ASlae 
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. I 

P* 4 «. Via Latina. 


P. 35*4a. A. Pasqui. Inscriptions 
de Home. 

P. 35 . Piazza Sullustio; marques 
de tuiles, in&Jites : 

186) 

L * VOLVSI HYMNI 

187 > L * FASID15 • 

P. 3g«4o. Au Transtäv&re, fun£_ 
raires. 

*®®) (cmtim w) S'EROSIS 

lfl0 > C C.ESAR 


188) 

P • AEUVS • AVG • LIB • AGATHHMLR 
FCIT • SIBI • ET • VAENVLEIAE 
MODERATAE • CON1VGI ♦ SVAE 
B • M . ET • POSTERISQVE • SVIS 

P. 46. D. Vaglieri. A Ostie, con- 
duiles d’eau en plomb. 

• CAESAR IS • AVG ijmlmt) 

A'G GER 


P. 63 - 8 t. E. Gatti. Decouverles 
ricentea ä Home. 

P. 66*74. Via Cassia. Cinquanle 
funeraire>. 

P. 68. 

191) 

D • m 

EVHELPISTI ‘ LIB • Q.VI • ET 
MANES VIX1T • ANKIS . XXVII 

192) 


MESS • IUI • DIEB XI • FLOREN 
TES * ANNOS • MORS • SVBITA 
ERIPVIT • ANIMA • INNO 
CENT ISSIMA • QVEM 
MEDICI • SHCARVNT 
ET ♦ OCCIDIiRVNT 
P • AELIVS • AVG * LIB • PECVLIARJS 
ALVMNO • SVO 

/ bld . 


D M 

CAESIAE • DA EHNES 
T . CAESIVS ■ ADVENA 
CONIVGI • SANCTISSIMAE . ET 

FIDELISSIMAE * CVM • Q.VA • VIXIT 
I NCO MPARABI L I • DVLCITVDINE 
ANNIS • XXVII SINE ■ VLLA • ANIMI ■ EIVS 
OFFENSA * QVAE • VIX • ANN • XXXXII 
MENS • IUI • DIE • I . HÖR • III 
1IAEC • SINE • VLLA . CORPORIS • SVI 
VEXATIONE • DIE • VII • FLENTE . SVPER • SE 
MARITO • CVIVS • MANVS • SVPER • OCVLOS 
SVOS • TENEBAT • DEBITVM • NATVRAE • SOLVIT 

<~*’~) «*"“) ÜSK) 





5J2 


REVUE. AnCHKÜUOKiUUE 


P- 7*. 

193) 

L ■ OCLATIO - L ■ F 
WEN 

floreutino 

FEITR 

MH * COH * I -PR 
7 ■ V E K 1 
VA- MX IUI - MIL ■ A * VI 
STAT V TVS 
ET - T E R TI V S 


FHTR1 
ü Irl 

P; jij. Via Laurentiaa. Sur ud 
hermia : 

i» 4 ] MAG ■ PRIM 

LAR ■ ET f F • D ■ D 

P. Si-tj4, Ll VaglierL Fooüles 
•l'Oali-e* 

P t ö". Sur une Lamelle de plomb, 

tabula d*'fiTionij t 


105 i AGATBEHEBJ5 - MANLIAE * SEf 

QfHVLEA - FAB1AE - SER QRNATRlX 
COLETHVCHE - VP.RGIL1AE SER ORXATRIX 
KJ LARA ■ LLCISIAE ser flruATRIX 
CRHESTE ■ CORStliae SER ORNATRlX 
HILAtA ■ SElAE . SER ORNATREX 
MQSClS * ORNATRIX 
RVFA * APEELIAE * SER ORNAtRJX 
CHI LA ■ ORNATRIX 


P. $ 4 . Mitque de tuile. 
194 ) 

&A5SVS L IVLE HERU 
OFFiaNATOR 


P. io4- E„ GhManiocu. A Ter- 
raeine, sur une norjJujEe d'eiiii en 
Plombe 


197) 


REIPVBL - TARRIC1NES CVR - VAt, GENIALES 


P. i 3 i ijo. (J. Mancini* Dicou¬ 
vert es räeates ä Rome. 


P« i 33 + Via No men tarnt. 


1081 I) M 

M * AVR - AKTHOCVS 
VET - AVCj * MN “ ET - AVR 
HAEC1An V S * ET * M - AVR 
A E // N W1 V S - FECERVST - S 1 B [ 
ET LIBfrTIS ■ LUäHRTii/ms^uf 
PO$TEEii^u« e fj r u m 
In ' FROST - PED - XXXXV - IN * AGRO ♦ PED - 


XXXX 
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P. M£ine provenince. 


10») d '* m 

L ■ SVRIO - SAB ino 
mil ■ co h « viu ■ pr ■ 7 paisci 

DOMO - PV1SLIL1A - VEKOSA 
CVI • ROSA51 * PONEKE ; DFB - OPfFlCES 
ACORTT ' <1 NOVELL!VS - MARTI 
ALIS - DOMO * FABIA ■ BftUUA L B - M VF 


Ihtd, M£me provenance. 

10:1 □ - M 

T ' SEMPRONlO 
PATERNO ■ MIL 
coh ■ vm ■ PR ■ 

7 PKl SCI 
MIL ■ ANN ' UM 
V|5t ■ ANN XXJH 
H * P * C ■ 


P. tJj. Miirno proveuance, Sur 
im pa verrinnt en mosalqu^ 

^®l) 0 p p i o 

s ecvn 
d v s 

P, i3$. M£me proveErtuce, 

aoai 

DIS MANIBVS 

MX ESTE RI 

M ■ VLHVS ' Ave ' LIB ' PRAEPO 
ET ■ VLPJA ■ GALATEA 
PATENTES * FIL • SVO ■ KAttiS 
FECERVXT ■ ET ■ SIBI ET ■ SVIS 
PÜSTERISQ, - FjORVM * 

IX - FR 1 P 1 VT! IN ' AGR < p - X 

P, 144. EU. Ghislanzani. A Srcjjni 
(Latium). 


203) 

D ♦ M 

P ' AELIO - P - F - PAL 

BASSI AHO ■ 7777 ■ VIR 
MARITO - OFT! MO 
DE . M£ - BENE * MERBTO 
ALLIA LVPERCA 

P, i j6. S. Aur^emma. A Pipna- 
laro InleramnA (InltrpTnna Ure- 
nas). 

2iHj 

VESGNIO L - LITTA * JOT vir. i. d. 

MAG * LAR ' SAGE * f 
CELOS - ALBlAE * 5EH 
METftODORVS - CALVI ■ C ■ S 
ARTEMIDOR ■ CALLAN - AI s 
COM VS OCTAVIAK - SER 
PHI LOSTOR GVS * OVI * M - * 

BITVS - A LBI « M * SER, 

P* i provtmance. 

205) 

lovi * OP TI MO 
MAXI MO * SACK • 

C - Interamnivs ■ CRES 

CESTIO . LlBERT ■ ET . TABV 
WR “ ft » P - AR AM ■ IVSV ■ 
HVMIN - RESTITVIT * 

P. läo. M£me proveuance. Nöu- 






NEYHE AflCHEOlfOGIQUE 


veau fra K menL d r un leite luulitt 

de'-ji| CQDÖU „ 


m 

Tii ilVS - Q - F ' RVFV* 
PONT!F r UU ♦ VIR 
FORT ■ RE duci 

P* i 5 i. S. Anri^emma* A Alvi- 
pnatiti [CubtdUria , en f'ampaniej, 
Marque de tujje SutSdiEe : 

207; 

P - VOLTOMI TON5GRIS 

NIGER * SER 

F 191-193. G. M;mcini, Inserip- 
tutms de Rönne, 

P. igi, Prt7 du palais de Venise, 

208 ; 

l - ACIUVS CLODIANVS 
E QVE5 ROMAN 
DECVRIALB PRO REQITV 
EX PROVINCJA ICVFRI ITEM 
ALIARVM PROVIKCJARVM VO 
TO 5VSCEPTO SIGMVM 
JOVt OLYMP] 0 COWHTHlV 

coNseCRAvrr cym fius 
P- 19119s* V[ae Cassra* Flami- 

Bia, La(in:i : lun^raires. 

P, 19^201. D. Vaglieri- Fouilles 
d'Qslie. 

P, 193 , Marque de tuile* 

-09) □ F1ÜLIXEIS 

avium cm 

fbid. Sur im fond de vase. 

210) p ■ DEInKRj 

ifrid. Granite Pur hie rase : 

2f 1 MLN 05 


P, igg. Auprta des pelils temples 
situfe cn fjca du \f>tftraeum : 
qua Ire fragmeala mau|ur£e. 

212) RAREM 

LVdLivS - GdrnnLA 
PL LI VS F 

Cf* C r l. A.* XIV, o« 3 7 3 et 

3 - 6 . 

Nol'vrllu ueylh; En&roiiiQUE de; 

ImoiT FRANCAiS ET fiTdASGEft, 
UJl I . 

P. S- 34 - J.-B. Mispoulel* Le 
diptyque e«i bois (Je PhiEadelphie 
l>intf* ipigr.t 19m, n <r 73). 

PemoDiCESKo Siusanir. LXXI. 

|0)i. 

P- 853 et suiv* G. Xtiarow* 1ns- 

crrptimis d'Arcar yHolidriü}. 

P. 837, 

2t3) D M 

G valerio 

A L E X A N 

D R O O V A 
L 1V L 1A POL 

LJTTA corvx 
E T 

VALGRIi M A 
RClAK 0*0 + DEC 
MARCVS PHi 
LISC ALEXAV 
DSU IVLIA FIU 
P A T R I B M 

l>. 4 : f(u>) 17(1x11} «{uni,} 
<>(rnaiut) o{rnatnetuix\ d^nuiiona- 
tibtis}. 
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P. 8Gn. 

314 ) D m 

L TETTI 
RVFI DHC 
P O N TIF 
CÖL KAT 
FONTEIA 
NV$ FRAT 

PlilLÜLOGUS, fgu, 

P, 79- i >>5, Fr Zucker, 'Er; 

"poitc; XapTTjpäj 'Axt^ovSpt:»; 
{/Inn fyigr . *9m, n° i6g) r 
P* Sij*-3aö, H. Traut. Les ödes 
pölitique,« d'Horace {Cartu,, V, 
8 sq*}* rapprochees du 3/eitwmett- 
tu77i Ancyranum, VJ, i3?q, \rta- 
peus «uretw) t 

Proceehiscr of tiik Sociktt OF 
Antiqua ries uf London, «gn. 
(T frage & jurt.) 

HaverfieEd, A Corbridge. 

210] 


21 S} lOVl AETEHSO 
DOLICHENÜ 
ET CAELEST1 
BR IGA N T E A E 
ET SALVTl 

C ■ IVLlVS - AP 
0 L t N A R I S / 
g LEG - V] - IVS > DF 

L. H et y : ir(e«lwWoj ^(i'onü) 

VI u{ötum'\ d*{di - 

cntiit? 

Recueil des Nötiges ft mfhoires 

DK LA SOCIETE A FtClt f,Ö LOG IQ U IC 
ÜU ot PART Eil ENT DE CON&TAN- 
TIN Kj XLIV, | ijm. 

P* ms etfcuiv, Robert, loscrip- 

lions de la rigion de Tocqueville, 

P, i33- tauberl. Poids romain» 
irouvfe a Signa, 

P, i36. Poids de cinq livres. 


F.X AVCTOJtIT Q IVN] KVSTICI ■ PH - VRB 
VEKI CLARIS SEMI 


P, i.p. Inpcriptions relevee* eo j Funiraires ou niarques de pol Sera, 
i -yto, provirice de Consiantine, j P. 3oti, Monlagnon, A Kencbetn. 

217] 

XVKPJS VBIQVE TEMPORtllVS DD SN VA LENTI SIAXI ET VA LEW 
TIS t'ERFETVORVM STATVM DESPERATA RECIPEVST AMI 

SSA KKJflOYANTYR RVIKARVM DEFORMITÄTEN DECOR XOVJT 
ATI& EXCLVDIT IAWOVDVM IGITVfc THERMARVM AE5TIVAL 
IVM FABVLAM FACTAM DEPELUENS FACIEMQ.VE RESTFTVENS 
PYB LI VS CEIOSIVS CEC INA ALBEN VS V C CON5VLARI5 
AD SELEN DORFM TAM PATRIAE QVaM FRÖVINCIAE RESTLTVJT 
PERFECIT DEDECAV]T OMNI SIS 1 AXT IS 

ASM 1L Lp FL AVIANO FAB IO FRETEXTATO LAV 
INNOGENTJQ MARIO SECVJiBINO XCV ANTIG 


T L L »B PP 
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REVUE AHCHEOLOGIQUE 


P. 3 oy. Au mime endroit que la 
prüden le. 

218) TOTVM QVOD AM BIT 
NILVS IN’RIGAT CIR 
EVFRATES VLTRA C 
VALEMT1K1ANHH 

P. 3 i 3 . Maguelonne. Inecriplions 
du deparlement deConstantine. 

ReNDICONTI DELL’ ACCADEMIA DKI 
LlNCEl, SCIENZR MODALI, 1910. 

P. 687-70 f et 788.809. E. Pais. 
Sur la dateet la nature de la (able 
latioe d’Hdraclee (4 propos de la 
lh£se d’H. Legras). 

Id., 

P. 79 - 83 . A . Vogliano. Notes £pi- 
graphiques ( fragmen t d'inscrip- 
tion publie dans les Xolizie drgli 
Ncflci, «910, p. 90, comp 16 te d’a- 
pre* le C. /. VI, n~ 33.747 et 
33 . 86 o; nouvelles lectures d'ins- 
criptious publiecs dans les Notixie, 
<9»°» p. 16 et 1907, p. 77a). 

P. »57-168. Suite de l’älude 
d*E. Pais sur la table d’H^racIfe. 

P. «97-104. G. Corradi. Le nom 
de Domitien sur denx inscriplions 
grecques (C. /. G., n" 4333 et 
5 o 43 ). 

Revue Ancufoi.or.iQUE. 

1911,1. 

P. 373-375. Seymour de Ricci. 
Observation» sur les tablettes de 
Philadelphia du Fayoum (Arm. 
tpigr., 19« 1. n" 75). 


Id., II. 

P. 75. G. Kazarow. A Routs- 
tchouk ( Prista ), en Bulgarie. 

219) 

h{is) M[anibus) 

Aurelio Colo 

vet(erano] nl{n)e U Arab(acorum) 
cixil annit 
XXXXVI, Aur(elius) 
flclpideforus 
el Papuu et Ju¬ 
li« Juliana co- 
ntunx patro- 
no . 

Revue de Philologie. »91». 

P. « 4 o-i 43 . C. Jullian. Lectoure 
sous l’Empire romain (interpr&a- 
tation nouveile du C. /. /,., V 

u° 875). 

P.» 83 -193 Ed. Cuq. Une fonda- 
tion en faveur de la ville de Delphes 
en 3»5 ap. J.-C., d’apris une ins- 
cription d£j 4 connue (Bourguel, 
lie rebut helphieis , 1905, p. 45). 

Revue des £tudes anqennes, 

» 9 « «• 

P. «99-aot. J. Saute 1 . A Vaison, 
funfraire. 

P. 104. C. Jullian, d’aprös 
Thiers : fragments d’inscriptions 
recueillis 4 Castel-Roussillon. 

P. 108. C. Jullian, d'apres Du¬ 
rand. A Perigueux. funeraires. 
(Voir ci-dessous, n® 1.39.) 

P. 446 M. Cbaillan. A Fabre- 
goules (Boucbes-du-Rhöne). 
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2201 rtftMVS 

ET EiTYNA 
IOV| • QPTVMO 
V ■ S • L * AS 

liHEIHISCHES MUSEUM, LXV, 
io, 

B K, Bickel, Sur ta 

forme primitive des noms de lern- 
mes ä Lome, d'apr&s les mscrip- 
lions fjuaqu'd Tara nee 337/127). 

Rivista in Filowöia, 1911 

B. >i^> 3 Si} G, Qliviero. Sur une 
insürJ plion tfmfliln de Poiqp4i (C. 
/, A. t IV, n* 1 <>riga j 

BOKHlfiQie QuARTALSCHlUFT, 

UJM. 

P. 8-5 £G„ A. de Waal. Sur l'£- 
pitaphe de raint Paul, 

R 0 EM ISCU-QEHItAM ELCHES Kd R RES - 
Pöff DEN £B LATT, Jfll O t 

P. 81. J, Linder, A Niederr*m-- 
melj pr&s de Rernkaslef. 

231 

in • M ■ d * d. d e 0 
«B H c v n' o f i n 

TON Ml. 

TS - O v o d . c 0 r n 
5 ICVLAPluspp 
AE 5 J Dil J 1 r S I' 
BELG ' V & o i f 
VETERAN l/j p 0 
5 V I T /. t. m. 

L. 1 : iw Jlfonörem) dfomiu) 
[<f(iwirr<ie)] ; E. 3 et j. : [£e£i]wf on 
Priiwjifs; !. 7 * ß«ig[ieat). 


P, 85. Von DotnAüzewski. A Rri~ 
gelio l'Pannonie', 

222 ) 

V 1 %rci/'. Aur(elh) Potideueü de- 
dtirioni) muw icipii) Br?g rtionis} 
er, rtgion[fi) fhitg[u?>marum a vico 
Cai-n,..,ijm cirif anrt(os) XXJ(XV 
M(fircut j A ii ( refrus ) Atarin \ ia - 
ruu f].„. 

Le mÄme nom Polideu&ii se 
trouve daiss Ja inttme regten sur un 
»rcophage {€. f, L. »III, 11 * i iojS), 

Id-., jju, 

P+ v 3 , Fr + Marx. A Stahl (pr£s 
de Bit lmrg), sur deux fibules de 

Jn'Onze : 

223 IVDICJO TE AMQ 

•/wfirio pris advefhialemenl. 

224) VENE DADO VITA 

P. 1.3-20. Körher. Inscripliisn* 
de Mayenee. 

P, i 3 . 

225) D « M 

M * M . M 

VETERAN 
0 ■ LEG 1 XX1T . p 
P * F ■ NAVPEGO 
ET .EIL * TA NVA 
RIO - P ♦ CVRA 
VIT ■ Q, V A R T A 

satvrnina 

C O N 1 V Ü - IN 


5 VO - S 1 RI 

ä 4 
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REVUE ARCEICOLOfilOliE 


Le nora du JefuiU n’est indbpiä 
que par eh ioitiaEes, 

P. i 4 - 

2aaj e o n i c i a 
A A T O N I S - F 
VIVA' S ] BI 
F-T ■ SINGR1LLAE 
FA’ XXX 
H S E 

Arlo et Sittmrilia, Mm* «Iti- 
quea. 

find ■ Partie inferietire d'une 
inscriptfcm votive. 


227 > 

, * ♦ A MO^OSf 
vi CI ■ NAVAL ET CAR INI VE 
VICTOR * ET CAltlKfA IVS 
TINA - FILI ■ Y ■ 5 ■ L ■ L J M 
IMP ■ D * N - ntaximino 
AVG ■ ET ■ AFRJCANO - COS 

L. i : Mo[$\ön[liiaccT\tu )\ ; J. v ; 
nn »n /(iorum} ; L 4 j e^oIkin) roi- 
c*runl) ff/wti) /(xAettf«) m{«ri/o); 
L a r nom de l'eniperBur marbde. 
Date : a36 p, C, 

P. ;±ö. J, Jacobs, Fragment de 

rinscripliun dedicatoire du tastet- 
lum de Günzburg mr ]e Danube, 


t, caetare pMP * AVG ■ r - pontifict tri&uni 
eia pölerTATE * XIT ' IM p r .rii tos. ui rensore 
damitiano caesare ■ au^. f. t? prinripe 

iuveniutis pROC j c * SA/urto .. „ . 

prAF Ed A lat. 


L r 5 : \prn.t[ fette] «^(uiftmr) 
Ct^iae , 

P. J. Klißhnber”, A Muf¬ 
fen dorf, prts de Godesberg* 

33 m 

C * SUUONIVS 
G E N [ A l, ! 5 LEG 

A V G G 

LEG * 1 - M ’ P ‘ F ■ TEAlPt.M 
£ A N C T I S SI MAE 
ß E A E & t A N A E 
PONENDVM 
C V R A V | T 
L, i; tatflp/(Tj)m. Dato probablem 
eoub Je re>;ne de Marc-Au r öle et da 
L, Venus. 

330 ) 

P. 37-45. E. fiilLerling, Les ea- 


lampiNes leginertaires trouvöe* ä 
Rheinzabern (Jägians 1 Adjuirix^ 
VLI Gemma, X1IIJ Grmina, XXII 
Primigenia\ fec-similes photopm- 
phtques des dem premiers types). 
i-a legjun Vll Geniinn t donl on 
n'arüil pas encore rencontr^ de 
Jbriqu« oi de tuiles eur le Rhin, 
pamit avoir sGjounad dins celte r£- 
pion entre 4 r et 83 p. C. 

P- ßoetes. E^Limpdles 

e^mmiques reeueillie'idans le nord 
des Pays-Ba^avec lac-simite; mar- 
ques döjä connues. 

P* G. Behrens. Driqu.es 

ile la XX] l Ic^on ü hjayence, Ea- 
timptlles 4ji% erEies caanuea 

(fac-einisli^i. 
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Irop, GatB, L. Septimiu* Seterm Piua 
Pertiuas. Aug. Arab, Adiab, Pirttl, 
mas. fariuHmua rellebaJmue ponl. 
mas-, trib. poL VII, imp. XI, coajll, 
procottp. 4 ItI M. Aolonioi pjj Al t j[ T j 

Cotutn^di fralen dir» pjj Anieami 

nr^p., i]\r] Hadrian! proorip , div| 
Ttul.int Parlb, Abncp., dlvl Nervae 
adoep,, et imp. r^. ||_ AarellüB 
Autunlüc» Aug. Inb. pot. li proeur. 
5t . L '_»_ _brIa_utdjjnH*imu I 
Jl “ Aufftm Antonius Aug. fr* 
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lee< el Julia. Dom da Ang, i unter cas- 
[i'otucii, 10 s, 

hup. M. AurflJufi AnInnlau a Aug. ( ]3fl. 

Imp. CiH, M, Aurtdiu* An^ainai Pias 
Felix All#., i3«. 

Inip-Csei. M. AjiLojiliii Gordian u« Rim 
felia Anf.t pant* Lnti,. Ln h, p-ot, YJ, 
itnp. IS, p. p ip eoü, | f , pruöi., uop. 
dl toi- um Gorditnnnim, in. 

SaLiiula TmrujnHUru Auf., ConjtFX d. 
n- Imp, C«j*s. \| L Anton! Gordian! 
I'ij pelki* Aug. , fl. 

Irriji. 1 • nr m , JVL A< , hli. ! jjji Aciullianita 


tüTiciui Pim Fi'lix, Aug. ... mnx, 

iril). pol. pater patriae ™. pmcgi, 

ul ^Gprnalia Bopara Aug. c^ujux 

rju» K m. 

Imp. J. n. AUxeuliufi semper Aug,, «g. 

Valentin iamja, 218. 

D. u. Valens Auguaiua, SS. 

Q± im. VaUulmJitniis at Valens p Cr , 
pului hagg. t 217. 

Imp. Carl. A najLEulQft pJua *!clor irfnm- 
phaior ttuixtraae Auguilat, 210. 
Jutllol&QUi ut Theodor* perpp. Augg. 
US. 


VI 

l*i ‘ÜVOlftS PL'BLICS 


t* Conuiititit 

I- Luerelio T. f Trieepltiao T. Vetu- 
rlo G«mln4 cos. ü«2 * GA 170. 
Aprlppa Kenctj. T. L. Laoalq T. thinelln 
Cap] M i cio COn. (139 j». C,}, 17 A 
Jnllo Autuum n t Afrie&no coi. ^10 pu 
t), 89* 

CapiLoue et Gillloana cos, ,8* p. C.) 
39. 

L. Vipslaiiö Merrill« L. CnliMo Serero 
cos- (l|3 p. C.'. T 95, 

SiiLiilfn fI Tltiaaq cn*. (127 p . £.), SL 
Riifu ci HiNmo cos, (dite inrcrinine, 
50D* llfldrkn), 62. 

Imp. Conrniodi* Vl el SepUmlaiio Mi, 
(190 p. c.j, iat* 

Deilrn el I K ri'Uo co*, UOß p. CA 13&. 

AI bi na et AciniliiQo coi. (SOG p. M, 

1S9. 

Imp. Micriurc *■! Advetito Cos. 318 p r 

C,), m. 

Aldi eid et Hftilma eoa, (227 p. CA 157- 
Imp. d, n, Maximian Aug. et Afru^üo 
co** 1,23t p. C }, 227. 

Fl. Lortgion o>*- (Isirl p, CA 0Ö. 

5* Ftmcfhmi sMp^rrfHr#«* 
Adraialu.a Oaci ml rebkul* per Finsii- 
nlaai P 70. 

— Irans PaJum st pnriant Nnrfei p 70. 

— ml hi*.! per Nu midi am, 76. 

— ad patrimonEnm Kar tüiginärciie, 70. , 

Atlrtlu,^ tiilcr i(uar-t-jnu i . 74. 


Ctndidütu» quaeator nrtioniis. 107, 
CxiiiliJatuä Inhiinut» ui, 

CoierijI, Ul. 103* 

Couaul dnRignatqa, ^DI P 1D7. 

Coueulnri*. 9fl p |Qß p U(j. f £n, 242. 
Coudttlarid (.Vinii^J, ua, 

Cnrju* innontin cniUtibUM Aug. u, p 76. 
Gnratar AlhenkmuiEitti nt Patrensjqn], 
107* 

Deci■]]]Tir sliJ eL ihu* jui]iDaudis, Ul. 
Duein T 340* 

Dax. 241. 

'KtipiiiTT.; fuD-^viaf, t6|* 

EqtiD», !)7 h 137^ 

Kqaen rniuanus, 7S* 

Equu-a romamji dflCcifjilü, -OS. 

F.X Con*ul^ p JtH. 

inriilicus per Apuliam. Cakhrlnui, Lu- 
ratiiain, 130. 

Jiiridieui per HEspauiajn Tjirr&cooeu- 
«m p I3fl, 

Legs Ina, üi, jgg* 

LrgatMR HjfliM fl Faxnpifry/irtc}, -?[_ 
Lajjalu* Aug ij-.| i pr. pr. t 1C2, los* 
Legnlua Auguell pr, pr, (^rrqfqtofl, 11 ( 
L(>gaiu« Au««, pr. pe, f 97. 

La^slui Auggf* pr p. (.Virornttcjef, U?7, 

Alogiiter DilUlum, ||g. 

AttliDarum qualunr, 100.- 
i'atrirEui, 3l f |jft_ 

Prarf. rtui Aegjptl, S3, 

FriefeclLt* flerarii miliUrU, 13«, 
|‘r*eftfclu* Trumenli dnudi, IS5, 
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Praefeclus frumenti dandi ex seuatus- 
eonsulto, III. 

Praefect'ia per Africam, 118. 

Praepositus agcoa per Campaniam, Cala- 
briam, Lucaniam, Piceuurn, 76. 

Praepositus [Flaminlae Umjbriae, Piee- 
ni et Apuliae, 128. 

Pracses provioclae (Relgtcae), 221. 

Praese» et procuralor provineiae Epiri, 

100 . 

Praetor, 14, 74. 

Praetor urbnaua, 64, 107, 216. 

Proconsul, 14, 139, 140. 

Proeoaeul (Atiae), St, 185. 

Procoatul (.Vriiyrfoniae), III. 

Procuralor Au#., 30, 108. 

Proeurator Aag. (Belgicae), 112. 

Procuralor Augg , 4. 

Proeurator Aoggg. tractoa Karthagi- 
niemit, 7. 

Proeurator Auggg., 98, 119. 

Proeurator pro*. Moeriae luferioria, 100. 

Proeurator prov. Numidlae partes 
praesidis ageua, 100. 

Quaettor, 111. 

Quaestor (Siciliae), 183. 

Quaeitor eaudidatua, 145. 


Seriniarii, 240. 

Sevir equitum Romanorum, 74. 
Tribuuua plrbis, 111. 

Tribuuus plebia caudidatua, 145 
Trluinvir capitalii, 74. 

Turrua equitum Ronuuorum (serir), 
185. 

3» Fonclton* inftrieures. 

Ab epistulia, 174. 

Acreosus Germauici Caeaaria coa., 184. 
Auguati Ubertua, 63, 188. 19t, 202. 
Caeaaria ecrvus vilicua, 147. 
Commentarieuai», (78. 

A commeutarila praefeetorum practo- 
rlo, 100. 

Decurialium gcralornm aervu», I. 
OfQcialea, 240. 

Subprocurator, 178. 

Tabularius, 178. 

4* Finane* t. 

Manceps litt publlcorum Africae, 113. 
Proeurator quadragealroae portua Aeiae 
et Bithyniao, 100. 

Proeurator vieeeimae brredilatium ad 
ceuteua, 7. 


VI! 

CORPS DE TBOUPES 


1* Legion /, 

Leg... Pia Fidelis (friAunui mi/i/um), III. 
Legio I Adjutrix [bngue»), 230. 

— ( cohon ), 233. 

— (mites), 235. 

Legio I Minervia (een/urio), |28. 

— Pia Fidelis (legatus), 229. 

— — ( mUet ), 158. 

Legio I Partbica (centurio), 128. 

Legio II Adjutrix (legalut), 111. 

Legio 111 Augusla (tnlunus), 161. 

Leg. III Cyreoaica (mites), 88. 

Legio 111 Galltca ( centurio ), 128. 

Leg. IUI Flavia Felix ( briques ), 34. 
Legio VI (eea/urlo), 215. 

Legio VI Ferrata Fidelis Cooatana (/<*• 
galtu), 107. 

Legio VII .centurio), 143. 

Legio VII Gemtaa (briques), 230. 

Legio VUI Ferrata (tribunus), 161. 


Legio X (tribunus mi/itum\ 185, 

Legio X Freteuaia [centurio), 128. 

Leg. XIII Geuiiua {briques), 34, 37. 
Legio XIIII Gcmlua (briques), 230. 
Legio XV Primigenia ( mites , 234. 

Leg. XX Ulpia Viclrix (centurio), 82. 
Legio XXII (mites), 239. 

— Primigenia (briques), 230. 

— — (eenfurio), 128. 

— — Pia Fidelis ( vtteranus , nau- 
pegus), 2.Ti, 

2* Aiiet. 

Ala II Arabacorum (veteranus), 219. 

Ala I civlum Romanorum (praefeclus), 
237. 

Ala Cooetantium (praefeclus). 107. 

Ala equitum (praefeclus ), 228. 

Ala Pannoniorum (acluarüu), 100. 

Alla I Ulpia Siugulariuui f praefeclus ). 
161. 
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A L'i Vocüfitloriirtt >' 'tiiles, tutma), ! 21, 
3* t'ohurlti. 

OdBuj-h. Ml ALpmorumi (piKK/fcfui), 101 , 
Cohori Vt civiucn Komnaorum {tribu- 
nn), 107. 

Ceha-rfl il KJät? bii CuiumiEcüuruiLi [prue^ 
feetut, 35. 

Coliort H Ell>pnuici|u|liitii c [ v in m Ho- 
EUAUoruuj (jMvre/fcrim), S6i, 

Cohar« El l\ i»pJiaoraiu {pratftchis), 7. 
Cüllora 11 Laeeiieiuut 17. 

Cnliori I L.l[na PelraHüfUlu ^prai'püxi- 

Hei). 161, 

Oahär* III UlpiAPelrnaariiib [(rifiüfiuj)* 

m. 

Culinr* fljiptürutu, 4U. 

CiiJi&rs ]E Ttiraenii] {prextfectm), 121. 
Odisn EM Augmta Thrmuiii qujUiit 
ipm*ftctiu)> ifij. 

1 1 1 Tliraeum Svrtaca equiiala 
101. 

4* Garnison de Home, 

Coliora I pmclöHa (cftWwno), 127. 

— offnAfrioJ , 193, 

C^hoir* If praeLoria {opn^jrfu],. 127. 
Cütlcurs V proetarÜ! (eAilciriiiji, 127. 
Cobctrj VI praiftoria [esn^wna}, 173, 
CuEiqfs VJ| pmetörüb [e#n.tnrici\, l2l. 
Cohof* VIII pnetaria [eenluria), 12 . 7 . 
CoEik>ra VIII prA^ofin (miUr, centm-ia), 
199, 2110. 

Gotior? X pnwtom [ceithtn^, 127, 

M4e de pr^tdritiM, lil, 

Pfai-lorLani uilütag, GE. 

5* jVtrpiWTi, carpi 
EqutlcB Hbpaal. 126. 


MatkcE miHtei, 232. 

AliliLta forboeoonint aummnmi [>a- 
cicaruu» ((irriyue). 3G, 

Numerus BrilauiiQi-urrt, 40. 

Numerus C*,* p... (rp/tr«), 13. 

NuuKTua Divitjensium ttorriLajjorum 
(mtdKU* oriiii}ü.f\tis i pratf+ttus), 23S, 
6“ l'iutie. 

Gas^i* |ira"toria IltoetuilLum fir/Ojpr'd*- 
feclutl 107. 

1* Grades, 

Beneliciariiiii coupulorb, 133, 155-15K. 

ß Li L'.j IlTl IJ n Ic^fiEl, 131 . 

E-ap^arii, 236, 

CeuturEo, 83, 

CöriitculariLtf praniidis, 221, 

Emiritüs, 132. 

E™c!at<]| Anfttf, ujj,, 5$. 

E'!\ CL-nLurlDiie, Dl, 

Lcg&La* le^ionlA, 1 Li, 

Upliu, 127. 

Pnefcc I u r fahruru, 16t. 

Primus piE 11 - f Ii!8. 

' l £"1 j E'!ütlV:5( ; (btHO FuriklCO), 

iflL 

tfrclore:,, 233, 

Vcieriuui, 91, 131, 221, 213, 

Vetcr-auu* Auyg- nu,, I9S. 

1P Ptirtifülamtis. 

BeHuIU Parttiicum, IS1. 

Dona mliilnrin, 7. 16t, 

E*Lacupitks miJUniree, 31, 3Ü, 37, 13G t 

175. 

Kipr:Jiiiu QuauEorütu ■:[ MirctUliaDBu- 
rum, 7. 

Ilerala iLatlij, 133, 


AEttflMSTHATkiN 
Aciiilis, 72, 105. 

30. 

51, 137. 

Bü'jVrjuf.;, 85, 

Cütolita, 112, 

Carator* 5 97. 

Dcfiurio, 211. 

Duutuvfr, II, 193, 172. 

Dtitilllvir iure .licmt'Juj 7t, 

RiuiffmratM*, OS* 

El Lnayielro, IS. 


vm 

MUSICIPALK ET PBOVINOALE 

rpijkjiriTS'i;, 30, 

Kg^^> h A>Ti!ji f 142, 

Le^aUo Tfllutitaria ei prratniiu, 78 , 
Lcgilimi, 107. 

1 irn.viuH >>riiaruf nti- ilrcurioijatlbu«, 
213. 

l'aErgmEis, 09, 111, 

PalriHUl* rulöliiiiL-, E03, 106. 

Praefc^tui fabrimi T 7t, 

Pntftclui pru II Tiro 1Q5. 
llp'JT3 , r<J, 14. 
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Jip:ia£^aa; r.-.fci riswv, 13S. 
(JuapslurJV T 99, 

0‘tattuorvir, 2DJ, 2»*, 2US. 
Qu]Ui-[ur-!n llaI99. 

$evtr„ 181, 

StpXTTfTfif. 61 . 


TaJiüilqrto» r«;lpiil»l[^a.e> l So 5. 
©cffneiHtsm 5i, 

53, 

' J*ItüT'jptva0[is v Trt c, 65, 
Vic*ü> f HiO. 

Yicüs, 222, 


IX 
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■ Anfiaora i, UI i Ofludröptiori (fltqpütfr), iS, 

CollugLuim fahnmi cl cebtrinnftorum. | kagUter coltegti, 33, 

' M(Lgl*Lfi IlereulaniJ, 67. 
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Acc[amnGc>n rololiTe ■aui Jeus du elf- 

qoe, 171. 

AdTUMluB, 59, US. 

Ager «tetpLu», 337. 

Alunjttue n 191. 

AquaeduelL», 56. 

Haine uro, 144. 

Dornt: de dtf rmiUliou, rit, fj7, £37. 
Horun üjILüiiircs, 66, 66, 69 , 133, 
CasdeUuni, 24 ä, 

Closcm-, 141. 

Co U a] Li um. 126, 

Cru»titlum. 1&4. 

Epulnm, 181 , 

FigHtta«, 209, 

PlfDlda, 13, 

Forum ft FofflnUnum), U4, 

Fn.gineal Je dferei, I3t + 

Fra^üO'üiit Je dtaret reLalif au ealen- 
drier jalJfü, |4d. 

1'V.^Hirnl J'un £dtt imperial, 246. 

. r.mrölee,, 73 r 77, 78, SIL 

GymöÄsiijro, 50. 

. Harren, tffll, 

I u af ri [diOU - e I l Cclrtt»e, \ H-1 , r ,2. 
luioripliaa* trolFipici aur itbnlea de 
hrnn^e, 223-224. 

It^eri|iliOü iiitlrique, HO. 
laBoriplinn suramphoree, 3t, 
IhKripLao* mr eonduiles d'eaii en 
p\omb r 5S, 7d,. ISO* IS‘I, 159, 197, 
tnjcftpUän» sur fofld de vluea.SIQ, all. 
EaUüipliüUfl Hur lampe? pn tfrre euile, 
19. 73, 120. 

Im-rrlpllonR. «nr ■küBATq-ne, tu, 20 1. 


luflcriptiou aur pelm, 57, 
futcriplioa aur plaque de hronse, 79, 
lawripUad» nur ptomba» 23. £4. 
InacriptiaUi sur puids, 2t 5, 

CtucripUanei tar luiles,,!!, 165, i"6,186, 
187, 195, 247, 299. 

LaL^ipiio; pqv, 87. 

Lncufl, m. 

[.ntere*, 165. 

Lei Julia, 126, 

Lilie de ktKCiiitii, U6. 

Slu-iuurerluflij 123. 

Marque de luarhrier. 19. 

Marque de polier!«, 39, SO, 61, 62. 
MaEriuioma, 149. 

Medici 1«. 

NuLrilores, 74, 
tHfldni, 19, 62, litt, 
nlSeluaior, 196. 

Opifleet, 199. 

Ornatriete, 195, 
kliiloiapbutp 55. 

Portleus. GO, 184, 

’Hfotp, 137, 

Sceftu de hrofiif, 81. 

Senalua * ent Putin, 64. 

Signum Victoria*, 172. 

Statute, 1hl, 

SUltian duae Victoria* et Mrrturil, 
103. 

TabtoLlea uuRiqüe», 4, US-152. 195, 
TempedlLli foftlelu»), 30, 

TWmiie aeä!i*&lefl F 217, 

Turrii, 1 io. 

Viae lorrentitma eihiail*#, toi, iu*. 
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